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LIVRE  VINGT-CINQ^UIE’ME. 

OVelle  était  la  Jttuation  des  deux  Ré^ublirjuts  Ri^ 
Vallès,  fous  le  Confulat  de  C.  M amilius  Turhius,, 
^ de  ^Valérius  Falto.Rome  penfe  à reprendre  les  ar^ 
mes,  pour  punir  les  Carthaginois  de  l'atteinte, qu'ils  avaient 
donnée  à la  paix,  en  maltraitant  quelques  Marchands  Ro- 
mains. Carthage  occupée  déjà  d'une  guerre  difficile , appai^ 
fe  les  Romains.  Naijfance  du  célébré  Ennius  ,pere  du  vers. 
Héxamétre.  CaraÛére  de  ce  Poète.  La  Maifon  Cerne- 
lia  , à laquelle  il  avait  été  attaché  toute  fa  vie  , lui  donne 
de  grandes  marques  de  conf dération  ,jufqu  apres  fa  mort, 
Naijfance  du  Poète  Névius.  Hamilcar  par  fa  valeur  (pr 
par  fa  conduite , vient  enfin  à bout  de  finir  la  guerre  centre 
les  Mercénaires.  ydprés  cette  heureufe  expédition  , l'am- 
' bitieux  Carthaginois  , qui  avait  réfolu  d'humilier  Rome  , 
prend  de  loin  les  mefures  let  plus  jufies  ,pour  y réüfjir, 
Hamilcar  avant  que  de  paffer  en  Efpagne  , f.ufit  l’inf- 
tant  d’un  ftcrifice , pour  Jmdêr  lé  cœur  de  fon  fils  ddnnibal, 
Cjr  l’engager  par  ferment  à la  face  des  ydutels  , à être  l’en- 
nemi éternel  des  Romains.  Les  Gaulois  Bdiens  feoiient  le 
jou^  des  Romains , CT  entraînent  les  Falfques  d.ms  leur 
défeélion.  Les  Liguriens  paroijftnt  aujfi dans  la  difpofition 
de  déclarer  la  guerre  aux  Romains.  K alérius  Falto  con- 
duit fon  armée  Confulaire, contre  les  O aulois.On  en  vient 
aux  mains  , la  viéloire  fe  déclare  pour  les  Boiens.  Rome 
allarmée  de  ce  mauvais  fuccès  , fait  faire  de  nouvelles 
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levees,  l>oHrles  envoyer  à V tlérius.  M.  Genucius  Cippus, 
qui  était  alors  Préteur  à 'Rome , ejl  chargé  de  conduire  au 
Conful  le  fecours  de  la  République.  A peine  Genucius 
étott  hors  des  portes  de  la  Ville,  que  deux  cornes  lui  far- 
tent du  front.  Les  Devins  confultés  fur  ce  prodige , lui 
déclarent , que  cette  augmentation  de  forces  était  un  pro- 
noflic  de  la  Royauté.  Le  généreux  Romain  , effrayé  de  fa 
deflinée , met  tout  en  ufage,pour  en  détourner  t accomphf- 
fement.  Cil>pus  s'interdit  lui- même  l'entrée  de  Rome , cÿ* 
preffe  le  S enat , de  porter  contre  lui  un  Arrejl  de  banni f- 
fement  perpétuel.  Le  Sénat  admet  fa  Requejle  ; mais  pour 
récompenfer  fa  vertu  , on  fit  deux  chofes  en  fa  faveur  , 

I.  On  lui  accorda  autant  de  terrain,qu'il  en  pourrait  enclo- 
re en  un  jour,  dans  un  cercle  qu'il  tracerait  lui- même, avec 
une  charrue  attelée  par  deux  bœufs,  i.  On  fondit  de  bron- 
un  bas  relief,  qui  repré fentoit  fa  tête  chargée  de  deux 
cornes,  & on  l’appliqua  fur  la  porte  de  la  Ville,  par  où 
Cippus  était  forti.  V alérius ,de fon  coté , averti  qu'on  lui 
envoyait  du  fecours ,- voulut  en  prévenir  l'arrivée  , pour 
réparer  fon  honneur.  Il  charge  les  Gaulois  , eJr  les  taille 
en  pièces.  La  viéloire  fut  complette.  On  lui  refufa  cepen-  • 
dant  les  honneurs  du  Triomphe , pour  le  punir  de  fa  difo- 
béijîance,  ^ de  fa  témérité.  Le  Conful  Sempronius , après 
fon  expédition  de  Ligurie  , reçoit  ordre  du  Sénat  d'embar- 
quer fes  troupes  , tT  de  voler  à la  conquête  de  la  Sardai- 
gne. Le  Conful , a fon  arrivée , fait  fommer  les  Cartha- 
ginois d'abandonner  cette  Jfie,&‘ les  oblige,  avant  que  de  fe 
retirer,  de  lui  payer  encore  dou:^e  cents  talents  d’argent  , 
pour  les  frais  de  fon  armement.  Les  Carthaginois,  quin'é- 
toient  pas  en  état  de  recommencer  la  guerre , en  paffent  par 
tout  ce  que  le  Conful  exige  d'eux  ; mais  cette  cruelle  vexa- 
tion leur  demeura  profondément  gravée  dans  l'efprit.  Les 
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Gaulois  & les  Liguriens  reprennent  les  armes.  Les  nou- 
'veaus.  CoT^uls  L.  Cornélius  Lentulus , & Fulvius 

Flaccus  ,fe  mettent  en  campagne , pour  les  aller  combattre. 
Succès  de  cette  expédition.  Cornélius  feul  mérité  l'honneur 
du  Triomphe.  Hié’ron  fe  rend  à Fome  , pour  ajjîjler  aux 
Jeux  Séculaires.  Il  profite  encore  de  cette  occajion  , pour 
donner  aux  Romains  des  preuves  de  fon  fincére  attache- 
ment.LesCaulois  Jiers  des  nouveaux  fecours  ejuils  avoient 
reçus , demandent , avec  hauteur Ja  rejlitution  d' jiriminum. 
Les  Confuls , dont  les  armées  n'étoient  pas  complétées  , 
trouvent  le  fecret  de  tourner  cette  affaire  en  négociation  , 
CS"  de  traîner  la  négociation  en  longueur.  La  divijion  fe 
met  parmi  les  Gaulois  , (y  facilite  aux  Romains  la  viéîoi^ 
re.  Le  Conful  Lentulus  fufft  feul  pour  réduire  les  Gau^ 
lois  y les  Liguriens,  V trus  fait  des  préparatifs  , pour 
pafer  dans  l'Jjïe  de  Corfe  ,(jui  s'étoit  rendue  aux  Cartha- 
ginois. Claudius  Glycias,  (ju’ity  avait  envoié^d' avancera 
la  tête  d’une  Efcadre  , fait  une  paix  honteufe  avec  les 
Corfes.  Le  Confuf  dfon  arrivée,  annuité  ce  Traité  , fait 
la  guerre  aux  Corfes  ,gç“ne  fort  de  iTjle  , epu  après  les 
avoir  fournis  par  les  armes.  Le  Conful , à fon  retour,  fait 
faire  le  procès  au  téméraire  Claudius.  Le  Sénat  le  con- 
damne à efre  livré  aux~Cotfii.  treà-JZtyrfes  refufent  de 
l'immoler  ,0“  le  renvo'ient  à Rome.  On  le  fait  mourir  en 
prifon  pour  comhle  d'ignominie , fon  corps  fut  expofé, 
après  fa  mort,  dans  un  lieu  appellé  les  Gémonies, çy  deJà, 
traîné  jufques  fur  les  bords  du  Tybre  , où  il  efî  précipité. 
Les  Corfes  mécontents  , follicitent  les  Sardiens  de  fe 
foulever  contre  Rome.  Carthage  fe  joint  aux  Corfes  , pour 
les  y engager  plus  effcacement.  Le  Sénat  inflruit  des  fe~ 
srettes  intrigues  des  Carthaginois,  prend  la  réfolution  d'é- 
clater contre  ces  perfdes.  Carthage  allarmée,  envoie,coup 
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fur  coup , des  Amhajfadeurs  aux  Romains , pour  les  appal- 
fer  yfms  pouvoir  y réüfjtr.  Enfin , le  jeune  Hannon  , un 
des  membres  del’jimhajf  tde , trouve  le  fecret  de  convainc 
cre  les  Romains , del'injufiice  de  leur  procédé , 0“  d'épar- 
pmer  ^ par  la , à fia  Républicjue,  les  fiuites  d'une  guerre  cruel- 
le. C.  jdttilius  Bulbus  ^ & T,  Manlius  Torquatus  fient 
élus  Confiuls,  Le  premier  refie  en  Italie  ; le  fiecond fie  rend 
en  l'IJle  de  Sardaigne  , dont  il  fie  rend  m.uire  , a peu  de 
firais.  il  rentre  Triomphant  à Rome,  ylprés  cette  expédi- 
tion, les  Romains  fe  trouvèrent  enfiin  fiant  ennemis , & le 
Temple  de  Janus  fiut  fiermé  pour  la  première  fiais , depuis 
Tluma  Pompilius.  L.Pofihumius  Alhinus,  cir  Sp.Carvi- 
lius  fiant  élevés  au  Confiulat.  QuJques  mouvements  ex- 
cités dans  les  /fies  de  Corfie  , cir  de  Sardaigne  , cir  chés 
les  Liguriens  , obligent  Rome  à reprendre  les  armes.  Le 
Conful  Carvilius  marche  contre  les  Corfies.  Le  Préteur 
P.  Cornélius  part  pour  la  Sardaigne  , & le  Confiai  Pof- 
thitmius  pour  la  Ligurie.  Les  Liguriens fiont  domptés.  La 
pefie  tnfieéîe  l'armée  de  Cornélius  , gjr  lui- même  il  efi  en- 
levé par  la  contagion,'  Le  Confiai  Carvihus  , apres  avoir 
pacifié  à la  hâte  l'/fie  de  Corfie , vole  au  fiecours  de  l'armée 
Romaine,  qui  fie  trouvait  en  Sardaigne , fans  Chef,  (ÿ*  les 
ennemis  en  tête.  Défaite  des  Sardiens.  Le  Confiai  viéîo- 
rieux  reçoit  les  honneurs  du  Triomphe.  Nouveau  lufire. 
JLcs  Cenfieurs  fiont  de  fiage s réglement  ,pour  ajfiurer  la  foi 
des  mariages.  Crime  d'une  V efiale  nommée  Tatia.  Elle  fie 
donne  la  mort  pour  échapper  au  cruel  fiupplice  , qui  l' at- 
tendait. Les  Liguriens  ,&les  Sardiens  reprennent  les  ar- 
mes. La  Sardaigne  échut  au  Confiai M.  Pomponius  Ma- 
tho , cÿ*  la  L'igur'ie  à ^ fabius  Maximus , fiurnommé 
Vtrrucofius.  Caraélcre  de  F.ibius.  Il  oblige  les  Liguriens  x 
fie  retirer  fous  les  Alpes  , ^ mér'tte  par  cette  première  ex- 
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f édition  les  honneurs  du  Triomphe.  Pomponius  na  pAS 
moins  de  fuccés  en  Sardaigne  , tT  fes  fuctès  font  récom- 
penfés  delà  même  manière.  Nouveau  Tribunal  de  Jugety 
appelles  Centutn-virs  , érigé  en  confecjuence  de  la  Loi 
Æbutia.  Leurs  fonéîions . Les  deux  Confuls , fe  rendent 
en  Sardaigne  , font  un  furieux  dégât.  M.  Pompo- 
nius Ad  al  ho  , cir  C.  Papirius  Mafo  font  élus  Confuls. 
Pomponius  fe  rend  en  Sardaigne  , (ÿ*  contraint  enfin  ces 
Peuples  , à recourir  à fa  clémence.  Papirius , de  fon  coté , 
foumet  lés  Corfes  a l'Empire  Pomain.  Papirius  , pour  fe 
vanger  du  Sénat,  <jui  lui  avoit  refuféle  Triomphe , fe  rend 
au  Temple  de  Jupiter  Latialis,y«r/f  Adont  d'Mbe,  avec 
tout  l'appareil  d'un  Triomphateur.  Son  exemple  eut  des  imi- 
tateurs dans  la  fuite.  Adort  d'Hamilcar.  Les  Boiens  font 
de  grands  préparatifs  de  guerre entraînent  les  Gaulois 
dans  leur  défeéîion.  La  préfence  des  armées  Romaines , les 
fait  rentrer  dans  leur  devoir,  ^arante-uniéme  lufire.  Ro- 
me fe  trouve  forcée  de  porter  la  guerre  en  Illjrie.^luelen 
fut  le  motif  î ^uel  en  fut  le  fuccés'i  Fulvius  rentre  Triom- 
phant 4 Rome.  Nouveau  Traité  fur  les  limites  fait  entre  les 
Romains  les  Carthaginois.  Eleélionde  quatre  Préteurs. 
Leurs  fonélions.  Les  Confuls  Ad.  V alérius  Adejfala  , 

L.  ./dpujlius  FuHa  , prrpivuH  » Itmxfuccejfeurs  une  ar- 
mée formidable , afin  d’efirc  en  état  de  continuer ^avec  fuc- 
cés  y la  guerre  , contre  les  Gaulois  dén-defà  , cïr  d’en- delà 
les  Alpes.  Les  Gaulois  ofent  faire  les  premières  hofiilités.' 
P.  Æmilius  P ai  «r , cJr  C.  Attilius  Régulus  font  élus 
Confuls.  Attilius  fe  rend  en  Sardaigne.  Æmilius  efi  char- 
gé de  la  guerre  des  Gaulois,  ü armée  Gauloife  prend  U 
route  de  Rome.  Le  Préteur  qui  commandoit  un  troifié- 
me  corps  d’armée , trouve  le  fecret  de  les  attirer  fur  fes  pas 
njcrs  Fefuies,  Stratagème  des  Gaulois , pour  attirer  le  Pré- 
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reur  au  comhat.  Il  leur  réüjftt.  L'armée  Prétorienne,  après 
avoir  perdu  plus  de  jlx  mille  hommes , fe  retranche  fu  r 
une  montagne  ,où  elle  efl  invejlie  par  l’Infanterie  (Jauloi- 
•ft,  Æmilius  , fur  la nouvelle  ejue  les  Gaulois  s’étoient  ap- 
prochés de  Rome  ,étoit  fort  i de  fon  camp  d' jiriminum.  Il 
appris^  en  chemin,  l'echeede  l'armée  Prétorienne,  ^ fans 
délibérer , il  marche  droit  à l’Ennemi , réfolu  de  lui  livrer 
hat  aille.  Les  Gaulois  prennent  le  parti  de  la  retraite.  Æmi. 
hus  les  Juit  en  cjueuë.  Attilius, après  fon^péditien  deSar- 
daigne , étoit  repafe  en  diligence  en  Italie.  Averti  de  la 
marche  des  Gaulois  , il  range  fon  armée  en  bataille , peur 
les  attendre , & ejire  en  état  de  les  bien  recevoir.  La  Ca- 
valerie Gaulai  fe  ,fe  détacha  de  l'armée , pour  aller  atta- 
quer le  Conful  Attilius , qui  s’ était  pofé fur  une  hauteur, 
avec  fa  Cavalerie  Romaine.  Mort  du  Conful  Attilius. 
L’aélion  devient  générale,  V armée  Gauloïfe  enveloppée 
par  les  deux  armées  Confulair es , fait  face  de  tous  cojiés. 
Effro'iable  carnage  des  Gaulois.  Mort  de  Con  colitan  ,l'un 
des  Chefs  de  l’armée  Cauloife.  Anéroejle,  l’autre  de  leurs 
Rois  , de  dé fef pair  d’avoir  perdu  la  bataille  ,fe  donne  la 
mort , ejr  fon  exemple  ejl fuivi  de  la  plupart  de  fes  OJf- 
ciers.  Æmilius,  à la  tête  des  deux  armées  viéîorieufes  , 
vient  fe  rabattre  dans  le  Pats  des  Boiens , & abandonne 
cette  fertile  contrée  au  pillage  defes  troupes.  Æmilius  rentre 
Triomphant  à Rome.  Magnfcence  de JonTriomphe.  Elec- 
tion des  Con  fuis  T.  ManhusTorquatus , çÿ*  Q^Fulvius 
Flaccus.  Cette  année  ne  fut  marquée,  que  par  des  infor- 
tunes. Cxcilius  Metellus , efl  nommé  Diélateur  , par  les 
Confuls  abfents,  pour  préfder  aux  Comices.  C .Flaminius 
hiepos , CT  P.Furius  Philus  font  élus  Confuls.  Ils  por- 
tent la  guerre  jufques  dans  l’Infubrie.  Les  Gaulois, malgré 
toutes  leurs  pertes,  fe  préfentent  fur  les  bords  du  Po,pour 
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en  difputerle  pttjfage  aux  I^omains.  Rome  effrayée  par  les 
nouveaux  prodiges  J t^ui  paroiffoient  au  Ciel,  dans  leseaux^ 
Cjr  fur  la  terre , dépêcha  un  Courier  aux  Confuls  , avec 
ordre  de  revenir  à Rome , û'  de  fe  démettre.  Toute  l'In-, 
fubrie  étoit  en  armes  , çÿ*  il  était  diffcile  aux  Romains  de 
fe  retirer  ,fans  courir  rife^ue  d’être,  accablés  , dans  leurre- 
traite.  Flaminius  , de  concert  avec  fon  Collègue , prend  U 
réfolution  de  donner  bataille , (ÿ*  de  n'ouvrir  la  Lettre  du 
Sénat , tju  après  que  le  fort  aurait  décidé  de  la  vifloire. 
Difpoftion  des  deux  armées.  Le  choc  commence.  Déroute 
générale  des  Gaulois.  Dix  fept  mille  Infubriens ferendent 
a difcrétion.  Flaminius, pour  s'attirer  la  bienveillance  de  fes 
Légionnaires  ,fait  entrer  fon  armée  dans  l’infubrie  , qu'il 
abandonne  au  pillage.  Retour  des  deux  Cotffuls  à Rome. 
L'indignation  du  Peuple  cîr  du  Sénat  ] fe  fait  fentir  aux 
Confuls , au  moment  de  leur  arrivée.  Le  Peuple , regagné 
enfin  par  les  Légionnaires  de  Flaminius , lui  décerne  le 
Triomphe,  afonCollégue,malgré les  oppofitions du  Sé- 
nat. yiprês  leur  Triomphe , on  les  oblige  de  fe  démettre  du 
Confulat.  Interrègne.  M.  Claudius  Marcellus  , ür  Cn. 
Cornélius  Scipio  font  élevés  au  Confulat.  Caraéîére  de 
Marcellus.  Les  Infubriens  s’adreffent  au  Sénat,  pour  ob- 
tenir la  paix.  Les  nouveaux  Confuls  difîuadent  le  Sénat 
de  la  leur  accorder.  Les  InJïïbrJëhs  atrirem  en  Italie  , une 
nouvelle  inondation  de  Géfates.  Les  Confuls  fe  mettent  en 
campagne  , paffent  le  Po.  Sié^  d' A cerres.  Les  Gaulois , 
pour  faire  une  diverfion  utile  a la  V ille  affégée , entrent 
dans  le  Pais  Romain.  Marcellus  impatient  defe  mefurer 
avec  l’Ennemi,  le  fuit  à grandes  journées , pour  tâcher  de 
le  joindre  devant  Clafiidium.  Rencontre  des  armées.  Viri- 
domare  Général  des  Gaulois,  invite , par  de  grands  cris,  le 
Général  Romain  â un  combat  fingulter.  Marcellus  accep- 


viij  SOMMAIRE. 

te  le  dcji.  Mort  del^iridomare.  Ce  premier  fucce s tdnimc 
le  courage  des  Romains , cir  répand  la  conflemation  parmi 
les  Gaulois.  La  bataille  fe  donne.  Les  Gaulois  font  mis 
en  déroute  , & taillés  en  pièces.  Cornélius  ^ en  l'ahfencede 
Jon  Collègue  , s’étoit  rendu  maître  d' A terres  ^ cir  delà, 
s'éioit  rabattu  fur  Milan  , la  plus  grande  V die  ,dês-lors, 
(y  la  plus  riche  de  l'Infubrie.  Marcellus  va  le  rejoindre 
devant  cette  Place , pour  en  hâter  la  reddition.  Prife  de 
Milan.  Corne  fe  rend  aux  viélorieux.  Triomphe  de  Mar- 
cellus. Cornélius  Calvus,  continué  Général  dans  la  Gaule 
Cif alpine,  fous  le  titre  de  Pro-Conful , pour  afujettir  cette 
contrée  aux  loix  des  autres  Provinces  Romaines.  Eleéîion 
des  Coifuls  M.  MinuciusRufus,  & P.  Cornélius  Scipio 
Afina.  djlfie  avait  donné  auetciue  léger  mécontentement 
d laRépubliijue.  LesConfulsyfont  entrer  leur  armée, & 
fe  rendent  maîtres  du  Pais.  Mort  du  fameux  Afdrubal. 
L'armée  Carthaginoife , e^ui  étoit  en  Efpagne  , déféré  le 
Commandement  à Annibal.  Ce  choix  donne  de  l'inquiétu- 
de aux  Romains  , (^  la  conduite  du  Carthaginois  jujhjie 
bien-tot  ces  inquiétudes. Exploits  et Annibal.De  nouveaux 
mouvements  excités  en  Illyrie  ,y  rappellent  les  Romains. 
L'ingrat  Démétrius  fecouè'  le  joug  de  l’ amitié,  & de  la  re- 
connoijfance , qu'il  devait  d Rome,  pourfe  livrer  aux  Car- 
thaginois. Les  Confuls  L.  V eturius  Philo  , & C.  Luta- 
tius  , font  obligés  d'abdiquer,  pour  quelque  défaut  trouvé 
dans  leurflefhon.  On  leur  fuhjiituë M . Æmilius  Lepidus, 
ÈT*  M.  y alérius  Latvinus.  Les  Confuls  font  ccnjlruireun 
Cirque , cÿ*  applanir  un  chemin,  depuis  Rome  jufqu'd  ArL 
minum.  êluarante-troifême  lujlre.  M.  Livius  Salinator, 
CT  L.  Æmilius  Pautus  font  élevés  au  Consulat.  Ils  s'em- 
barquent pour  l' Illyrie.  Æmilius  fe  rend  maître  de  Di- 
malle.  Ceprernierfuccês  enhardit  les  Confuls,  d tenter  U 
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conquête  de  Pharos.  Démétrius  ejî  obligé  de  pren- 

dre la  fuite.  Prife  de  Pharos.  Les  Confuls  , après  l’avoir 
fait  rafer , & réglé  toutes  chofes  fur  le  fié  de  l'ancien  Trai- 
té , reprennent  la  route  de  Rome , CT*  J rentrent  en  Triom- 
phe. Ils  font  accufés  devant  les  Tribus  ajfemhlées.  ^els 
furent  les  chefs  de  l’accufation  intentée  contre  eux.  Sati- 
nator  feul  efl  condamné.  La  Chirurgie  s’introduit  dans 
Rome.  Nouvelle  preuve  de  la  fuperflition  des  Romains, 
yinnihal  poujfe  fes  conquêtes  en  Efoagne  , avec  une  rapi- 
dité étonnante.  Les  Sagontins  follicitent  à Rome  du  fe- 
cours  contre  les  Carthaginois.  Rome  députe  a Carthage, & 
en  Ejpagne  , pour  demander  l’éxécution  des  Traités.  Siège 
de  S agonie.  Tout  ce  que  le  dêfefpoir  tefperance  peu- 
vent infpirer  dt ardeur,^  de  bravoure , parut  dans  ce  long 
fiége.  Les  Ambajfadeurs  Romains  arrivent  en  Efpagne. 
Réponfe  d'Annibal  aux  Ambafiadeurs.  Il  dépêche  à Car- 
thage des  gens  afîdés,pour  prévenir  les  efprits  en  fa  fa- 
veur, contre  les  Romains.  Annibal  prejfe  le  fiege  de  Sa- 
gonte,avec  plus  de  vigueur  que  jamais. Les  Afiégés  donnent 
une  preuve  éclatante  de  leur  définterejfement , de  leur 
amour  pour  la  Patrie  , en  facrifiant  & leurs  biens , 
leurs  vies , plutôt  que  d'accepter  les  conditions  ime  paix 
honteufe , quonleur ^ro^ofeit.  Prife  de  Sagonte. 
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La  prife  de  Sagonte  jette  Rome  dans  la  dernière  ctnf- 
temation.  Annibal  avant  que  de  fortir  d' Efpagne , 
donne  toute  fon  attention,  à regler  les  affaires  de  cette  Pro- 
vince , avec  une  fageffe  fupérieure  à fon  âge.  P.  Corné- 
lius Scipio,  & Sempronius  Longus font  élus  Confuls.V *- 
Tome  VU.  b 


X SOMMAIRE. 

lévius  & Bahius ^envoyés  d’ahordi  Annihal  ^ pour  le  dé~ 
tout  ner  du  fége  de  Savante , çÿ*  partis  enfuite  pour  Car- 
thage , reviennent  à Rome  , & y rendent  compte  de  leur 
Amhaffadc.  Réponfe  des  Carthaginois.  Les  Confuls  ti- 
rent au  fort  leurs  départements.  L’Afriepte  tombe  a Sem- 
pronius^ey  l'EJpagne  à Cornélius  Scipio.  Caraéiére  d’An- 
nibal.  La  flotte  Cartha^inoife  paraît  à la  hauteur  de  Lily- 
hée.  La  flotte  des  Romains  , de  concert  avec  celle  du  Roy 
Hiéron,  leurfldéle  amiy  avance , en  ordre  de  bataille , pour 
recevoir  l'Ennemi.  La  viéloire  fe  déclare  pour  les  Romains. 
Les  Carthaginois  perdent  fept  V tijfeaux  , dans  cette  pre- 
mière aéhon  , le  rejle  prend  la  fuite.  I.e  Conful  vient  fon- 
dre fur  l'ifle  ALéùta  , CT  s'en  rend  maître.  Sur  la 
nouvelle  ejuAnnihal  avoit  franchi  les  Alpes  , le  Sénat  or- 
donne  à Sempronius  ^ de  fe  rendre  en  Italie.  Sempronius 
ejuitte,(n  hdteja  Sicile, après  avoir  hùjfé au  Prêteur  Æmi  - 
Ims  affés  de  troupes  , (ÿ  de  P' aiffeaux  ,pour  la  défendre  ^ 
O"  après  avoir  envoyé  un  de  [es  Lieutenants , avec  une  Ef- 
tadre  , pour  garder  la  côte  d’Italie,  ^elle  route  tint  t’ar- 
mée Carthaginoifeptour  fe  rendre  et  Efpagne  en  Italie.  An- 
nihal profite  de  fon  féjour  en  Gaule  , pour  foultver  les  Gau^ 
lois  contre  Rome , ^ les  attacher  fortement  à fon  parti- 
Ann  hal  pour  retenir  fous  fa  puiffance  les  Nations  Efpa- 
gnolles  , fltuées  au  pié  des  Pyrénées  ^ tys’affurerleretour^ 
en  cas  de  nécejflté , laijfe  le  Gouvernemtru  de  ce  Pais  a 
Hannon  , avec  un  bon  corps  de  troupes.  Les  Gaulois  pren- 
nent ombrage  de  la  puiflante  armée  d’Annibal.  Le  Car- 
thaginois les  raffure.  L’approche  des  troupes  Carthaginoi- 
fes  infpire  l'efprit  de  révolte  aux  Peuples  nouvellement 
affujettis.  Les  Boiens  font  les  premiers  , tjui  fous  un  pré- 
texte affés  léger  ,fe  foulevent  contre  la  Républtc^ue.  Les 
deux  Colonies, ^e  Rome  envoyoit  ù Placentia  , * Cré^ 
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rnone  , font  cUigén  de  rchroujfer  chemin , & ff  refugimt 
À Mutins.  Les  Boiens  les  y fuivent , & fe  préparent  4 
en  faire  le  fége.  Les  Conduéleurs  des  deux  Colonies  ft 
laijfent  furpreridre  aux  artifices  des  Bditns  , <jut  fe  fai. 
fiJJ ent  de  leurs  perfonnes , dans  le  defiein  de  les  échanj^er 
avec  Rome , contre  les  otages  de  leur  fidélité  ; cju'ils  lui 
avaient  autrefois  donnés.  Les  Infuhriens,follicités  à la  dé-‘ 
feélion , fecoüent  le  j$ug , cjuils  ne  portotent  ejue  depuis  peu. 
Le  Prêteur  Aianltus  marche  à la  délivrance  de  Mutina^ 
avec  une  de  fes  Légions.  Il  tombe  dans  une  emhufcade  , ou 
il  efi  taillé  en  pièces.  Rome  allarmée  de  ce  mauvais  fuccês , 
fait  partir  en  hâte  le  fécond  Préteur , à la  tête  d'une  nou» 
velle  Légion  , ^ d'un  corps  de  troupes  de  cincj  mille  jlL 
liés.  La  marche  du  Préteur  intimide  les  Boiens , & les 
oblige  à lever  le fiége  de  TanêtCy&  de  Mutina.  Le  Conful 
Cornélius  Scipio , parti  de  Pife  fur  la  flotte , vient  débar- 
cjuer  à celle  des  trois  embouchures  du  Rhône  , efui  ttoit  la 
plus  voifine  de  Marfeille.  ^el  était  le  dejfein  du  Conful. 
ydnnibal  qui  foup^onnoit  j qu’une  armée  Confula'ire  n était' 
pas  loin , fe  hâte  de  pajfer  le  Rhône.  Stratagème  qu'il  em- 
ploya pour  tromper  les  e memis  , qui  lui  en  d fputoient  le 
pajfage.  Les  Gauloif  c impés  fur  l’autre  rive  , font  enve- 
loppés de  tous  côtés  ^ ^tMÜés^er^éces.  jinnibal  fait  par. 
tir  un  détachement  de  cinq  centsCàvalitrs  Numides,  pour 
obferver  la  fituation , c2r  les  forces  de  l'armée  Romaine.  Ce 
petit  corps  efi  rencontré  par  un  détachement  de  Romains. 
Ils  en  viennent  aux  mains.  Tout  l'avantage  demeure  aux 
Romains.  Irréfolution  d'Annibal.  Les  Députés  des  Boiens  ■ 
de  la  Gaule  Cifalpine , le  détournent  de  hat^arder  un  com- 
bat , avant  fon  arrivée  en  Italie.  Armibal  fe  rénd  à leurs 
avis,  eÿ*  rebrouffe  chemin.  Le  Général  Carthaginois  fai- 
fitl'occafion,  d’engager  dans fes  intérêts  un  Roy  puifiant , 
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en  prenant  parti  pour  lui , contre  un  frère , lui  âifpu- 
toit  la  Couronne.  U armée  Carthaginoife  tire  Je  grands 
fecours  de  cenou^'el  Allié.  I e Conful,défefpérant  d’attein. 
dre  l'Ennemi , reprend  la  route  d'Italie  j dans  le  dejfein  d'y 
combattre  Annihal  à fon  arrivée-,  mais  avant  e^ue  Je  partir, 
il  envoyé  en  Efpagne  un  détachemettt  cenfdérahle  de  fin- 
flotte  ,fous  le  Commandement  de  Cn.  Cornélius  fon  frère, 
pour  donner  de  l'occupation  à Afdrubal.  Annibal entre., 
prend  de  fe  frayer  un  chemin  Ji  travers  les  Alpes.  DiflicuL 
té  de  cette  entreprife.  Nouveaux  obflacles  eju'il  trouve  fur 
faroute.  Intrépidité  d' Annibal  au  milieu  des  plus  grands 
périls.  Enfln,  l'armée  Carthaginoife , épuifée  de  fatigues  eïT 
de  mi  fer  e , arrive  en  Italie.  Les  Infubriens  étaient  en  guer- 
re avec  les  Piémontois.  Annibal , pour  ne  laijfer  pas  long  . 
tems  languir  fes  troupes  dans  l’inaétion , fe  déclare  pour  Tes 
Infubriens  , entre  dans  le  Piémont , cÿ*  après  trots  jours 
de  flége  , prend  Turin , feule  V ilte  alors  de  la  contrée.  Tan- 
dis qu  Annibal  efl  occupé  de  fes  premières  expéditions  , les 
deux  Confuls  Scip'ton  & Sempronius  ,font  voile  vers  l'I- 
talie , l'un  fur  la  mer  Adriatiejue  , en  revenant  de  Sicile  , 
d'où  il  avait  été  rappellé , t autre  fur  ta  mer  Tyrrhénienne  , 
en  retournant  de  la  Gaule  Cifalpine.  Scipion  arrive  le  pre- 
mier , débarejue  au  Port  de  Pifs  , cJr  dans  l’impatience 
de  f mefurer  avec  le  fameux  Annibal  , efu'il  navoit  pii 
joindre  fur  les  bords  du  Rjjône  , il  pajfe  le  Po  , après  s'é- 
tre  fait  joindre  par  les  troupes  du  Préteur  Manlius  , <y 
vient  camper  fur  les  rives  du  Tèfln.  Annibal  averti  de  la- 
marche  du  Conful , s'^ avance , plein  d'ardeur  de  lui  livrer 
bataille.  Difeours  de  Scipion  a fes  troupes , pour  les  animer 
au  combat.  Annibal  ufe  d'un  nouveau  genre  d'éloe^uence , 
pour  reveiller  le  courage  de  fes  Carthaginois . Combat  de 
Gladiateurs.  Difeours  d'Ajtnibal.  Scipion  fait  pajfer  U 
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Téjin  dfon  Armée  , & s'avance  dans  l’Inf ul/rie , juftju’ an 
Bourg  nommé  Tumule.  Les  armées  arrivent  en  préjence. 
On  entre  en  aÛion.  Le  Conjul  efl  Ueffé.  Les  Romains 
font  forcés  de  reculer.  Scipion  fait  repajfer  le  Pô  à fes 
troupes , pour  fe  pojler  dans  une  Région  moins  découverte  , 
Çÿ*  fe  donner  le  tems  de  guérir  de  fa  Uejfure,  Annikal  le 
fuit  dans  fa  retraite;  mais  n ayant  pu  l'atteindre  , il  vient 
rabattre  vers  le  Pont , fur  lequel  Scipion  avoit  pajfé  le 
Têfn , t^fait  prifonniers  de  guerre  les  fx  cents  hommes  ^ 
e^ue  le  Général  Romain  avoit  laiffés  dans  le  Fort , conjlruit 
a la  tête  du  Pom.  Annibal  fait  pafer  le  Pô  à fon  armée 
fur  un  Pont  de  batteaux.  Diverfes  Mations  Gauloifes  , 
que  le  premier  fuccês  d’ Annibal  avait  ébranlées  en  fafa^ 
veur  , lui  envoyent  leurs  Députés , pour  faire  amitié  avti 
lui,  Annibal  fait  une  extrême  diligence , pour  atteindre  les 
Romains  , cjr  apres  deux  jours  de  marche  , il  paroît  à por- 
tée du  camp  de  l'Ennemi , range  fes  troupes  en  bataille , 
lui  P réfente  le  combat.  Scipion  , qui  avoit  déjà  fait  effai 
de  ta  valeur  Carthaginoif t , ne  juge  pas  à propos  de  l’accep'- 
ter , cÿ*  fe  fortifie  dans  fes  retranchements.  Un  événe- 
ment inefperé  redouble  la  crainte  des  Romains  , O"  au- 
gmente la  confiance  des  Ennemis.  Un  corps  de  Gaulois  , de 
deux  mille  hommes  . qu’on  avo  'it  obligés  de  fervirdans  l'ar- 
mée Romaine  , prend  .fecrettemenTTa  réfolntion  de  défer- 
ler , ey  de  rendre  fa  défertion  funefie.  Apres  avoir  mis 
tout  à feu  (y  à fang,  dans  le  camp  qu’tls  abandonnoient, 
ils  fe  retirent  auprès  d' Annibal.  GonJuite  de  ce  Général 
i l'égard  de  ces  traîtres.  Scipion  fenfible  à ce  nouveau  mal- 
heur éprend  le  parti  de  décamper  , pour  chercher  ailleurs  un 
pofte  plus  fur , réfolu  de  n'en  point  fortir  , avant  la  guér'i- 
fon  de  fa  blejfure , & l’arrivée  de  Sempronius  fon  Collè- 
gue , qu'on  attendoit  de  Sicile  , avec  emprejfement.  Anns- 
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lal  four  nt  fmint  fcrdrt  l'Ennemi  de  i-âc , 'lient , afon 
' tour , camper  en- deçà  de  U Tritfie,  à chtq  milles  du  camp 
/Romain.  Les  Gaulois  accourent  de  toutes  parts , ^ vien- 
nent enfouie  ^ojjtr  f on  armée,  ylnnibêd , afin  de  pourvoir 
a lafuhfifiance  de  fes  troupes  , méSte  de  furprendre  Claf- 
tidium , petite  faille  fur  les  confins  de  la  Ligurie , où  les 
Romains  avaient  établi  leur  maga:^in  d" armes, de  vivres. 
L'avarice  du  Commandant  lui  épargne  les  frais  et  un  fié- 
ge.  Jl  vend  la  Place  au  Carthaginois  , au  prix  de  quatre 
cents  pièces  d'or,  ydnmbal , pour  ne  pas  effaroucher  les  fail- 
les , qui  voudraient  fe  livrer  a fon parti,  épargne  le  fang 
de  la  Garnifon  , tT  fe  contente  de  l'incorporer  parmi  fes 
troupes.  SemproHtus , attendu  depuis  fi  long-tems  , arrive 
enfin  au  camp  de  fon  Collègue  ,a  la  tête  de fon  armée.  Les 
Gaulois  de  la  contrée,  où  étaient  campés  les  Confuls , leur 
envoyent  demander  du  fecours  contre  les  Carthaginois,  qui 
ravageaient  leurs  campagnes.  Sempronius , contre  l’avis  de 
fon  Collègue  ,fait  pajjer  laTrébie  ù toute  la  Cavalerie 
de  fon  armée  , & vint  tomber  fur  les  pillarts , qu'il  met 
endéfordre.  Ce  premier  fucces , cîr  la  crainte  de  fe  voir 
bien  tôt  rappelle  , lui  fait  prendre  le  parti , de  rifqucr  une 
bataille , 'malgré  les  f âge  s remontrances  de  fon  Collègue, 
jdnnibal,  inquiet  de  fon  côté  de  la  tranquillité  des  R^omains  , 
fait  pajferun  Gaulois  dans  leur  camp  , pour  s'afiurer  de 
leur  difpofition.  Sur  la  nouvelle  , que  Sempronius  faifoit 
tous  les  préparatif  s nécejfaires  , pour  une  aélion  générale  , 
jdnnihal prend  les  mefures  les  plus  jufie s , pour  mettre  tout 
l’avantage  de  fon  côté.  Dénombrement  des  deux  armées. 
Leurs  difpofitions.  Témérité  infigne  de  Sempronius.  On 
en  viertt  aux  mains.  De  part  cÿ*  d’autre  , tl  fe  fait  des 
prodiges  de  valeur,  jiu  fort  du  combat  , Ai agon  frère 
d’ /innibal  ,fort  d’une  embu/cade  où  il  était  demeuré  ca^ 
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ché  y avec  deux  mille  hommes  ^ Cîr  vient  prendre  les  Ro- 
mains en  <^ueuë.  La  nécej^té  le  défefpoir  redoublent 
leur  courage.  Mais  enfin  , ils  font  obligés  de  fe  retirer  en 
défordre.  Effroyable  carnage  des  Romains.  Les  Confuls 
fe  retirent  a Placentia.  Ces  trijks  nouvelles  fe  portent  Ji 
Rome  y y répandent  le  trouble  & le  défordre.  Sempra- 
nius  trouve  le  nroyen  de  fe  rendre  d Roene pour  préfider 
aux  éleéîions , e^uoicpte  les  chemins  fuffent  infefiés  de  Gau- 
lois y cÿ*  d’ydfricaitts.  C.  Flaminius  , (y  P.  Serviltus  Gr- 
minus  font  défignés  Confuls.  Caraéîére  de  Flaminius. 
Dans  les  mêmes  Comices  , on  choifit  deux  Préteurs  } l'un 
pour  la  ydlcy  ijuifut  M,  Æmiltus  Regillus,  l’autre  pour 
la  campagne  , nommé  M.  Pomponius  Maiho.  Quelles 
étaient  les  fonéîions  de  ces  deux  Magiflrats  i T.  Otacilius  y 
Cr  ri,  Cornélius  font  élus  Préteurs  forains  , lun  pour  l» 
Sicile  , l’autre  pour  la  Sardaigne.  Enfin  les  mêmes  Comi- 
ces defiintrrt  P.  Cornélius  Scipion , avec  le  titre  de  Pro- 
Conful  pour  l Efpagne.  Sempronius , d cfui  il  refloit  encore 
quelques  mois  de  Confulat  a remplir,  retourne  d Placen- 
tia , ou  il  avait  établi  fon  quartier.  Aéîivité  d’ Annibal. 
Malgré  les  glaces  , dr  les  incommodités  de  la  faifon , il 
tenait  continuellement  fes  troupes  en  haleine,  fl  forme  le 
deffein  de  furprendre  une  Raur^ds_^huée  fur  les  bords 
du  PÔ  y que  les  Romains  avaient  fortifie , pour  en  faire  leur 
magat^in  de  blé.  Sempronius  averti  par  le  cri  des  fenti- 
neli  'es  y de  l’attaque  de  ce  Fort  , y vole  promptement  d la 
tête  de  fes  Légionnaires  de  fa  Cavalerie.  Annibal  eff 
bleffi  dans  le  combat  ,dr  contraint  par  un  accident  d fai- 
re retirer  fes  troupes.  Après  avoir  pris  quelques  jours  de' 
repos  y &•  fans  attendre  que  fa  playe  fut  fermée  y iF 
part  pour  Viélumvies , petite  Ville  de  l'Infubrie  , dont  lef 
Rpmains  s’ étaient  fan  une  Place  et  armes  , durant  la  guerre: 
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contre  les  Gaulois.  Les  Infubriens  fidèles , gÿ*  quelques 
Gaulois  mécontens  du  pillage  des  jdfricains , qui  s'y  étoient 
retirés  , ayant  appris  l’arrivée  d’jdnnihal , prennent  les 
armes , marchent  au-devant  de  lui.  Cette  troupe  nom- 
hreufe,  mais  tumultuairement  rajfemhlée , efl  mife  en  dé“ 
route  y dés  le  premier  choc.  L a reddition  de  ta  Place  fuit  de 
prés  leur  défaite.  Annihal  l’abandonne  au-pillage.  Le  Sol- 
dat viâorieux  y exerce  des  infamies , gÿ*  des  cruautés 
inoüies  , jufqu  alors  en  Italie.  Le  Sénat  attentif  au  péril 
qui  menafoit  la  République  , met  ordre  à tout , cÿ*  pour- 
voit aux  befpins  de  la  campagne  prochaine.  On  fait  partir 
des  armées  pour  la  Sicile , cÿ*  pour  la  Sardaigne  , fous  le 
Commandement  des  Préteurs, quony  avait  defiinés.Crain- 
te  d'un  débarquement  de  Carthaginois  , on  envoyé  de  for- 
tes Garnifons  à Tarcnte , ty  dans  les  V dles  les  plus  expo- 
fées,  La  République  fait  équipper  f ixante  ^uinquérê- 
mes  , pour  garder  la  côte  ; (y  les  Confuls  défignés  fe  char- 
gent (lu  détail  des  provifions , chacun  peur  les  lieux  de  fon 
département.  Comme  Ariminum  (ÿ  l’Etrurie  dévoient 
être  , à ce  quilparoijfoit , le  théâtre  de  la  guerre  , on  y fit 
pajfer  de  gros  convois  de  munitions.  Enfin  , le  fidèle  Hié- 
ron  fournit  cinq  cents  Cretois  y & mille  bons  hommes  de 
cheval.  Annibal , qui  commenfoit  à s'ennuyer  du  fejour  de 
la  Gaule  Ctfalpine  , ou  il  avait  tout  à craindre  de  l’inconf- 
tance  ,&  du  mécontentement  des  Gaulois  , prend  le  parti  - 
de  franchir  l’Apennin , dans  un  tems,  où  ces  montagnes  n'é- 
Soient  pas  pratiquables.  Il  efl  furpris  y fur  fa  route  , d’un 
ouragan  furieux  , qui  donne  bien  de  la  fatigue  à fon  ar- 
mée. Annibal , apres  deux  jour  s d' ennui  & de  calamité , efl 
obligé  de  retourner  fur  fes  pas.  Il  revient  camper  vers 
Placenria  , environ  a dix  milles  de  cette  Place.  Dés  le  len- 
demain le  Général  Carthaginois  fort  de  fes  retranche- 
ments , 
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mtnts  , AVtc  dofc^e  mille  hommes  d'Inf  interie  , & cinc^ 
mille  Cavaliers.  Sempronius  accepte  le  défi  , & range  fes 
troHpes  dans  la  plaine.  La  hat aille  Je  donne.  Le  choc  dure 
jufejuà  trois  heures  apres  midi.  La  viSloire  fe  déclaré  pour 
les  Romains.  Les  Carthaginois  font  obligés  de  plier , & 
de  fe  retirer  dans  leur  camp.  Témérité  du  Conjul,  Il  en~ 
(reprend  de  forcer  le  camp  ctAnnibal.  Sempronius  apres 
avoir  fatigué  fes  troupes  inutilement  , fait  fonner  la  re- 
traite , û*  retourne  a Placentia.  yfnnibal  t^ui  attendoit  ce 
moment  avec  impatience , fait  for  tir  fa  Cavalerie  a droite 
à gauche , pour  lui  à la  tête  de  fon  Infanterie  , il  mar- 
che droit  à l’Ennemi.  Le  combat  recommence  avec  une  nou- 
velle furie.  La  nuit  feule  put  faire  cejfer  le  carnage.  La 
perte  fut  égale  de  part  cjT*  d'autre.  Enfin , jinnibal  reprend 
le  dejiein  de  pajffer  en  Etrurie  , malgré  la  difficulté  des 
chemins.  Horribles  fatigues  , cjue  l’armée  eut  a ejfuyer  du- 
rant cette  marche.  Annibal  efi  faifi  d'une  grojfe fluxion  ^ 
qui  ayant  empiré  faute  de  remedes  , 
perdre  un  œil,  Sempronius  abandonne  le  pofie  de  Placentia , 
, conduit  l’armée  Romaine  4 Lucques , dans  les  confins  de 
l’ Etrurie  , cy  cède  le  Commandement  au  nouveau  Conftd 
Flamtnius. 


LIVRE  VINGT-SEPTIEME. 


FLaminius , qui  avoit  obtenu  le  Confulat  par  la  fa- 
veur du  Peuple  , craignant  un  retour  de  la  part  des 
P très  Confcripts  éprend  le  parti , contre  l’ufage  établi , d al- 
ler à Ariminum  y fe  mettre  à la  tête  des  troupes  , fans  avoir 
fait  précéder  l’inauguration.  Cette  démarche  audacieufe 
aigrit  le  mécontentement  des  Sénateurs.  Ils  opinent  tous  a le 
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rappclUr^  l’obliger  de  s’acquitter  des  cérémonies  ordi- 

naires y avant  que  d’entrer  en  exercice.  Flaminius  refufe 
d'obéir  aux  ordres  du  Sénat.  Ilfe  met  à la  tête  des  Lésons, 
que  Sempronius  lui  avait  cédées  , traverje  l'jdpcnnin  , & 
vient  camper  en  Etrurie , fous  les  murs  d'Arétium.  La 
conduite  de  Servilius  renou  velle  les  murmures  des  Patri- 
ciens y contre  fon  Collègue.  Le  bruit  de  pltifeurs  prodiges  , 
arrivés  dans  les  Provinces  ,fait  mal  augurer  du  Confulat 
de  Flaminius.  Le  Sénat  fur  les  remontrances  de  Servilius  y 
ordonne  des  faertfeeSy^  des  prières  publiques ydans  tous  les 
Temples , durant  trois  jours , enfin  des  préfens  à certaines 
Divinités.  On  fabrique  pour  Jupiter  un  foudre  d'or  du 
poids  de  cinquante  livres.  Les  Dames  Romaines  fignalent 
leur  piété'  pour  Junon.  Elles  fe  cottifent  pour  lui  faire  un 
préfent  y (y  peur  faire  drefjer  dans  les  Temples  un  repas 
de  Peligion.  Les  Saturnales  font  fixées  à un  jour  de  Fête. 
Conquêtes  de  Cn.  Scipion  en  Efpagne,  Hannon  Gouver- 
neur d'Efpagne  pour  les  Carthaginob  , vient  offrir  la  ba- 
taille à Scipion.  Hannon  ejî  battu.  Prife  de  Liffu.  Af- 
drubal  vient  tomber  fur  un pet'it  corps  de  Romains  , que 
Scipion  avait  laiffé  au  Port , pour  garder  fa  flotte.  Ils 
font  taillés  en  pièces.  Afdrubal  trouve  moyen  de  détacher 
du  parti  de  Scipion  les  Ilergetes.  Scipion  pour  les  punir  de 
leur  légèreté  y livre  leur  Pais  à la  diferétion  de  fes  Sol- 
dats y y forme  lefiége  d‘  Athanagie  Capitale  de  la  con- 
trée. Prif  r de  cette  V die.  Le  V ainqueur  après  cet  heureux 
fuccês  y entre  dans  le  Pais  des  Aufétans , amis  des  Car. 
thaginois , ey  qffiége  leur  principale  faille.  Dou:(^e  mille 
hommes  venus  au  fecours  des  affiégés  , font  taillés  en  piè- 
ces. Les  affiégés  réduits  à la  dernière  extrémité , font  for- 
cés de  fe  rendre  aux  Romains,  ils  rachètent  le  pillage  de 
leur  Patrie  y au  prix  de  vingt  talents  d'argent.  Le  Sénat 
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■averti  des  j>rogrês  de  Cn.  Scifion  en  Efpagne  , fait  partir 
incejfamment  Publius  Scipio  , pour  y continuer  la  guerre  ^ 
en  qualité  de  Pro-Conful , de  concert  avec  fon  frère,  Àn~ 
nibal,  apres  s’être  donné  le  tems  d'étudier  fon  I{ival,  prend 
la  réfolMtion  de  conduire  fon  armée  ^ dans  les  campagnes 
de  Féfules , dans  l'efpérance  d'y  attirer  l'Ennemi.  Flami- 
nius  informé  de  la  marche  d'Annibal , & de  l horrible 
majfacre  qu'il  faifoit  fur  la  route  , fait  lever  le  fgual  du 
départ  CT  du  combat  , malgré  les  ftges  remontrances  de 
tous  les  Capitaines , qui  étoient  d'un  avis  contraire.  Le  Gé- 
néral Carthaginois  faifit  un  pofle  avantageux , au  fortir 
de  Crotone , pour  y attendre  l'Ennemi.  Le  téméraire  Con- 
ful  donne  dans  le  piège  , çT  t’engage  inconf dérément  dans 
un  défilé , dont  toutes  les  avenues  étoient  gardées  par  l'En- 
nemi. Dés  la  pointe  du  jour  , Flaminius  range  fon  armée 
en  bataille  le  long  du  Lac  de  Thrafiméne , (T  s’avance  vers  ^ 
le  camp  d’Annibal.  A l^  infant  ^ l'habile  Carthaginois  fait 
fonner  la  charge , &•  envoyé  l’ordre  aux  troupes  embuf- 
quées  , de  donner  furies  Romains.  Cruel  embarras  du  Con- 
ful  y qui  s'apperçoit  enfin  , mais  trop  tard  de  fon  impru-^ 
dence.  Le  défordre  CT  h trouble , fe  répand  dans  l'armée 
Confulaire,  “Un  broüillard  épais , ne  contribue  pas  peu  a 
augmenter  U oomfMfiont  L*  %tMut^£Tje  défefpoir  anime 
de  part  CT  d’autre  les  combattans.  De  tous  côtés  le  choc 
efi  affreux,  Mort  de  Flaminius.  Il  fefait  un  horrible  car- 
nage des  Romains , que  la  perte  de  leur  Général  avait  ache- 
vé de  décourager.  Cependant  une  troupe  de  fix  mille  hom- 
mes y s'ouvre  l'épée  a la  main,  un  paffage  par  les  défilés , tué 
tout  ce  qui  s’oppçfe  a fes  efforts  , CT  'vient  fe  retrancher 
dans  un  Bourg  de  lEtrurie,  Le  Général  viéîorieux  déta. 
che  Maharbaly  à la  tête  de  toute  la  Cavalerie  , CT  d'un 
gros  corps  d^ Infanterie , pour  aller  invejlir  lttf‘*gi‘if  au 
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Iteu  de  leur  retraite.  Ils  font  forcés  de  céder  aux  promef- 
fes , que  leur  fait  Malarkal,  de  les  renvoyer  tous  dans  leur 
Pais  y fans  armes  à la  vérité,  mais  avec  la  vie  È7*  la  li- 
ierté.  Infgne  jserfidie  d’Annibal.  Il  refufe  d’accomjjlir  les 
prcmefes  de  Ai aharhat , fous  prétexte  qu'il  ne  les  avait 
point  dtéîées.  La  politique  néanmoins  , l’engage  a féparêr 
en  deux  bandes  cette  troupe  de  prisonniers . Il  fait  charger 
I de  fers  tes  Romains  ^ çÿ*  renvoyé  leurs  Alliés  comblés  d'a- 

mitié, cJr  decarejjes.  Le  Préteur  Pomponius , monte  à la 
Tribune  , pour  annoncer  au  Peuple  Romain  , le  fuccês  de 
cette  funefle  aélion.  Cette  nou  elle  jetie  la  conjiemation 
dans  Rome.  Exemple  remarquable  des  effets  extraordinai- 
res , que  produit  une  foye  excejffve  CT  imprévue.  Vn  corps 
de  Cavalerie  , que  Servtlius  avait  envoyé  au  fecours  de 
fon  Collègue  , efl  rencontré  par  Aàaharbal , & taillé  en 
^pièces.  Ce  fécond  échec,  oblige  le  Sénat  dénommer  un  Dic- 
tateur , avant  que  le  Confuiy  eût  donné  fon  confentement  r 
par  refpeél  cependant  pour  les  anciennes  coutumes , on  lui 
donne  feulement  le  nom  de  Pro-  Diélateur.  Fabius  Maxi- 
mus , furnommé  V errucofus  , fut  celui  f sr  qui  on  jetta  les 
yeux.  Caraéîére  de  Fabius.  Le  Sénat  contre  la  coutume  , 
lui  donne  pour  Colonel  Général  de  la  Cavalerie , M.  Mi- 
nucius  Rufus.  Sous  le  nouveau  Gouvernement , on  voit 
refleurir  le  culte  des  Dieux  , que  l'irréligion  de  Flaminius 
avait  beaucoup  aff^oibli.  Le  Sénat  rend  un  Arrêt , qui  or- 
donne aux  Déctm  virs  de  confulter  les  Livres  des  Sybil. 
L s.  On  découvre  , que  les  malheurs  préfents  avaient  leur 
fource  y dans  un  vœu  quAulus  Cornélius  avait  fait  à 
Mars  , ryr  qui  n avait  pas  été  fidèlement  acquitté , on  or- 
donna donc  , que  ce  vœu  fera  réitéré  y.  on  y en  ajoutait 
plufleurs  autres.  On  érige  un  Temple  à F' ^nus  E ycine  , çÿ* 
un  autre  à U Déejfe  du  bon  Confeil..  Les  Préteurs  at* 
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nom  de  U République  y 'voiienr  aux  Dieux  le  facrijice  de 
tous  les  animaux  nés  dans  un  Printems.  Le  Diéîateur  , 
après  avoir  pris  les  inflruélions  du  Sénat , cÿ*  fait  abroger 
la  Loi , qui  ordonnoit  qu’aucun  Diéîateur,  ne  combattroit 
qu'à  pié , part  pour  Tibur  , qui  était  le  rende s-vous  géné- 
ral de  fes  troupes.  Le  Diéîateur  reçoit  les  hommages  de 
Servilius  , (ÿ*  pour  ne  pas  le  laijfer  fans  emploi , lut  donne 
l'mfpeélion  fur  tous  les  Ports  d'Jtalie  , & fur  les  Villes 
Maritimes , pour  empêcher  les  defcentes  des  Carthaginois, 
• Annihal  prend  fa  route  vers  Adria.  Le  Diéîateur  pour 
le  joindre, en  fuivant  des  chemins  de  traverfe, vient  de  Pré. 
nejle  retomber  dans  la  voje  Latine.  Les  deux  armées  fe 
trouvent  en  préfence.  Annibal  offre  en  vain  le  défi  au  Dic-r 
tateur.  Fabius  refufe  opiniâirément  le  combat.  Motifs  de 
cette  conduite  du  Diéîateur.  Le  Soldat  attribue  à timidi- 
té , la  fage  retenue  de  Fabius.  Minucius  fomente  les  mur^ 
mures  de  l^armée.  Annibal  , pour  engager  le  Général  Ro- 
main au  combat , fait  le  fiége  de  Télejje  Ville  du  Sam- 
nium,fituée  au  pié  de  l'Apennin.  Fabius  paroît  infenfible 
à la  prife  de  cette  Ville  , 0“  aux  hofiilités  que  fouffroient 
les  Alliés  de  Rome.  Le  Général  Carthaginois  , pour  pré- 
fenter  une  amorce  au  Diéîateur , plus  capable  de  le  tirer  de 
l'inaSlian  .pén£ire.Àaits  U Campanie  , après  avoir  ravagé 
le  Samnium.  Fabius  le  fuit  avec  célérité  j*  CT  s’empare  de» 
pofies  les  plus  avantageux.  Les  lenteurs  affeéîées  du  Dic-> 
tateur , cJr  fon  inaélion , à la  vue  du  ravage  de  la  Campa- 
nie, révoltent  tous  les  efprits.  Difcours  fditieux  de  Minu^ 
dus.  Fermeté  de  Fabius,  Les  deux  Généraux  conviennent 
de  l'échange  des  prifonniers  de  guerre.  Annibal  voyant 
toutes  fes  me  fur  es  déconcertées  ,fe  refout  à quitter  la  Cam- 
panie. Le  Diéîateur  fait  faifir  tous  les  paJJ  âges , avec  or- 
dre (F  éviter  te  combat  ,.0  de  ne  point  fe  montrer  à l' En- 
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nemi.  Lucius  Hoflilius  A4 ancinus  ^ s’engagea  la pourfui- 
tc  des  pillarss  Numides  , répandus  dans  U campagne.  Il 
ejl  enveloppé  par  la  Cavalerie  Carthaginoife , cÿ*  reçoit  U 
peine  due  a fa  défoyéïjfance  ^ cy  a fa  témérité.  Ce  léger 
échec  augmente  encore  la  circonfpeélion  du  Diéîateur.  Les 
Carthaginois  s'avancent  jufques  fous  les  retranchements 
Romains , pour  efcarmoucher,  ils  perdent  trois  cents  hommes 
dans  cette  aéhon.  Fabius  , pour  fermer  le  feul  pajfage  , 
par  ou  Annihal  pouvoit  efpérer  de  fe  retirer  de  la  Campa- 
nie y vient  fe  camper  fur  le  Adont  Calicule.  La  ftuation 
des  troupes  Romaines , commence  à donner  defurieufes  in- 
quiétudes à Annihal,  Il  a recours  au  jlratagême , pour  s’ou- 
vrir un  pajfage  qu’on  lui  fermoit.  Il  lui  réüjjit.  Annihal 
échappe  aux  Romains , çÿ*  vient  camper  dans  le  Pais  des 
Peltgniens,  Le  Diéîateur  le  fuit  dans  toutes  fes  marches  , 
ty  fes  contre-marches  yjufques  dans  le  Territoire  de  Lari- 
num.  Le  Sénat  le  rappelle  à Rome , fous  prétexte  d'aj[ijler 
a un  facrijice  folemnel  , qui  demandoit  fa  préfence.  An- 
nihal  y qui  fçavoit  combien  on  étoit  mécontent  du  Diéla- 
teur  y contribue  par  fes  ménagements  affeélés  y à rendre  fa 
fidélité  fufpeéîe.  Le  Diéîateur  part  pour  Rome  , apres 
avoir  recommandé  à fon  Lieutenant  , de  fuivre  le  plan 
qu’il  lui  avait  tracé.  Adinucius , qui  brùïoit  d'ardeur  de 
combattre  y vient  fe  pofier  à portée  du  camp  de  l’Ennemi  y 
réfolu  de  profiter  de  la  première  oecafion  , qui  fe  préfente- 
roit.  Un  léger  fuccis  , engage  Aiinucius  a tenter  une  nou- 
velle entreprife.  Grand  nombre  de  fourageurs  font  taillés 
en  pièces.  La  nouvelle  de  ce-fuccês  ejl  portée  à Rome , y 
réveille  les  mécontentements  du  Peuple , contre  Fabius, 
Harangues  féditieufes  du  Tribun  Adetilius.  Difcours  du 
Diéîateur.  Eleélion  d'un  nouveau  Conful.  Attihus  Ré- 
gulus  ejl  nommé  , pour  remplacer  Flaminius.  Le  Tribun 
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Metiliu!  fccondé  de  Terentms  Varro  fon  Collègue  ^ fait 
faffer  une  Loi  , qui  égalait  l'autorité  du  Colonel  Géné- 
ral de  la  Cavalerie , a celle  de  Diélateur.  Fahlus  reçoit 
cette  nouvelle  fans  s’étonner;  partage  avec  Mintt- 
cius  le  Commandement  de  l’armée.  Anmbal  injlruit  de  la 
méjînttlligence  , qui  régnait  entre  les  deux  Généraux , 
prend  toutes  les  mefures  néceffaires  , pour  pouvoir  en  tirer 
avantage.  Minucius  donne  dans  le  fiége  que  lui  avait 
drtjfé  l'Ennemi.  Le  combat  devient  fanglant.  Fabius  té-' 
moin  de  l’affreux  carnage , qui  fefaifoit  des  Romains  , au 
lieu  de  goûter  le  plaijtr  de  voir  fon  Rival  dans  le  péril  ^ 
vole  à fon  fecours  , c!7*  oblige  Annibal  à faire  fonner  U 
retraite.  Les  deux  Généraux  Romains  retournent  chacun 
dans  leur  camp  , l’un  confus  & défefperé  du  mauvais  fuc- 
cês  de  fon  entreprife  ; l’autre  comblé  de  gloire  d’avoir  ré- 
tabli les  affaires  de  fon  parti.  Généreufe  réfolution  de  Mi- 
nucius. Il  fait  marcher  fin  armée  vers  le  camp  de  Fa- 
bius y çÿ*  après  lui  avoir  exprimé  fa  vénération  & fa  re- 
connoifance  , il  lui  remet  le  Commandement  abfolu  des 
troupes  J fe  contentant  pour  toute  grâce  de  l’honneur  de  lui 
obéir  y comme  à fon  maître  gy  à fon  père.  Le  Diélateur 
le  reçoit  avec  toutes  les  démonjlrations  d’une  véritable  ten- 
drefe  , «ÿ*  lui  açsgr.dc..tfiltl.  ce.qu’il  Jouhaste.  Le  tems  de  f* 
Diélature  expire , il  retourne  a Rome  f apres  avoir  remis 
l’armée  entre  les  mains  de  Servtlius  , d’Attilius  Ré- 
gulus.  Les  deux  Généraux  Romains  , fe  font  une  loi  de 
ne  s’écarter  en  rien  de  la  conduite  du  Diélateur.  Succès  de 
U guerre  de  Scip'ion  en  Efpagne.  Cnéïus  vient  fondre  fur 
la  flotte  Carthaginoife dans  le  tems  qu’elle  s’y  attendoif 
U moins.  La  bataille  commence  avec  furie  de  part  & d’au- 
tre , à l’embouchure  de  l’Ebre.  Le  trouble  & le  défordre' y. 
fe  met  dans  l’amrée  navale  d’Afdrubal , tout  cède  à lava- 


xxiv  SOMMAIRE. 

leur  Romaine.  Les  Carthaginois  font  battus  à flatte-  cou- 
ture , & forcés  a prendre  la  fuite.  Cneius  pour  tirer 
avantage  de  fa  viEloire , fait  une  defcente  proche  d'Ho~ 
nofca.  Prend  la  Fille  d^ emblée  la  factage.  Delà,  il  fe 

répand juf qu'aux  environs  delà  nouvelle  Carthage  , où  il 
met  tout  à feu  & à fang.  Cneius  tourne  vers  les  Ijles 
voiftnes  du  Continent , qui  tenaient  pour  les  Carthaginois. 
Yvica  efl  abandonnée  au  pillage.  Des  Députés  des  Baléa- 
res , viennent  trouver  Cneius  auprès  d'Ehufe , pour  obte» 
nir  l’yilltance  des  Romains.  La  flotte  Romaine  rentre  dans 
le  Port  de  Tarragone  ytToù  elle  étoit  partie  , c2r  le  Géné- 
ral, ne  s'occupe  plus  que  du  foin , de  ranger  fous  l’obéijfance 
de  fa  République  , tout  le  Pats  d’en-deçà  l’Ebre.  Jfdru- 
bal  y qui  ne  pouvoir  plus  faire  f tbflfler  fa  groffe  armée  f tns 
flotte  yfe  retire  en  Lufltanie , fur  les  lords  de  l’Océan.  Sa 
retraite  détermine  plus  de  cent  F lies , à fe  déclarer  pour  les 
Romains.  Cneius , apres  en  avoir  re^u  les  otages , s’avam 
ce  vers  Caflulon  , au  voiflnage  du  Royaume  de  Tolède 
d’aujourd'hui.  Mandonius  0‘  Indibilis , deux  frères  dé- 
voués aux  Carthaginois , remuent  leurs  anciens fujetSy& 
avec  une  armée  tumultuaire  , viennent  ravager  les  cam- 
pagnes des  jilliés  de  Rome.  Cfiéiusfe  contente  et  envoyer 
un  détachement  à leur  troujfe.  jéfdrubal  accourt  au  fecours 
de  Mandonius  gy  d’Indtbilis.  Les  Celtiberiens  Alliés  des 
Romains  , portent  le  ravage  dans  la  Province  Carthagi- 
noife.  Cette  diverflon  , oblige  Afdrubal  d'abandonner  U 
première  entreprife.  Il  livre  deux  batailles  aux  Celtibe- 
riens y üf  il  les  perd.  P.  Cornélius  vient  furgir  au  Port 
de  Tarragone  , avec  une  flotte  chargée  d'hommes  & de 
munitions  de  toutes  fortes.  Les  deux  Scipions  s'avancent 
de  concert  dans  le  Pais  de  Sagonte  , pour  y exécuter  un 
deffein  , capable  de  leur  concilier  les  Nations  nJoiflnes  ^ cÿ* 
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Je  les  enlever  à la  domination  Carthaginoife.  La  trahifon 
d'ydbélox  facilite  aux  deux  Scifions  , le  fuctes  de  leur  en- 
treprise. Il  trouve  le  fecret  de  leur  remettre  tous  les  otages 
de  la  Nohlejfe  Efpagnole , c^u'Annibal  avait  fait  rajfem- 
hier  dans  Sagonte  , cÿ*  tjuil  y faifcnt  garder.  Le  Pro- 
Conful  profite  habilement  de  cette  occefion , pour  gagner 
les  efprits  des  Peuples,  en  faveur  de  fa  Pépubliejue.  Na- 
ples envoyé  des  Ambajfadeurs  a Rome  , charge  de 

riches  préfens  pour  la  République.  Tous  les  autres  Alliés 
de  Rome  fuivent  fon  exemple.  Rome  toujours  fiére , quoi^ 
quoi  vivement  attaquée,  envoyé  vers  Pinée , pour  lut  fai- 
re payer  le  tribut  annuel , & fait  partir  des  Ambajfadeurs 
pour  la  Macédoine  , avec  ordre  de  redemander  a Philippe 
le  perfide  Démétrius.  On  érige  un  Temple  à la  Concorde, 
dans  l’enceinte  du  Capitole. 


LIVRE  VINGT-HUITIE’ME. 

La  République  de  Carthage , pour  fe  remettre  en  pof- 
fejfion  de  la  mer , fait  partir  de  fes  Ports  une  flotte 
de  fixante  cÿ*  dix  V aijfeaux.  Lucius  V eturius  Philo , efi 
nommé  fwtfidex.gux  Eleéiions.  Il  fe  trou- 

ve des  défauts  dans  fonéleélion.  La  République  tombe  en 
interréine.  Eleéiion  des  Confuls.  C.  Terentius  Varro 
obtient  le  Confulat  à force  de  brigues.  Caraélére  de  Var- 
ro. Le  Sénat  indigné  de  voir  le  Plébéien  Varro , élevé  à 
la  première  Charge  de  l'Etat , fait  tout  l'imaginable  pour 
lui  donner  un  Collègue  , capable  de  foûtenir  les  intérêts  de 
la  Noblejfe.  Il  y réüfft.  L.  Æmilius  Paulus  . efi  nommé 
Conful.  Les  Comices  ordonnent,  à la  réquifition  de  Varro, 
Tome  Vil.  d 
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que  les  Confuls  commanderont  l'armée  entière  fucceff  ve- 
ntent , & chacun  fon  jour.  Les  deux  Confuls  de  l'année 
précédente  ,font  continués  dans  le  Commandement  des  ar- 
mées y fousle  titre  de  Pro-Confuls .Eleélion  des  autres  Ma» 
gijlrats.  La  République  ordonne  des  levées  extraordinaires. 
De  nouveaux  prodij^es  répandent  la  terreur  l'effroi 
dans  Rome.  On  a recours  aux  expiations  , peur  appaifer 
la  colère  des  Dieux.  Le  Roy  Hiéron  envoyé  un  riche  pré- 
fent  à la  République  y 0“  un  f -cours  de  mille  hommes  ar- 
més à la  légère.  La  République , conformément  aux  avis 
du  Roy  de  Sicile,  met  en  mer  une  flotte  de  vingt,  cinq  ^ûn~ 
qiiérêmes , pour  aller  faire  une  diverfon  en  Afrique.  Les 
Confuls  haranguent  le  Peuple  , avant  que  de  fe  mettre  en 
campagne.ConverfttiondefabiusavecÆmiltus. Sentiment 
de  ce  grand  homme  , fur  le  fuccês  de  la  campagne  prochai- 
ne. Départ  des  Confu  !s.  Les  armées  entrent  en  aélion.Æmid 
lius  vient  tomber  fur  les  fourazeurs  Carthaginois  , cÿ*  les 
taille  en  pièces.  Stratagème  d' A nntbal, pour  attirer  Teren- 
tiusdansle  piège.  Æmilius  employé  inutilement  tous  les 
moyens  imaginables,  pour  détourner  fon  Collègue  d'une  en- 
treprife  hae^ardeufe.  La  Religion  feule  efl  capable  de  fuf- 
pendre , pour  un  tems,fon  impétuoflté.  La  difette  augmen- 
te dans  le  camp  Ennemi , ^'y  excite  une  révolte  dange- 
reufe.  Annihal  efl  obligé  de  quitter  le  Samnium  , gT  d'en- 
trer en  Apulie.  Il  prend  fon  pofle  , aux  environs  de  Can- 
nes , ou  il  trouva  tout  ce  qu'il  falloit,  pour  faire  fubflfler  fon 
armée.  Les  Confuls  font  partagés  fur  le  parti  qu'il  y avait 
à prendre  de  fuivre  Annïbal , ou  de  le  laiffer  encore  une 
fois  fe  confumer  y dans  fes  retranchements.  Le  fentiment 
de  y arro  l'emporte.  Nouvelle  conflernation  fur  l'emplace- 
ment du  camp.  Difcours  d' Annibal  a fes  troupes.  Il  ran- 
ge  fon  armée  en  bataille , çjr  vient  préfenter  le  déf  aux 
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Romams.  Æmilius,  qui  était  de  jour  ^fçachant  que  la  difet^ 
te  des  vivres  commençait  à fe  faire  fentir  encore  une  fois  , 
dans  le  camp  Ennemi , refufe  le  combat.  Le  lendemain  , 
Terentius  a qui  il  appartenait  de  Commander,  fait  arborer 
le  final  du  combat , malgré' les  fages  oppoftions  de  fon 
Collègue.  Difpcftion  des  deux  armées.  On  en  vient  aux 
mains.  Æmilius  efl  blejfé,  La  Cavalerie  Romaine  com- 
mence a plier.  L'Infanterie  Confulaire  fc  laiff  ; emporter 
trop  loin  par  fon  courage.  Elle  eft  enveloppée.  Æmilius 
vole  àfonfecours , (ÿ*  tout  bleffé  qu'il  était , il  fait  def 
prodiges  de  valeur , pour  dégager  fon  Infanterie,  La  Ca- 
valerie animée  par  la  préfence  d' Æmilius , retourne  à la 
charge,  /irtifice  d'Annibal.  Déroute  de  l'armée  Romaine, 
Æmilius  refufe  de  fuir  avec  les  autres.  Mort  de  ce  grand 
homme.  Il  fe  fait  un  horrible  carnage  des  Romains.  Il  en 
demeure  quarante,  cinq  mille  étendus  fur  le  cham^  de  ba- 
taille. Le  débris  de  cette  grande  armée  ,fe  rend  a Canu- 
fum  J fous  la  conduite  de  Sempronius  Tuditanus.  Annibal 
par  un  excès  de  prudence  , néglige  de  fe  rendre  maître  de 
Rome.  Il  fait  donner  l'affaut  aux  deux  camps,  qui  fe  ren- 
dent fans  aucune  réf fiance.  Térentius  infiruit  de  la  retraite 
de  fes  troupes  à Canufum  , prend  le  parti  de  s’ji  rendre , 
avec  les  .«.7/»  pétoient  rafiemblés  au. 

prés  de  lui,  depuis  la  bataille.  La  nouvelle  de  ce  cruel  échec 
arrive  à Rome  , & y jette  la  confiernation.  Le  Sénat  af- 
fcmblé  par  les  Préteurs  , délibéré  fur  les  remèdes  que  l’on 
devoir  apporter  à un  fi  grand  mal.  Comme  les  fenti- 
ments  étoient partagés , on  s'adreffe  à Fabius , dont  la  con- 
duite étoit  parfaitement  jufiifiée  par  la  défaite  de  Teren- 
tius. Il  arrive  un  Courier  de  la  part  de  ce  Conful , avec 
une  Lettre  au  Sénat  pour  l'informer  de  tout'  le  détail  de 
la  fatale  journée  de  Cannes.  L’afiliélion  fut  fi  générale: 

d ij 
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dans  toute  la  faille  y cfutl  fallut  exempter  les  Dames  de 
célébrer  la  Fête  de  Cirés  , & cjue  le  Sénat  , pour  ne  pat 
fupprimer  long-tems  lesaut'^es  cérémonies  de  Religion , fut 
obligé  de  borner  le  deuil  à trente  jours.  Sur  ces  entrefau 
tes  arrive  de  Sicile  une  Corvette , avec  un  exprès  de  U 
part  du  Préteur  OtaciliuSy  pour  annoncer  au  Sénat,  cjuune 
Efcadre  Carthaginoife  ravageoit  la  cote  de  Sjyracufe  , ci?* 
ijue  le  Roy  Hiiron  demandoit  du  fecours.  Adarcellus  , c^ui 
nattendoit  àOJlie  cjue  l’occafon  favorable  de  faire  voile 
vers  la  Sicile , reçoit  ordre  du  Sénat  d'aller  prendre  à Ca- 
nufum  la  conduite  des  troupes , dont  on  otoit  le  Comman- 
dement a Tirentius  Varro.  Le  nouveau  Cénéral  commen- 
ce par  pourvoir  aux  befoins  de  Rome  yty  deU  campagne. 
Rome ^orte  la  fuùerJHtion  d l'excès.  Deux  V tflales  font 
trouvées  coupables , çÿ*  jugées  félon  la  rigueur  des  loix.  On 
confulte  les  Livres  de  la  Sy bille , & l'on  députe  à Del- 
phes y pour  apprendre  de  l'Oracle  quelle  fin  auroient  les 
maux  publics.  Rome  porte  l’inhumanité  jufqu’a  renouvel- 
ler  les  Sacrifices  de  viéiimes  humaines , aufquelselle  avait 
tu  déjà  recours  autrefois , pour  appaifer  les  Dieux.  Têren- 
tius  Varro  efl  rappelle , cir  malgré  fa  mauvaife  conduite , 
qui  avait  été  la  four  ce  de  tous  les  malheurs  , il  efl  reçâ  a 
Rome  avec  honneur.  Le  Sénat  de  fa  propre  autorité yUamme 
Pro-Dtclateur  M.  Junius  , cy  celui-ci  prend  pour  fon 
Colonel  Général  de  lu  Cavalerie  Tib.  Semprontus  Grac- 
chus.  Le  Diélateur  s'occupe  uniquement , 4 mettre  fur  pié 
une  armée  capable  de  réfifler  a l'ennemi.  On  engage  juf- 
quaux  EfcluveSyd  prendre  parti  dans  les  armées  y fous  l’ef- 
pérance  de  recouvrer  leur  liberté.  On  élit  à la  Requête  du 
Tribun  MtnuciuSy  trois  hommes  d’une  fagejfecy  d’une  in- 
tégrité reconnue  , pour  la  garde  du  tréfor  public.  Tous  les 
particuliers  y apportent  avec  t^éle , <y  avec  confiance  tput 
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for  tjit'ils  Avoient  en  leur  logis,  jinnihal  permet  aux  fri- 
fonniers  Romains  ^ d'envoyer  dix  Députes  d'entre  eux  i 
R.ome^  pour  négocier  leur  rachat,  il  profite  de  cette  occafion^ 
pour  faire  porter  à la  République  des  propofitions  de  paix. 
Le  Diélateur  fait  donner  ordre  de  fa  part  à Carthalon  , 
Envoyé  d'Annibal , de  fortir  avant  la  nuit  des  terres  de 
la  République.  Le  Sénat  s’affemble  hors  des  murs  , pour 
donner  Audience  aux  Dépurés  des  prifonniers  Romains. 
Les  Sénateurs  font  partagés  de fentiment  fur  l’a  faire  pro- 
pofée.  Avis  de  Torquatus.  Le  Sénat  par  plus  duneraifhn 
prononce  contre  les  prifonniers.  Cet  Arrêt  confieme  toute 
la  futile.  Le  Général  Carthaginois  exerce  fur  les  Prifon- 
niers Romains  , les  cruautés  Tes  plus  inoiiies.  Une  foule  de 
Peuples  étonnés  de  la  dernière  viéloire  des  Carthaginois  , 
fe  déclare  pour  eux.  Annibal  fait  marcher  fes  troupes  dans 
le  Pa'is  desHirpiniens y&fe  rend  maître  de  Compfa,par  la 
trahifon  d'un  jeune  Compfan  , nommé  Trébius.  Il  Life 
Magon  fon  frère  ^ avec  une  partie  de fon  armée  dans  l'Hir- 
pinie , pour  folliciter  à la  reddition , ou  enlever  de  force 
toutes  les  failles  de  la  contrée.  Pour  lui , il  prend  le  chemin  de 
Naples , dans  le  defein  de  furprendre  cette  Place.  Mais 
défefperant  de  ré'ùfr  , il  tourne  vers  Capou'é.  Situation  fie 
cette  faille.  éUt  -C^tpaUaniALtifr  Gouvernenfent. 

Difiinéf ion  honorable  accordée  aux  Capo'ûans par  laRfpu^ 
bhque.  Infigne  trahifon  de  Pacuvius  Préteur  de  Capouë. 
Il  détermine  Us  Capoüans  à traiter  avec  Annibal.  Quelles 
furent  les  conditions  du  Traité.  Annibal  fait  fon  entrée  dans 
Capouë,  auxaccLmationt  de  tout  le  Peuple.  Magius  don- 
ne des  preuves  éclatantes  de fa  fidélité  pour  les  Romains.  Le 
Général  Carthaginois  follicite  fa  condamnation.  Conjura- 
tion de  Pérola  contre  Annibal.  Son  pêrc  Pacuvius  vient  a 
hout  de  ledifuaderdel'afajfinat  qutl  avait  projette.  Ma- 
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gins  ejl  livré  par  le  Sénat  Capo'üan  a Annihal  y <jui  le  fait 
monter  fur  un  V aijfeau  pour  Carthage.  La  tempête  poujfe 
le  Navire  au  Port  de  Cyréne  , Ville  dépendante  des  R,ois 
d'Egypte.  Ily  recouvre  la  liberté.  Magon  fe  rend  à Car- 
thage par  ordre  de  f en  frère  , pour  rendre  compte  au  Sénat 
de  J es  fuccêsy  lui  procurer  de  nouveaux  fecours.  Le  Sé- 

nat Carthaginois  applaudit  à fa  demande , cir  malgré  les 
avis  contraires  de  lafaéîion  de  Hannon  , on  conclut  à lui 
envoyer  un  nouveau  renfort  pour  continuer  laguerre.^el- 
le  étoit  la fituation  des  affaires  des  Carthaginois  en  Efpa- 
gnei  Les  Carpetans  fe  foulevent  contre  A fdruhal.  Quelle 
en  fut  l’occafon  ? A fdruhal  marche  droit  aux  Rebelles.  Les 
Efpagnols  ayant  tenté  inutilement  d'engager  l’aélion  , fe 
rabattent  fur  la  Ville  d' A féna.  Elle  ejl  prife  d'emblée.  Af- 
drubal  furprend  les  rebelles  en  défordre  , CV  en  fait  un 
horrible  carnage.  A fdruhal  reçoit  ordre  du  Sénat  de  pajfer 
en  Italie.  Htmilcon  débarque  en  Efpagne , avec  une  bon- 
ne armée  , pour  conferver  les  conquêtes  de  fa  République.. 
Les  deux  Scipions  pour  traverfer  le  dejfein  d' A fdruhal  y 
forment  le  fége  d'ibéra.  Afdrubal  pour  faire  diverfon 
vient  afftéger  une  Place  voifne  , qui  s'étoit  donnée  depuis 
peu  aux  Romains.  Les  Carthaginois  tes  Romains  , 
comme  de  concert, prennent  la  réfolution  de  denner  bataille.. 
La  viéioire  fe  déclare  pour  les  Romains.  Afdrubal  fe  trou- 
ve obligé  par  la  de  dijférer  fon  voyage.  Tandis  quAnni- 
bal  fe  livre  tout  entier  au  plaifr  dans  Capouë,  le  Diéla- 
teur  Junius  donne  tous  les  ordres  nécejf aires  pour  la  cam- 
pagne prochaine,  Annibal  tourne  fes  armes  vers  Noie.  La 
divifon  s’emr^are  des  Habitant  de  cette  Ville.  Marcellus 
fe  rendu  Noie  , pour  raffermir  toute  la  contrée parfapré- 
fence.  Annibal  aiant  échoué  devant  Noie  . vient  tomber 
fur  Nucérie  ^ que  U difette  des  vivres  oblige  de  fe  rendre 
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à compoftiorr,  Marcellus  diffipe  avecadrejfe  une  conjura- 
tion , e^ui  commençait  à Je  former  dans  Noie.  Annihal  pa~ 
roU  devant  cette  Place , pour  être  à portée  de  profiter  d'u- 
ne intelligence  cju'il  entretenait.  M arceltus  bien  informé 
de  tout  le  myjlére , fe  détermine  à lui  livrer  bataille.  On  en 
vient  aux  mains.  Les  Carthaginois  font  obligés  de  battre 
en  retraite.  Marcellus  revenu  Triomphant  dans  Noie 
fait  mettre  à mort  tous  ceux  e^ui  étaient  d’intelligence  avec 
yinnibal.  Les  ^cerrans  abandonnent  leur  V tlle  aux  Car- 
thaginois. yinnibal  inveflit  Cafilinum.  Il  efi  contraint  de 
changer  le fiége  en  blocus,  ^nnibal  rentre  à Capouë  , où  il 
fe  plonge  dans  de  nouveaux  plaifirs.  Son  exemple  devient 
contagieux  afes  Soldats.  Cafilinum  efi  réduit  a la  derniè- 
re extrémité,  ./dnnibal  effrayé  de  la  confiance  invincible  des 
ajfiégés , confient  enfin  à les  recevoir  a compofition.  Prénefie 
érige  une  jlatuë  a Manicius  Chef  des  défenfeurs  de  Ca- 
filinum. Rome  ajfigne  une  double  paye  a cette  généreufe 
Garnifon  , & lui  offre  le  droit  de  Bourgeoifie.  Les  Ha- 
bitants de  Pétéliefignalent  aujfi  leur  attachement  pour  la 
Républiijue.  Prife  de  Pétélie.  Le  Pro- Préteur  Otacilius  , 
Cjr/f  Préteur  Furi  s ^ font  inutilement folliciter  du  fecours 
a Rome.  Le  Sénat  oblige  Terentius  Kano  , a nommer  un 
Diélateur , dont  lafondim  frn\  ntimtrcù  à remplir  les 
Places  vacantes  des  Sénateurs  M.  Fabius  Buteo  efi  élevé 
a la  Diélature.  Il  s'acquitte  de  fa  Commiffion  avec  toute 
la  fageffe  & l’intégrité  fofifible  ; rir  fe  démet  fur  le  champ 
de  U Diélature.  Le  Diéîateur  Junius  , fon  Colonel  cÿ* 
Marcellus  font  rappellés  à Rome , pour  informer  le  Sénat 
de  l'état  des  affaires  du  dehors.  Eleéhon  des  Confuls , (ÿ* 
des  autres  Magifirais  de  la  République.  L.  Pofihumius 
ji Ibinus  défigné  Conful , fie  laiffe  attirer  dans  le  piège  , 
^ue  lui  avaient  tendu  les  Gaulois^  y périt  avec  toute 
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Jian  armét.  Cette  nouvelle  accdUe  R.ome  d’une  nouvelle 
thjlejfe.  S em^ronius  entre  en  exercice  du  ConfuUt.  IntrU 
gue  fecrete  de  Sempronius  y pour  différer  de  fe  donner  un 
Collègue  y ou  pour  éviter  du  moins , de  s'en  donner  un , du 
mérite  de  Marcellus.  Marcellus  ejl  cependant  élu  ; mais 
fon  éleélion  efl  déclarée  nulle  par  les  Augurs  pargene- 

rofitéy  il  refufe  les  faijceaux  ejutl  aurait  pu  difputer.  On 
lui  fuhJHtui  le  fameux  Fuhius  Maximus,  Confenccy  Cro- 
tone  y & Locres  fe  rendent  aux  Carthaginois.  Départe.^ 
ment  s de  différentes  armées  Romaines.  Defcente  des  Ma- 
cédoniens en  Italie.  JJ Àmhafadettr  envoyé  par  Philippe 
à Annihaly  cÿ*  furprispar  les  coureurs  de  Lavinus  , (]ui 
commandait  en  Apulie  , feint  et  avoir  été  envoyé  par  fon 
Maître  y vers  la  Républiejue  Romaine.  L'Amhafadeur 
échappe  à l’efcorte  , ejui  te  conduifoità  Rome’yO"  ferend 
au  camp  d'Annibal , où  il  fgne  au  nom  de  fon  Maître  un 
Traité  de  Confédération  y avec  le  Carthaginois.  Articles 
duTraité.  Le  Grec  accompagné  des  Ambajfadturs  d'An- 
nibal^retourne  a fa  flotte  y ry  reprend  la  route  de  Macé- 
doine. ê^uelcpues  Frégates  Romaines  détachées  prar  Fuixius 
Flaccus  y viennent  fondre  fur  lef^ iiffeau  efui  le  portait , & 
le  for  cent  à fe  rendre.  JCénophanés  conduit  au  bord  du  Ge- 
néral  de  la  flotte , s'efforce  d’efejutver  le  péril  par  un  nou- 
veau  menfonge.  L'artifice  efl  découvert.  Fulvius  Flaccus 
le  fait  arrêter , cÿ*  conduire  a Rome  avec  les  trois  Ambaf- 
fadeursCarthaginois.Les  Campanois  Rebelles  forment  une 
entreprife  fur  la  futile  de  Cumes  , qui  était  demeurée  atta- 
chée aux  Romains.  Artifice  des  Révoltés , pour  furpren- 
dre  les  Cumans.  La  V tlle  de  Cumes  députe  vers  S empro- 
niuSypourlui  donner  avis  du  projet  qu'on  avait  formé 
contre  elle.  Sempronius  fe  rend  à Cumes  , fans  que  l'En- 
nemi s'en  apperputyO’  difpofe  habilement  toutes  chofes,pour 

furprendrc 
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furprendre  les  traîtres, Le  General  I{omain  profite  du  filence 
de  la  nuit, pour  venir  tomber furie  camp  Ennemi,  cJr  en  fait 
un  horrible  carnage.Sempronius, apres  cetteexpédition,rett~ 
tredans  Cumes , crainte  d’expofer  fes  troupes , peu  aguer- 
ries , aux  rifjues  d'une  bataille,  jdnnibal  , informé  par  ^ 
^uelesues  fugitif  s du  maffacrede  Hanta,  accourt  en  diligen- 
ce , dans  iefpêrance  de  furprendre  lesKomains  en  défordre. 
Son  efpérance  étant  trompée  , il  retourne  fur  f ;s  pas  , ^ 
revient  à Ttfate.  Enfin,  preffé par  les  foUicitations  des  Ca- 
poiians  , il  reparoît  devant  Cumes  pour  en  former  le  fiége. 
De  nouveaux  préfages  fournirent  à Fabius  de  nouveaux 
prétextes  , pour  autorifer  fon  inaSîion.  jinmbal  efl  con- 
traint de  lever  le  fiége.  La  viéloire  commence  à fe  ranger 
du  côté  des  Romains.  Hannon  efibattuproche  de  Grumen- 
te  en  Lucanie.  Le  Prêteur  Lavinus  reprend  trois  failles, 
qui  s'étoient  livrées  aux  Carthaginois. LaFrégate,qui  con- 
duifoit  à Rome  l’Amhafiadeur  de  Aiacédoine , entre  dans 
le  Port  de  Cumes.  Le  Cenful  envoyé  les  Lettres  intercep- 
tées au  Sénat , fait  repartir  l'Efcadre  pour  Rome.  Les 
Ambaffadeurs  font  enfermés  dans  une  étroite prifon,& la 
guerre  refoluë contre  PhilippeRoy  deMacédoine,  Lavinus 
S empronius  s'embarque  avec  P.V ulériusFlaccus , pour  cet- 
te nouvelle  exp'dition^F abius  ^ant  appris  à redouter  un 
peu  moins  Annibal,pafele  P^ultürhe,pourmller  joindre  fon 
Collègue  à Cumes, & agir  de  concert  avec  lui.  Les  Confuls 
après  avoir  délibéré  fur  les  opérations  de  cette  campagne  , 
jugent  à propos  de  s'appliquer  d reprendre  letFilles, qui  s'é- 
toient féparées  de  Rome.  M arcellus par  ordre  des  Confuls  , 
fe  rend  a Noie,  où  Une  demeura  pas  long-iems  ofif.  Il 
porte  le  ravage  &•  la  défolation  fur  les  terres  des  Htrpi- 
niens , cÿ*  des  Samnites.  Les  Samnites  envoient  des  Dé- 
putés a Annibal, pour  lui  demander  du  fteoursMe  Général 
T'orne  VU.  c 
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Céirihaglnois pice^Mc  des  reproches  des  Samnites , prend  le 
p*rti  de  venir  MtMjuer  Marcellus  dans  fon  pofle.  Il  ferme 
lefe'ge  de  Noie  J apres  avoir  inutilement  employé  la  négo- 
ciation y avec  les  Habitants  de  cette  Fille , pour  les  déta- 
^ cher  de  1‘  Jlliance  des  Romains.  La  place efl  battue  de  tous 
cotés.  Marcellus  faifit  le  moment  favorable  , défaire  une 
fortie  yC^uiluiréüfft.  Le  Général  Romain  ^ devenu  plus 
hardi  par  le  premier  fuccès  y fans  négliger  cependant  aucu- 
ne des  précautions  y t^ue  lafagefe  infpire  , vient  préfenter 
bataille  a l Ennemi.  Déroute  des  Carthaginois,  La  viéîoire 
fe  déclare  peur  lesRomai»s.Ad  arcellus  accomplit  le  vau  cjuil  . 
avait  fait  au  DieuVulcaiUyde  lui  confacrer  les  dépouilles 
de  l'Ennemi.  Un  corps  confdérable  de  Cavalerie jattiré  par 
la  réputation  de  Marcellus , abandonne  le  camp  des  Car- 
thaginois y vient  ofrir fts  fervices  au  vainqueur.  An- 

nibal picqué  de  la  défertion  de  ces  braves  j abandonne  No- 
ie y s’éloigne  de  Capou  'é , tT  vient  camper  en  Apulity  pro- 
che d’Arpi.  Fabius  s’approche  de  Capou'é  y & ravage  toutes 
leurs  campagnes.  Les  Capoiians  fortent  de  leurs  murs , gÿ* 
forment  un  camp  aux  portes  de  leur  Fille  , pour  arrêter  les 
Cùurfes  de  Fabius.  Le  Conful  n’ayant  pu  attirer  l'Ennemi 
au  combat  yfe  retire  à Sueffulaypottr  laijferaux  Capoiians 
le  loiftr  d’enfemencer  leurs  terres , bien  réfolu  de  venir  les 
fourager  , dés  que  levain  ferait  en  herbe.  Mauvais  pro- 
cédé du  Conful  y a l'égard  de  Marcellus,  Il  lui  ordonne  de 
congédier fes  troupes  y O"  dent  laijfer  dans  Noie  qu'une 
camifon  fufifante  y pour  la  défendre.  Marcellus  paffe 
tranquillement  l'Hyvtr  à Noie , &•  dédaigne  de  fe  mon- 
trer aux  Comices , ne  voulant  devoir  fon  élévation  , qu'à 
fa  vertu  &àfts  fervices. 
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\ 

Crirs  rHiûoircdc  Rome,  c’eften- 

chaîner  des  guerres  les  unes  aux  autres,  De  Rome  l’an 
(ans  préfenter  prefquc  d’autre  objet , 
que  des  batailles.  Cependant  ces  évé-  Confuli , 
nements  li  umrormes,  pour  la  raatiere,  turinus  , tr. 
font  tellement  diverfifiés, par  les  circonftances,qu’on  Qi  Valj*.ius 
ne  fe  laflc  point  de  les  lire,  dans  les  ouvrages  de  l’An- 
tiquitc.  On  y admire  les  démarches  d’une  Républi- 
que bclliqueufe , qui  avance  d’un  pas  réglé,  toujours 
avec  confiance  , & qui  ne  voltige  point  a un  dclTein  à 
Tome  VII,  A 
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l’autre  , fans  le  fuivre , & fans  l’exécuter.  On  aime  à 
la  voir  croître  peu  à peu  , par  des  entreprifes  fenfées , 
& fouvent  colorées  des  prétextes  de  l’équité.  Enfin 
on  eft  futpris  de  fes  progrès  jufqu’au  comble  de  la 
grandeur  , après  mille  travcrfes,qui  ne  l’ont  point  rc- 
Butcc.  Un  Peuple  libre,  ôe  maître  de  fes  délibéra- 
tions, qui  préféré  , fans  difeontinuation  , le  péril 
des  armes,  à une  douce  tranquillité^c’cllunprodige, 
qui  jufqu’ici  nous  a frappés,  &c  qui  va  continuer  de 
nous  furprendre. 

La  Paix,  à la  vérité,  regnoit  alors  à Rome,& 
le  tems  étoit  venu  , ce  fcmble  , de  fermer  le  Tem- 
ple de  Janus.Mais  des  foupijons  de  guerre,  de  la  part 
des  Gaulois , &:  des  Liguriens,  tenoient'  toûjours  en 
haleine  les  deux  nouveaux  Confuls , C.  Mamilius 
Turrnus,&  Q.  Valérius  Falto.  Cette xérémonic  tou- 
te pacifique,  n’étoit  réfervee  que  pour  les  temps 
d’une  parfaite  tranquillité.  Le  mqpienc  n’en  étoit  pas 
encore  arrivé.  Il  eft  vrai  que  les  Carthaginois  étoienc 
occupés,chés  eux, en  des  guerres  difficiles,  contre  tes 
Mercénaires  de  diverfes  Nations  , qu’ils  avoient  em- 
ployés dans  leur  première  guerre,  contre  Rome,  Ce- 
pendant Carthage  n’en  étoit  pas  moins  fiere,  & elle 
affeiftoit  de  vanger  hautement  les  moindres  atteintes, 
que  les  Romains  donnoient  à la  paix.  Quelques  Mar- 
chands , du  reffort  de  la  République  Romaine , s’é- 
toient  avifés  de  porter  des  vivres , & des  armes  aux 
Rebelles.  Les  Carthaginois  en  furent  choqués,  faifi- 
rent  les  Marchands , en  emprifonnérent  cinq  cents, 
& en  précipitèrent  bon  nombre  dans  les  flots.  Rome, 
fongea  dès-lors  à reprendre  les  Armes  ; mais  Cartha- 
ge l’appaifà  par  une  Ambaffade.  Elle  lui  rendit  ceux 
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des  prifonniers,  qu’elle  retenoit  encore.  Les  Konuins 
furent  fi  contents  de  cette  déférence,  qu’i  leur  tour, 
ils  reftitucrent  aux  Carthaginois  tout  ce  quireftoit  de 
leurs  prifonniers , en  Italie.  Il  y eut  plus.  La  Ville 
d’Utique  qui  s’etoit  déclarée  pour  les  Rebelles , vou- 
lut fe  donner  aux  Romains  , & les  Mercenaires  qui 
s’étoient emparés  de  la  Sardaigne,  les  appcllérent, 
pour  en  reprendre  podcllion.  Rome  fut  hdelle  à les 
Traites.  Elle  entretint  la  paix  avec  Carthage , défen- 
dit à lès  Sujets  de  commercer  en  Afrique  avec  d’au- 
tres , qu’avec  les  Carthagino^ , & leur  envoya  tous 
leurs  belbins.  L’ambition  de  Rome , n’eut  que  quel- 
ques inftants  de  trêve.  Nous  la  verrons  bien-tôt  fc 
réveiller  dans  les  cœurs. 

Environ  ce  tems-là , « Ennius  vint  au  monde.  Ce 
fut  une  des  principales  lumières  de  la  République, 
par  la  beauté  Sc  l’élévation  de  Ton  génie.  Pocte  tout 
à la  fois , & Hiftoricn  , il  donna  à fes  poches , toute 
la  vérité  de  l’Hiftoirc , & à l’Hiftoirc , tous  les  agré- 
ments de  la  Poëfic.  Comme  il  fut  le  peredu  Vers  He- 
xamètre, dans  la  Langue  Latine , il  n’cH:  pas  éton- 
nant qu’il  n’ait  pas  conduit  à la  dernière  perfedtion 
l’artqu’il  avoir  inventé.  Du  refte,  ce  fut  un  cfprit 
élevé , & dans  les  morceaux  qui  nous  en  rcRcnc , on 
trouve  de  la  vivacité, dans  les  images  qu’il  prcfcntc;& 
quelquefois  une  pureté  de  langage  , dignes  des  lîé- 
clcs  poftericurs.  Sa  langucmatcrncllcfut  la  Grecque, 
puifqu’il  étoit  né  à Rudes , ancienne  Ville  de  la  Cala- 

«Çene  époque  de  la  naidance  commencé  deréformet  leThéacre 
d'EnniuS)  s'accorde  avecJe  témoi-  Latin.  Selon  Aule-Gelle , il  a /oit 
gnage  de  Cicéron.  U die , que  ce  éait  en  Vers,  dix  huit  Livres  de 
Poëce  vint  au  monde , une  année  i'Hiftoite  Romaine, 
après  que  Livius  Andronicus  eût 

Aij 
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4 Histoire  Romaine, 
brc,prcs  tic  Tarcmc.  Ainii  forme  fur  les  modèles  de  la 
Grèce,  il  vint  apprendre  aux  Romains,  cjuc  leur 
Langue  ètoic  fufcepnblc des  mêmes  tours,&  des  me- 
mes nombres,quc  la  Langue  Grecque. La  gravité  Ro- 
maine n’auroit  pas  été  touchée,  de  fon  tems , des  fic- 
tions de  la  Fable.  Il  fc  contenta  donc  de  mettre  en 
Vei  s les  événements  hiftoriques , dont  il  fut  le  Té- 
moin. La  vie  de  icipion  l’Africain  fut  fonchcf-d’or.i- 
vrc.  Il  l’écrivit'  en  Vers  Coraïques.  Aullicet  ouvra- 
ge lui  mérita -t’il  l’afFeiStion  de  la  Maiton  Cornélia  , 
qui  lui  témoignade  la  confidération  , jufqu’aprês  fa 
mort.  Ses  cendres  furent  mêlées , dans  le  meme  tom- 
beau , avec  celles  de  Scipion  l’Africain  , Sc  fa  ftatuë 
de  marbre,  y fut  pofée,  proche  de  celles , que  le 
Vainqueur  d'Annibal  le  fit  ériger.  Si  Ennius  fut 
hpnoré  à fa  mort , fa  fortune  fut  médiocre  de  fon 
vivant.  Logé  hors  de  Rome , fur  le  Mont  Aventin, 
il  y vécut  frugallcmcntjfans  autre  domeftiquc  qu’une 
feule  Efclave. On  peut  dire,  qu’il effaeja  le  Poète  Né- 
vius.^  Celui-ci  bnlloit  encore  au  même  tems,&  apres 
avoir  fait  quelques  campagnes  dans  la  première  guer- 
re Punique , ils  s’exerçoit , tout  enfemble  , à la  poéfie 
& à rhilloirc,  félon  legoûtdc  fon  tems. 

Tandis  que  Rome  joüilToitdcs  douceurs  de  la  paix, 
fous  les  Confuls  Tib.  Sempronius  Gracchus  , & f P, 


4 C’e fiai n fi  qu'on  appelloic  ces 
fol  tes  de  Vers.  Ils  croient  compo- 
fés  . ou  de  qu.'tre  pieds , ou  de 
trois  pieds  & demi,  d'une  longue, 
& d’une  breve  chacun.  Ces  pieds 
font  connus  fous  le  nom  de  C ho- 
rces,  parce  que  cette  mclure  avoir 
fouvent  lieu  dans  certaines  danfes, 
& dans  les  Choeurs , qui  accompa- 
gnoient  les  anciennes  pièces  Dra- 


matiques. 

b Nevius  fc  fît  connoîtte  à Ro- 
me , non  feulement  par  fes  comé- 
dies , mais  aulll  par  l’Hifioire  de 
la  première  guerre  Punique,  qu'il 
compofa  en  Vers  , au  rapport 
d’Aule  Gçllc,  & de  Cicéron. 

cCallîodore  Sc  Marianus , ont 
déplace  P.  Valéiius  Falto , pour 
lui  iubllituct  unPubliusCorncIius. 
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Livre  Vint-cin  i e'  m e.  y 
V'alcrius  Falco  , Carthage  rclpiroit  de  Ton  côté.  Ha- 
rshlcar,  par  la  valeur  & par  fa  conduite,  venok  de 
finir  la  guerre  contre  les  Mcrcénaires.  Elle  s’ccoit  fai- 
te avec  toute  la  rage  , dont  des  hommes  révoltes,  & 
mécontents  , lont  capables.  Auflt  finit-elle  par  la 
cruelle  mort  de  tous  les  Chefs  de  la  révolte.  Tout  le 
tems  quelle  dura , Carthage  affedta  de  la  déférence 
pour  Rome  ;mais  les  foumiflions  où  elle  s’alîujcttic, 
par  néceflite  , ne  furent quedes  foumilfions  forcées. 
Toujours  dans  les  caurs  , reftoit  un  fond  de  haine 
des  deux  parts;  mais  celle  des  Carthaginois  croit  plus 
vive.  Elicctoit  cauféc  par  la  jaloufie  d’une  odiciïfc 
fupériorieç.  Hamilcar,  fur  tout , qui  dans  fa  Patrie 
avoir  tellement  pris  l’afccndant , qu’il  en  croit  com- 
me le  fouverain , ne  pouvoir  pardonner  aux  Ro- 
mains leur  ambition,  leur  fierté,  &c  leurs  conquêtes 
en  Sicile.  Toutes  fes  vues  n’allércnt  plus,  qu’à  humi- 
lier une  République  , dont  les  intérêts  croient  fi  dif- 
ferents des  interets  de  la  ficnne.  Il  cft  vrai , que  dans 
l’épuilêmcnt  préfent,  où  fc  trouvoit  Carthage,  elle 
n’ctoitpasen  état  de  recommencer  la  guerre  avec  Ro- 
me. Ce  politique  , d’un  génie  étendu , crut  qu’il  fal- 
loir prendre  de  loin  des  mcfurcs,  pour  écrafer  les  Ro- 
mains, s’il  é toit  polTiblc,  ou  du  moins,  pour  les 
mettre  de  niveau  avec  fes  Carthaginois.  Pour  cela , il 
forma  deux  projets  dignes  de  fon  grand  cœur.Lc  pre- 
mier, d’étendre  alTés  loin  les  limites  de  fa  Patrie,  pour 
pouvoir  trouverdans  les  Régions  conquifès,dcs  for- 
ces toujours  prêtes,!  être  oppofées,  à cette  multitude 
de  combattants, que  l’Italie  produifoitaux  Romains. 
Le  fécond, de  former,  dans  le  jeune  Annibal  fon 
fils , un  Héritier  de  fa  haine,  de  fa  valeur,  de  fon  cx- 

A iij 
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515.  Dès  qu’Hamilcar  fut  débarafle  de  la  guerre  in- 

Confuli , teftine , qui  venoit  prcfque  de  réduire  Carthage  aux 
niÛs^'grac-  s’occupa  plus  que  de  fes  deux  projets. 

chu$.&p.va-  Pour  accroître  l’Empire  Carthaginois , il  rél'olut  de 
liRusFALTo.  paHer  en  Efpagnc,  d’y  reprendre  l’ancienne  dominoi- 
tion  , que  Carthage  y avoit  eue  autrefois , & qu’elle 
avoir  prefque  perdue  , depuis  les  Guerres  de  Sicile, 
Avant  que  de  palTcr  * le  détroit  marqué  par  les  Co- 
lonnes d’Herculc  , il  prit  fon  temps , pour  infpirer 
Ibn  efprit  à fon  fils , âgé  pour  lors  de  neuf  ans.  Dans 
eAte  première  fleur  de  jeu nefle,  il  crut  qu’Annibal 
auroit  la  raifon  afles  développée,  & le  cœur  a(Té$ 
docile , pour  profiter  de  les  infl;ruâ;ions. 

Le  Général  faifit  donc  l’inftant  d’un  Sacrificc,qu’U 
alloic  faire  a Jupiter , avant  que  de  s’embarquer, 
Lorfque  tout  l’appareil  en  fut  drefle , & que  la  vidi- 
me  fut  fouslecœûtcau,  Hamilcar  prit  fon  fils  par  U 
main,  le  fit  approcher  de  l’Autel}  & lui  demanda, 
s’il  vouloit  le  fuivre  dans  fon  expédition  d'Elpagnc. 
Le  courage  du  jeune  enfant , étoit  fupérieur  à fon 
âge.  Non  feulement , il  confentit  à faire  fa  première 
campagne , fous  fon  Pere  ; mais  il  le  pria  par  les 
Dieux , dont  il  refpedkoit  la  préfenee  , qu’il  voulût 
bien  le  former,  par  les  éxemplcs , à la  Viéloire,  & lui 
aprendre  l’art  de  conquérir,  je  vous  infiruirai  mon  fils , 
lui  dit  Hamilcar , uvec  tout  le  foin  d'un  Pere , ^ui  vous 
Mme,  fi  vous  voulés  vous  engager,  par  ferment  ,ala  face 
des  jiutels , (jue  vous  ferés  i ennemi  éternel  des  Romains. 
'Annibalfuivit,avec  joye,rimpulfion  patcrnelle.L’ap  - 

M C’eft  ce  Détroit , qii’op  ap-  Gibtaltat.  Noos  en  avons  parlé 
pelle  aujourd'hui  le  Détroit  de  ci-dcAus. 
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pareil,  & la  faintctc  du  ferment  firent  des  traces  pro- 
fondes dans  l’efprit  du  jeune  enfant.  Elles  ne  s’cftacc- 
tent  jamais,  & fa  haine  pour  Rome  commença  dês- 
lors,  pour  ne  finir  qu’avec  fes  jours.  Parla,  HamiU 
car  fit  une  déclaration  publique , du  motif  qui  l’atti- 
roit  en  Efpagnc.  Il  ne  prétendoit  s'y  établir , que 
pour  retomber  fur  les  Romains.  Nous  l’y  laiflerons 
faire  des  conquêtes , & former  fon  fils  à l’héroifmc  , 
tandis  que  nous  retournerons  aux  affaires  de  Rome. 

Ceux  des  Gaulois  d'Italic,qui  confervoienr  l’ancien 
nom  de  “ Boiens , nom  qu’ils  portoient  en  de-là  des 
Alpes  , avoient  été  affujettis  par  les  Romains  , avant 
la  première  guerre  Punique.  Tant  que  Rome  fut  oc- 
cupée contre  Carthage , ils  étoient  demeures  paifi- 
blcs.  Je  ne  fçai  quelle  légéretc,  ou(j[uel  mécontente- 
ment leur  fit  fecouer  le  joug  de  la  République  , qu’ils 
avoient  filong-tenas  fupporté.  Ils  fe  joignirent  aux 
Falifquesd’Etrurie.  De  leur  côté  , les  Liguriens , qui 
n’avoient  point  encore  été  entamés  par  les  Armées 
Romaines,  faifoient  des  mouvements,quifcmbloient 
menacer  Rome  d’une  guerre  prochaine.  Ce  fut  entre 
CCS  deux  ennemis,  que  les  Confuls  de  l’année  fe  parta- 
gèrent. Valérius  Falto  mena  une  Armée  Confiilai- 
re,  contre  les  premiers,  & Tib.  Sempronius  entra 
dans  le  Pais  des  féconds.  Valérius  n’eût  pas  un  fucccs 
complet  dans  la  Guerre  qu’il  fit  aux  Gaulois.  Cétoit 
alTés  l’ordinaire  de  ces  Peuples , de  gagner  les  premiè- 
res ba taillcs,qu’ils  livroient  aux  Romains.  Il étoit  diffi- 
cile de  tenir  contre  leur  premier  feu.  Avec  le  temps , 

4 Nous  avons  Fait  connoîcre,  leur  palTage,  êc lent  éublifTemenc 
^ansle  quatrième  Volume  de  cet-  en  Italie.  Voyés  le  Livre  13.  page 
te  Hiitoiie . l'origine  des  Boïens,  8.  note  4,pag.  10.  Sc  u. 
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8 Histoire  Romaine; 

leur  ardeur  fc  rallcntifibic , tandis  c]uc  la  conftancc 
Romaine  croifToit,  par  les  pertes.  Valérius  éprouva 
donc  ce  que  rimpccuofité  Gauloilè  étoit  capable 
d’exécuter , dans  les  combats.  Il  fur  vaincu,  & perdit 
trois  mille  cinq  cents  hommes  , dans  la  première  ac- 
tion. 

Rome  fut  allarmée  du  déchet  de  l'Armée  Confu- 
lairc.  En  hâte  , elle  fit  de  nouvelles  troupes , & le 
preflTadé  les  cnvoycrà  Valérius.  Il  n’eft  pas  hors  de 
vrai-fcmblance , que  M.  Génucius  Cipus  , qui  pour 
lors  occupoitunc  des  deux  charges  de  Préteur  à Ro- 
me , fut  chargéde  conduire  au  Conful  le  Iccours  de 
la  Rcpublique.On  préttfnd,qu'a  peine  il  étoit  hors  des 
portes  de  la  Ville , que  deux  cornes  lui  fortirent  du 
front.  Le  prodige  l’étonna  , & apres  avoir  appaifé 
les  Dieux  , par  un  Sacrifiefe';  il  confulta  un  Devin 
d’Etrurie,  pour  apprendre  de  quel  malheur  il  étoit 
menacé.  L’Etrurien  lui  annonça  , dit-on  , que  cette 
augmentation  de  forces , & de  défenfe  , étoit  un 
pronoftic  de  la  Royauté , & dès  lors  il  le  falua  com- 
me Roy,  Onfçait  dans  quelle  averfion  de  l’Etat  Mo- 
narchique, les  Romains  étoient  éIcvés.Cipus  eut  hor- 
reur de  fa  deftinée , & fit  tour  , pour  en  détourner 
l’accomphlTcment.  Des  ce  moment  meme,  il  s’inter- 
dit, pour  toujours , l’entrée  de  la  Ville,  & pria  le 
Sénat  de  s’afl'emblcr  hors  des  murs.  Cipus  prelTa  les 
Pères  Conferipes,  de  porter,  contre  lui,  un  Arrêt  de 
bannifTcmcnt  perpétuel.  Le  Sénat  admira  fa  fidelité 
pour  fl  Patrie  , & il  admit  fa  requête.  Selon  ces  fou- 
haits , le  Sénat  prononça  l’Arrêt  de  fonéxiU  mais 
pour  le  rccompenfcrdc  fa  vertu  , on  fit  deux  choies 
en  .'a  faveur,  i".  La  République  lui  accorda  autant 
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de  tcrrain,qu’ilenpourroitcnclorc.cnunjour,dansun  ~ 

cercle,  qu  il  traccroit  lui- meme  avec  une  charrue  at- 
reliée  de  deux  bœufs  , 1°.  on  fondit , de  bronze,  un  Confiils , 
bas  relief , qui  repréfentoie  fa  tête  chargée  de  deux 
cornes,  & on  l’appliqua  fur  la  porte  de  la  Ville,  par  chus.&p.va* 
où  Cipus  étoit  forti.  Ce  monument  fit  <ju’on  l’ap-  i*ru«Falto. 
pella/4''  Porte  d'jiirain.  Il  nemanqueàcerecit,quede 
la  vrai-fcmblance  , &c  que  des  autorités  fuffifantes  , 
pour  le  rendre  certain.  Les  Auteurs  Profanes  ont  rc- 


gardc,eux-mêmcs,cc  prodige,  comme  une  Fable.  Ce- 
pendant le  monument  de  bronze, qui  refta  fur  la  por- 
te, marque  du  moins  , que  Rome  eut  quelque  fonde- 
ment de  l’y  faire  attacher.  S’il  cft  permis  de  conjectu- 
rer fur  un  événement  fi  bizarre,  je  croi  qu’on  a voulu 
répréfenterle  Préteur  Cipus , comme  un  nouvel  Ac- 
téon  , qui  fut  fruftré  de  les  defirs.  Il  efpéroit  de  com- 
battre , & d’avoir  part  à la  ViCtoire.  A fon  arrivée, 
il  trouva  la  bataille  donnée.  De-là,  peut- être,  ces 


cornes  Allégoriques  , qu’on  lui  mit  à la  tête. 

En  effet , le  Conful  Valérius  n’eût  pas  plutôt  ap- 
pris , qu’il  étoit  parti  de  Rome  un  renfort , fous  la 
conduite  d’un  Prêteur,  qu’il  regarda  comme  un  af- 
front perfonncl,  ks  inquiétudes  de  la  République. Il 
crut  fe  fuffite  à lui-même,  malgré  l’cchec  qu’il  avoit 
reçu.  Il  fe  hâta  donc,ou  de  vaincre,ou  de  pétir,avanc 
quelelècours  fut  arrivé.  Dans  ces  moments  d’une 
fauffe  gloire  , le  courage  le  ranime.  Valérius  donna 


A On  ne  fçait  pas  bien  au  jufte  , fiet  du  cuivre.  Tout  ce  que  Var- 
lantuationdecetcePotted’Airain,  lonnous  a appcis  fur  cela,  c'eft 
que  Varron&Fcftusontappeliée  que  la  porte  d'Airain  fuivoic  la 
kai$dnfcula  , Sc  RaudufcM'»’!» , Porte  Ntvi».  En  ce  fens , elle 
Porta  t de  l’ancien  terme  Latin  pourroit  bien  être  la  même,  que  la 
Pandas.  (.  c mot  étoit  employé  Porte  Efquiline. 
dans  la  vieille  Latinité, pour  figni* 
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De  Rame  l'an  I cnncmi,avcc  tant  de  furie,  qu’il  lui  tua  quatorze 
J, 5. . millehommes  , &qu’ilfit  dcuxmille  prifonniers  de 

Confuls,  guerre.  Vidtoire  confidérable , qui  eût  mérité  à Valc- 
Tib.Sempr<^  rius  les  honneurs  du  triomphe  , s’il  n’étoit  pas  entré 
CHUS, &P. Va-  <l!ins  fa  conduite  un  peu  de  défobéïlTance  , &’bcau- 
iemusFaito.  coup  de  témérité.  Le  Ciel  le  favorifa,  il  eft  vrai;mais 
par  fa  précipitation,il  avoir  cxpolc  l’Armée  Romai- 
ne  à une  fécondé  défaite  ,&  il  paroiflbit  avoir  pluS' 
déféré  à fon  fcntimcnt,qu’aux  fouhaits  du  Peuple,  &c 
du  Sénat  Romain.  Telle  étoit  la  conduite  de  la  Ré- 


publique, à l'égard  defes  Généraux.  Elle  en  éxigeoic 
une  foumiffion  aveugle. 

r,iyi.  1. 1,  Sempronius , à qui  le  fort  avoir  aflîgné  la  Ligurie, 
y eut  un  bonheur  fans  mélange  d’infortune.  Il  y ga- 
gna une  bataille  ; mais  qui  ne  fut  point  décifive.  Bien- 
tôt un  nouvel  objet , l’attira  hors  de  l’Italie.  La  Sar- 
daigne parut  aux  Romains  une  conquête,  qui  n’étoit 
pas  à négliger.  Autrefois,  ils  s’en  étoient  rendus  maî- 
tres j mais  durant  l’inaôtion  de  leurs  Confuls;  & la 


courte  profpéritc  de  Carthage,  elle  étoit  retournée 
à fes  anciens  pofTeffeurs.  Depuis,  les  Mercénaires  ré- 
voltés , s’en  étoient  emparés , & l’avoient  offerte  aux 
Romains,  fans  doute  pour  les  engager  à prendre  leur 
parti.  Rome  alors  fc  faifoit  un  point  d’honneur  de 
ne  point  envahir  les  terres  d'une  République,  trop 
vivement  attaquée,pour  pouvoir  fe  défendre.  Elle  re- 
jetta  les  offres  des  Rebelles.  Ce  ne  fut  qu’un  moment 
d’équité,dont  l’ambition  f^ut  bien-  tôt  triomphcr.Les 
Rebelles  furent  défaits , leurs  Chefs  périrent , & les 
reftes  de  leur  déroute  fe  réfugièrent  en  Sardaigne. 
Ces  malheureux  alloient  encore  en  être  chaffes,par  les 
Carthaginois.Leur  dernière  rcffourccfut  d’envoyer  à 
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Rome  fupplicr  à la  République,  de  les  recevoir  fous 
faprote<Skion.Ils  firent  concevoir  au  Sénat , de  quelle 
importance  il  étoit  pour  Rome , d’occuper  une  Ifle, 
qui  raprochoit  d’anciens  ennemis  de  fes  ports. 
Rome  pour  lors , ne  fut  attentée  qu’à  fçs  intérêts. 
Bllerappella  Ton  ancien  droit  oc  conquête , & com- 
me nul  article  de  la^aix  n’affignoit  la  Sardaigne  aux 
Carthaginois,  le  Sénat  crut,  que  fans  y donner  at^ 
teinte,  la  République  pourroit  enlever  cette  belle  Iflc 
à fes  raviifeurs , & en  reprendre  le  Domaine.  La  force 
tint  ici  lieu  de  jufticc  aux  Romains.  L’hifioire  ne  doit 
point  les  flatter.  Comme  la  Patrie  étoit  leur  Idole  ,fi 
l’amour,  qu’ils  avoient  pour  elle,  les  rendoit  fouvent 
vertueux  , aufli  éxigeoit-il  quelquefois  d’eux , des 
Sacrifices  de  leur  vertu.  Rome  donc,  fur  de  frivoles 
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prétextes,  fit  partir  Sempronius  fur  la  Flotte,  pour 
fe  remettre  en  poflcffion  de  la  Sardaigne. 

Le  Conful , à fon  arrivée  , dénon(ja  la  guerre  aux 
Carthaginois  , s’ils  pourfuivoient  leur  entreptife, 
contre  des  Milices  Etrangères  , qui  s’étoient  mifes  à 
l’abri  fur  les  terres  de  Komc.C’efi  moins  contre  des  R,e- 
helles , difoit  Sempronius , (\ue  contre  la  Républiefue 
Romaine,que  vous  avis  pris  les  armes. y tus  ne  vifés  qu'à 
nous  déj>OHtlUr,fôus  prétexte  de perpeuter  des  malheureux. 

Une  déclaration  fi  précife , faite  par  un  Conful , à la 
tête  d’une  Armée,  jetta  la  terreur  dans  Carthage,  On 
y craignit  la  Flotte  Romaine  , &c  fes  Troupes  de  dé-  ^ 

barqucment.Rien  n’étoit  prêt  en  Afrtque,pour  rece- 
voir les  Romains , & à peine  refpiroit-on , depuis  la 
défaite  des  Mercenaires.  Il  falloir  donc  en  palier  par 
tout  ce  que  le  Conful  éxigea.  Il  for^  les  Carthagi- 
nois , de  renoncer , pour  toujours,  à U Sardaigne.  Ce 
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De  Rome  l’an  point  aiTés.  Semptonius  leur  fit  payer  les  frais 

jij.  de  fon  armement , & les  contraignit  à lui  compter  * 
Confub,  douze  cents  Talents  d’argent.  * Cruelle  vexation» 
Tib.simpro-  qyj  Jcmeura  profondément  gravée  dans  le  caur  des 
CHUS, &P. Va-  Carthaginois!  Si  l’o*cn  croit  deux  Hiltoriens  exacts, 
tïBiusFAiro  rien  ne  confirma  plus  Hamilcar  dans  la  haine  qu’il' 

CfTHêl,  Stpas  IA  ^ 1 r%  • ^ I • 

vttÀUMmdc.  é*  avoir  conçue  contre  les  Romains , & rien  ne  rcndic 
f’iyt-iy  Annibal  plus  inexorable  , dans  les  guerres  qu’il  fera 
bien-tôt,  fi  cruellement,  en  Italie.  Sempronius  revint 
à Rome,  apres  une  expédition  fi  utile.  Dans  toute 
autre  République,  il  eût  reçu  les  plus  grands  hon- 
neurs. Ce  qu’il  avoir  obtenu  par  la  terreur  de  fes  ar- 
mes , valloit  au  moins  le  gain  d’une  bataille.  Cepen- 
dant , il  ne  triompha  pas.  La  politique  des  Romains 
ne  mefuroit  la  gloire  des  Vainqueurs,  qu’à  propor- 
tion du  fang  qu’ils  avoient  fait  répandre.  ^ 

« Cette  fomme  de  dot.ze  cents  re  de  Rome  , contre  les  Peuples 
Talents  . faifoit  environ  dix-huit  de  Cotfe  &de  Sardaigne.  licite 
cents  mille  livres  de  notre  mon-  en  preuve  l’autorité  deSinniusCa- 
noyé,  félon  les  obfervations  que  pito.  Si  l’on  en  croit  ce  dernier 
nous  avons  faites  dans  lesV olumes  Auteur , le  Conful  Tibérins  Sem- 
précédents.  promus  Grâce  hus  , Collègue  de 

^ b Zonaras  ajoute , que  les  Con-  Publius  Valerius  Falto , fubjugua 

fuis  aceufoient  les  Carthaginois,  ces  deux Ifles,  & la  plus  gran  le 
d’avoir  violé  la  foi  des  Traites  , & partie  des  Infulaires  fut  réduite 
la  liberté  du  commerce , par  les  a l'efclavage.  Cette  nombreufe 
brigandages , qu’ils  avoientéxer-  multitude  de  Satdicns,&  de  Cor- 
cés  Tut  mer  contre  des  Vai  (Teaux  fes , qui  furent  vendus  i l’encan  , 
de  charge,  qui  étoientfur  lecom-  donnalieuàl'ancienprovetbeLa- 
pte  de  plufieurs  Marchands  de  Ro-  tin,5ardi  i/ewA/rr,  a/.-o  kc~ 

'■  me.  Ainfi  la  fomme  de  douze  cents  , c’eft-à- dire,  Sardicm  k 

' Talents  fut  éxigée  , comme  une  vendre,  l'un  fini  méchant  ejne 

fitisfaélion , & en  dédommage-  l'autre.  Il  eft  bien  vrai,que  ce  fut 
ment  des  pertes,  que  les  Négo-  un  TibériusGracchus,  qui  rédui- 
ciants  avoient  eu  à fouffrir  de  la  fît  les  deux  Illes  fous  ta  domina- 
violence  des  Corfaires  de  Car-  tion  Romaine;  mais  il  efl  faux  que 
thage.  celui-ci allétéColléguede  Publius 

c FcRus  place  fous  cette  année  ValériusFalto.OutrequelesAn- 
5IJ.  le  commencement  de  la  gucr*  ciens  Ecrivains  s’accordent  tous 
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La  guerre  contre  les  Gaulois ,«  & les  Liguriens, fc  Rome  l’an 
pourfuivit  fous  les  deux  nouveaux  Confuls  L.  Cor-  516. 

■ iiélius  Lentulus , & Q;  Fulvius  Flaccus.  Nous  avons  ConfuU, 
marqué  le  teraps,où  les  Gaulois  paflerent  les  Alpes, & L.  Cornélius 
les  lieux  où  ils  s’établirent  en  Italie.  Pour  les  Ligu-  ^VuLvius 

Flaccus. 

i reculer  la  conquête  deCotfe  8c  l’an  donnoità  cet  ancien  prover- 
de  Sardaigne,  au  de-làde  l’année,  be , nous  joignons  ici  ce  que  rap- 
que  nous  parcourons  prclence-  porte  Feftus  , au  fujer  de  la  même 
ment,  l’autorité  de  SinniusCapi-  formule.  Dans  la  célébration  des 
lo,  ell  encore  balancée  par  un  paf-  Jeux  folcmnels , quel'on  faifoic  à 
fage  exprès  derAuieur , du  Livre  Rome  , à la  gloire  de  Jupiter  Ca- 
intitulé,  la  Vie  des  Hoirmes  II-  pitolin  ,uncrieur  public, die  Fef- 
lulltes.  Selon  lui,  ce  Tiberius  tus,  produifoit  aux  yeux  des  fpec. 

Gracchus  , qui  dompta  les  Sar-  tateurs  , un  vieillard  revêtu  de  la 
diens  & lesCotfes,  hitlemêrne,  prétexte ,&  portant  au  col,  une 
qui  pendant  l’année  de  Ta  Préture,  boule  d’or  , â la  nuniére  des  an- 
vainquit  les  Gaulais.  Après  quoi , ciens  Roys  d*£trurie.  Alors,!’  Ap- 
il  fourni  t l'Efpagne  aux  Romains , pariteur  prononçoit  à haute  voix  , 
dans  le  temps  de  fonptemierCon-  SArdiens  à vendre  , l’an  plus  mé'- 
fu'at.  Il  étoit  Conful  pour  la  fe-  cAAnr^MW’Nari-r.Nousrcnvoyons 
conde  fois,  quand  il  fe  rendit  mai-  au  premier  Volume,  Livret. page 
tre  de  !a Sardaigne.  Il  fil palTer  de  IZ9.  note d, pour fçavoir  l'allufion 
cettelfle,  ajoute  le  même  Hillo-  figurée  par  ce  cri.  & au  quatrième, 
rien  , une  fi  grande  quantité  d’Ef-  page  67,  pour  être  inflruit  de 
claves , que  la  vente  qui  s’en  fit,  l’origine  des  Jeux  Capitolins, 
fonda  le  proverbe  SArdi  venn~  a II  en  étoit  des  Liguriens  corn- 

lei Tit/riui  Sempronius  me  des  autres  Peuples  de  l'Italie, 

CrACchni  frAtor  GAlliam  do-  & de  la  Grèce  ^ dont  les  Auteurs 
muit , Confnl  HtfpAntAm , Altéra  Profanes,  ont  fait  remonter  les 
confnlAtH  SardiniAm,  TAntnm-  comtiienceraents  jufqa’aux  Héros 
^ne  eaptivorutn  Addnxit  , Ht  Ion-  de  l'Antiquité  fabuieufe  , pouf 
^Avenditione  ret  in  proverbium  donner  plus  de  luflre  d la  Nation, 
ifwirrr,  SARDI  VENALES.Ci-  fans  nous  arrêter  l ces  traditions 
céiona  employé  la  même  manière  chimériques,  nous  rapprocherons 
de  parler,dansr£pître  vingt-qua-  ce  que  les  anciens  Géographes 
triême  du  Livre  feptiême.  Or  ce  nous  ont  appris  de  plus  fenf^  fur 
Tibérius  Gracchus  fut  le  petit-fils  l’oriçine  des  Ligutiens  ,&  fur  les 
du  Conful  delà  prefente  année  Lin-.itesde  lacontrée  qu'ils  habi- 
J15.  Il  eut  pour  Collègue  dans  le  térent.  Denys  d’Haîicarnaflc  . 
premier  Confulat  de  l’an  Ca-  avoue , qu’il  cft  incertain,  fl  ces 
'lus  Claudius  Pulcher,  & Marcus  Peuples  éroient  originaires  des 
Juvemius  Thalna , dans  le  fécond  Gaules , ou  de  l’Italie.  Strabon,aa 
de  l’an  590.  A l’égard  du  fciu  que  deuxième  Livre  de  fa  Géographie, 
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14  Histoire  Romaikr; 
riens  I originaires  aufli  de  la  Gaule,  il  eft difficile  de 
déterminer  l’époque  de  leur  tranfmigracion.  On 


en  parlant  des  divetfes  Nations , 
qui  s'étoient  établies  le  long  des 
Alpes , dit  qu’elles  étoient  venues 
delà  Gaule  Celtique , i l’excep- 
tion des  Liguriens.Maisau  défaut 
de  ces  deux  Auteurs,  nous  avons 
pour  nous  le  témoignage  du  plus 
grand  nombre.  La  plupart  des 
Grecs , de  l’aveu  mime  de  Stra- 
bon , donnoient  le  nom  de  Ligu. 
riens , aux  Peuples  ^peltcs  Sa- 
lyens.  Or  ceux-ci  faifoient  partie 
de  ce  Canton  de  la  GauleTranfal- 
pine , qui  comprend  la  côte  Mari- 
time de  la  Provence. Ptolémée  les 
place  dans  le  territoire, où  font  au- 
jourd'hui les  Villes  d’Aix,d’Arles, 
&deTatafcon.Aurapportde  Stra- 
bon , tout  le  terrain  qui  fe  trouve 
fitué  entre  la  Méditerranée , & 
la  Durance , étoit  habité  par  les 
Salyens.  De  plus , les  Lzves  , les 
Tautiniens  , les  Allobroges  , les 
Libices,  tous  Gaulois  d’origine , 
ne  faifoient  qu’un  même  corps  de 
Nation  avec  les  Liguriens.  Enfin, 
Pline  , Si  Tite-Live  , fous  le 
nom  général  de  Liguriens , com- 
prennentles  Lxves,qni  habitoient 
au  de-lâ  du  Pô , dans  le  voifinage 
de  Pavie.  Or  Polybe  & Tite-Li- 
ve  nous  aflùtcnt,  que  les  Lxves 
étoient  Corris  de  la  Gaule  Celti- 
que , somme  nous  l’avons  remar- 
qué dans  le  quatrième  Volume. 
Cluvier  , dans  fon  ancienne  Italie 
trouve  les  traces  de  cette  origine, 
dans  le  mot  Bodencu’.  C’eft  ainfi, 
félon  Pline , & Polybe  , que  les 
Peuples  de  la  Ligurie  appelloient 
le  Po , pour  exprimer  la  profon- 
deur de  ce  fleuve.  En  efl^et  ce 
Géographe  remarque , que  le  ter- 


me BODEN , eft  aujourd'hui  em- 
ployé par  les  Allemands , expref- 
fion  qui  lignifie  chez  eux,  le  fond 
d'un  vafe  , ou  d une  Rivière.  Or, 
il  eft  manifefte , que  les  Nations 
qui  occupèrent  le  vafte  Païs  des 
Germains,  étoient  autant  de  bran- 
ches des  anciens  Celtes  , comme 
le  même  Auteur  le  prouve  fort  au 
long , dans  (à  Germanie  Antique. 
Il  ooferve  encore , après  Servius, 
que  la  Ville  de  Pife,  tut  ancienne- 
ment appellée  TE  VT  A,  Si  que 
fes  Habitants  eurent  le  nom  de 
TEVTÆ,  termes , ditCluvier  , 
empruntés  dumnt  THEVTH,ma- 
niére  de  parler , ufitée  parmi  les 
Anciens  Peuples  Celtiques , pour 
défignetl  Etre  fuprème. Quant  aux 
limites  de  l’andenne  Ligurie,elles 
varièrent  félon  les  temps.  Scyliaz, 
donne  le  nom  de  Ligurie  â cette 
Contrée , qui  s’étendoir  depuis  le 
Rhône,  julqu’ila  Rivière  d’Arne, 
c’eft-à-dire  , jufqu  aux  confins  de 
l’Ecrurie.  Augulle  la  tefferra  dans 
des  bornes plusétroites.  Alors, elle 
étoit  terminée  d l’Orient,  par  le 
Fleuve  Maaa  , i l'Occident  par 
le  Var,&par  les  Alpes  Mariti- 
mes. Elle  avoir  au  Midi  la  Mer  de 
Ligurie.  Le  Pais  des  Infubiiens  , 
la  joignoit  au  Septentrion.  Mais 
dans  lestemsque  nous  parcourons, 
cette  Province  , occupoit  cette 
grande  étendue  de  Païs  , qui  efl 
comprife  entre  l’Atne,  l’Apennin, 
le  Païs  des  Ananes,Ie  Pô,  les  Al- 
pes Maritimes  , Si  la  met  Ligu- 
tienne.  Les  principaux  Cantons 
de  la  Ligurie , étoient  partagés  en-, 
treceux  qu’on  appelloit  les  Ligu* 
ticru  des  Montagnes  , Lignus 
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ne  peut  douter  , qu’ils  n’aycnt  été  des  plus  anciens 
Habitants  d’Italie,  & que  leur  paffage  en  de- là  des  jis. 
Alpes  précéda  , dcplufîeurs  fiécles  celui  des  autres  Confulj, 
Gaulois.  Leurdomination  fut  ample , & s’étendit  au 
moins , depuis  le  Var , Fleuve  qui  coule  dans  la  Gau-  f.u  t v î u$ 
le  , iufqu’au  Macra  . autre  Fleuve  qui  borne  l’Ecru*  F'-accus. 

. i—  ^ n-.lt  ! l ' Italie. 

ne.  T out  ce  vafte  Païs  etoit  alors  Icme  de  ronces , & in>- 1. 
les  Liguriens  s’étoient  fort  peu  occupés  à le  défricher. 

Les  Campagnes  couvertes  de  bois,’rcndoient  leurs 
Régions  inacccflibles , & leurs  mœurs  fe  fentoient 
un  peu  de  la  ftérilité  , & de  la  dureté  de  leur  terroir. 

PalTants  leurs  jours  dans  les  forêtSjils  ne  vivoient  gué-  ' 

re  que  de  chafTc , & que  de  brigandage.  Du  refte , ils 
étoient  un  peu  décriés  du  côté  de  la  probité  , & de  la 
bonne  foi.  Ce  fut  donc  contre  les  Gaulois  & les  Li- 
guriens J que  les  deux  Confuls  marchèrent  cnfemblc. 

Tandis  qu’ils  furent  unis , & que  les  deux  Armées  , 
Confulaires  demeurèrent  renfermées  dans  le  même 
Camp,  les  Romains  furent  invincibles.  L’amour  de 


MontMHi.  Les  Li^rieRsd’ApHa, 
& les  Liguriens  de  la  côte  Mariü- 
me,  qu’on  nomme  an jouid  hui 
la  cote  de  Gcniies.Ceux-ci  éuMeoc 
appelles  Ligures  Cafillttt , parce 
qu'ils  portoient  nne  longue  che- 
•velure.  Pour  les  Ligures  jipHMi, 
ils  furent  ainfi  nommes  d'une  de 
leurs  principales  Villes,  que  les 
anciens  Géographes  appellent 
Elleétoitucuée  au  pié  de 
l'Apennin,présdu  fleuve  Maeru. 
Le  territoire  de  ces  derniers  con- 
fïnoic  avec  celui  des  Etrufques  , 
vers  l’embouehûte  de  ï'^Arm. 
Prérentement , la  Ligurie  propre- 
ment dire , c'eft-d-dire,  depuis  le 
Var,  jufqu'au  Fleuve  Aiutrih  ica- 


ferme  , le  Marquifatde  Saluces, 
une  partie  duPiémont,& duMont- 
ferrat , route  la  côte  de  Gennes , la 
Seimeurie  de  Mour gués, une  par- 
tie du  Comté  de  Nice , Sc  celle 
du  Duché  de  Milan,  qui  eft  en  de- 
çà du  Pô. 

Diodore  de  Sicile,  6c  Strabon, 

Earlent  des  premiers  Peuples  de 
i Ligurie  , comme  d’une  Nation 
fauvage  & féroce- Situés  au  milieu 
d unSoUngrat,&(lérile,ilsétoient 
accoutumés  à fc  paiTer  de  peu , & 
s’endutafloient , dès  l’enfance,  à 
un  genre  de  vie , dure  & labo- 
rieufe , pour  fournil  à leurs  be- 
fbins. 
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DeRome  Tau  ^ butiii , Ics  fépara , &lcurdcrunion  les 

ji5.  afïoiblit.  Fulvius  l’éprouva, pour  fon  malheur.  Entre 
Confuls  Gaulois  occupoieot  en  deçà  du 

L.  Cornélius  PÔ,  Une  fauva  qu’à  peine  fon  Camp  de  l’invafion 
^ des  cnnemis.Obligcdcrcfter  dans  fes  retranchements, 
FiAccui.  & toujours  dans  l'appréhenfîon  d’etre  furpris  , il  fit 
une  trifte,&  ignominieufe  campagne.  EnefFet , l’Ar- 
mée Gauloife  s’étoit  extrêmement  fortifiée.  Leur  fu- 
périorité  avoir  augmenté  leur  confiance.  De  toutes 
parts , ils  avoientralTemblé  leurs  compatriottes , & 
parce  que  c’etoit  encore  trop  peu , pour  réfifter  aux 
formidables  Romains , ils  avoient  follicité  les  Gau- 
lois d’en  de-là  les  Alpes,  àlespaficr,  à venir  au  fe- 
cours  de  leurs  frères , & à s’établir  fur  les  ruines  de 
Rome. 

Cornélius  eût  plus  defuccês  dans  cette  partie  delà 
zutrot.  i.  j:  Ligurie,  où  il  avoir  pénétré.  Quoi  qu’en  dife  un  Hif- 
corien , il  n’cft  pasvrai-femblable,  qu’il  felôit  avancé 
au  de-  là  du  Pô.  Cette  gloire  étoit  refervée  à des  temps 
poftérieurs.  Les  Liguriens  donc  les  plus  voifins  de 
l’Etrurie  , oférent  paroître  en  Campagne  , devant 
l’Armée  Confulaire.  Ils  avoient  trop  peu  d’intelli- 
' gence,  & d’éxercice  dans  les  armes,  pour  tenir  contre 

des  Légions  aguerries.  Auffi  le  nuffacrc  qu’elles  en 
firent , fut  étonnant.  On  dit,  que  dans  une  fi  petite’ 
portion  d’un  grand  état , ces  Liguriens  laificrent  fur 
le  Champ  de  Bataille , vingt-quatre  mille  morts , & 
Tjffjfj  J j’iirm^K  Conful  fit  fureux , cinq  mille  prifonniers.Son 

triomphe  marque  du  moins,  que  fa  V idoirc  avoir  été 
fanglantc.  Apres  cette  défaite , il  entra  pompeufe- 
ment  dans  Rome. 

Durant  ces  Guerres,  qui  faifoient  trembler  en  Ita- 
lie, 
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lie,  tout  cc  qui  n’étoit  pas  encore  fous  la  domination 
Romaine , on  faifoic  à Rome  des  préparatifs , pour  * 
le  Jeux  Séculaires , qu’on  devoir  célébrer  l’année 
fuivantc.  Le  Roi  Hiéron,ce  fidèle  ami  de  la  Républi- 
que , vint  exprès  de  Sicile , pour  y augmenter  le 
nombre  des  fpeftateurs.  Les  Romains  furent  charmés, 
de  voir,  pour  la  première  fois,  un  Roi  étranger  dans 
l’enceinte  de  leurs  murs.  Ce  qui  leur  fit  plus  de  plai- 
fir  encore,  cc  fut  la  prévoyance  utile  de  ce  bonPrin- 


A Les  Tables  Capitolines  ) ont 
placé  fous  l'année  de  Rome , cinq 
cents  diX'fept  , la  folemnité  des 
Jeux  Séculaires , qui  furent  repré- 
fentés  , pour  la  troidéme  fois.  Un 
monument  fi  authentique,  forme 
• une  preuve  décifive,  comiele  té- 
moignagede  Cenforin.  Ce  der- 
nier, fur  la  foi  de  Valérius  d’An- 
ttum  , 8c  de  Tite-Live,  avoit 
avancé  de  treize  ans  , la  repréfen- 
tationdc  ces  Jeux,  c‘eft-a-dire, 
qu’il  les  avoit  fixés  à l’année  cinq 
cents  quatre  , fous  le  Confulat  de 
Publius  Claudius  Pulcher,  8c  de 
Lucius  JuniusPullus.  Sans  doute, 
l’Auteur  des  Partes  Capitolins , ne 
s’en  étoir  point  tenu  aux  écrits  des 
deux  anciens  Hirtoriens  , cités  par 
Cenforin,  ni  aux  Annales  deCaf- 
fîusHcmina,  & de  Lucius  Pifo. 
Jl  avoit  trouvé  des  mémoires  plus 
Cûrs  dans  les  Archives  des  Qiiin- 
decim-virs,  dertinési  la  garde  des 
Livres  Sibyllins.  On  fçait,  par  ce 
que  nous  avens  dit  dans  les  tomes 
précédents , avec  quelle  réferve 
8c  fous  quelles  peines,  la  Républi- 
queleuravoitconfié  le  foin,8cl’inf- 
peftiondecesvolumesMyftérieox. 
Il  étoit  encore  du  miniftere  de  ces 
Prêtres,  d’indiquer  la  célébration 
des  Jeux  Séculaires , après  cent 
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ans,  ou  cent  dix  ans  révolus,  fur  le 
rapport, 8c  de  l’autorité  de  ces  pré- 
tendus Oracles.  llsavuient  foin, 
en  même-temps , d’en  conferver 
la  mémoire,  8c  la  datte,  fur  des  re- 
girtres.  Les  Marbres  Capitolins 
nous  ont  nurqué  les  noms  de  ceux, 
qui  préfidétent  à cette  troiliême 
repréfencation.  L’un  s’appelloit 
Manius  Æmilius  , de  Famille  Pa- 
tricienne , 8c  l’autre  , Marcus  Li- 
vius  Salinatot , de  Famille  Plé- 
béienne. On  fera  encore  plus  con- 
vaincu du  peu  de  foi  que  mérite 
Cenforin , en  cette  matière,  pour 
peu  qu’on  farte  réflexion  k Pinçon- 
féquence , 8c  au  peu  de  fens , qui 
fe  trouvent  dans  u>n  tezte,tel  qu’il 
nousaététtanfmis.  Il  y fait  men- 
riM<lc(}uatre  Confuls , fous  une 
même  année.Sc  confond  deuxCon- 
fulatsdans  une  feule, ifçavoirceiu 
de  l’an  cinq  cents  quatre  ,8c  ceux 
de  l’an  cinq  cents  dix  fept.  On  ne 
peut  attribuer  une  bévue  lî  grortié- 
te,  qu’à  la  négligence,  ou  il’igno- 
rance  des  Copirtes.  Aurti  , dans 
des  éditions  plus  récentes,  les  Cri- 
tit^ues  , quilefontapperçûs  de  la 
meprife , ont  rétabli  l’ordre  des 
deux  années  Confulaires  , à la  fa- 
veur de  quelques  additions  , qui 
avoient  échappé. 
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if  HistoireRomaine, 
cc.  Il  avoir  compris,  que  le  concours  à Romeferoit’ 
extrême,  & que  de  toutes  les  Nations circonvoifincs, 
on  viendroit  prendre  part  " à des  jeux , qu’à  parler  en 


4 La  célébration  des  Jeux  Sécu- 
laires ne  fe  fit  pas  toujours  préciié- 
ment  apres  cent  années  révolues. 
C’eft  rie  quoi  on  fera  convaincu 
dans  la  fuite  de  l’Hiftoite.  On  ver- 
ra même, que  cet  intervalle  fut  plus 
ou  moins  abrège,  félon  h volonté 
desEmpereursi&desl’ièttescom- 
mis  i ta  garde  desLivies  Sibyi'ins. 
Ce  fera  le  fujet  d’une  difcuirion 
chronologique  ,que  nous  auroi  s 
lieu  de  faire , lotlque  nous  ferons 
parvenus  à l’Empire  d’AueufteCé- 
lar.  Dans  la  crainte  de  prévenir  les 
temps  , & de  troubler  l’ordre  des 
fititt  Hiftoriques , nous  nous  con- 
tenterons de  peindre  en  racourci, 
les  préparatifs , & la  pompe  , qui 
accompagnoit  la  folemnité  de  ces 
Jeux. 

Quelques  mois  av.mt  le  terme 

Îrefcrii  poui  laréprdcniation  des 
eux  Séculaires , aes  Hérauts,  par 
l’ordre  des  Magiftrats , fe  parta- 
eeoient  dans  les  contrées  de  l'Ita. 
lie  , qui  relevoicnt  de  la  Républi- 
que Romaine.  Ils  invitoient  les 
Peuplesàfe  procurer  leplaifird’un 
fpediacle  qu’ils  n’avoient  jamais 
vû  , & qu’ils  ne  verroient  jamais 
que  cette  feule  fois.  Le  temps  de 
la  moilTon  venu , peu  de  jours 
avant  la  Fête , le  Conful , fuivi  du 
fuptéme  Pontife, fie  des  Minifttes, 
dépofitaires des  Livres  Sibyllins, 
fc  plaçoit  fur  uncTribune.  devant 
le  Capitole.  Là  , il  haranguoit  le 
Pcuple,fie  lui  enjoignoit  de  fe  dif- 
pofet  par  la  pureté  du  corps  , fie  de 
l’cfptitiàune  cérémonie  fi  auguite. 
Cette  coutume  cil  exprimée  dans 
une  Médaille  de  Demiticn.  Elle 


fiit  frappée  à l’occafion  des  Jeux 
Séc.ilaircs  qu’il  fit  célébicr.  On 
y voit  cetEmpercur  dansla  pofiure 
d’unepetfonnequi  harangue.Ceux 
qui  l’ccoutent  patoilIênt.à  genoux, 
pour  fe  conformer  aux  folles  idées 
de  ce  Prince , qui  conttïignoii  les 
Romainsàle rcconnoître  pour  un 
Dieu  , fit  à lui  rendre  un  culte  re- 
ligieux , comme  à une  Divinité. 

Cepremicr  aéleéioit  fuivi  d’une 
dillribution  de  parfums , pour  fe 
purifier.  Le  Conlul.ou  le  Pontife, 
remetioit  aux  Prêtres  Sibyllins  , 
des  drogues  , compoféesdefouf- 
fire  , fie  de  bitume.  Iis  en  faifoient  ■ 
part  à toutes  les  perfonnes  de  con- 
ditionlibte.Ilsajoûtoientàceptc- 
fent,  un  petit  bâton  de  bois  de  Sa- 

fin , qu'on  appelloit  T^da.  On 
allumoit  par  le  bout , fie  l’on  jet- 
toit  fut  la  flamme , le  parfum  de 
fouflre,fie  de  bitume.  Il  s’élevoit 
aufli-tôt  une  fumée  , qui  pan'oit  * 

pour  être  d’une  vertu  merveilleu- 
ie  , dansla  cérémonie  des  Purifi- 
cations. Les  enfans  mêmes,  qui 
avuient  l’âge  de  raifon,  étoient  .id- 
mis  à ce  part  -.gc.  C’eft  le  fujet  de 
la  fécondé  Médaille  de  Domitien. 

Comme  il  eft  manifefte , p,it  l’inf- 
peélion  des  deux  vafes  deftinés  à 
contenir  les  patfums,fi>;  par  les  let- 
tres de  l’infcripiion  , SvF  P.  D. 
c’eft-à-ditej  Svïfimenta  pofv- 

Lo  DATA  , pjrfnm!  dijlribnis  au 
Peuple.  Tous , enfuite  fc  ten- 
dûient  aux  Temples  de  Jupiter  , 
d’Apollon,  fie  de  Diane,  fur  le 
Mont  Aventin.  Chacun  y portoit 
les  prémices  des  fruits  de  l’année. 

L’omande  fe  réduifoit  à du  fto- 
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general , les  plus  vieux  n’avoient  point  vus , & que 
les  plus  jeunes  ncréverroientjamais.Pour  faire  régner 


ment , de  l’orge  , & des  fèves.  Le 
boid'eau  qu'on  renverie  auxpièsde 
Domitien,  fait  foi  de  cette  prati* 
que , aulll-bien  que  les  termes  de 
la  légende.  A popvlo  Frvces 
ACCEPTÆ.Voyés  la  tcoiCcme  Mé- 
daille. 

Tels  croient  les  préparatifs  de 
La  Fête.  L’ouverture  s’en  faifoit  par 
une  forte  de  proceflSon , dont  on 
a le  type  dansla  quatrième  Médail- 
le. Les  Prêtres  de  ch.aqae  Collège 
y adilfoient  encorps.  *100$  les  or- 
dres de  la  République  sy  trou- 
voient,&  le  Peuple  paroidoit  dans 
cette  marche  pom^eufe  , revêtu 
de  blanc , couronne  de  fleurs , & 
portant  des  palmes  ê la  main.  Les 
rues  de  Rome  reientilToient  du 
chant  des  Hymnes,  compofées  en 
l’honneur  desDivinitésPayennes. 
Les  (imulachtes  des  Dieux, étoient 
alors  expofes de  toutes  parts  ila 
vénération  publique, fur  ces  lits  de 
parades. qu'on  appclloitZ.r£fiy?rr- 
Oeontm. 

Les  trois|nuits  fuivantes  fe  paf- 
foient , à faire  des  prières , Si  des 
Sacrifices  dans  les 'Temples.  Ces 
exercices  Noâurnes  , fe  nom- 
moient  PrrvigdsHm.  Durant  les 
veilles  de  la  nuit,  on  rendoit  par- 
ticuliérement hommage  aux  Dieux 
des  Ténèbres. 

Le  fang  des  Viâimes  conloit 
fur  leurs  Autels.  Onimmoloit  un 
Taureau  noir  à Pluton,  & une 
Vache  noire  i Proferpine.  Dès  la 
première  nuit , les  Confuls  fuivis 
des  Prêtres  Sibyllins, fe  rendoient 
au  lieuappellé  Tarente,  proche 
du  Tybre  , où  les  Jeux  Séculaires 
avoient  pris  naiflànce.  Ils  éri- 


eoient  trois  Autels  au  même  en- 
rôle,& immoloienttrois  agneaux. 
Après  avoir  arrofé  ces  Autels,  du 
fang  des  Animaux  iramolcs,ils  )et- 
toientlaViâimeau  feu,  fans  en 
réfervet  aucune  partie.  Pendant 
cette  nuit , comme  pendant  les 
deux  fuivantes , tous  tes  quartiers 
de  Rome  étoient  éclaités  par  des 
feux,  & pat  des  illuminations,fans 
nombre.  Le  lendemain  , pendant 
le  jour  , on  facriftoic  i Jupiter  , 
un  Taureau  blanc,  Junon,une 
GenilTe  blanche  , au  fon  des  in- 
(Irumemsdemufîque.C’eftce  que 
le  Monétaire  a voulu  figurer  dans 
la  cinquième  Médaille. 

Après  l’immolation  des  V iéfi  mes, 
le  Peuple  (e  rendoit  du  Capitole, 
au  lieu  delliné  pour  les  Jeux  de 
Théâtre  , qu’on  repréfentoit  en 
l’honneur  d’Apollon,&  de  Diane. 
Car  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs , que  les 
Jeux  publics  faifoient  une  partie 
confldérable  de  la  Religion  des 
Romains.  A ces  divcttiflcments , 
fuccédott  le  fpedèacle  des  Jeux  du 
Cirque,  & des  combats  deGladia- 

ceiK*. 

La  fécondé  nuit , les  Citoyens 
adreiToient  des  vœux  , & des  fup- 
plications  aux  Parques.  Dans  le 
oefTein  d’appaifer  ces  Divinités 
redoutables,  & ai  bittes,  difoit- 
on  ,dela  vie  & de  la  mort,onleur 
offroit  le  faèrifice  d’ime  Brebis, 
Sc  d’une  Chèvre  noire.  Ces  deux 
Animaux  font  répréfentés  fous  la 
main  du  ViéHmaire , dans  la  lixiè- 
me  Médaille. 

Au  fécond  jour  de  la  Fête  , les 
fenunes  de  coBdiûonlibte,fe  tiou; 

Cij 
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10  Histoire  Romaine, 
l’abondance  à Rome , durant  une  année  de  plaiHrs 
Hiéron  fit  charger  dans  fes  Etats , deux  cents  milles 


voient  fucceflîveruencauCapitoIe, 
8c  cndifTctems Temples  Là. elles 
invoquoient  les  principales  Divi- 
nités, elles  chancoienc  des  Hym- 
nes en  leur  honneur.elles  faifoienc 
des  VŒUX  pour  la  profpéritc  de 
rÊmpire,&  pour  obterur  leur  pro- 
tedion  , en  faveur  du  Peuple  Ro- 
main. Elles  reclamoient  fur  tour  , 
l’alTiftance  des  Farques.dc  Junon, 
6c  des  Lucincs,  pour  l’heureux  ac- 
couchement des  femmes  encein- 
tes. Des  jeux  & des  fpecfacles , 
femblables  d ceux  du  jour  prece- 
dent, occupoient  le  relie  de  la 
journée.  • 

Larroifième  nuitéroit  employée 
à célébrer  le  Sacritice  d'un  Pour, 
ceau , qu’onimmoloità  la  Terre, 
ün  fçait  qu'elle  renuit  un  des  pre- 
miers rangs  parmi  les  Divinités 
des  Romains , 5:  des  Citées,  qui 
l'adoroient  fous  différents  noms. 
La  cérémonie  de  ce  Sacrifice , ell 
attellce  par  la  (eptiême  Médaille. 
On  y .apperçoit  le  Tybrc  fous  la 
figure  d’un  homme  couché , Sc  à 
demi  nud.  H tient  à la  main  une 
corne  d’abondance, fymbole  ordi- 
nairement attribué  aux  Rivières , 
pourmacquer  qu’elles  portent  en 
effet  l’abondance  , & IcsrichelTcs 
dans  les  Pais  qu'elles  arrofent. 
LeTybreeft  repréfenté  dans  la 
Médaille  , p.uce  qu’on  faifoir  ce 
Sacrifice  furie  bord  de  ce  Fleuve, 
en  un  endroit  du  champ  de  Mar», 
qu'on  appelloic  T'frerrr«w.Celieu 
étoit  devenu  célébré  depuis  la  tra- 
dition fabuleule,  qui  eut  cours 
à Rome , fur  le  prétendu  miracle 
arrivé  près  de  là , lorfque  les  en- 
fiins  de  Valéfius  , furent  délivrés 


tout  à coup  d’une  maladie  de  lan- 
gueur. On  peut  confulrer  le  fé- 
cond 3r  le  quatrième  Volume  , au 
fujet  de  cet  événement . qui  don*- 
na  naifTance  aux  Jeux  Séculaires  , 
comme  nous  l’avons  remarqué  , 
dans  le  récit , que  nous  avons  fait 
de  cette  avanture. 

Le  troificme,  & le  dernier  jour 
dev  Jeux  Séculaires , étoit  occupé 
comme  les  deux  autres  en  téjoiirf- 
fmees , & en  fpeéliclcs  de  toutes 
les  fortes.  11  fe  teiminoit  enfin 
par  une  fymphonie , accompagnée 
de  chants  d’allegrefTe.  Vingt-fept 
jeunes  garçons  de  maifon  illuf*. 
ne  , & un  égal  nombre  de  jeunes 
filles  , ttoient  difpofés  en  fit 
chœurs  . 6c  chantoient  dans  le 
Temple  d’Apollon  , des  hymnes 
compofées  exprès , pour  implorer 
la  proteéfion  desDivinités  Païen- 
nes, en  faveur  du  Peuple  Ro- 
main , & de  tous  les  ordres  de  la 
R épublique.  On  fe  perfuadoit,que 
les  VŒUX  de  l’Etat,  dans  la  bouche 
de  cette  jeune  troupe  , que  fon 
innocence  rendoit  aimable, 
roient  infailliblement  exaucés  des 
Dieux. Ces  jeunes cnfms dévoient 
avoir  encore  leurs  peres  8c  leurs 
merc».  Circonftance  qu’on  obfer- 
voit  avec  attention.  La  vùc  d’un 
orphelin  auroit  pû  faire  n.aîtfe  des 
idées  lugubtcs,qui  n’enflent  point 
convenu  à la  célébrité  d'une  Fête, 
deflinée  aux  téjoiiifTances  publi- 
ques. Les  Romains  attentifs  à ces 
fortes  de  minuties  , jufqu’àla  fu- 
petftition , n’eufTcnt  pas  manqué 
d’en  tirer  de  fâcheux  pronofiies  , 
pour  l’avenir. 

Dans  ces  jours  de  folemnité , la. 
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muids  de  froment  > doiu  il  fit  prefent  à la  Républi- 
que. On  peut  juger  de-là  , quelle  fut  la  réception 


danfe  myftétieufe  des  Salieni , at- 
tiroit  les  yeut  des  fpeftateurs. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  la 
huitième  Médaille, qui  porte  l’em- 

P teinte  d'un  Salien  ,tel  que  nous 
avons  repréfenté  dans  le  premier 
Volume  de  cette  Hiftoire  , Livre 
fécond , page  iStî.  & fuivantes.Au 
milieu  du  bouclier  , eft  une  tête 
de  Minerve,  Divinité  guerrière, 
dont  ces  Piètres  avoient  coutume 
de  célébrer  les  louanges  dans  leurs 
chantons. 

Les  Confuls,  ou  l’Empereur,  fai- 
foient  la  clôture  des  Jeux  Séculai- 
res , en  partageant  les  ofirandes 
des  Liroyens  , aux  officiers  qui 
avoient  été  chargés  du  foin  de 
maintenir  le  bonordre.  pendant 
tout  le  cours  de  la  cérémonie. 
Ceux-ci  diflribuoient  au  Peuple 
une  partie  de  ces  ofirandes.  Elles 
étoient  reçues  avec  refpeél , com- 
me un  gage  facté  dclaproteâion 
des  Dieux,  & du  bonheur  des 
fami'.les.Enlin,la  datte  & la  pompe 
de  ces  Jeux , étoient  inferites  lue 
le  marbre , Si  fur  les  régi  lires  des 
Prêtres , dont  le  miniftérc  fc  bor- 
noit  principalememà  confulterles  -> 
Livres  des  Sibylles. 

Au  relie , pour  rendre  cette  Fê- 
te plusrefpeâable.l’HillorienZo- 
lîme,intcrellé  àfaire  valoir  le  culte 
du  Paganilme  , fuppofe  que  la  cé- 
lébration des  Jeux  Séculaires , 
avoir  étéprefetite  par  un  Oracle 
de  la  Sibylle.  Voici  le  fens  de  cer 
Oracle. 

,,  Souviens  toi,Roroain,de  fa  ,, 
criherauxDieux  immortels.aprês,, 
la  révolution  d’un  fiéclc,  terme;, 
d:  la  plus  longuevie  „[Quelques- 


uns  croyent  ,qne  les  Qiiindecim- 
virs  , fous  l’Empire  d'Augufte,  au 
lieu  de  cent  ans,fubllituérent  cent 
dix  ans.  ] “ Le  Champ  qui  eft  , 
baigné  pat  les  eaux  du  "r ybre,lc-„. 
raie  lieu  du  facrilice.  Lorfque  Ia„ 
nuit  aura  fuccédéà  la  lumière  du,, 
jouridilpofc-toi  à offrir  des  Ché-,, 
vtes  , U des  Moutons  aux  Par-., 
qUes.  Fais  enluite  des  Sacrifices,, 
convenables  aux  Lucines,qui  pré-,, 
fident  aux  accouchements.  Puis,, 
immole  un  Porc  8c  une  Truye,, 
noire  à la  terre  féconde.  Au  tc-„ 
tour  du  Soleil, égorge  des  brrufs,, 
blancs  fut  l’Autel  de  Jupi  ter.  L es,. 
Sacrifices  qui  fe  font  en  plein,, 
jour , plaifentaux  Divinités  ce-,, 
leftes.  Par  la  même  taifon,  tu,, 
facrilîeras  à Junonune  jeur.eVa-,, 
che,  d’un  beau  poil.  Tu  feras  des,, 
Sacrifices  femblables  à Phabus,, 
Apollon  , qu'on  appelle  aufti  le„ 
Soleil.  Des  enfans  Latins , ac-,. 
compagnés  de  jeunet  filles, chan-,. 
teront  i haute  voix,  des  hymnes,, 
dans  les  Temples  ficrés.mait  en-,, 
forte  que  Ici"  iiiles  chantent  d’un„ 
côté,  fdes  garçons  de l’autre,8c„ 
que  les  petes  Si  les  mères  de  ces,, 
enfants  , joüiirent  encore  de  la,, 
lumière  du  jour.  I.  et  femmes  ,, 
mariées . rendronr hommage, 
genoux,dcvantrAuteldcJunon.„ 
Elles  prieront  cette  Déelfe,  d’é-„ 
xaucer  leurs  demandes  , Se  les,, 
vaux  du  public.  Que  chacun  of-„ 
fre  , félon  fon  pouvoir , des  pré-. , 
mices  aux  Dieux  , pour  fe  les., 
rendre  favorables.  Que  ces  pré-,, 
mices  l'oient  gardées aveefoin, 8e,, 
qu’on  fe  fouvienne  d’en  diftri.,, 
buet  à tous  ceux  qui  auront  af-,, 

C iij; 
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DcRomcl’an  ^ féjour  y fut 

J17.  agréable. 

Confulf , L’année  des  Jeux  Séculaires , ne  fut  pas  une  année 
P-CoRN£Liu$  tranquille.  Les  Confuls  Cornélius  Lentulus  Caudi- 

LrnTULUS  - TI-  1/ 

Caodinus,  & nus,  “ & Licinius  Varus  marchèrent  en  campagne.  Ce 
vÂrus RomainSjOuiavoientfait  les  premières 
**  ’ menaces  ;c’étoit  les  Chefs  des  Gaulois.  Fiers  du  pro- 
digieux nombre  de  leurscompatriotees, qu’ils  avoienc 
raflcmblés,  & de  la  grofle  armée,  qui  leur  venoit  d’en 
delà  les  Alpes  , ils  avoient  demandé  aux  Généraux 
Romains , la  teftitution  d’Ariminum.  Depuis  la  pre- 
micre  conquête  de  cette  partie  de  la  Gaule  Italienne, 
Ariminum  étoit  devenue  une  Colonie  Romaine  , &: 
parellc,Ia  République  tenoiten  bride  ces  Peuples  in- 
conftants.  Apres  tout,  Ariminum  avoir  appartenu 
aux  Gaulois , & il  leur  étoit  fenfiblede  s’en  voir  def- 
titués.  Les  Confuls  n’avoient  pas  encore  leur  armée 
complcttc,  lorfquc  les  Gaulois  leur  firent  la  propofi- 
tion.de  rendre  cette  Place.  La  Politique  fut , de  traî- 
ner la  négociation  en  longueur , de  renvoyer  l'alFaire 

lifte  aux  Sacrifices.  Qiie  nuit&»  Licinius.Si  l’on  en  croit  Marianus, 
jour.les  Statues  des  Dieux, cou-»  cette  année  Confulaire  fut  mat - 
chées  fur  de  fuperbes  lits,  fqient  >,  quée  par  difterents  prodiges , qui 
expofccsàl’adorationdu Peuple.»  allarmérent  ritalie.il  capporte,iur 
Que  dans  cette  foleronité,  le  fé-,,  la  foi  d'un  ancien  manuferit  de 
cieuxfoit  méléd  l'agréable.  O » l'Hiftoite  Romaine  pat  Eutrope  , 
Romain,  ne  perds  jamais  le  fou-»  que  les  eaux  d’une  rivière  du  Pi- 
venir  des  réglements  que  je,,  cénum,fe  changèrent  eu  fang,que 
preferits.  AinA  , la  terre  des  Ita-  „ le  Soleil  parût  en  feu  dans  l’Etru- 
liens , éSc  celle  des  Latins,  fera»  rie, qu’on apperçutlRimini, trois 
toujours  foumireà  ta  puilTance.»  Lunes,  qui  tendoient  une  lumière 
4 Quelques  Auteurs , ont  défi-  très-éclaiante.Nous  nous  fommes 
gné  le  Conful  Licinius,  avec  le  expliqués  ailleurs,  fur  la  créance 
futnom  de  f'’*rr<>AU  n’ont  pas  fait  qu’on  devoir  donner  à ces  fortes 
réfléxion,quece  futnom  étoitpro-  de  Phénomènes, 
pte  des  Térentius  , & non  pas  des 
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au  Sénat , pour  en  délibérer,  5c  de  convenir  cepen- 
dant d’une  Trêve  avec  les  Gaulois.  Ceux-ci  acceptè- 
rent la  ceflation  d'armes  jufqu’à  la  jon£bion  de  ces 
Gaulois , qui  déjà  avoient  pafie  les  Alpes , & qui  tra- 
verfoient  **  l’Infubric  , pour  fe  rendre  devant  Arimi- 
num.  La  multitude  des  nouveaux  venus  leur  fit  tort. 
D’ailleurs , ils  n’avoient  point  été  appellés  du  confen- 
tement  de  la  Nation  entière , & par  le  corps  du  Peu- 
ple Gaulois.Les  Chefs  fculs  avoient  envoyé  folliciter, 
ces  fecours,dans  les  Gaules  Tranlalpincs.Enunmot, 
une  fi  grofic  armée  devint  fufpefte  à ceux-mêmes , 
qu’elle  étoit  venue  (ccourir.  Delà  , l’inquiétude  des 
Gaulois , anciens  Habitants  d’Italie,  au  lu  jet  de  ceux, 
qui  récemment  y étoient  entrés. Les  premiers  craigni- 
rent d’être  opprimés  par  les  derniers.  D’abord  leur 
défiance  fcfirfentir  aux  deux  Généraux,  ou  fi  l’on 
veut  aux  deux  Rois  Atys , & Galatus , auteurs  de  la 
tranfmigration  du  nouvel  ellain,  forti  des  Gaules.  Ils 
leur  donnèrent  la  mort.  Enfuitc  tournant  leurs  ar- 
mes contre  ces  compatriottes,qu’ils  craignoient  plus 
encore  que  les  Romains , ils  les  mirent  en  fuite , & les 
dilfipérent.  A cette  nouvelle , les  Confuls  furent 
charmés  de  voir  leurs  ennemis  défaits , par  la  main  de 
leurs  ennemis  memes.  Il  ne  fur  plus  nécclTaire  d’unir 
deux  armées  Confulaires , pour  les  réduire.  Lentulus 
fuffit  fcul , pour  mettre  d’un  côté  lesBoïens  à la  rai- 

« Nous  avons  p,irlc  dans  le  qua-  rient.  C’efl  aujourd'hui  la  plus 
irième  Volume  de  notre  Hifloire,  grande  partie  du,Duchéde  Milan, 
de  l'origine  des  Infubtiens.  Us  ha-  lituce  entre  la  Rivière  de  SelIIa,du 
bitérent  cette  contrée  de  l’Italie , côté  du  Piémont,  le  Pô , qui  la  fc- 
qui  conftnoit  avec  le  Païs  des  Lx-  pare  de  la  Ligurie,  le  Fleuve  Ad- 
ve>,  au  Midi,  des  Libices  ,àl’Oc-  da  , qui  la  divife  de  l'Etat  de  Ve- 
cident,  des  Otobes,  auSepten-  nife,  & les  Alpes,  qui  terminent 
trion,  Sc  des  Cenomans  i l'O-  les  Gtifons. 
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14  Histoire  Romaimi, 

De  Rome  Tan  , &i  de  l’autrCj  pour  dompter  les  Liguriens  d’en- 
J17-.  deçà  le  Pô.  Il  enleva  aux  premiers  une  partie  de  leur 
Confuls , Territoire  , & à ce  prix  , il  leur  accorda  la  paix.  Il  fit 
r^NTui^us  dcscourfes  fur  les  terres  des  féconds,  pafTa  fur  le  ven- 
Caudinus,&  tre  à tout  ce  qui  fc  trouva  fur  fon  paflagc,&  leur  prie 
varus^"**  ’ quelques-uns  de  force,  & d’autres  à com- 

pofîtion. 

Varus  cependant  fit  des  préparatifs  , pour  pafler 
dans  l’Iflc  de  Corfe.  Sollicitée  fous-main  par  les  Car- 
I.  tIi3ginois,toujours  peucontenrede  fêla  voir  enlever, 
avec  la  Sardaigne , elle  s’étoit  remife  en  liberté.  Va- 
rus eût  bien  louhaité  , de  trouver  la  flotte  Romaine 
toute  équippée , pour  fon  palTage  , de  la  voir  partir 
fous  fes  ordres,&  en  état  de  tranfporter  fon  armée  en- 
tiére.L’armcmcnt  fut  long  à préparer. Ainfî  le  Conful 
fc  vit  obligé  de  fc  faire  précéder  par  une  Efcadre,com- 
mandéc  par  ce  meme  Claudius  Glycias , qui  né  dans 
• une  condition  vile  , avoit  été  nommé  à la  Didaturc, 

par  dérilion.  Il  avoit  depuis  été  élevé  à divers  Em- 
plois Militaires , & quoique  toûjours  dans  un  ordre 
inférieur  , il  avoit  obtenu  quelque  diftindion  dans 
les  troupes.  Lors  qu’il  fc  vit  à la  tête  d’une  partie  de 
V s .»f«  » l’armée  Confulairc , fon  ambition  Ce  ranima.  Il  crut 
fottement,  qu’il  feroit  de  fon  honneur,  de  calmer 
l’Ifle  de  Corfe,  & de  l’acquérir  aux  Romains,  fans  ré- 
pandre de  fang.  Il  ofa  donc,  de  fon  chef,traitcr  avec 
les  Corfes , & fans  l’aveu  du  Conful  & de  la  Répu- 
zmtr».  . f ûrc  avcc cux uuc  paixhonteufe.  L’attentat 

n’étoic  pas  fupportablc.C’étoit  excéder  fes  pouvoirs, 
& infulter  aux  puifTinccs  fupérieurcs.  Mais  un  hom- 
me de  peu  , qui  fc  trouve  au  faîte  des  grandeurs,  s’ou- 
blie aifémenr.  A fon  arrivée,  le  Conful  annulla  le 

T 1 aité 
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Traité  de  l’infolcnt  Claudius  , fit  la  guerre  aux  Cor- 
fes , & ne  partit  dd’Ifle , que  quand  il  l’eût  foumifc 
par  les  armcs.Cepcndant,il  réfcrva  le  téméraire  paci- 
ficateur , à la  punition  qu’il  méritoit. 

En  effet , le  Sénat  crut  devoir  vanger  , avec  févé- 
rité,les  attentats  d’un  fimpleOflicier, contre  les  droits 
de  fonChef.  Il  étoit  bon  défaire  un  exemple,  fur  un 
homme  également  méprifé  , & haï  du  Peuple.  On 
voulut  fc  perfuader,  que  le  principal  tort  qu’il  avoit 
fait,  en  abufanc  d’un  moment  d’autorité  , retomboit 
fiir  les  Corfes.  C’efl  eux , difoit-on , qu'il  a engagés 
par  une  faujfe  paix  ^ dans  une  guerre  funefle.  Par  Arrêt, 
il  fut  ordonné,  qu’on  le  livreroit  à leur  relTcntiment. 
La  République  eut  encore  une  autre  vûë  dans  ce  juge- 
ment. Ce  fut  d’effacer  la  tache  , dont  on  auroit  pû 
noircir  le  Conful,en  lui  imputant  d’avoir  fait  la  guer- 
re à un  Peuple,  qui  s’étoit  confié  à la  bonne  foi  d’un 
Traité. 

Claudius  fut  donc  conduit  chés  les  Corfes , com- 
me une  viélime,  qu’on  leur  abandonnoit.  Ils  eurent 
affés  d’honneur  , pour  refufer  de  l’immoler,  & ils  le 
renvoyèrent  à Rome.  Claudius  n’y  échappa  point 
le  fupplice,qu’il  avoit  en  partie  mérité.Onle  fit  mou- 
rir en  prifon  , &c  le  Peuple  étendit  fa  rage  jufques  fur 
fon  corps.  On  le  porta  fur  un  degré  fameux  j conf- 
truit  fur  le  Mont  Aventin , où  l’on  étendoit  les  ca- 
davres des  plus  grands  fcélérats.  Ce  lieu  s’appelloit 
les**  Gémonies.  Du  haut  de  l’efcalier  , on  le  traîna 


a Les  Gimonies , étoient  un 
lieu  deftiné , ou  à tourmenter  les 
crimincls.ouàreccvoirleurscorpf, 
après  l'éxécution.C’étoiti  peuprès 
ce  qu’on  appelle  aujoutd’liui , les 

Tome  ru. 


Fourches  Patibulaires.  Le  nom  de 
Gémonies , difent  quelques-uns, 
fut  emprunté  d'un  certain  Gemo- 
»i«x,’quiy  fut  expofé  le  premier, 
ou  de  celui  qui  les  avoir  conftrui- 
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i€  HistoxreRomai'Ne, 
avec  uncroc  de  fer , dans  le  T y bre , où  Ton  co  rps  fût 
précipité.  Sévérité  peu  commune,  blâmée  par  les  uns, 
approuvée  par  les  autres,que  la  République  crut  de- 
voir exercer , pour  réparer  fon  honneur , & pour  ré- 
primer l’audace  des  Subalternes  1 Dans  la  même  an- 
née , l’un  des  deux  Cenlcurs  mourut  en  charge , & 
celui  qui  refta, abdiqua  la  Cenfure.  Ainfî  la  récenfion 
& le  luftre  furent  différés.  Qu’ilyauroit  d’erreur  a 
compter  les  années  de  Rome , par  les  luftres  l 

Lefupplicc  deClaudius  n’appaifà  pas  les  Corfes. 
A la  vérité , cette  Nation  fiére  fc  vit  contrainte , à 
porterie  joug  Ronuin;  mais  elle  n’oublia  pas,  qu’on 
ne  l’avoit  amuféc , par  un  T raité  de  Paix , que  pour 
l’affujettir  par  la  guerre.  La  proximité  des  Illcs  de 
Corfe  & de  Sardaigne  fit , qu’il  fut  aifé  à l’une , de 
communiquer  fes  méconteniemcns  à l’autre.  D’ail- 
leurs les  Carthaginois,fans  paroître,  al lumoient  l’in- 
cendie , & les  Peuples  de  Sardaigne,  peu  fatisfaits  àla 
véri  té  de  Carthage,  l’étoient  encore  moins  de  la  nou- 
velle domination  des  Romains.  Maîtres  pour  maî- 
tres, ils  préféroient  de  refter  fous  leurs  premiers  con- 
quérants. On  peut  croire , que  les  Carthaginois  n’é- 


tes  Peut-être , furem-elles  ainfî 
appelices  du  veibe  (je«*,patce 
<]u  ellesreieirifloiem  des  plaintes, 
& desgênai flcnients de  ceux.qu  on 
meitoicànion.ElIesêtoient  fïtuées 
fur  le  Mont  Avemin  , qui  n’étoit 
point  encore  renfermé  dans  l’en- 
ceinte de  Rome.Onymontoitpar 
des  dé-rés,ce  qui  les  Kt  nommer, 
ScaU  Gimtmt.  D'autics  ont  pré- 
tendu , qu  on  leur  donna  ce  nom, 
pa  ce  quelles  tepréfemoient  U 
for  me  d un  pui , où  I on  defeendoi  c 
pai  didcicmes  maichca.  Là , di- 


fenc  ils,  onrraînoitavec  uncroc, 
les  cadavres  de  ceux  qui  avoicnc 
expiré  dans  les  fupplices.  On  les 
en  tiroir  peu  de  tems  après , pour 
les  jettet  dans  leTybre.  Les  Au- 
teurs anciens  ont  fouvent  piatlé  de 
ce  lieu  d infamie  , entre  autres 
Mine  le  Naturalifte  . qui  raconte 
à ce  fuiet , au  Livre  S.  ch.  40  un 
éxeraple  de  fidélicc  admirable 
dans  un  chien  , qui  o abandonna 
jamais  le  corps  de  fon  maîircqiea- 
duaox  Oémonics. 
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pargnércnt  pas  les  promefles  aux  Sardiens , pour  les 
engager  a la  révolte.  Enfin , ils  réüllircnt.  La  Répu*- 
bliquede  Rome  étoittrop  éclairée,  pourn’appcrcc- 
voir  pas  d’où  partoit  le  coup.  Elle  étoit  moins  tou- 
chée de  la  perte  des  deux  Ifles,  que  du  renouvellement 
de  la  guerre, avec  une  puilTantc  Républiquc,quiconv 
mençoit  à reprendre  des  forces.  Apres  tout,  le  Sénat 
jugea , que  s’il  falloit  un  jour  en  venir  à une  rupture 
avec  Carthage,on  ne  pouvoir  trop  promptement  lui 
déclarer  la  guerre.  Il  etoit  aifé  de  profiter  alors  d’un 
refte  d’afFoiblilIcment,où  les  guerres  palTées  l’avoient 
réduite.  Rome  prit  donc  le  parti  d’éclater.  Tout  fe 
préparoit  àunedénonciation  de  guerre,  dans  les  for- 
mes. Carthage  en  fut  allarmée.  Elle  envoya,  coup 
fur  coup , des  Ambaffadeurs  aux  Romains.  Elle  n’en 
reçut  que  des  reproches,  & des  réponlcs  dures.  Enfin, 
elle  fit  partir  d’Afrique,dix  des  principaux  membres 
de  l’Etat,  pour  négocier  la  paix  avec  Rome.  Parmi  les 
Députés,  étoit  un  jeune  Seigneur,  nommé  Hannon, 
qui,  à peine  forti  de  l’adolcfccncc , avoir  tout  le  feu, 
éc  toute  la  vivacité , qu’on  a d’ordinaire  à cet  âge. 
En  vain , les  vieillards  , qui  compofoient  la  Députa- 
tion , s’humilièrent  devant  le  Sénat  Romain,  avec 
toute  la  fouplelTe  naturelle  aux  Carthaginois.  En 
vain,  ils  prièrent , qu’on  les  laiflat  joiiir  de  la  paix.  En 
vain,  ils  promirent,  un  attachement  invariable.  Rien 
ne  fléchiifoitlesPeres  Confcripts.Hannonfeul  felaf. 
fade  tant  de  fupplications,  & de  tant  de  refus.  Indi- 
gné des  réponfes  hautaines  de  l’altiérc  République  : 
Ro»j<ti»r,s’écria-t’il  fièrement  à fon  tour:  Si  vous  avis 
réfolu  de  rompre  le  Trdité,  remettés-nous  aupoint  où  nous 
étions , avant  que  de  le  conclure,  Rjndis-nous  les  failles  , 
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ji8.  la  paix  , cÿ*  nous  fommes  convenus  quelle  ferait  éternelle, 
/iutrement ,que  vous  nous  aurih  vendu  cher  les  courts  inf- 
tants  d'une  Trêve , que  vous  vous  priés  rendus  maîtres 
d' enfraindre , ou  de  conferver^aupre  de  vos  defirs  ? ^and 
l’équité  parle  Ja  cupidité  doit  fe  taire.  Dans  le  négoce ^aprês 
un  marché  rompu , nefl- il  pas  inique , de  fe  réferver  tout  à 
la  fois  , cïr  l’argent , c?*  la  marchandife. 

Hannon  parla  de  la  forte, & fon  dtfeours  remplit 
les  Romains  de  confulîon.  Le  ienat  avoitde  lajiilli- 
cc,  ou  fc  picquoit  d’en  faire  paroître.  Il  s’adoucit,  Sc 
les  Carthaginois  remportèrent  dcrAfl'cmbléedcplus 
fûres  efpéranccs  de  la  paix.  Pour  lors , les  Confuls  de 
l’année  " C.  Attilius  Bulbus,  & T.  Manlius  Torqua- 
tus , tirèrent  au  fort  leurs  départements.  Bulbus  , à 
qui  les  faifccaux  ètoient  confiés  pour  la  fécondé  fois, 
reftaen  Italie, &:  Torquatus  partit  pour  la  Sardaigne. 
On  peut  dire , que  leurs  campagnes  ne  furent  pas  des 
expéditions  dans  les  formes  Ils  trouvèrent  tout  ap- 
plani , aux  lieux  où  ils  alloient  porter  la  guerre.  De- 
puis que  Carthage  avoir  obtenu  la  paix,  la  Sardaigne 
ne  fut  plusen  état  de  téfiller.  L’une  prenoit  fes  im- 
prellîons , & tiroir  les  forces  de l’autie.Qiiclques  lé- 
gers combars,mirentT  orquatus  en  pofleflion  de  l'iHc. 
Il  y établit  par  tout  la  paix  , apres  l’avoir  rendue 
Tributaire , fans  la  réduire  fous  la  forme  des  Provin- 
ces Romaines.  Enfin  , il  revint  à Rome,  où  il  rentra 
Triomphant , le  6.  jour  d'avant  les  Ides  du  mois  de 
Mars.  A l’égard  de  fon  Collègue,  il  n’cftpasfûr  qu’il 


Tstlf.  Trimmph. 
Htr-f.l.  J. 


4 Oroïius . ôte  au  Conful  Atti-  pe,  on  fes  cop  (les,  ont  commmis 
lins  le  furnoni  Silhis,  pour  lui  une  égale  faute,  en  lutnomnunt 
i^nnec  celui  de  Bubulcus.  Euuq-  ce  Magiiliat  Sa, tus. 
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ait  eu  bcfoin  de  prendre  les  armes  comte  les  Gaulois,  ~~  | 

, , . ‘ . De  Rome  1 an 

OU  contre  les  Liguriens. 

Toutétoit  calme  cn.touslieux.Les  Nations crain-  Confuis, 
rives  & foumifes  accordèrent , pour  ainfi  dire  , aux  C.  Arnu.is 
Romains  la  paix  , qu’ils  n’avoient  point  goûtée  de- 
puis  Tullus  HoftiliuSjletroifiême  de IcursRois,  Alors  Tok<vj*tu';. 
les  portes  du  Temple  de  Janus  flircnt  fcrmées,pour  la 
première  fois  depuis  Numa  Pompilius.  De  quel  Peu-  ‘•*” 
pic  en  peut- on  dire  autant  ? Durant  près  de  quatre 
cen.s  cinquantcans,  Romecut  toujours  les  armes  à 
la  main  , fans  le  donner  prcfquc  aucun  intervalle  , 
pour  refpircr.  Cependant  nul  èpuilcment , apres  tant 
de  fang  répandu  , & toujours  la  meme  avidité  d’en 
répandre.  La  République , il  eft  vrai , s etoit  agran- 
die , par  cette  fuite  continuelle  de  guerres , que  nulle 
année  de  repos  n’ avoir  interrompue.  Eft-il  polfiblc  , 
que  la  félicité  du  Peuple,  n’en  eût  pas  fouffert’Qu’il 
leur  coûta  de  Citoyens , pour  remplir  ces  Légions 
fouvent  viéioricufes  à la  vérité,  mais  qui  n’aclietoicnt 
la  viéioirc  qu’au  dépens  de  leur  vie  ! Il  n’cft  pas  tou- 
jours hors  de  raifon  de  hazarder  une  guerre  , pour  Ce 
procurer  la  paix  , mais  il  n'eft  pas  naturel  de  haïr  la 
-Tranquillité,  fie  de  fc  faire  une  gloire  de  ne  repofer 
jamais.  Tel  fut  le  malheur  des  Romains.  C^u’impor- 
te  apres  tout , qu’un  Etat  s’agrandiflc  ,s’il  n’acquiert 
de  l’étendue  , que  par  d’éternelles  inquiétudes.'  licft 
vrai  que  la  vertu  Romaine  fc  purifia  par  l’agitation  , 

& que  les  mouvements  au  dehors  produifirent  de  la 
fécuricé  au  dedans.  Ce  fut-là  les  feu Is  avantages  que 
Rome  retira  de  Tes  querelles  continuelles. 

Le  Temple  de  Janus , ne  fut  fermé  que  peu  de  mois, 
pour  ne  fc  refermer  plus  que  fous  l’Empire  d’ Augufte, 
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30  Histoire  Romaine; 
lorfquc  le  monde  entier  fut  devenu  Romain.  Dans 
rcfpace  de  fcpc  cents  ans,  ou  peu  s’en  faut,  Rome  ne 
fe  tranquillifa , que  durant  un  feul  Etc.  Bien  tôt  ces 
Légionnaires , accoûtumes  à vivre  fous  des  tentes , 
s’ennuyèrent  de  refter  à l’abri  de  leurs  maifons,  & re- 
tournèrent en  campagne.  L,  Pofthumius  Albinus , & 
ip.  Carvilius , furent  alors  élevés  au  Confulat.  Les 
moindres  prétextes  fufiircnt  àla  République,  pour 
leur  faire  reprendre  lesarmes.  Quelques  mouvements 
excités  dans  les  Illesdc  Corfe  , & de  Sardaigne,  & 
chés  les  Liguriens , réveillèrent , dans  les  Romains, 
l’humeur  martiale  , qui  n’avoit  pas  été  long-tcmsaf- 
foupic.  Ils  levèrent  trois  armées.  Le  Conful  Carvi- 
lius marcha  contre  les  Corfes.  Le  Préteur  P.  Corné- 
lius alla  faire  la  guerre  aux  Sardiens  , & le  Conful 
Pofthumius  partit  pour  la  Ligurie.  Il  cft  à croire,  que 
ces  trois  Peuples  , ennemis  de  Rome,  agiftbient  de 
concert , & que  par  une  Ligue  fccrctc , ils  s’étoient 
engagés  , à fe  prêter  mutuellement  du  fccours.  Les 
nies  de  Corfe  Sc  de  Sardaigne , font  fi  yoilincs , que 
d’un  peu  loin,  on  diroit  qu’elles  confinent  cnfcmblc, 
& la  Ligurie  n’cft  réparée  de  l’une  & de  l’autre,  que 
par  un  trajet  dcmcr.L’Hiftoirc  s’eft  contentée  de  nous 
dirc,quePofthumius  cut,chéslcsLigu  riens, toutlcfuc- 
ces  qu’il  prétendoit.  Il  cft  vrai-fcmblablc  , qu’il  con- 
tint ce  Peuple  farouchc,& qu’il  lui  donna  alTés  d’oc- 
cupaiion,dansfon  PaïSjpourl’cmpéchcr  dctranfpor- 
ter  des  troupes  ailleurs.  Pour  le  Préteur  Cornélius,il 
n’eut  pas  le  fort  fi  favorable.  L’air  de  la  Sardaigne  cft 
mauvais , & les  eaux  y font  en  partie  fallécs , en  par- 
tie croupiflantes.  Bien-tôt  la  pefte  infofta  fon  armée, 
Sc , lui-même,  il  fut  enlevé  par  la  contagion.  Cette 
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avanturc  releva  k courage  des  Sardicns.Ilsle  promi- 
rent d’avoir  bon  marché  d'une  armée  fans  Chef,  & 
que  les  nuladiesrendoienc  languiHanre.  £nciFcr,clle 
eût  été  en  danger  dcpérir.fi  k Conful  Carvihus  n’a- 
voit  eu  k courage  d’y  paflTer , &d’y  conduire  fes  Lé- 
gions. Il  abandonna  donc  l’Ifle  de  Corfe  , apres  l’a- 
voir pacifiée  à la  hâte.  A Ton  arrivée,  il  trouva  ks 
Sardiensen  état  de  lui  faire  tête. Ils  oférent  fc  préfen- 
ter  devant  lui  en  raie  campagnc,&  lui  livrer  combat. 
Le  Conful  eut  fur  eux  tout  l’avantage,  quedes  troU' 
pes  aguerries  ont  toujours,  fur  une  multitude  confu- 
îe  de  Soldats,qui  Ce  battent  fans  régie,  & que  l’amour 
de  conlcrvcr  leurs  biens  , & leur  liberté  , jette  en  dé- 
fefpérés  au  milieu  des  périls.  Cette  leulcviétoirc  pa- 
rut avoir  fournis  la  Sardaigne  aux  Romains.  C’étoit 
un  défaut  ordinaire  dans  la  politiqueRomaine.  Dês- 
lâ  qu’un  de  leurs  Confuls , par  k gain  d’une  bataik 
k , avoir  fait  difparoître  les  ennemis , il  quittoit  pri- 
fe,  pour  venir  Triomphera  Rome.  Jufqu’à  l’arrivée 
d’un  fuccelfeur , & d’une  nouvelle  armée,  ks  vaincus 
avoient  k tems  de  fe  reconnoître  , & de  faire  des  le- 
vées. Par  lâ,  bien  des  Nations , qu’on  croyoit  aflu- 
jcttics,  fc  ranimokntd*  t>ouvcau.Inconvénicnt  trop 
fenfible,  pour  que  Rome  ne  s’en  apperçût  pas  ! Mais 
elle  préféroit  le  réglement  qu’elle  avoir  fait,  de  ne 
laiffer  pas  trop  long-tcms  k Commandement  â un 
{cul  homme,  aux  inconvénients  légers , qui  font  in- 
féparabks  des  meilleures  loix.  Carvilius  revint  donc 
â Rome  , apres  une  apparence  de  calme , & il  y entra 
Triomphant  ,1c  premier  jour  d’Avril.  .. 

L’année  de  fon  Confulac  , fut  marquée  par  un 
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31  Histoire  Romaike^ 
luftre , qui  ne  vint  pas  en  Ton  tems.  Il  avoir  etc  dif- 
féré, & les  nouveaux  Cenfeurs  Attilius  Bulbus , 8c 
Pofthumius  Albinus, le célébrércnt,avec  des  circonf- 
cances , qui  le  diftinguércnt.  Sans  douce,  ils  appcrijû- 
rent , par  la  récenfion  du  Peuple  , que  le  nombre  des 
Citoyens  étoic  confidérablemenc  diminué.  Il  fut  na- 
turel d’attribuer  ce  déchet , aune  incontinence  fe- 
cretce,qui  rendoic  les  mariages  moins  féconds.Crain- 
te  de  multiplier  le  nombre  de  fes  enfants , on  prenoie 
des  femmes , par  les  feules  vûes  de  l’intérêt , & des  at- 
tachements illégitimes  faifoient  abandonner  les  vé- 
ritables époufes, pour  fc  livrer  à des  amours  étrangé- 
res.Cedéfordreméritoic  toute  la  précaution  des  loix. 
Pour  y remédier , les  Cenfeurs  jugèrent , qu’il  falloir 
engager,  par  ferment , tous  les  Citoyens  de  Rome,  à 
ne  fc  maricr,quc  dans  la  vue  de  multiplier  les  fujets  de 
la  République.Cefcrmenteffrayaquclquesames  timo- 
rées , 8c  la  crainte  de  devenir  parjure , fit  naître  des 
fcrupulcs , qui  cauférent  bien  des  rupturcs,cntre  les 
maris , 8c  les  femmes . En  effet , un  homme  de  confia- 
dération , nommé  ^ Carvilius  Ruga  , fc  crut  obligé , 


« Le*  Fades  Capitolins  , com- 
ptent ce  ludre  . poui  le  quarantiè- 
me , qui  fut  fait  â Rome  depuis 
Setvius  Tullius. 

FC’ed  un  fait  qui  n’ed  concédé 
de  perlonne,  dit  Deiiys  d'Hali- 
carnad'e , au  Livre  fécond  des  An- 
tiquités Romaines , que  dans  l'ef- 
pace  de  cinq  cents  vingt  ans , de- 
puis la  fondation  de  Rome,  on  ne 
vit  aucune  rupture  parmi  les  Ro- 
mains , entre  les  maris  & les  fem- 
mes. Ce  ne  fut  qu’i  la  cent  trente- 
feptième  Olympiade, fous  le  Con- 


fulat  de  Marcus  Pomponius,&  de 
Caïus  Papirius  , qu’un  Spurius 
Carvilius  , commença  , par  fon 
exemple,i  introduire  les  divorces. 
Valére  Maxime  s’ed  conformé  au 
récit  de  Denys  d'HalicatnalTc  , Si 
a fixé  , comme  lui  ,1e  même  évé- 
nement , à l’année  de  Rome  yio. 
Cette  époque  ne  s’accorde  guère 
avec  la  chronologie  de  l’HiC- 
torien  Grec.  Nous  avons  remar. 
qué  aillcurs,qo’il  plaçoic  la  fonda- 
tion de  Rome,  fous  la  première  an- 
née de  la  feptième  Olympiade.Se- 

par 
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par  fon  ferment , à faire  divorce  avec  fa  femme.  Il 
avoir  pour  elle  de  la  tendreife , & fa  beauté  jointe  à fa 
vertu  ^ fixoit  à elle  feule  toutes  les  inclinations  de  fon 
mari.  Cependant , à la  pcrfuafion  de  fes  amis , Carvi- 
lius  ne  crut  pas  pouvoir  continuer  de  vivre  avec  une 
' Epoufê  ftcrile,  qui  n'etoit  pas  en  état  de  perpétuer  fa 
race,  & de  donner  des  Citoyens  a la  Patrie.  Le  fer- 
ment qu'il  avoir  fait  aux  Dieux , conformément  à l’E- 
dit des  Cenicurs , le  força  , malgré  lui , de  donner  à 
Rome  un  exemple  nouveau.  Quoique  par  les  loir  du 
mariage , établies  par  les  premiers  Rois  « la  répudia- 
tion n’cûtpas  été  défendue  aux  Romains , la  conftan- 


lon  les  Faftes  Capitolins , cette 
Ville  fut  fondée  vers  la  quatrième 
année  de  la  (ixiême  Olympiade. 
Ainli , entre  les  deux  époques  , il 
y a la  différence  d'une  année. com- 
me tout  le  monde  en  convient. 
De-li,  il  cil  manifefte  , que  le 
même  Hillotien  doit  compter  un 
an  de  moins , que  les  Tables  Capi- 
tolines , dans  toute  la  fuite  des  an- 
nées Confulaires.  A ce  compte  . 
l'année  que  ces  anciennes  Annales 
nous  donnent , pour  la  cinq  cents 
dix.neuvième  , ne  fera  que  la 
cinq  cents  dix- huitième  . iuivanc 
Ja  fupputation  adoptée  pat  l'Ecri- 
vain Grec.  Il  n'a  donc  pûtappot- 
ter  le  fait  en  quellion  à la  cinq 
cenu  vingtième  année.  Gins  tom- 
ber en  contiadiéHon  avec  lui-mè- 
me.  De  plus , il  admet  pour  Con- 
fuls  de  l'an  cinq  cents  vingt , Mar- 
cus Pomponius  Matho  , 3c  Ca'ius 
Papirius  Mafo , qui  ne  furent  éle- 
vés pour  la  première  fois  au  Con- 
fulat,  qu’en  l’année  yii  , confor- 
mément au  calcul  des  Faites  Capi- 
tolins , ou  511 , félon  fa  manière  de 

Tome  VII. 


comptet.L’erteur  d’AuIe-Gelle  ell 
encore  plus  fenfîble.  Dans  le  troi. 
Cême  chapitre  du  Livre  quatriè- 
me , il  recule  ce  premier  divor- 
ce jufqu'àl'année  ji),  fous  le  Con- 
fulat  de  Publius  Valerius , éf  de 
Marcus  Attilius.  Ceux  ci  . cepen- 
dant , ne  furent  honorés  de  la  di- 
gnité Confalaire  , que  l'an  yid. 
Ce  n'eft  pas  tout.  Le  dernier  Au- 
teur oublie  ce  qu’il  a écrit , dans  le 
quatrième  Livre  . pour  dire  .dans 
le  dix-feptième  , chap.  ii  , que 
Spurius  Carvilius  répudia  fa  fem- 
me, vers  l'an  de  Rome  s\$.  Il  ne 
faut  pas  cependant  diilimuler , que 
les  variations  d’Aule- Celle , nous 
font  balancer  entre  la  cinq  cents 
dix-neuvième  année  , & la  cinq 
cems  vingt-ttoificme  , pour  placer 
le  fait  de  Spurius  Carvilius.  On 
fçiit  que  Rome  eut  deux  Cenfeuts 
pendant  l’une  8c  l'autre  année , fans 
u'on  puilTe  fçavotr  au  jufte , i qui 
e ces  Magillrats  , on  doit  attri- 
buer la  loi  qui  concemoit  les  ma- 
riages , & qui  occafionna  le  divor- 
ce, dont  il  s’agit  id. 
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34  Histoire  Romaine, 
te  probité  de  la  part  des  hommes , & la  vertu  ir- 
réprochable de  leurs  femmes , avoient  fufpcndu , juf- 
qu'alors , ''  les  divorces.  Ce  fut  une  chofe  inoüic  à 
Rome  , pendant  cinq  cents  dix-neuf  ans.  L’Edit  des 
Cenfeurs  l’autorifa  , pour  la  première  fois , dans  la 
perfonne  de  Carvilius.  Il  rompit , avec  regret , des 
nœuds , qui  le lioient  agréablement,  & prit  une  au- 
tre Epoufe.  Il  cft  vrai , que  d'abord  un  procédé  fi 
nouveau  donna  de  l’horreur  aux  Romains  , & qu’il 
attira  fur  Carvilius  une  haine  générale.  On  étoit  per- 
fuadé  alors , que  la  conftance  conjugale  devoit  l’em- 
porter fur  les  prétextes  de  Religion.  Dans  la  fuite , 
la  répudiation  ne  devint  que  trop  ordinaire,  & elle 
s’augmenta,  avec  la  corruption  des  mœurs.  Cepen- 
dant , dès-lors , il  devint  néceflaire  , de  pourvoir  à la 
fureté  des  dotes , que  les  femmes  apportoient  à leuts 
maris.  Sur  cela  les  Légiflatcurs  n’avoient  point  pris 
de  précautions.  Nul  mariage  n’.ivoit  encore  été  dif- 
fout.  On  régla  donc  les  conventions  matrimoniales , 
fur  le  pié  des  divorces,  qu’on  avoir  à craindre,  & qui 
Gommençoient  à s’introduire. 

Ce  fcandalc  fut  fuivi  d’un  autre  beaucoup  plus  infoû- 
tenable.  Une  Veftale  , nommé  Tutia,  viola  la  lain- 
teté  de  fa  confécration.  L’incefte  qu’elle  commit  fut 
d’autant  plus  odieux  , qu’il  fut  l’effet  d’une  honteufe 
, débauche.  Un  vil  efclave  partagea  le  crime  , avec  la 
facnlége  PrctrefTc.  Tutia  aima  mieux  périr  de  fa  pro- 
pre main  , que  d'être  enfouie  toute  vivante.  Le  dérè- 
glement de  l’incontinence , qui  commcnijoit  à dcvc- 

4 Voyés  notre  interprétation  Kif-  Volume , Livre  dixiéme,  page  iiS. 
torique,  fur  la  douzième  cable  des  noce  4 , au  fujet  de  la  loi  qui  con- 
loix  Romaines  ,.  dans  le  ctuiüémc  cetne  les  divoices. 
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iiir  plus  commun  dans  Rome , eue  une  époque  remar-  pe  Rome  l’on 
quablc.  Ce  fut  l’année,  que-»  le  Poëte  Névius  mit  5'9-  , 

fur  le  Théâtre  Latin , la  première  Comédie  régulié-  Confuis,  ) 

re,  & à la  Grecque.  Tant  il  cft  vrai  ; que  la  Comédie 
naît  avec  le  libertinage  des  mœurs,  & qu 'après  l’avoir  Sp.  Cauvi- 

introduit , elle  le  conferve,  & l’augmente  ! 

Cependant  les  Sardiens,  & les  Liguriens  n’avoient  DeRomçi-an 
été  pacifiés , que  par  contrainte.  Auffi  leur  tranquil-  510. 
lité  ne  fiat  pas  de  longue  durée.  Ils  fe  foulcvércnt , & Confuis, 
pour  les  réduire , il  fut  néceflaire  de  partager  le  Com-  ma°ho.&(£ 
mandement  , entre  les  deux  Confuis , & de  les  faire  FAstusMAxi- 
tirer  au  fort.  La  Sardaigne  échut  à * M.  Pomponius 


4 Névius  pafla  de  U profeflton 
militaire , qu'il  avoic  exercée  pen- 
dant la  première  guette  Punique, 
i celle  de  Pocte  comiqiic.Lui-mê- 
me  , au  rapport  de  Marcus  Varron, 
& d'Aule-Gelle  , alfùre , dans  Ton 
poëme  hiftorique  fur  cette  pte- 
miére  guerre , qu'il  avoir  porte  les 
armes  au  fervice  de  la  République 
Romaine  , contre  les  Carthagi- 
nois. 

b Marianus  Aie  à Pomponins  le 
Prénom  Muaïui , fous  lequel  il 
eft  défigré  dans  les  Faites  Capito- 
lins,pour  lui  donner  celui  de  Mur- 
cits.  Calüodoce  elt  tombé  dans  la 


meme  faute.  Cette  erreur  en  a 
fait  naître  une  fécondé.  Dans  la 
roppoFition  que  Marcus  Pompo- 
nius, frère  de  Manius  , avoic  été 
Conful , pendant  cette  année  510. 
quelques  Auteurs  ont  cru , que  fon 
premier  Confulac , qui  concourt 
avec  l’an  512..  devoir  lui  eue  com- 
pté pour  le  deuxième. 

Cornélius  Népos , dans  la  vie 
d'Accicus  , a mis  la  famille  Pvm- 
fmU  au  nombre  des  Familles 
Equeftres.  Plutarque  prétend,  que 
les  Pomponius  defeendoieot  , en 
droite  ligne,  de  NumaPompilius 
par  Ibn  fils  aîné  Pompon.  Pouç 

Eij 
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$€  Histoire  Romaine,’ 

Matho , & la  Ligurie  à Q.  Fabius  Maximus , furnom- 
mé  Vcrrucofus.  Celui-ci  fut  élevé  au  premier  rang  , 
pour  la  première  fois , & par  fon  coup  d’elTaiyfi  Ro- 
me eût  pû  percer-  dans  l’avenir,  elle  eût  dcs-Iors  re- 
connu dans  lui , un  vainqueur  d’Annibal , un  Chef 
expérimenté , qui , par  de  lagcs  délais , devoir  rétablir 
un  jour  les  affaires  de  fa  République.  Q.  Fabius  étoit 
d’une  Mailbn  , dont  on  faifoit  remonter  l’origine 
jufqu’à  Hercule.  Il  eut  deux  furnoms  , celui  de  Ma-  ' 
ximus , & celui  de  y ^rrucofus.  Pour  le  premier , il  le 
dut  à fon  bifaycul  Fabius  Rullus  , qui , par  la  fupc- 
tiorité  de  fon  mérite , fut  appelle  le  Très -grand  , fur- 
nom  , qui  refta  dans  fa  branche,  & qui  la  diftingua. 
L’arriére  petit-fils  l’eût  obtenu, par  fa  vertu , & par  les 
ferviccs , s’il  ne  l’avoit  pas  hérite  de  fes  Peres.  Le  fur- 
nom  de  y trrucofus , fut  un  fobriquet , qu’on  lui  don- 
na , parce  qu’il  avoir  à la  lèvre  une  verrue , ou  plûtôc  . 
une  petite  louppc,qui  le  diftinguoitde  fes  frcres.Dans 
l’enfance,  fa  douceur  naturelle,  & fa  docilité  le  firent 
appcller,  * Mouton.  Dês-Iors , on  ne  rcmarquoit  en 
lui  nulle  vivacité  puérile,  & nulle  précipitation.  Scs 


nanfroettre  cette  dcfccndance  à 
la  poRerité,  un  Lucius  Pomponiua 
lilülo.fii  frapper  fur  lereversd'iine 
Médaille,  l’empreinte  1 & le  nom 
de  NiimaPompilius.  Le  bâton  au*- 
gutal , la  Chiîvte , & l’Autel  qu'on 
7 voit  repréféntés , font  les  fymlxi- 
ies  des  cérémonies  de  Religion,  ic 
des  facriftees , dont  ce  Roi  ht  l’in  - 
fti tuteur  , ou  le  reftatiratcur.  Il  eft 
croyable  , que  ces  titres  de  no- 
blefle , éroient  fouvent  empruntés.. 
Alors  , comme  aujourd’hui  , les 
familles  qui  fe  faifoient  gloire 
d’une  origine  antique  , n’avoieni; 


quelquefois  d’autres  rrmves  î 
produire , quclarclTemblance  de» 
noms.  Les  Pomponius  auroienr 
fans  doute  été  emWalTés  dans  1» 
produdUon  dcicurs  titres , s’il  étoic 
vrai , comme  l’afllire  Cnéïus  Gel- 
lius,  cité  par  Denys  d’Halicarnaile, 
que  Numa  ne  laiRâ  de  fa  femme 
■T  atia,^u’une  fille  noiamécPorapi- 
lia , qui  fut  mere  d’Ancus  Marcius. 

a Un  fuinom  fi  convenable  à la 
douceur  du  naturel  de  Fabius , eft 
exprimé  par  le  terme  latin  Ovt- 
crnla. 
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mariicrcs  croient  graves , & fa  contenance  férieufe,  ^TRonîëï^ 
Dirpofition  de  naturel , qui  faifoit  craindre  à fa  fa-  jto,'  ' 
mille , que  fa  lenteur  ne  dégénérât  en  indolence , Con(uIi , 
qu’il  ne  fut  modéré,  que  par  un  défaut  d’efprit.Bicn- 
tôt  on  reconnut,  que  ce  qu’on  jugeoit  timidité,  étoit  FabiusMaj^ 
prudence.  Ses  premiers  exercices  dans  la  guerre , firent  **"’• 
fentir  , qu’il  avoir  autant  de  valeur  , que  de  fàgellc  , 

& le  progrès  qu’il  fit  dans  l’éloquence  , rendit  témoi- 
gnage à la  beauté  de  fon  efprit.  A la  vérité , il  n’affcc- 
toit  point  d’ébloiür  les  AlTemblécs  , par  des  difeour» 
rapides.  Comme  fes  paroles  étoientméfurées,  & plei- 
nes de  fens , il  les  prononçoit  avec  gravité , pour  en 
faire  goûter  la  juftefle.  Avec  ces  talents , fi  fort  de  re- 
cherche dans  une  République , on  ne  douta  pas  qu’il 
ne  dût  être,  tout'â  la  fois,  un  grand  homme  d’Etat, 

& un  grand  homme  de  guerre.  Deftiné  donc,pendant 
fon  premier  Confulat,  a porter  la  guerrc  chez  les  Li- 
guriens , il  les  cIialTa  du  plat  Pais , & les  contraignit , 
par  fes  victoires  , à fe  retirer  fous  les  Alpes.  Par  là , il 
délivra  l’Italie  de  ces  brigands  importuns , qui  l’infcC- 
toient , & il  mérita  les  hormeurs  du  Triomphe.  Ce  ne 
fiit  là,  que  les- premiers  fruits  d’une  gloire,  que  nous 
vcrroiïs  croître  avec  les  dangers  de  fa  République. 

Son  Collègue  Pomponius , de  fon  côté  , fit  voile 
vers  la  Sardaignc.Lcs  Romains  s’apperçurent  fans  pei-  u 

ne , que  les  révoltes  fréquentes  d’une  Ifle  fi  difficile  ' 
à foumettre , étoient  l’ouvrage  des  Carthaginois. 

Leurs  Vaifleaux  Mvigeoient,  fans  celle  , fur  ces  cô- 
tes , palToicnt  d’une  Ille  à l’autre , & infpiroient ,, 
en  tous  lieux,  la  haine  du  nom  Romain.  Depuis  peu,  h ,,,7,^^ 
la  confiance  de  ces  Africains  étoit  augmentée  par  ^ 
les  progrès  continuels  d’Hamilcar , en  Efpagnc.  Sans 

Eiij 
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ccfic  il  envoyoit  à Carthage  des  dépouilles  nouvelles, 
enlevées  aux  Efpagnols,  & il  avoir  enrichi  fon  Païs  de 
chevaux  , d’armes , d’hommes,  & d’argent.  Tant  de 
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M.Pomponiuj  profpérités , rendoient  les  Carthaginois  plus  fiers, 
r a^bu”$*Ma^  ^ l’apprchenfion , qu’ils  avoient  eue  des  Romains  , 
MUS.  écoit  beaucoup  diminuée.  Pour  fonder  leurs  (enti- 

mems'i  il  plut  au  Sénat  Romain  , de  leur  envoyer 
une  AmbalFade.  Le  prétexte  fut , de  leur  demander 
les  fommes , qu’ils  s’etoient  engagés  de  payer,  à di- 
vers tems,  à la  République  Romaine.  A ces  deman- 
des , les  Députés  âjbûtérent  des  menaces  de  re- 
commencer la  guerre , fi  les  Vaifleaux  Carthaginois 
ofoicri't  aborder  dans  les  ports  des  Ides  foumifes  à l’E- 
tat Romain.  Ces  menaces  furent  écoutées  avec  indif- 
férence. Les  AmbafTadeurs donc , félon  leurs  inftriic- 
tions , préfentérent  aux  Carthaginois  **  un  caducée , 
fymbole  de  la  paix , & un  javelot , pour  marque  de.  la 
guerre.  ChoifJJés , leur  dirent- ils,  ^ iêttrmines-vous , 
pour  l'un  , eu  pour  l'autre.  Le  Dictateur  des  Carthagi- 
nois réfufa  de  choifir  , puis  il  ajouta , eju  il  prendrait  de 
la  main  des  R,omains  , ff  au  ils  jugeraient  à propos  de  leur 
Uijfer.  Une  réponfc  fi  fiére  , ne  rompit  pas  entière- 
ment les  traités  entre  Rome , & Carthage  ; mais  elle 
nut  de  cruelles  défiances , entre  l’une  & l’autre  Ré- 
publique. On  ne  douta  plus , que  ces  premières  étin- 
celles ne  duflent  bientôt  exciter  un  nouvel  incendie. 
On  ne  fe  fit  pas  la  guerre , mais  on  s’oblêrva  , & l’on 
fc  mefura  avec  beaucoup  d’attention.  Ce  fut  meme 
une  nouvelle  raifon  aux  Romains , pour  s’aflurcr  de 
la  Sardaigne.  Pomponius  y gagna  des  batailles.  Du 


A Voyé*  le  cinquième  Volume,  ncur  , que  les  Anciens  avoient  at- 
fuc  la  vertu  te  les  marques  d’hon-  tachées  au  caducée. 
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moins  nous  avons  lieu  de  le  croire , puifqu’on  lui  ac- 
corda  le  Triomphe  , pour  avoir  vaincu  les  Sar-,  jip. 
diens.  Confuls, 

Aux  affaires  de  la  guerre , les  Romains  joignirent 
la  reformation  des  jugemens  civils , & un  établifle-  Fabw°Max^ 
ment  de  nouveaux  juges.  Deux  Tribuns  du  Peuple, 
nommés  l’un  & l’autre  ÆbutiuSjpropoférent  un  édit, 
qui  pafla.  Il  rctranchoit  bien  des  obfervations  frivo- 
les , preferites  par  les  loix  des  douze  Tables  , pour 
la  forme  des  jugemens , en  matières  civiles.  Ce  que  ^ 
la  loi  Æbutia  eut  de  plus  folide , c’eft  qu’elle  éta- 
bliflbit  un  nouveau  Tribunal  déjugés,  pour  le  fou- 
lagemcnt  des  Préteurs.  Peu  d’années  auparavant , 

Rome  avoir  été  obligée  d'en  créer  un  fécond , pour 
décider  les  procès , que  des  Etrangers  fufeitoient  aux 
Romains , ou  que  les  Romains  intentoient  aux  Etran- 
gers. Ce  n’etoit  pas  encore  afles  de  deux  homincs , 
pour  expédier  ce  grand  nombre  d’affaires  , qui  Ce 
midtiplioient  à proportion  des  nouveaux  accroif- 
fements  de  la  République  , & des  rapports  qu’elle 
avoir  avec  les  Nations  Etrangères.  D’ailleurs , les  Pré- 


4 Quoique  les  anciens  Auteurs 
ne  nous  ayent  point  fixé  l’année  de: 
la  promulgation  de  cette  loi , il  efi 
croyable  > qu’elle  fut  portée  peu  de 
temps  après  que  a Republique  eût 
augmenté  le  nombre  des  Tribus 
Romaines  Comme  les  deux  Pré- 
teurs UC  purent  alors  ftifhre  à 'a  dé- 
ci  fion  des  iSiiires  , qui  liai  (lôienc 
chaque  jour  parmi  cette  luule  de 
Citoiens,&  d'étrangers,  qui  abor. 
doienc  à Rome, cc  Peuple,  à la  ré- 
quifition  des  cieiixÆbutius , créa 
le  nouveau  Tribunal  des  Cemom- 
vits.  Cet  cubîifl'emem  ccoit  né> 


celTairc,pour  foulagei  les  Préteurs 
dans  leurs  fondlions.  Cependant 
quelques  JuriCconfulces  ont  con- 
jecturé , que  le  bue  unique  de  la  loi- 
ifbutia  , étoit  de  retrancher  cette 
multitude  de  formalités  prercriics 
par  les  Loix  des  douze  Tables , Sc 
d étabiir  une  nouvelle  efpéce  de 
Code , qui  abrégeât  1 embarras  des 
procéilutes  , dans  la  pourfuiic  des 
procès.  Mais  auflî , la  plûparc  con- 
viennent , que  laloi , dont  il  s’agir, 
fit  naiilre  le  dcllcin-  d'établir  de 
nouveaux  juges  â Rome , fous  le 
BosadzCcittem-wn.-  ' 
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De  Rome  l’an  étoicnc  fouvcnt  obligés , cux-mcmcs  , de  mar- 
5x0.  cher  en  campagne , & d’aller  commander  les  Armées, 
ConfaU,  au  défaut  des  Confuls.  Durant  leur  abfcnce , les  af- 
a languiflbient , £>c  la  jufticc  n’étoit  point  admi- 
Fabiuj  Maxi-  niftrée.  Il  vint  donc  en  pcnlée  aux  Æbutius,  de  reque- 
Mus.  ’ |g  Peuple , fur  l’ércdlion  d’un  nouveau  Tribunal , 
qui  jugeroit , non  pas  des  faits  , qui  font  moins  cm- 
baraflants  ; mais  des  queftions  épinculcs  de  droit.  Il 
fut  donc  arreté,  qu’on  choifiroit,  dans  chaque  Tribu 
flomainc,  trois  nommes  habiles , & judicieux  , qui 
compoferoient  un  corps  de  juges , fubordonnés  aux 
' Préteurs.  On  les  appclla  * Ccntum-Virs  , non  pas 


Qiielqaes  Auteurs  Modernes 
rapprochent  la  création  des  Cen- 
tunvvirs , de  l’année  ]i  j > depuis  la 
fondation  de  Rome, parce  qu'alors 
le  nombre  des  Tribus  fut  fixé  â 
trente-cinq. pari'addition  des  deux 
dernières,  dont  nous  avons  parlé 
ci-defTus.  Maisie  filence  des  Hif- 
toriens  fur  la  dane  précife  de  cette 
inftitution , ne  donne  lieu  qu’d  des 
conjeâures  fort  équivoques.  Tout 
ce  qu’on  peut  dite  de  plus  raifon- 
nable  , c'efl  que  l’ércÂion  de  ce 
nouveau  Tribunal , fuivit  de  prés 
]>■  divifion  du  Peuple  Romain,  en 
trente  cinq  Tribus.  Quoiqu’il  en 
foiti  les  Centura  vits  furent  parti- 
culiétement  établis  , pour  fécon- 
der les  Préteurs  dans  réxctcice  de 
la  judicatute.  Alors,  on  leur  afligna 
un  diUtiâpatticuliet  .enmaiiére  de 
procès , ù on  limita  la  nature  des 
caufes  qui  refTortiroient  déformais 
â leur  Tribunal.  Bien  que  leur  em- 
ploi leur  donnât  de  grandes  préro- 
gatives , cependant  ils  n'avoient 
aucun  rang  parmi  les  Magillrats  de 
Rome.  Ceux-ci  étoient  élus  par 


les  Comices  du  Peuple  afTembié , 
ou  par  Tribus , ou  par  Centuries, 
au  lieu  qu’il  appartenoic  au  Préteur  ' 
de  nommer  les  Centum  vits.  Il  les 
choifîfToit  ordinairement  à la  dé- 
cifion  du  fort , dans  les  differentes 
décuries  de  Sénateurs , & de  Che- 
valiers , que  ce  Magiffrat  s'affd. 
cioic  , pour  partager  avec  lui  * la 
fonélion  de  juges , pendant  l’année 
de  fa  Préiiure.il  n’eft  donc  pas  vrai, 
comme  l’a  prétendu  un  AutcutMo- 
derne , trompé  par  un  pafTage  de 
Feftus  pris  à contre-fens  , que 
les  Centum-virs  fuffent  élus  à la 
plutalicé  des  fuffrages  du  Peuple 
convoqué  par  Tribus.  Ainfi,il$ne 
joüifloient  point  des  honneurs  de 
ia  Chaife  Curule  , & n’avoient 
point  droit  de  porter  la  robe  bor- 
dée de  pourpre  , comme  les  au- 
tres Magiffrats.  Lotfqu’ils  ren- 
doientla  juftice , iiss’afféïoient  fur 
ces  fortes  de  bancs  , ou  de  fiéges , 
que  les  Auteurs  Latins  apperieut 
SHbfellit.  Du  celle,  ils  jugeoicnc 
fouverainement , & de  leur  fen- 
tencciln’écoic  pas  permis  d’inter. 

qu’ils 
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qu’ils  ne  fufTcnt  que  cent,  car  ils  étoient  cent  cinq  ; 
mais  pour  leur  donner  un  nom  plus  court , & plus 
dégage.  En  effet , les  Tribus  Romaines  venoient  de 
croître  au  nombre  de  trente-cinq  , par  l’adjondtion 
de  deux  nouvelles  Tribus.  Ainfi  trois  juges,  tirés  de 
chacune  d’elles,  formoient  un  corps  de  cent  cinq  tê- 


jetter  appel  au  Préteur, dont  ils  re- 
cevoienc  rautoiité.Auflî.lesregar- 
<loit>ou comme  feslubftituts.ikns 
les  caufes  qui  étoient  de  leur  com- 
pétence.QuelqucfoiSjils  jugeoient 
avec  le  Préteur, qui  tenoit  alors  la 
première  place , & faifoit  l’office 
<le  Prélïdent.  En  fon  abfence , dix 
per  Tonnes  , tirées  du  corps  des 
Centum-virs , préfidoient , appa- 
remment itour  de  tôle.  C'étoitd 
eux  de  reciieillir  les  veix,&  de  pro- 
noncer laTentence.Lelieudeleut 
JuriTdiéUon  ne  fut  point  fixé,  juf- 
qu’à  l’Empire  d'Augufte  ,qui  les 
cfifiiibua  en  quatre  difierentes 
chambres,  après  que  leur  nombre 
fe  fut  accru  de  foixantc-quinze. 
Le  Préteur  , dans  le  temps  de  la 
République , avoir  foin  deleur  af- 
fignet  , tantôt  un  endroit  , tantôt 
un  auire.lls  fiégeoient  pourl’ordi- 
naiie,dansccsEdifices  publics,que 
les  anciensEctivains  appellent, des 
Bafiliques.C’ell  le  nomqu’on  don- 
noitide  grandes  ralles,quiavoient 
deux  rangs  de  colonnes.  Elles 
dtoienr  ornées  de  Statues,  & en- 
tourée s de  porti  ques  ,où  Te  ralTem- 
bloient  les  Plaideurs.  Lorfque  les 
Centum-virs  y tenoient  leur  atti- 
fes , on  plantoit  â la  porte  de  la 
Balilique  , une  javeline  pour  dé- 
figner  le  pouvoir, dont  ces  Juges 
étoient  revêtus.  Nous  avons  déjà 
remarqué  ailleurs,  que  cette  Ar- 
me étoit  le  fymbole  ac  la  Jufticc, 

Terne  Vil. 


& de  l’autorité  fouvttaine.  Nous 
apprenons  de  Juftin,  au  Livre  4). 
que,  dans  les  premiers  tems,elle 
tenoit  lieu  de  Tcepire  aux  Souve-, 
tains.  Regeihajiat pr»  diAdensatt 
hubehant.^Has  Graci fetptrA  dixê- 
rr.Pour  cette  caiToa,on  la  meitoit 
encre  les  mains  des  Divinités  Pa- 
ïennes , comme  tous  les  anciens 
monuments  ,&  la  plupart  desMé- 
daillcs  en  Font  foi.  De  là  ces  ter- 
mes allégoriques  , Hasta  Cem- 
TVMviRAiis,  pour  exprimer  la 
JutifdiéUon  desCentum  virs.  Ils 
rendoient  lajuttice  à certains  jours 
marqués.  Les  jours  de  fériées 
étoient  toujours  exceptés  , .autti- 
bien  que  ceux, où  le  Préteur  déct- 
doic,cndernierrettoct,fur  certains 
chefs  , dont  lui  feul  avoir  droit  de 
connoitte.  Ce  Magittrat,en  effet, 
avoir  les  jours  d’audience  pariicu- 
liecs,ou  pour  recevoir  les  placées, 
ou  pour  entériner  les  requêtes. 
Dans  les  auttes , il  prononf oit  dé- 
finitivement fur  les  chofesde  pur 
fait  ; encore  falloit-il  que  le  fait  en 
qucttlbn,fûc  notoire  & incontetta- 
ble.  En  cas  de  litige  , il  en  aban- 
donnoit  la  difculfion  à ces  fortes 
de  juges , à qui  les  Romains  doti- 
noient  le  nom  de  Recuptratoret. 
Ils  étoient  comme  les  commilTai- 
res  délégués  par  le  Préteur  , pour 
informer  fur  un  fait  contefté,  en- 
tte  les  parties. 
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'41  Histoire  Romaine’, 
tes.On  partagea  cette  compagnie  en  quatre  bureaux, 
ou , fi  l’on  veut , en  quatre  chambres.  C’étoit  aux 
Préteurs , que  les  Plaideurs  s’adrefibient  d'abord.  Ces 
Magiftrats  fupéricurs , avoient  droit , de  fe  retenir 
le  jugementdescaufçSjOu  de  renvoyer,s’ilsvouloicnt, 
les  parties  pardevant  \tsCent»m-virs,  On  préfentoit, 
pour  cela.fa  requête , & il  falloit  qu’elle  fût  fignéc 
également , par  le  demandeur  , & par  le  deffendeur. 
Les  caufes  <^ue  l’on  portoit  plus  ordinairement  à ce 
Tribunal  reg,ardoient  le  droit  de  prefeription  , les 
tutéles , les  dégrés  de  parenté , oud’aflinicé  , les  dé- 
gâts arrivés  parles  inondations, lescomeftations  fur 
l’élévation , ou  la  réparation  des  murs  mitoyens,  & 
les  jours  qu’on  pouvoir  prendre  fur  fes  voifins , les 
goutiéres , les  teftaments , le  droit  d’hérédité,  enfin 
mille  autres  matières , qui  forment  des  conteftations 
entre  les  Habitants  d’une  mêmcVille.Cettc  loi  Æbu- 
tia,  fut  agréable  au  Peuple,  & le  Tribunal , qu’elle 
établit  fuDfifia  toujours  à Rome.  Ileil  vrai,  que  fans 
perdre  le  nom  de  , ces  juges  montèrent 

dans  la  fuite,  jufqu’à  cent  quatre-vingt,  & cependant 
le  nombre  des  Tribus  n’augmenta  plus. 

L’établilTementdc  ces  Tribunaux,nc  lailToitau  Sé- 
nat &c  aux  Comices , que  le  gouvernement  de  l’Etat- 
L’affaire  que  le  Tribun  Flaminius,  fufeitapour  lors  à 
Rome  , ne  fut  point*du  reffort  des  Préteurs , ou  de  la 
compétence  des  Centum-virs.  Elle  fut  agitée  devant 
le  Peuple  affemblé,qui  la  décida  en  fa  faveur.  Depuis 
peu  la  République  avoir  accru  fon  Domaine  d’un 
grand  Pais  , enlevé  aux  Gaulois.  Ces  terres  étoient 
afles  à portée  de  Rome,  pour  tenter  la  cupidité  de  fes 
Citoyens.  Flaminius  qui,  en  qualité  de  Tribun,  de- 
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voit  être  attentif  aux  intérêts  de  la  Commune,drcfla 
une  requête,  pour  demander  au  Peuple , qu'il  por-  jn, 
tâtuneloi,  par  laquelle  , ces  fertiles  campagnes  fiif-  ConfuU, 
fent  diftnbuces  à ceux  des  Habitants , qui  n’avoient 
point,  ou  qui  n’avoient  que  peu  de  bien  en  fond.  Pomcins 
Toutes  les  fois  qu'on  avoit  forme  ,dans  la  Républi-  , 

que,  le  projet  dune  répartition  de  terres  entre  les 
Citoyens  indigents , le  Sénat  s’y  étoit  oppofé , & 
les  riches , qui  s’en  faifliiToient , fouffroient  avec  pei- 
ne , que  le  petit  Peuple  en  eût  fa  part.  De  la  les  trou- 
bles , qui  dégéneroient  fouventen  des  féditions  écla- 
tantes. Il  faut  tout  dire.  Pour  lors , le  Sénat  avoit 
d’autres  vûës , que  celles  de  l’intérêt  propre.  Ilpré- 
voyoitquc  toute  la  Nation  des  Gaulois , répandue , 
cndctjà,  &ende-là  du  Pô,  fouffriroit  impatiem- 
ment, qu’on  eût  diftribué  des  terres,  qu’une  ancienne 
pofTelIion  rendoit  héréditaires  dans  les  familles  Gau- 
îoifes.  Par  ces  raifons,  & par  les  anciennes  jaloufies, 
qui  fubfiftoient  toujours  entre  la  Nobleflc,  & le  Peu- 
ple,les  Patriciens  s’ameutérent,contre  les  prétentions 
des  Plébéiens  , & travcrférentla  loi  de  leur  Tribun. 

Pour  cela , ils  gagnèrent  le  Pere  < de  Flaminius,  ref- 
peâable  vieillard,  &c  le  mirent  dans  leur  parti.  Ils- 
firent  plus.  Ils  ordonnèrent  aux  Confuls  M.  ÆmU 
lius  Lepidus,  ^ & M.  Publicius  Malléolus , qui  pour 
lors,  fc  trouvoient en  place,  de  lever  des  troupes, 

4 La  Famille  des  Flaminius.quoi-  teurs.On  trouve  auflî  le  tnêmcMa. 
que  Plébéienne  d'origine.eouime  giftrat , déflgnéfous  le  nom  de  Pu- 
nous  l'apprenons  de  Cicéron,  Sc  blius. Tout  ce  qu’on  fçait  de  la  Fa- 
de Tite-Live  , fe  rendit  confidé-  mille  PthlcU , on  Publici» , c’eft 
table  d Rome , par  les  emplois  qu’elle  étoit  Plébéienne , comme 
dont  elle  fut  honorée.  bien  d’autres,  qui  avoient  parugé 

b Le  furnora  du  Conful  Pobli-  les  honneurs  de  la  Magiftrature 
dus , eft  altéré  dans  quelques  Au-  avec  les  Pauidcni. 
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44  Histoire  Romaine, 

& d’arrêter  les  dcfTcins  du  Tribun.  Tout  fut  inutilr 
Flaminius  ne  fut  cniû  , ni  par  la  crainte  des  armes 
ni  par  les  prières  du  Sénat.  Les  larmes  memes  de  fon 
Pere  , ne  le  fléchirent  pas.  Au  jour  marqué,  il  mon- 
ta fur  la  Tribune  , pour  haranguer  le  Pcuple,&  pour 
faire  pafler  la  loi , qu’il  avoir  minutée.  Exemple  mé- 
morable de  l'obéïflance  des  enfants  , aux  ordres  pa- 
ternels ! Tandis  que  le  Tribun  parloir  avec  vivacité, 
& qu’il  animoitlc  Peuple  à recevoir  fa  loi , dans  le 
feu  de  l’aition  parut  fon  pere,  qui  montant  à fon 
tour  fur  la  TribuiK  , prit  fon  fils  par  le  bras  , &:  lui 
ordonna  de  le  fuivre  au  logis.Le  fouvenir  de  fa  digni- 
té , & l’exercice  aûuel  d’une  fonction  publique , ne 
fervit  pas  de  prétexte  au  Tribun  , pour  fc  rendre  in- 
docile.Il  obéît  fans  s’exeufer,  &:  quitta  uncentrepri- 
fc  pénible,  qu’il  alloit  terminer.Ce  qu’il  y eut  de  plus 
furprenant  encore,  c’efl:  qu’on  n’entendit  pas  le- 
moindre  bruit  dans  l’Aflcmblée,  & qu’elle  fediflipa, 
fans  contradidion,  & fans  murmure.  Tant  l’impref- 
fion  de  Tautorité  des  peres  fur  leurs  enfants  , avoir 
alors  de  pouvoir  fur  tous  les  cœurs  l II  eft  vrai , que- 
dans  la  fuite  , l’affaire  prit  un  autre  tour.  Le  Tribuir 
Carvilius  la  remit  en  mouvement , & l’emporta.  Par 
là,le  Peuple  devint  plus  orgueilleux  que  jamais.Il prie 
pofTeffion  des  campagnes  Gauloifes  ; mais,  ce  que  le 
Sénat  avoir  prévu  arriva.  La  mécontentement  des 
Gaulois  fut  fi  vif,  qu’il  s’étendit  à toutes  les  contrées 
qu’ils  occupoient  en  Italie , & qu’il  produifit  une 
guerre , qui  mit  Rome  en  danger.  A l’égard  de  Flami- 
nius  le  pere , lorfqu’on  fc  fut  rccüeilli on  comprit 
toutes  les  fuites  de  fa  témérité.  Il  fut  traduit  devant 
les  Comices,  &accufédc  Icze-Majefté  du  Peuple,, 
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dans  la  pcrfonne  d’un  de  Tes  Tribuns,  Au  contraire , Dê'Ro'meTîo 
Flamimus  le  fils,  devint  agréable  à la  Communc.Eilc  5M. 
l’avança  , par  degrés  , jufqu’au  Confulat.  Cert  ce  Confiüs , 
Flaminius  que  nous  verrons  dans  peu  , périr  dans  les 
guerres  contre  AnnibaL  Po  pi  ici  us 

Cependant  les  troupes  , que  les  Confnls  avoient 
levées , ne  demeurèrent  pas  inutiles.On  les  fit  embar-  *' 

quer,  pour  palier  en  Sardaigne.  Les  deux  Collègues  y 
arrivèrent  enfcmblc  , & y firent  un  furieux  dégât.  Il 
eft  vrai  qu’ils  ne  furent  pasaulli  heureux  à conferver 
leur  proyc , qu’ils  avoient  été  hardis  à l’enlever.  Ils 
débarquèrent  dans  l’Ifle  de  Corfe  , & les  Habitants 
du  lieu  pillèrent  les  dépoüillcs  de  leurs  ennemis.  C’é- 
toitainiî  qu’une  année  produifoir , pour  l’autre , des 
fcmences  de  guerre  » entre  les  Sardiens , les  Corfes , 

& les  Romains. 

Enfin,  l’année  qui  luivit,  acheva  de  meme  ces  ~ 

fulaircs  à laraifon,  Rome  choifit  pour*  Confuls,M-  * 
Pomponius  Matho , & C,  Papirius  Mafo,  Le  fort  fit  Confurr , 
tomber  la  Sardaigne  au  premier,  ôc  l’iHc  de  Corfe  au 
fécond.  Portes  fur  la  même  flotte  , ils  entrèrent  cha-  fecPAPiTius 
cun  dans  fon  Ifle,  & y firent,  l’un  & l’autre,  la  guet-  Mas», 
rc,d’une  manière  bien  differente.  A fon  arrivéc,Pom- 
ponius  trouva  en  Sardaigne,  tout  le  Païs  des  bords  de 
la  Mer,  entièrement  dcIHtué  d Habitants.  Les  Sar- 
diens avoient  abandonné  les  côtes  , pour  fc  réfugier 
au  centre  de  l’Ifle , dans  des  rochers  inacccITiblcs  , & 
fur  des  montagnes  couvertes  de  bois.  Retranchés 
dans  ces  Forts , ils  n’en  fortoient  que  de  nuit , pour 

a Les  Fades  Capirolins , & les  dans  Marianus,  Oc  dans  Cafliodo- 
Tables  Grecques  , nous  ont  con-  re , avec  ceux  du  meme  nom,  fau- 
fcrvé  les  furnoms  de  l’un  & l’autre  te  d’avoir  été  didingués,par  le  fur- 
Conful.  lU  le  trouvent  confonduf , nom  qui  leur  étoit  propre. 

Fiij 
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“7  “T  venir  fondre  à l'imprévû  , fur  les  Romains , qui  ne 

DeRomclan  l j.  i.  » / \ /- 

511.  pouvoient  approcher  d eux,  en  corps  d Armée.  Lorf- 

M.  PoMPO'  que  le  hazard  les  avoir  fait  tomber  fur  un  quartier  de 
viusMatho  , leurs  ennemis,  répandus  autour  d'eux  par  pelottons. 

&C.PAPIR1US  ...  I ^ „ r ■ ■ ^ ^ ■ rr 

Maso.  *‘5  lançoient  leurs  traits, & leretiroient  ,avec  viteflc, 
zowM  1. 1.  dans  leurs  tanières.  Ce  n’étoit  point  en  hommes,c’é- 
toit  en  betes  féroces , que  les  Sardiens  delfcndoicnt 
leur  vie,  & leur  liberté.  Aulfi  le  Conful , dit  on  , 
changea  la  guerre , qu’il  leur  faifoit,en  unechafle , & 
il  les  pourfuivit  dans  leurs  forets , comme  des  fan- 
glicrs.  Pourccla  , ajoûte-t'on  , il  fc  fît  tranfporter 
d’Italie,  grand  nombre  de  chiens , drefles  à quêter 
les  bêtes,  & aies  lancer  de  leurs  forts.  Si  ce  récit  cft 
• *■  véritable , il  faut  que  la  nouvelle  meure  eût  bien- tôt 

appris,  iconnoître  ce  nouveau  genre  de  gibbier. 
' Quoiqu’il  en  foit , il  paroît  certain  , que  Pomponius 

réduifit  les  Sardiens  à recourir  à fa  mifcricorde.  Ils  le 
livrèrent  à lui , & fe  rendirent  à difcrétion. 


Les  Corfcs,de  leur  côté,  firent  une  manœuvre , qui 
penfà  faireçérir  l’Armée  du  Conful  Papirius.Chaffés 
de  la  plaine  , ils  fc  retirèrent  en  des  lieux  arides , & 
montagncux,où  les  Romains  les  fuivirent  imprudem- 
ment. La  faim , la  fbif , & la  chaleur , les  accablèrent 


en  même- temps,  & les  Corfes  tombants,  tout  à 
coup  fur  eux  , du  haut  de  leurs  montagnes , les  mi- 
rent en  danger  de  périr.  Par  bonheur,  les  Romains 
trouvèrent  unruiffeau  qui  les  rafraîchit.  Là , ils  cam- 
pèrent, & avec  les  vivres  qui  leur  arrivèrent,  leurs 
Légions  reprirent  de  nouvelles  forces.  Pour  lors,  le 
Conful  eut  compafllon  de  ces  malheureux  Infulaires. 
Il  les  fit  follicitcr  de  fc  ranger  au  devoir,  & de  s’aflu- 
jctiir  aux  loix  Romaines.  C’t toit  Tunique  parti  qui 
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leur  reftoit  à prcndrc.Ils  fc  fournirent.  Par-là, les  deux 
Illes,fî  long-rems  rebelles,  fe  trouvèrent  pacifiées.  Ce 
fut  alors,  qu’on  les  rcduilît  en  forme  de  Province  Confuls, 
Romaine,fur  le  même  pic  que  la  Sicile.  Ces  Infulaircs  kutho* 
Gonfervérent  leurs  terres , fans  conferver  leurs  loix  , &c.Papiriu» 
& leurs  coutumes.  Ils  payèrent  des  tributs , & la  ^■*■*0* 
dixme  de  toute  leur  récolte , appartint  à la  Républi- 
que vidtorieufe.  Enfin , un  Préteur  leur  fut  envoyé 


tous  les  ans  , pour  leur  rendre  la  juftice  , & pour  les. 
contenir  dans  l’ordre.  Il  cft  à croire,  que  Pomponius 
refta  encore  l’année  fuivantc  dans  la  nouvelle  Pro- 


vince, compoféedes  deux  Iflcs  ; qu’il  larégiten  qua- 
lité , ou  de  Proconful , ou  de  Préteur  , & qu’il  y ré- 
gla l’état  des  affaires  pour  fa  République.  Du  moins, 
il  cft  confiant,  qu’il  ne  retourna  pas  à Rome,  & qu’il 
n’y  triompha  point. 

Il  n’en  fut  pas  ainfi  du  ConfuI  Papirius.  Ce  Vain- 
queur des  Corfes revint  à la  Capitale,  fur  la  fin  de 
fon  année.  Il  y trouva  bien  du  changement.  Durant  - 

fon  abfcncc,  on  avoir  fait  unDiétatcur,&  un  Colo- 
nel Général  de  la  Cavalerie,  pour  préfidcr,dans  le 
champdcMars,  àl’élc<ftion  des  nouveaux  Confuls. 

C.  Duillius  avoir  tenu  l’afTcmbléc  des  Comices  par 
Centuries,  en  qualité  de  Dictateur  avec  C.  Auréhus 
Cotta,  qu’il  avoir  nommé  chef  de  la  Cavalerie.  Les 
Confuls  y avoient  été  défîgnés.  C’étoit  M.  Ærailius 
Barbula  , & M.  Junius  Pera.  Autre  changement.  Les 
CenfeursT.  Manlius  Torquatus,&  Q,  FulvhisFlac- 
cus,avoient  été  obligés  d’abdiquer.  On  avoir  trouvé 
du  défaut  dans  leur  création.  Ainfi  Papirius,fc  trouvai 
à fon  retour,  fans  fondion  , & parconféquen'-^fan» 
crédit,  pour  le  peu  de  jours,  qui  lui  reftoienc  à gérer  le 
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Confuti , 
M.  POMPO- 
vius  Matho  , 
fcC.PAPiR.ias 
Maso. 
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48  HistoireRomaine, 
Confulat.il  demanda  néanmoins  IcTriomphc.Lc  Sé- 
nat ne  fut  pas  difpofé  en  Cl  faveur.  Peut-être  cût-il 
égard  au  péril, où  ccG  énéral  avoir  expofé  fesT roupes, 
dans  rifle  de  Corfc.Pcu  s’en  étoit  fallu,qu’ellcs  ne  pé- 
riflent  de  miférc.Quoiqu’il  en  foitjon  lui  refiifa  d’en- 
trer à Rome  avec  Pompe.  Papirius , picqué  d’un  re- 
fus qu’il  croyoit  injufte , feenoifît  une  autre  carrière 
que  Rome  , pour  Ce  donner  en  fpcétaclc  , avec  tout 
l’appareil  d’unTriomphate’ur.  Sur  la  montagne  d’Al- 
be,  on  avoir,  depuis  long- tems,  érigé  un  Temple 
en  l’honneur  de  * Jupiter  LAtialis.  Ce  Dieu  étoit  l’un 
des  Proteéieurs  de  la  République,  & le  culte  qu’on 
lui  rendoit , égaloit , à peu  près  , celui  dont  on  ho- 
noroit  Jupiter  Capitolin.  Ce  fut  au  premier  , que  Pa- 
pirius eut  la  hardilfc,  d’aller  rendre  defolennelles  ac- 
tions de  grâces , malgré  les  Pères  Conferipts,  & avec 
la  pompe  qui  l’eût  accompagné  au  Capitole.  Son 
Armée  le  fuivit , Si  la  marche  fut  aulfi  brillante,  que 
s’il  eût  paffé  à travers  les  rues  de  Rome. 

Il  ne  changea  rien  à la  décoration  du  char  qui  le 
porta,  ni  aux  autres  fymbolcs  du  Triomphe , finon 
qu’il  mit  lut  fa  tête , une  couronne  de  Myrrhe , au 
lieu  d’une  couronne  de  Laurier.  La  raifon  de  ce  chan- 
gement fut , dit-on  , parce  que  le  lieu  où  il  avoir 
forcé  les  Corfes  à fc  rendre , etoit  un  bois  de  Myr- 
thes.  Dans  la  fuite,  il  affeéila  toûjours  de  paroîtreaux 
Jeux  Publics , avec  la  couronne  de  Myrrhe  , comme 
lesautres  Triomphateurs  s’y  montroient,  couronnés 
de  Laurier.  L’Innovation  eut  des  imitateurs.  Dans  la 

A Nousavons  parlé,  dans  le  pre-  & du  culte  que  les  Romains  len- 
mier  Volume,  du  Temple  étijjé à doienti  cette  Divinité. 

Jupiter  Lacial,fur  le  Mont  d'Albc, 

fuite 
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Alite  , grand  nombre  de  Generaux  , à qui  le  Sénat 
ref-ufa  le  Triomphe , tranrporterent  fur  la  montagne 
la  Icênc  de  leur  gloire. 

* Lesdeux  nouveaux  Confuls  n'étoient  pas  encore 
en  exercice  , ou  ne  faifoient  que  d’y  entrer , lors 
qu’une  nouvelle  intereflante  ^ fc  répandit  à Rome. 
On  y apprit  la  mort  d’Hamilcar.  Perfonne  n’igno- 
roit  la  haine , que  ce  célébré  Carthaginois  avoir  con- 
(jiië.  contre  les  Romains,  & qu’il  l’avoir  tranfmifc  à 
ion  fils  Annibal.  On  fqavoit  encore, qu’il  méditoitde 
palTcr  en  Italie,  aufll-tôt  qu’il  aurok  terminé  fes  glo- 
rieufes  entreprifes  d’Efpgnc.  Tous  convenoient  , 
qu’une  Année  conduite  pr  un  fi  grand  Capitaine, 
fcroitdevciiué  formidable;  mak  l’on  n’a  voit  pas  en- 
core à redouter  fon  fils,  qui  à peine  avoitatteim l’âge 
de  dix-huitans.  Il  cft  vrai  qu’Haidrubal,  qui , difoit- 
on , apres  avoir  fervi  h aux  plaifirs  d'Hamilcar , croit 
devenu  fon  gendre,  &:  enfuitc  fon  fucccflcur  dans  le 
commandcmcntdcs  Armées  Carthaginoifcs,cn  Elpa- 
gne , avoir  hérité  de  fon  efprit,  & de  fa  haine.  Apres 
tout,  Rome  mettoit'bien  de  la  différence  entre  le 
difciplc,  & le  maître.  Ainfi,  la  République  plus  tran- 
quille du  côté  de  Carthage  , ne  fongeoit  alors 
qu’à  étendre  fa  domination  , jufqu’aux  Alpes,  ôe  qu’à 


4 Les  Fades  Capitolins , & les 
Tables  Grecques  . nous  ont  con. 
fervé  les  lurnoms  de  l’un  & de 
l’autre  C'onful.  Us  fe  trouvent  con- 
fondus dans  Maiianu',&  dans  Caf- 
tiodore,  avec  ceux  du  meme  nom, 
faute  d’avoir  été  diftingués  pat  le 
furnom , qui  leur  étoit  propre. 

h Selon  CornéliusNépos.Hamil- 
car  avoit  mené  Afdrubal  en  Efpa- 

Tomt  VIL 


gne  C’étoitun  jeune  botnme  d’u- 
ne itluHrenaiiIance  , & d'une  rare 
beauté.  Le  Général  Carth^inois, 
l'aima  tendrement.  Ses  amduiré» 
auprès  d'Afdrubal  , firent  naître 
de  violents  foup^ons  contre  lui. 
De  forte  qim  , le  Magiftrat,  qui 
avoir  irifpeétion'  fur  les  moeurs  ; 
défendit  à l’on  & l’autre  de  fe 
voir. 
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M.Pomponibs 
Matho,  & C. 
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ir  s’afliijcttir  ccttc  multitude  de  Gaulois , & de  Ligu- 

De  Rome  an  ^ étendus  cn  de-ijà , & en  dc-là  du  Pô , dans  les 

Confuls.  plus  fertiles  contrées  dei’Italic.  La  conduite  des  Gau- 
M-PoMjoNmsjQ-j^  toûjours  remuants,  fournit  aux  Romains , une 
P V occafion  de  leur  déclarer  la  guerre  ; mais  fans  rien  pré- 
Maso,  cipiter , &c  fins  trop  faire  paroître  d'ambition.  Sur 
le  premier  bruit , que  les  Boïensfaifoient  de  grands 
préparatifs , .&  de  fortes  négociations,  pour  venir  re- 
tomber fur  Rome,  on  fit  partir  les  Confuls,  Le  Sé- 
nat a voit  appris,  que  ces  Peuples  faifoient  argent  de 
tout  J qu’ils  vendoient  des  efclavcs , & qu'ils  trai- 
toient,  fous  main , avec  leurs  anciens  compatriottes , 
au de-là  des  Alpes.  Pour  première  précaution,  Rome 
avoitfaitdéfcnfe  à fes  fujcts,den%ocicr  avec  ces  dan- 
gereux voifins,  & de  faire  palkr  dans  leurs  Païs  , 
de  l’or  & de  l’argent.  Ce  ne  fut  pas  aifés.  Les  Confuls 
curent  un  ordre  fccret,  de  faire  marcher  leurs  troupes 
fur  les  terres  Gauloifes. 

Cependant  le  bruit  courut,  que  Romç  n’en  vouloir 
qu’à  la  Ligurie.  Les  Boïens  y furent  trompés.  En  at- 
tendant l’arrivée  - des  Géfates,  leurs  alliés,ils  levèrent, 
cn  hâte  une  Armée,  Leur  delfein  étoit  de  venir  droit 
à Rome,  & de  furprcndrela  Ville,  tandis  que  les 
Confuls  feroient  occupés  dans  la  Ligurie , au  pié  dqs 


a Sttaboneftlefeul.quiaitpris 

les  Gelâtes  poaçunc  Nation  de  la 
Gaule  Cilpadane.  Il  ptetend,  que 
ces  Peuples  palTctent  en  Italie  avec 
les  Senonois  , Se  qu’ils  fc  réüni- 
rent  pour  afliégei  Rome , dont  ils 
paitagérent  les  dépouilles 
s’en  être  tendus  maîttes.Maisil  eft 
coiiftant  , pat  le  témoignage  de 
Polybc,que  les  Géfates  habitoient 
cette  partie  delà  Gaule Ttanlalpi- 


ne  , qui  e(l  entre  le  Rhône  & les 
Alpes , comme  Polybe  lui-mime 
nous  l’alTûre.  Cependant  nous  ver- 
rons bien-tôt,  que  fous  le  nom  de 
Gélates  , on  a compris  d’autres 
Peuples , que  ceux  qui  habitoienr 
les  bords  du  Rhône.  Ils  empruntè- 
rent leur  nom  d’une  fotte  de  Ja- 
velot fott  léger,  que  les  Latins  onc 
appelle 
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Alpes.  Les  Gaulois  n croient  pas  informes  de  la  mar-  De  Romel'im 
chc  , & delà  route  dcsLcgions,  & lescroyoient  déjà  /n- 
dans  le  Pais  Ligurien.  Ils  fc  raflemblércnt  donc  , & m.Pomponius 
s’avancèrent  vers  Rome. Quelle  fut  leut  furprife,lorf-  Matho.  & c 
qu’ils  trouvèrent  en  chemin  les  Armées  Confulaires!  ‘ 

Retourner  fur  fes  pas , ç’eût  été  fc  trahir.  Il  étoit  en-  p»(rf.  i.  v 
corc  moins  fûr,*dc  livrer  le  combat.  Les  Boïcnsdonc 
prirentlc  parti  de  feindre.  , dircnt-ilsaux 

Confuls,  yoirdre  nos  troupes  aux  vôtres,^  faire  U guer- 
re en  Ligurie  y de  concert  avec  vous.  Et  nous  y répondi- 
rent les  Confuls,  en  pajfant  fur  vos  terres  y nous  fui- 
rions U route  la  plus  commode , pour  entrer  chés  les  Ligu- 
riens. On  ne  fc  crut  point  de  part  ni  d’autre  ;■  mais  le 
temps  n’étoit  pas  venu  d’éclater.  Il  cft  à croire  , que 
les  armes  Romaines  n’eurent  point -d’autres  fuccès  en 
Ligurie , que  de  retenir  toujours  les  Liguriens  cachés 
dans  les  Alpes , & de  s’affermir  dans  la  pofl'cflion  du 
plat  Pa’is.  Une  année  fi  ftérile  en  événements, produi- 
îit  du  moins  à Rome  , le  quarante  & unième  iuftrc. 

Le  fameux  Q.  Fabius , étoit  alors  Cenfeur , avec  M. 
Sempronius  Tuditanus.  Ils  avoient  pris  récemment 
la  place  de  deux  autres  Cenfeurs , que  des  fcrupulcs 
de  religion  avoient  contraints  d’abdiquer.  L’hiftoirc 
ne  nous  a point  appris , jufqu’où  monta , pour  lors , 
ic  dénombrcracntdes  Cicoyensde  Rome. 

L’année  fuivantc , vit  naître  une  guerre  nouvelle,  Dc  Rome  Pan 
<îans  un  Royaume  fc^aré  de  l’Italic.N’avoir  à réduire  5*5- 

<juc  des  voifinSjCC  n’etoit  pasafTés  pour  Rome.  4 L’II-  Confuk , 
lyrie  étoit  un  grand  Pa’is,  qui,  en  longueur,  occupoit 

Toute  l’étendue  du  Golfe  Adriatique  , dans  la  partie  M.  Jun  lu  »• 

. Pbha. 

<1  Nous  ayons  parle  de  l’illytie  Hiiloirc. 
dans  le  ûxiême  Volume  dc  cene 

G ij  ■ ’ 
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De  Romcl^  oppoféc  à l’Italie , depuis  «les  Carnes,  jufqu’à  la  Ma- 
5ÎJ.  cédoinc;  En  profondeur,  il  comprenoit  les  vallcs 
Confuls . Pais , qui  s’étendent  depuis  la  Mer  , julqu’au  Danu- 
M-  ÆMiLins  Cette  "rande  Région  n’obéïlToit  pas  à un  fcul 
M.  J UN  m f Souverain.  PlulicursRois  en  partageoicntlc  Domai- 
PïaA.  ^ Rome  n’tntreprit  pas  alors,  de  conquérir  l’Illy- 

ric  entière.  Elle  ne  s’attacha  qu’à  la  partie  de  cette 
immenfe  contrée  , qui  confine  avec  la  Macédoine , 
& l’Epirc  , contrée  que  nous  pouvons  appcllcr  l’Il- 
lyric  proprement  dite.  Là,  regnoit  une  femme,  nom- 
mée Tcuta.  De  fon  chef,  elle  ne  fut  pas  Reine  du 
uif"  veuve  du  dernier  Roi,  nommé  Agron.  En 

'iHi-  qualité  de  Régente , & de  tutrice  de  Ion  fils , nommé 

Pinée  , elle  donnoit  des  loix  aux  fujctsdu  Souverain  , 
encore  en  basâge.  Le  Royaume,  où  elle  commandoit, 
étoit  puilTant,  & parmi  les  petits  Princes  de  l’Illyrie  , 
nul  ne  l’égalloit  en  troupes  de  terre , Se  en  forces  ma- 
ritimes. Agron  * avoir  elTayé , de  fon  vivant , fes  ar- 
mes contre  les  Etoliens , & les  avoir  vaincus.  Delà , 
l’extrême  confiance  de  fa  veuve,  dirigée  par  de  mau- 

4 Les  Carnes  I originaires  des  de  l'ennemi,  pour  fecourir  la  Ville 
Gaules,  comme  nous  l’avons  rC'  alTiégée.  L'entreprife  réüllit.  Les 
marqué  dans  le  quatrième  volume,  .'ilUégeantt  furent  entièrement  dé- 
s’établirent  dans  la  partie  Orienta-  faits,  6c  forcés  de  fe  fauver , pour 
le  du  Frioul.  Us  s'étendirent  en-  échapper  i la  pourfuite  des  Vain- 
fuite  vers  la  Catniole , & l’Ulrie.  queurs.  Agron , au  récit  d’une  vic- 

b Agron  fut  fis  de  Pleuratus , foire  fî  glorieufe  , ne  put  conte- 
Roi  de  cette  partie  del’Illyrie,  qui  nir  fa  joye.  Il  voulut  lui-mèmecé- 
cooEne  avec  la  Macédoine.  Les  lébrer  la  valcut  de  Tes  Officiers,  & 
nombrenfes  Armées  de  terre  & de  fes  Soldats  , dans  un  fuperbe 
de  mer,  qu’il  mit  fur  pié,  le  ren-  feftin  qu'il  leur  fît  préparer.Il y bûc 
dirent  formidable  aux  Peuples  des  avec  tant  d'excès,  qu’il  tomba  ma- 
enyirons  , fur  tout , aux  Etoliens.  lade  d’une  pleurélie,  dont  il  mou- 
Ceux-ci  ainégeoient  la  Capitale  rut,  environ  l’année  p;.  de  la  fon- 
des Mydioniens  , lorfqu’un  corps  datipnde  Rome.  C'efl  de  Polybe 
de  troupes  Illytiennes , avec  cent  que  nous  avons  emptttuté  ce  pré- 
barques aimées,  s'avança,  à l'infçû  cis. 
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Vais  confcils.  Au  lieu  de  conduire  en  paix  les  affiiircs 
de  fon  pupille , elle  ordonna  à fesfujets,  d’exercer  la 
pyraterie  fur  toute  la  côte , d’y  commettre  des  hoftili- 
tes,  & d’y  enlever  toutes  IcsPlaces,  qu’ils  pourroient. 
£nHn  , elle  s’etoit  déclarée  l’ennemie  univcrfelle  de 
toutes  les  Nations.  “ Le  Péloponêfe  fut  le  premier 
objet  des  hoftilité»  de  la  Régente.  Enfuite , fes  Illy- 
riens  furprirent , par  trahifon , la  Villede  * Phénice  , 
en  Epire,&  les  Epirotes  perdirent, contre  eux,une  ba- 
taille.Ceshoftilites, contraignirent  ceux-ci, d’avoir  re- 
cours aux  ' Etoliens , & aux  Achéens , contre  les  in- 
valions  de  Teuta.  La  Régente  ne  celTad’infcfterla 
côte,  que  quand  les  ' Daj;daniens , Peuples  de  la  Mœ- 
fîc  fupérieure  , furent  entrés  dans  fes  Etats,  & y cu- 
rent porté  la  défolation.  Pour  lors,  les  Illyriens  aban- 
donnèrent l’Epire , & les  Epirotes  curent  la  lâcheté 
de  faite  Alliance  avec  leur  plus  cruelle  Ennemie. 

Tant  que  Teuta  fut  maîtrefle  de  Phénice,  elle  fit 
traiter  fans  ménagement,  les  VailTcaux  de  la  Républi- 


< Le  Péloponêfe  eft  aujourd’hui 
connu  fous  le  nom  de  Morée. 
Cette  grande  prefqu’lfle  de  laGté- 
ce,  ne  tient  au  continent,  que  par 
un  Iflhme,  ou  un  détroit  de  cinq 
milles  en  largeur,  qui  fe  joint  a 
l'Achaïe. 

é 'Phénice  écoit  fituée  dans  la 
Chaonie  , Province  de  l’Epire. 
Qiielques  Auteurs  ont  pris  cette 
Ville  pour  celle,  qui  dans  la  fuite 
fut  appellée  Hadiianopolis. 

c L'Etolie  comprenoit  cette 
étendue  de  Pais, qui  conhnoit  d’un 
côté  avec  le  Fleuve  Acheloüs,  Sc 
de  l’autre,avec  le  Golfe  de  Corin- 
the. 

W Les  Achéens  habitèrent  cette 


Contrée  du  Péloponêfe  , qui  de 
leur  nom  fut  appellée  Achaïe. 
Avant  qu’ils  en  euflént  fait  la  con- 
quête , on  la  nommoit  indift'érera- 
ment  ty€gi«lit , parce  que  c’étoit 
un  Païs  .vCaritime , ou  Ionie , par- 
ce que  les  Ioniens  y avoient  établi 
leur  domination. 

e Les  Dardaniens  occupoient  le 
Canton  Méridional  de  la  Servie , 
Si  une  partie  de  l’ancienne  Bulga- 
rie. La  Province  ,dont  ils  prirent 
leur  nom  , croit  renfermée  dans  la 
Mreiie  fupérieure.  PoutlaMccfie 
inférieure,  elle  comprenoit  laScy- 
thie  Poniique,  ou  la  Scythie  de 
Thrace  , qui  s’etendoit  vers  lea 
bouches  du  Danube. 

G iij- 


De  Rome  l’an  • 

Confuls, 

M,  ÆMiLias 
Bahbula  , 8e 
M.  J U N lu  s 
PiRA. 


Digitized  by  Google 


H 


Histoire  Romaine 


SM- 

Cotifiilt, 
M.  Æmiuus 
Eariula  , & 
M.  J U M I U s 
PlKA. 


De  Romel’an  Romaine, qui  navigcoicnt  fur  ces  mcrs.Nul  Mar- 
chand Italien  n’y  faifoit  voile  impunément.  LesCor- 
fàircs  d’Illyric  les  pilloicnt,  ou  couloient  bas  leurs 
Vaifleaux.  DcpuisIong-tcms,il  en  revcnoitdcs  plain- 
tes au  Sénat  ; mais  l’année  precedente , un  fi  grand 
nombrede  Marchands  étoit  venu  crier  vangcancc  au* 
Pères  Confirripts  , qu’ils  aroicnî  été  obligés  d’en- 
voyer une  Ambafiade  à la  Régente.  Rome  eut  plus 
d’un  motif,  d’ordonner  une  Députation  pour  l’Illy-- 
rie.  Les  Habitants  de  «l’Ifle  d’Ifla,  fitucc  dans  la  met 
Adriatique,  s’étorent  mis  fous  la  protedlion  des  Ro- 

T / • /T  / / ‘ 1 J 

mains.  Leur  Ville  etoit  allu  gce  par  les  troupes  de 
Teuta,&  il  falloir  engager  cette  femme ambiticufc,à 
renoncer  à fes  prétentions  fur  une  Illc,quc  Romepro- 
tcgcoit.Lcs  AmbalTadcurs  Lucius  & Caïus  ^ Corunca- 
nius  partirent,  avec  une  grolfc  fuite,  & débarqués 
dans  un  Portd’Illyrie  , ils  furent  admis  à l’Audience 
de  la  Reine.  Elle  écouta  leurs  plaintes  avec  un  grand 
air  de  fierté.  Il  n’étoir  pas  encore  venu  ce  ttms,  où  les 
;Romains  alloicnt  faire  rremblcrles  Rois,  jufques  fur 
•leurs  Trônes.  A la  demande,  que  firent  les  Ambalfa- 
deurs  à la  Régente,  qu’elle  empêchât  fes  fujets  de 
üW/ii»,  /.  i.  • |ç5  mcrs,&*de  les  infefter  par  des  brigandages,, 

tout  ce  que  je  puis  promettre  ^ répondit-elle,  c’e^, 
mon  nom,  eir  p^*r  l'autorité  publique,  ils  n’attaqueront  plus 


A L’ifle  d’IlTa  eft  appellée  difFé- 
remmenc  par  les  anaens  Auteurs. 
Appien  lui  donne  le  nom  A' EJJÎoi, 
d'autres  la  nomment  L jp.t.  Elle 
eft  lituéefur  le  Golfe  Adriatique, 
& dépend  de  la  République  de 
Vende. 

h On  conjeétnre  cjue  les  deux 
Arahallhdeurs  , Luaus  &;  Caïus 
CotUDcannis,  étoient  fils  du  célé- 


bré Tibérius  Coruncanius , qui  le 
premier  des  Elebéïens  fut  créé 
grand  Pontife.Du  moin.ils  étoient 
de  la  même  maifon  que  cet  iliul^ 
ire  Romain,  qui  fe  rendit  fi  re< 
commandable  par  fa  (agefl'e,  & par 
les  profondes  connoiffances  qu’il 
avoir  acquiies  dans  l'étude  des 
loix,  comme  nous  l’apprenons  de 
Cicéron,  & de  Plutarque. 
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Us  Rondins.  Du  refic,  nous  n d'ions  pas  coutume  ici  de 
ner  les  Pdrticuliers,^  nous  ne  leur  défendons  point,  de  ti-  jij. 

rer  de  la  mer  les  profits , c^u’elle  leur  offre.  La  réponfe  P^"^j5æ^iius 
rut  inique  au  plus  jeune  des  Ambafladeurs.  is  coutu-  b arbula  , & 
mes , reprit-il,  font  donc  bien  différentes  des  nôtres. 

Rome , nous  puniffons  par  des  châtiments  publics , les  torts 
e^ue  font  les  Particuliers , au-dehors , comme  au-dedans. 

Teuta  ! nous  ff  aurons  par  les  armes , 'vous  contraindre,  a 
réformer  les  abus  d'un  fi  mau'vais  gouvernement.  Ce  dii^ 
cours  ne  convcnoit  pas,  & ces  menaces  n’etoient  pas 
de  fàifbn  j mais  tel  étoit  le  génie  Romain,  La  Ré- 
genté s*en  (èntit  picqué.  Elle  étoit  femme , elle  ctoit 
nére,&  fesviiStoiresré<jcntesluiavoicnt  enfle  le  cœur. 

Teuta  ne  différa  pas  la  vangeance.  Elle  fit  fuivre  les 
AmbafTadcurs,&  IcsHtmafTacrer.  La  Régente  fit  plus. 

Si  l’on  en  croit  un  Hiftoricri  Grec , elle  fit 
ner  tous  les  Romains , venus  à la  fuite  des  Ambaffa-c^  r/»»»/.  t. 
deurs , & fit  périr  par  le  feulcscondu(Steurs  des  Vaifi- 
féaux,  qui  lesavoient  tranfportés. 

Un  procédé  fi  barbare  n’eut  pas  plutôt  été  divul- 
gué dans  Rome , que  tout  le  Peuple  demanda  van- 
geance. L’infradtion  du  droit  des  gens , étoit  trop 
marquée , pour  né  courir  pas  aux  armes.  Cependant 
le  Sénat  commença , par  honorer  les  Mânes  des  Am- 
baffadeurs.  On  leur  érigea  des  ftatuës  de  la  hauteur 
de  trois  piés  ; honneur  qu’on  rendoit  toujours  aux 
Ambaffadeurs , qui  avoient  été  mis  à mort , au  lieu 
de  leur  Députation,  Rome  enfuiteficéquipperfa  flot- 
te. Tout  fut  en  mouvement. 

La  Régente  commença pourlorsà  réfléchirjfurl’e-®"^- 

normité  de  fes  procédés.  Elle  fit  partir  pour  Rome 
une  Ambaffade,  que  le  Sénat  voulut  bien  recevoir,  &: 
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j6  Histoire  Romaine, 
i)a  Rome  l’an  traiter  fans  inhumanité.  L’IllyricnneaCruroit,  qu’elle 
^ n’a  voit  jjoint  eu  de  part  à la  barbarie  de  fes  fujets , & 

M.  ÆmiuÙs  puifqu’elle  ne  pouvoir  plus  rendre  a la  Républi- 
Bamiula,  & que  fes  AmbalTidcurs vivants, elle luilivrcroitlcsau- 
pUa'!  ttiott.  Cette  fatisfacUon  fembloit  devoir 

appaifer  Rome.  D’ailleurs  la  guerre  qu’elle  avoir  à 
craindre,  de  la  part  des  Gaulois,calmoit  fon  couroux, 
& elle  préferoit  de  s’étendre  dans  fon  voifinage,  à 
•faire  les  frais  d’une  expédition  dans  un  Pais  Etran- 
ger , contre  une  femme,  & contre  un  pupille.  L’im- 
prudente Teuta  mit  feule  obftaclc  à la  clémence  des 
Romains.  Un  nouveau fuccésl’enyvra.  Elle avoit fait 
partir  fes  flottes,  à l’ordinaire,  pour  ravager  la  Grèce, 
& pour  furprendre  des  Villes.  Ses  Vaifleaux  parurent 
devant*Dyrrachium,&  demandèrent  à y faire  de  l’eau- 
C’étoit  un  prétexte.  Le  deflein  des  Illyriens  étoit 
d’enlever  la  Place  , & de  la  foumettre  à l’Empire  de 
leur  Roy.  Ils  cachèrent  donc  des  armes  dans  les  vafes 
qu’ils  portèrent  à la  Ville,  pour  Icsremplir  de  l’eau 
des  fontaines.  Peu  s’en  fallut  que  l’artifice  ne  réüflift- 
Les  Dyrrachiens  n’échappérent  à leurs  ennemis,  que 
par  de  grands  efforts , & par  un  excès  de  valeur. 

Certe  tentative,  quoiquemanquee,  enfla  le  coura- 
ge des  Illyriens.  Ils  oférent  faire  defeente  dans  l’Ifle, 

.«LaViIlcdc  DyrrachiiimpoTce  chîtim.  Mai»  fbn  fentiment  eft 
auÿonrd'ltui  le  nom  de  Ditra~z,o.  abandonné  de  tous  les  Geogr^ 
Elle  cA /ituécfuiUcôiedelâ.Mer  phes.  La  plupart  ont  placé  cette 
ElaJiiatique  , & confine  avec  ta  Ville  dans  la  Macédoine.  D'au- 
nouvelle  Epire,ou  l’Alb.ame.  Dans  très  la  mettent  au  nombre  des 
fa  première  origine, elle  fut  appel-  Villes  de  TlPyiic.  Ce  qu’il  y a de 
léc  £ P Appien,  cepen-  fur,  c'eft  quelle  eft  fivoifinede 

dam,  a Ci  û,  que  ces  deux  noms  ces  deux  Contrées,  qu'on  peur 
défigiioicm  deux  Villes  difféten-  l'attribuer  à l’une,  ou  àl'.iutre, 
tes.  £pidAi/ir.tts  félon  lui,  étoit  fans  rien  clianget  dans  fa  poiition. 
plus  éloigné  de  ta  iuu,quc  Dyria- 

ou’on 
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qu’on  nommoit  Corc^rc/<tM>/V^ , pour  la  De  Rome  l’an 

<l’unc autre ^ Corcyrcjfituccàl’cntrcc  de  l’Epirc.  Là , jîj. 
ils  donnèrent  un  furieux  combat,comrc  les  Ætoliens,  Confuls , 
venus  au  fccours  des  Corcyriens.  Corcyrc  Ce  rendit , 

& reçut  une  Garnifonlllyriennc.  Delà,  lesVaifleaux  m.  Juni’u» 
d’Illyrie  revinrent  devant  Dyrrachium  , & s’efforce-  ï’®*'** 
rent  de  prendre  par  force  une  Ville , qui  s’étoit  pré- 
fervée  de  l’artifice.  Pour  lors  Tcuta  fe  crut  invinci- 


ble. La  profpcrité  lui  fit  oublier  les  propofitions , ^ 

qu’elle  avoir  faites  aux  Romains.  On  lui  entendit  di- 
re, quelle  ne  livreroit  jamais  les alTaflins des  Ambaf- 
fàdeurs  de  Rome.  Elle  prit  meme  un  parti  oppofe  à 
fes  promefTcs.  La  fiére  Régente  fit  partir  fa  flotte, 
pours’emparcrderifled’IfTa,queles  Romains  avoient 
prife  fous  leur  protection.  Irritée  de  la  légèreté  d’une  , /, 
femme , fur  qui  l’on  ne  pouvoir  compter  , la  Répu- 
blique ne  garda  plus  de  mefures. 

Les  Confuls  del’année  P.  Pofthumius  Albinus , mis  524. 
en  Charge  pour  la  fécondé  fois , & fon  Collègue  Cn.  Confuls, 
Fulvius  Centumalus  , s’embarquèrent , à différents 
tems  , pour  l’Illyrie.  Fulvius  eut  le  Commandement  Cn.  Fulvim 
delaflotte,compofécde  deux  cents  Galères  , & Pof-  Cintumaiu* 
tumius  fut  chargé  des  troupes  de  terre , au  nombre  de 
vingt  mille  hommes  de  pié  , & d’un  petit  corps  de 
Cavalerie.  Sanshéfiter,  Fulvius  forma  ledcffein  d'.-il- 
1er  mouiller  devant  Corcyre.  Ce  n’eft  pas  qu’il  pré- 
tendît défendre  la  Place.  Elle  s’étoit  déjà  rendue  aux 
Illyriens  ; mais  il  étoit  d’intelligence  avec  le  Gouver- 


A L'Ifle  de  Corcyre,  voilïnc  de  du  mîme  nom  , clu’on  appelle 
la  Dalnutie  , eft  la  même  qu'on  communément  Corfou.  Celle,  cy 
nomme  préfeniereent  l'Ifle  de  ell  fur  la  Mer  Ionienne  , au  lieu 
CnrfoU , ou  Curfoli,  Nous  avons  que  la  première  eft  placée  dans  le 
parlé  , cy-delTus, d'une  autre  lllc  Golfe Adtiadqnc. 

TomtVlI.  H 
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DcRomclan  la  Ville, pour  la  Régente,  & le  Romain  erpe- 

5!4  roic , que  rUlyncn  lui  livreroU  Corcyrc.  Le  nom  de 
Confuls,  ce  Gouverneur,  éioit  Demetrius , & par  le  furnom 
ALsrsus”'**!-  portoit , il  parole  qu’il  croit  de  “ Pharos  , Illc  de  • 
Cn.  Fin  vils  la  mer  jAdriacique.  On  avoir  defervi  ce  brave  Officier, 
CtNTUMALus  auprès  de  la  Régente , &:  il  avoir  tout  à craindre  de  fa 
colère  II  avoir  donc  écrit  au  Conful,  de  venir  en  di- 
ligence devant  Corcyrc , & lui  avoir  promis  , qu’il  fc 
donneroit  à lui , & qu’il  le  mettroit  en  pofTcffion  de 
fon  Illc  , & de  fa  Ville.  Démétrius  tint  parole.  Les 
CorcyrOiS  furent  charmés  de  changer  de  maîtres,  iS: 
de  fe  voir  fous  la  procession  Romaine  , hors  de  l’in- 
fultc  des  Illyriens.  Démétrius  fit  plus  , qu’il  n’avoit 
promis.  Il  perfuada  aux  Romains , de  pénétrer  dans  le 
Continent,  &c  les  alfura , qu’il  les  mettroit , dans  peu , 
en  pofleflion  du  Royaume  de  Tcuta.  En  effet , Apol- 
lonia  grande  Ville,  & célèbre  par  fon  Académie  de 
belles  Lettres , étoit  une  des  elefsde  l’Illyric,  du  côté 
de  la  Macédoine.  Comme  elle  étoit  prcfque  à l’entrée 
de  la  mer  Adriatique,  elle  n’étoit  féparéc  de  Brundu- 
fc,  que  par  un  petit  trajet.  Le  Conful  Pofturaius  le 
paffa  aifement , & tranfporta  fon  armée  de  terre  de- 
vant Apollonia,  tandis  que  Fulvius  vint  de  Corcyrc, 
pour  l’invcftir  par  mcr.>  A pollonia  ne  tint  pas  devant 
une  armée  , & une  flotte  Confulaircs.  Elle  fc  rendit 
fans  violence , & cette  conquête  donna  aux  Romains 
une  ouverture , pour  entrer  dans  l’intérieur  de  l’Illy- 

4L’l/]edc  Pharos  eft  préfente-  cette  Hiftoire,  fut  la  Ville  d’Apol- 
ment  appelléc  Ac^»<jparlesNa-  Ionie.  On  comptoir  en  Macédoine 
turels  du  Pavs  , aulü-bicn  que  fa  d'autres  villes  du  même  nom  , Sc 
Ville  capitale  Elle  eft  fourni  fe  i différentes  de  celle  , dont  il  eft  ici 
la  domination  des  Vénitiens.  queftion.  Nous  aurons  occalion 

b Voyés  le  Sixième  Volume  de  d’en  parler  dans  la  fuite. 
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rie.  Pour  lorSjlcs  Confuls  fc  féparérent.  Fulvius , avec  oçRome  l’an 
fa  flotte , alla  faire  lever  le  fiege  de  Dyrrachium , que  ^14, 
les  Illyriens  tenoient  inverti.  Pollumius  s’aflura  de  Confuls, 
cette  Place  importante , & fuivit  la  carrière,  qu’il  s’e- 
toit  ouverte  dans  les  terres.  Les  Ardyens  , -'les  Par-  cn.  FuiVius 
thins , &c  Iss  Atintancs  , fc  fournirent  volontaire- 
ment  au  Conful,  & firent  alliance  avec  Rome.  Dans 
toutes  les  expéditions  du  Conful, Démétrius  fut  d’un 
grand  rtcours  au  nouveau  parti,  qu’il  avoir  embrafle. 

Il  fc  repandoit  chés  les  Peuples  de  fa  Nation  , y dé- 
crioit  le  Gouvernement  de  'Tcuta  , U cn  partie  par 
crainte  , cn  partie  par  la  perfuafion , il  les  forçoit,  ou 
les  engageoit , à fccoiier  le  joug  de  la  Régente. 

Cependant  la  flotte  Romaine  rangeoit  toujours  la 
côte  de  la  mer  Adriatique , & l’armée  de  terre  cô-  PolyltHS , liif. 
toyoit  le  rivage.  En  chemin  faifant , plufieurs  Villes 
de  la  côte  furent  prifesde  force;  maisNutric^fcfigna- 
la.  Elle  tint  long-tcms  contre  l’impétuofité  des  vain- 
queurs. Cette  Ville  foûtint  le  fiége  avec  une  valeur 
peu  commune.  Il  coûta  bien  du  fang  pour  l’alfujcttir. 

Les  Romains  y perdirent  grand  nombre  de  leurs  Sol- 
dats , plufieurs  "Tribuns  Légionnaires , & un  de  leurs 
Quefteurs.  Enfin  , les  Confuls  arrivèrent  devant  Iflà. 

La  Villectoit  toujours  affiégée,  par  les  ordres  de  Tcu- 
ta , qui , malgré  fes  pertes , s’obllinoit  à la  prendre. 


4 Les  Parchins  furent  ainfi  nom- 
més. d'une  ancienne  Ville  appellée 
Parthus,  que  les  Géograpnes  an- 
ciens placent  dans  l'illyrie,  fur  les 
frontières  de  la  Macédoine.  Pour 
les  Ardiens , ils  habitoient  ce  petit 
Canton  de  l’illyrie , qui  eft  vis-à- 
vis  rifle  de  Pharos.  Les  Atinta- 
nés  failbienr  partie  duPa'is  desMo- 


lofles , fi  l'on  en  croit  Thucydide. 
Tite-Live  & Polybe , les  placent 
à l’extrémité  de  la  Macedoine,dans 
le  voifinage  de  l’illyrie.  Appicn 

fitétend  que  ces  Peuples  étoient  11- 
yriens. 

t>  On  ignore  abfolunient  la  po- 
fitioQ  de  la  Ville  de  Nutrie. 

Hij 
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60  HistoirsRomaine,’ 

De  Romelan  cntêtcmcnt  dc  fcmmc.  Il  arriva  devant  IlTa,  ce 

514.  que  la  Régente  avoir  éprouve  devant  Dyrrachium. 

Confulj,  Aux  approches  de  l’armée  Romaine,  les  Illyricns  fc 
P PosTUMius  cjiflîpérent.  Dc  toute  leur  armée,  il  ne  refta  au  camp, 
Ck.  Fulvius  que  les  troupes  Phanencs , dont  Demctrius  obnnr 
CiNiuMALus-)a  grâce  , parce  qu’il  écoit  dc  leur  Pais.  Ce  nouveau 
corps  Icrvit  dc  renfort  à l’armée  Confulairc.  Alors  les 
IlTans , apres  leur  délivrance , fc  donnèrent  aux  Ro- 
mains, & cette  conquête  confola  un  peu  les  Confnls 
dc  leurs  pertes  devant  Nutrie.  Un  nouvel  avantage  les 
rétablit  dans  leur  première  al légrclTc.  Vingt  Vailicaux 
^ Illyricns , à leur  retour  dc  la  Grèce,  d’où  ils  rappor- 
roient  dc  grofles  dépoihllcs , bien  dc  l’argent,  vin- 
rent ton:bcr  dans  la  flotte  Romaine.  Ces  Corfaircs 
furent  pilles  à leur  tour. 

De  Rome  l’an  Tant  dc  malheurs  nedomptérem  pas  l’obflination 
515*  de  la  téméraire  Tcura.  Deux  chofes  entretenoient  cn- 
Sp.  Carvi-  corc  fes  el'péranccs.  Elle  avoir  connu  la  valeur  dc  Tes 
Fabius  Vi^  Illyricns , au  flege  dc  Nutrie , & elle  fc  confioit  fur  le 
nucosus.  changement  des  faifons , & des  Confuls.  L’Kyvcr  ap- 
prochoit.  Bien-tôtla  mer  alloit  devenir  impraticable. 
Rome  en  cfîct , fc  choidt  dc  nouveaux  Magiftrats. 
Sp.  Carvilius  & Fabius  Vcrrucofus , furent  élevés 
au  Confulat,  chacun  pour  la  féconde  fois.  La  Répu- 
• • blique  alors  rappclla  Poftumius  d’Illyrie.  Il  revint 

avec  la  flotte.  Le  Sénat  ne  lui  accorda  pas  le  Triom- 
phe , peut  être  parce  qu’il  avoir  trop  prodigué  le  lang 
Romain  , au  fiege  dc  Nutrie.  Pour  fon  Collègue  Ful- 
vius, il  prit,  en  là  place,  la  conduite  dc  l’armée  dc  ter- 
re , en  Illyrie,  lous  le  titre dcProconful.  A cette  nou- 
velle , Tenta  n’eut  plus  d’autre  parti  à prendre  , que 
de  fc  retirer  dans  une  dc  fes  Places,  pour  y attendre 


« 
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un  meilleur  fort , de  quelque  retour  incfpcré  de  la  for- 
tune.  Elle  choifit  pour  fa  retraite  Rhizon , “ Ville  fi-  525. 
tuée  fur  un  Fleuve  du  meme  nom.  Les  pogrês  que  Confuls, 
fit  le  Proconful  Fulvius  . ou  du  moins  la  lecuritc  qu’il 
procura,  par  la  prclcncc,aux  Ardycns,&aux  autres  fab  us  Vm- 
Pcuples  du  parti  Romain , rendirent  enfin  la  Régente 
plus  attentive  fur  les  véritables  intérêts  de  fon  fils. 

Des  le  commencement  du  Printems , elle  envoya  une  ' ** 
Ambaflàde  à Rome.  Elle  y colora  , comme  elle  put , “ 

les  pyrateries  de  fon  Peuple,  A l’eu  croire  , elle  n’a- 
voit  fait  tant  de  ravage  fur  les  cotes , que  par  les  or- 
dres du  feu  Roy.  Du  relie , elle  s’offroit  à recevoir 
toutes  les  conditions , que  le  Sénat  voudroit  lui  pref. 
crire.  C’étoit  la  maxime  des  Romains  de  pardonner 
aux  Nations  foumifes.  Cependant,  ce  ne  fut  point 
avecTeutacllc  meme,  qu’ils  compoférent.  Cefutau  »• 

jeune  Roy  qu’ils  accordèrent  la  paix , à des  condi- 
tion un  peu  dures.  La  première  fut  que , tous  les  ans , 
il  payeroit  une  fomme  aux  Romains  , par  forme  de 
tribut.  La  fécondé , qu’il  leur  céderoit  une  grande 
partie  de  fes  Etats.  La  troificme,  qu’il  ne  feroit  pas 
partir  cnfemble  de  fes  Ports , plus  de  trois  VailTcaux 
armes  en  guerre,  au-delà  de^  Lyfibs,  Par  le  Traité , 
les  Iflcs  de  Corcyre  , d’Iffa  , de  Pharos , la  Ville  de 
Dyrrachium,  & le  Pais  des  Atintancs  relièrent  aux 

s’appelle  aajourd’hui  , ou 

Rix,ino  , 6c  Cdt4rt  , félon  Vola- 
tettan. 

i Ljfuj  , porte  i prefent  le 
nom  à!  Alejfit , ou  A'ejît.  Elle  eft 
iîtuce  fur  les  confins  de  l'IlljFrie, 

6c  de  la  Macédoine , vers  l’em. 
bouchûi'c  du  Fleuve  i7rs/«  , ^uc 
Sophicn  appelle  Lodnn«, 

Hiij 


a Tout  ce  qu’on  fçait  delà  Ville 
de  Rhizon , c’eft  qu’elle  étoit  pla- 
cée , fur  un  petit  Golfe  de  la  Mer 
Adriatique , que  les  anciens  appel- 
loient  Âhix,gnicui  S mvi,  C'eft 
ptéfenteraent  le  Golfe  de  Cattaro 
dans  la  Dalmatie.  Pline  , & Ptolé- 
mée  , parlent  de  la  même  ville, 
fous  le  nom  de  Elle 
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€i.  Histoire  Romaine^ 

T”  Romains.  Pour  lors  Tcuta,  ou  de  dépit  , par  un 
515.  article  lecret  de  la  paix , abdiqua  la  Rcgence.  Deme- 
Confuh , trius  de  Pharos  prit  fa  place.  Enrichi  par  les  dons  des 
Sp.  Car  VI-  Romains,  & parles  vaftes  Pais  qu’ils  lui  attribuèrent. 
Fabius  VbrT  propriété , il  gouvcrna  1 II  ly  ne,  du  moins  un  tems , 
Rucosus.  au  gré  de  la  République.  Le  Proconful  Fulvius  fc  vit 
au  comble  de  la  gloire.  Il  avoit  terminé  les  affaires  de 
l’illyrie  avec  une  fagefle , qui  n’étoit  mêlée  d’aucun 
• reproche.  Par  là , fa  République  fè  voyoit  aux  portes 
de  la  Grèce.  Il  ne  lui  rcftoit  plus , qu’à  faire  connoître 
au  loin, les  Romains , dans  les  Païs,  que  leurs  victoires 
de  l'année  précédente  , & que  la  paix  qu’ils  venoient 
de  conclure  , avoient  délivrés  de  l’oppreflîon  Illyrié- 
ne.  Fulvius  fit  donc  partir  de  Corcyre  une  AnibalTa- 
de , pour  l’EtoIie , & pour  “ l’Achaic.  Il  cft  difficile  de 
dire , fi  la  rcconnoifTance,  ou  la  crainte,  curent  plus  de 
part  à l’.iccücil  favorable  , que  les  Grecs  firent  aux 
Ambafl'adeurs  de  Rome.  Cette  Nation  fi  politique  , 
& que  nulle  n’égaloit  en  pénétration,  ne  put  voir  fans 
doute,  avec  joyc,  une  fi  formidable  République  s’ap- 
procher fi  fort  de  fes  limites.  Cependant , il  fallut 
1. 8.  & diffimulcr.  Le  Sénat , de  fon  côte , envoya  des  Am- 
baffadeurs  à Athènes , & à Corynthe , pour  faire  efti- 
mer  à ces  Peuples , le  bonheur  que  Rome  avoit  pro- 


a Sous  le  nom  général  d' Achaïe, 
Ici  anciens  comprirent  toutes  les 
Provinces  , qui  compofoient  ce 
gtand  continent , qui  d’abord  fut 
nommé  Hellas  , parce  qu’Hellen  , 
fils  de  Deucalion  , y établit  fa 
domination.  C’eft  cette  étendue 
de  Païs , que  les  Géographes  ont 
appellés  , la  Grèce  , proprement 
dite.  Elle  fut  enfuite  occupée  pat 
Achzus , fils  d’Æole  , & frété 


d'ion.  Dans  la  fuite,  le  terme  d’A- 
chaïe  fut  borné  à une  des  con* 
crées  du  Peloponefe  , dont  les 
Achéens  fe  mirent  en  polTeilion. 
Au  refie,  l’Achaïe  , prife  dans  fa 
plus  grande  étendue , renfermoit 
l’Attique  , le  Canton  des  Méga- 
tiens  , & des  Loctes , la  Phocide, 
la  Béocie,  le  Territoire  de  Thc- 
bes , l’Etolie,  & la  Doride. 
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Livre  V i k g t-c  i n q^u  i e’  m e. 
cure  à toutes  les  Villes  Maritimes  , par  la  réduction  ' ' 

des  Illyricns.  On  en  parut  fi  touché  dans  Athènes,  ' 
qu’on  admitjà  perpétuité,  les  Romains  '•  aux  Myftéics  Confuls, 
Iccrccs  d'Eleufis , &c  qu’on  les  fit  Citoyens  d’Athènes.  Sp.  e a r,  v i- 
A Corynthe , on  leur  donna  place  , pour  toujours , 
dans  ^ les  Jeux  Iftmiqucs.  Aufli  Rome  rendit  la  liber-  Rucosut. 


/iC’eft  le  nom  qui  fut  donné  par  de  rapport  avec  ceux  de  Cétés. 
excellence  >â  la  tête  qu’on  celé-  Théodore  a obfetvé  la  meme  ter- 
bruit,  à la  gloire  deCéréx.dans  femblance.  La  fuite  de  l'hiftoire 
Eleulis,  Ville  de l'Attique,  fituée  donnera  lieu  à une  didertation 
au  couchant  d'Athxnes  , fut  le  hiftorique,  fur  lesgran.U,  Si  fur 
Golfe  Saronique  , entre  Mégare , les  petits  myftcres  de  ^ étés . 

& le  Port  de  Pirée.  Nul  Fête  de  h Les  Jeux  frthmiques  emprun- 
la  Grèce  n’égalloit  le  pompeux  térent  leur  nom  de  l Iflhrne  de 
appareil  de  celle-ci.  Les  Athé-  Corinthe  , où  les  Grecs  avoient 
niens,  qui  fc  glorihoient  d’avoir  coutume  de  les  repréfenter  , de 
inventé  l’Agriculture  , preten-  trois  en  rois  ans.  Cette  folemnité 
doientavoirappris,  deCérés , l’art  fut  indttuée  en  l'honneur  dePalé- 
de  cultiver  la  terre,  en  reconnoif-  mon.oude  Melicertc.  Plutarque 
fance  de  I hofpitalité  qu’ils  avoient  prétend  , que  ces  (eux  furent  cc- 
exetcée  envers  cette  DcefTe,  dans  lébrés  en  l'honneur  de  Neptime. 
le  temps  quelle  cherchoit  fa  fille  Ceux  , dit  il  dans  la  vie  de  Thc- 
Prolerpine.Les  Peuples  de  l’Atti-  fée,  qu’on  avoir  dédies  à Méli- 
que,  par  un  retour  de  gratitude,  certe  , près  de  Corinthe  , fe  re. 
éternilérent  la  mémoire  d’unbicn-  ptéfentoient  pendant  les  ténèbres 
fait  ficonftdérable,  parl’inftitution  de  la  nuit.  Ils  avoient  plutôt  l’.ûr 
d’une  fête  folemnelie , en  l’hon-  d'un  Myftére , & d'une  cérémonie 
neut  de  Cérés.  Les  Egyptiens  nnéturne  , que  d'une  Fête  folcm- 
foutenoienc  , que  la  Grèce  avoir  nclle.  A dite  le  vrai , la  plupart  des 
emprunté  d’eux , la  forme  de  ces  Auteurs  font  partagés,  fur  l’origine 
Sacrifices,  & qu’Erechtée  , Roy  de  ce  Ipeélacie,  qui  étoit  comme 
d’Athènes , natif  d’Egypte,  les  fit  le  rendés- vous  de  toute  la  Grèce. 
pa(Ter,du lieu  defanailFance  ,dans  Les  feuls  Eléens  en  étoient  exclus, 
celui  de  fa  domination.  Ce  récit.  Ils  n’ofoient  y alTiller  , dans  la 
qui  eftde  Diodote  de  Sicile,  s’ac-  crainte  d’éptouvet  l’effet  des  im- 
cordc  avec  le  témoignage  de  Pau-  ptécations , que  Molione  , femme 
fanias  & d’FIerodute.  Ils  convien-  d’Aélot , avoit  prononcées  contre 
nent  l’un  & l’autre  . que  les  Grecs  ceux  de  cette  Nation  . qui  pten- 
ctoient  redevables  i l'Egypte  de  droient  part  i la  téjoiiiffànce  com- 
la  plupart  de  leurs  cérémontes  de  mune.l’aufanias,  rapporte,  fort  au 
Rcligicn.  Audi , Laébncc  Sc  Pha-  long , ce  fait  hifforique  , dans  fes 
vorinus , ont  remarqué  , que  les  Corinihiaques.  Quoi-qu’en  dife 
Myffétes  d’ifis , avoient  beaucoup  Plutarque,  dans  l’endroit  que  nous 
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De  Rome  l'an 
i^S’ 

ConfuU , 
Sp.  Carvi- 
nus  , & Q. 

f'ABIUS  V»».- 
RUCOSUS. 
fü/li  Cfit- 


<^4  Histoire  Romaiki; 
te  à bien  des  Villes  conquifes,  fur  tout,  à Apollonie, 
& à Corcyre  ; bienfait , ^ui , du  moins  en  apparence, 
leur  concilia  toute  la  Grèce.  Il  ne  redoit  plus  à FuU 
vius , que  de  revenir  “ Triompher.  Il  entra  avec  pom- 

f>e  dans  Rome , dix  jours  avant  les  Calendes  de  Juil- 
ct. 

Cette  guerre  étrangère  n’etoit  pas  encore  termi- 


venons  de  citet , Sifyphe  Roy  de 
Corinthe , eut  l'honneur  de  cette 
indituiton.  Thifée  n'en  fut  que  le 
icftaurateui , de  l’aveu  de  prefque 
tou*  les  Ecrivains  Grecs.  L’opi- 
nion la  plus  généralement  reçue  > 
cil , que  les  malheurs  d'Ino , don- 
nèrent occafionâ  cette  Fête.  Cette 
femme  , dans  un  accès  de  Phre- 
néCe  t ou  félon  d'autres  , pour 
échapper  au  courroux  de  fon  mari 
Athamas , fe  jetta  dans  la  hier  . 
arec  fon  hls  Mélicerie.  Les  flots 
portèrent  fur  le  rivage , le  corps  de 
l'enfant.  Il  fut  recüeilli  par  Si- 
fyphe , qui  le  lit  enterrer.  Au  mê- 
me temps  , une  violente  pelle  fit 
de  terrioles  ravages,  & défola  le 
territoire  de  Corinthe.  Dans  l'ex- 
trémité oi  fe  trouvèrent  les  Co- 
rinthiens , ils  confultèrent  l’Ora- 
cle d’Apollon.  Ils  reçurent  pour 
réponfe , qu’afin  d’obtenir  la  celTa- 
tion  du  mal  contagieux  , il  fal- 
loit  célébrer  des  Jeux  funè- 
bres , en  l’honneur  de  Mélicerte  , 
qui , dans  la  fuite , fut  adoré  fout  le 
nom  de  Palémon , Sc  mis  au  nom- 
bre des  Dieux  Marins.  Le  prix 
qu’on  aflignoit  aux  vainqueurs 
après  la  célébration  de  cet  Jeux,  fe 
reduifit  d’abord , à une  couronne 
de  Pin,  ou  de  Myrrhe.  Enfuite , la 
couronne  fut  tifluë  de  feuillet  d’A- 
che  , comme  dans  les  Jeux  Né- 


méens.  Cependant , Solon  porta 
une  loi , ^ui  lixoit  la  técompenfe 
du  viélorieux  à cent  drachmes. 
Plutarque , rapporte , que  pat  l’or- 
dre de  Théfce,  les  Corinthiens 
furent  obligés  de  céder  la  première 
place  aux  Athéniens.  Au  relie ,1’ef- 
ptit  de  Religion  , & le  goût  des 
fpeélacles,  ne  furent  point  le  feul 
motif  de  l’inllitution  de  ces  Jeux. 
La  politique  s’en  mêla.  Les  inlli- 
tuteurs  fe  ptopofoient , de  rall'em- 
blet  en  un  même  lieu  , & de  réü. 
nit,pat  des  Sacrifices  communs,di- 
vers  Peuples  , tous  indépendants  , 
Si  la  plûpart  moins  éloignés , pat 
la  diftance  des  lieux,  que  par  la 
différence  des  intérêts. 

A Le  Proconful  Cné'ius  Fulvius 
Centumalus  reçut  les  honneutt 
du  triomphe  , fous  le  titre  de 
Vainqueur  des  Illyriens.  Selon  les 
Fades  Capitolins,  ilavoit  rempor- 
té une  viaoire  Navale , contre  ce* 
Peuples.  CependaniAppien&Po- 
lybc  n'en  font  aucune  mention. 
Le  dernier  hidorien  rapporte 
feulement,  que  les  Romains  enle- 
vèrent une  vingtaine  de  batques 
aux  Illyriens.  Do  rede  , Eutropc 
fait  foi  de  ce  triomphe,  au  Livre 
troifiême  , & Flotus  (cmble  l’indi- 
quer , lorfqu’il  parle  des  grands 
avantage  de  Fulvius,  contre  cette 
Nation. 

née. 


I 


•Digih2€cl  by-Gt)OgIe 


t 
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ncc  , que  déjà  les  Gaulois  remuoient  en  Imlie.  D’un  -,  „ 
autre  cote,  les  Carthaginois  , lous  la  conduite  d Al-  515. 
drubal , fuccefleut  d’Hamilcar , faifoient  d’immenfes  Confuli, 
progrès  en  Efpagnc.  Rome  croit  trop  éclairée,  pour  ^&'q" 
n’y  prendre  pas  la  part  qu’elle  devoit.  Elle  fentoit  fabius  vir- 
bicn , que  la  conquête  de  l’Elpagnc  alloit  enfler  le  Rucosui. 
courage,  & augmenter  les  forces  des  Africains , fes 
implacables  ennemis.  La  République  réfolut  donc  , 
de  foumettre  les  Gaulois,  par  Icsarmes,  & d’arrêter  les 
conquêtes  d’Afdrubal,  par  la  négociation.  A l’égard 
des  Gaulois  ; il  ne  parut  pas  néceflaire  de  hâter  contre 
eux  les  hoftilités.  La  République  croit  encore  fati- 
guée de  la  guerre  d’Illyrie.  Ainu  les  Confuls  de  l’an- 
née , Carvilius  & Fabius,  tout  grands  hommes  de 
guerre  qu’ils  fuflent,  demeurèrent , leur  année  entiè- 
re dans  une  parfaite  tranquillité.  Pour  les  Cartha- 
ginois ; Rome  mit  des  bornes  â leur  ambition.  Tou- 
te l’Efpagnc  paroilToit  devoir  être  abforbée  fous  la 
puilEince  de  ces  Conquérants.  AlHrubal  fcul,  par  la 
force  de  la  perfuafion , avoir  plus  fournis  de  fujets  à 
fl  République  , qu’Hamilcar  par  les  armes.  Alors  il 
faifoit  conftruire  " Carthage  la  Neuve,  .pour  en  faire 
une  place  d’armes,  & pour  y recevoir  les  fccoursd’A- 

4 Carthage  la  Neuve , fubliftc  D’aucces  la  r.-!pprochenc  dars  le 
encore aajourd’hui, dans  leRoyau-  Bourg  de  , dans  cet 

me  de  Murcie,  fous  le  nom  Je  endroit  où I a Ségre & l’Ebre  rcit- 
Cartlvagéne.  Elle  fut  appeilce  la  niJent  leurs  eaux.  Pour  Carthage 
Neuve  pour  la  dillinguet  de  Car-  la  Neuve , Strabon  l'a  nommre 
thage  l'ancienne,  qui  reconnoif'  Spjrtarid,  parce  qu'il  croilToic 
foit  poutFondateur,unHamilcar,  beaucoup  de  Cen2t,danslelicuoù 
Général  des  Carthaginois.  Celle-  elle  fut  placée.  Afdrubal , qui  fût 
ci  étoit  fituée  dans  le  Royaume  le  fucceÂeut  d'Hainilcar  Baica,pc- 
d'Arragon , à l'extrémité  de  celui  le  d'Annibal , l'avoir  fait  conBrui- 
dcValence.Quclques-unscioycnt  te,  près  du  Golfe  voilin , qui  du 
retrouver  les  vertiges  de  cette  Vil-  nom  de  cette  Ville,  ertappellé 
le,  dans  le  Bourg  de  C44r4«r;4.  Golfe  de  Carthagéne, 

Tome  ni.  I 
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66  Histoire  Romaike;' 
friquc.Ccs  immcnfcs  accroifTements  de  la  dommatioiî 
Carchaginoife , devinrent  enfin  fi  fulpcits  à Rome  , 
qu’elle  crut  devoir  les  borner.  Le  Sénat  Romain  dé- 
puta donc  au  Sénat  de  Carthage , & à Afdrubal  tout 
a la  fois,  pourconvcniravcceux,  deslimites  de  l’Em- 
pire , qu’ils  vouloient  établir.  On  fiatua  deux  cho- 
fes.  La  première  , que  les  Carthaginois  ne  s’éten- 
droient  point  au-delà  ^ de  l’Ebre.  La  féconde , qu’ils 
laiireroicntenpaix,& en  liberté  ^Sagonte  & fon  Ter- 
ritoire , & que  cette  Ville  mitoyenne,  entre  l’EbrcS,: 
l’Efpagne  Carthaginoife , joiiiroit  d’une  parfaite  fc- 
curitc. 

Cependant  la  guerre  contre  les  Gaulois  étoit  tou- 
jours prête  à recommencer,  & toujours  elle  croit  fufi- 
penduë.Il  fcmblc,que  Rome  craignoit  de  fe  commet- 
tre avecunc  Nation  fibelliqueulc.il  étoit  néanmoins 
d’un  intérêt  preflant  pour  la  République , de  fc  dé- 
barrafler  , au  plûtôt , de  ces  ennemis  turbulents , qui 
làns  cclTc  mettoient  obftacle  à fes  autres  conquêtes. 
Carthage  profitoit  du  délai  des  Romains , à réduire 
les  Gaulois.  On  peut  dire  même , qu’à  le  bien  pren- 
dre , cette  guerre  fi  long-tems  différée , caula  en  partie 
les  dcfaftrcs,  que  Rome  recevra  , dans  la  fuite , des 
courfesd’ Annibal , en  Italie.  Le  tems  que  Rome  j>cr- 
doit  en  préparatifs , elle  auroir  pû l’employer , en  Ef- 
pagne , contre  les  Carthaginois,  traverfer  leurs  def- 


A L’Ebte  eft  un  des  plus  grands 
Fleuves  de  rEfpagne,  Il  prend  fâ 
fource  dans  la  Vieille  Caftille  , 
prés  du  Bourg  de -Il-  Après 
s’être  groflt  de^.  eaux  delà  Ségre  , 
& de  plufieurs  autres  Rivières  , il 
va  fe  décharger  dans  la  Mer  Medi- 
terranée. 


i La  Ville  de  Sagonte , étoit 
pl.icée  dans  le  Royaume  de  Valer»- 
ce.pi  CS  de  l’endroit  où  eft  aujour- 
d’hui Mtiriihiro.  Cette  ficiu- 
tion  s’accorde  parfaitement  avec 
la  defcripcion  qu’en  ont  faite , le* 
Hiftotiens  & les  Géographes. 
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feins  & les  empêcher  au  moins  de  s’établir  folidc- 
ment , dans  un  Pais  capable  de  leur  fournir  des  hom- 
mes , & des  richefles.  Malgré  ces  confiderations , les 
nouveaux  Confuls  P.  Valérius  Flaccus  , & M.  Atti- 
lius  Régulus^demcurérentdans  une  cfpccc  d’inadion. 
Gn  ne  lijait  même,  s’ils  marchèrent  en  campagne.  S’il 
eft  vrai  qu’ils  foirtircnt  de  Rome , ce  ne  fut  que  pour 
obfervcr  les  démarches  des  Li^iriens,  & des  Gaulois. 
Au  refte  ^ ils  les  lailTércnt  fc  fortifier,  & former  des 
complots , fans  les  attaquer.  Tant  il  eft  vrai , que  les 
plus  fages  politiques  font  fujets  eux-mêmes  à des  tra- 
vers ! 

Les  Romains  donc  ne  s’occupèrent  que  du  régle- 
ment des  Provinces,  qu’ils  avoient  conquifes.  Ondit 
qu’alors,  pour  la  première  fois , ils  choifirent  quatre 
Préteurs,  deuxpourrefter  àla  Ville  , & des  deux  au- 
tres , l’un  pour  aller  commander  en  Sicile  , & l’autre 
en  Sardaigne.  Qiioiqu’ilen  (bit,  ( car  il  n’eft  pas  vrai- 
fcmblable  , qu’ils  ayent  laiflé  fi  long-tems  ces  deux 
nouvelles  Provinces  fins  Chefs)  on  die  que  ce  Fla- 
minius,  auteur  delà  loi  pour  la  diftribution  descam- 
pagnes Gauloifes , alla  le  j^remier  commander  en  Si- 
cile, & que  le  fort  donna  a Valérius  Flaccus,  l’admi- 
niftration  des  Iflcs  de  Sardaigne,  &dcCorfe.  La  Ju- 
rifdidion  des  Préteurs  Provinciaux,  au  lieu  de  leur 
Gouvernement  J fut  égale  à celle,  que  les  Préteurs 
avoient  à Rome.  Par  une  loi , que  le  Peuple  avoir 
portée  àla  réquifition  des  deux  Tribuns  Vilius&  Ti- 
tius , il  fut  ordonne  , qu’en  Province  , comme  à la 
Ville,  les  Préteurs  nommeroient  des  tuteurs  aux  fem- 
mes , & aux  pupilles , qui  n’en  auroient  point  d’ail- 
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6t  Histoire  Romaine, 
leurs.  La  loi  fut  appcilcc  <<  Vilia-Titia. 

Ces  foins  furent  légers.  Le  grand  objet  étoit  tou- 
jours de  porter  la  guerre , avec  fucecs  , chés  les  Na- 
tions Gauloifes,  d'en-dc<jà , & d’en-delà  le  Pô.  On 
peut  dire , qu’en  étendue  de  Païs , & qu’en  nombre 
d’hommes,  les  Gaulois  ne  cédoient  pas  aux  Romains, 
& qu’à  l’exercice  prés  dans  le  maniement  des  armes , 
ils  ne  leur  étoient  pas  inférieurs  en  courage.  Ainfi  les 
Romains  tardoient  toujours  à fc déterminer,  furune 
entreprife,  dont  on  pouvoit  appréhender  les  fuites. 
Ilcouroitune  prophétie  à Rome,  des  Gaulois  , cÿ* 
que  des  Grecs  s'en  rendraient  un  jour  les  maîtres.  Onavoit 
trouvé , difoit-on , cet  Oracle , dans  les  Livres  des  Sy- 
billes.  Il  paroilToit  d’ailleurs,  que  ce  moment  fatal 
étoit  proche;  puifque  les Etatsde la  République  con- 
finoientjd’uncôté,avcc  les  Nations  Gauloifes  , & de 
l’autrcavcc  la  Grèce.  Scrupule  frivole  ; mais  qu’il  fal- 
loir lever  , pour  rendre  la  tranquillité  d’elprit  aux 
Romains,  que  la  Iculcfuperftition,  étoit  capable  d’in- 
timider ! Les  Confuls  de  l'année,  M,  Valérius  Mcflà- 


« On  peut  rapporter  à cette  an- 
née , la  promulgation  de  la  loi 
ViliA-TitiA  , dont  parle  Jufti- 
nien.au  Livre  premier  de  Tes  Inf- 
titutions,  chapitre  to.£c  Ulpien , 
chapitre  ii.  De  Tutehs.  Cette  loi 
fut  portée  par  le  Peuple  Romain  , 
à la  tequilîtion  des  T tibuns  L.  Vil- 
lius  Tappulus  , & Q^Titius  No- 
po  C ctoit  comme  une  extenfî  on 
de  la  loi  Attilia.  Elle  pourvoyoiti 
la  (ùteté  des  pupilles, dans  les  Pro- 
vinces Romaines,  qui  commencè- 
rent dès-lors  i être  gouvernées  par 
des  Préteurs  , ou  par  des  Proçnn- 
fuli.  Elle  abandonnoit  à la  dirpoli- 


I 


tion  des  Xlagidrats , le  choix  des 
tuteurs  , pour  régit  lesbiens  des 
enfans  mineurs  , cependant  avec 
les  mêmes  conditions  qui  avoient 
été  ftipulées  pat  la  loi  Attilia.  Les 
Jutifconfultcs  qui  ont  donné  i 
cette  nouvelle  loi  le  nom  de  Julia 
Tttia , fe  font  trompés  ; ou  bien , 
ils  ont  trop  compté  (ut  l'éxaâitude 
descopiRes.IIspeuvoient  faiteré- 
âéxion  , qu'il  s'agilToit  d’une  loi 
établie  par  deux  Tribuns  du  Peu^ 
pie.  Or,ilellcon(lant,quelesjo- 
lius,Patriciens  d'origine, ne  furent 
point  admis  à cette  Magiltiacuiç 
Plébéienne. 
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la,  & L.  Apuftius  Fullo,  prirent  des  mefures,  avec  les  qç  Romel' 

PontifeSjpour  calmer  l’appréhenfion  du  Peuple.  Ces  5^7* 

politiques  crurent  devoir  donner  a l Oracle,  une  in- 
terprétation  indigne  de  l’humanité  Romaine  > mais  x|£ssaia,  sc 
qu’ils  jugèrent  néceflairc.  Rfimains  , dirent-ils  , vous  l^Apustius 
ignorés  le  fens  caché  fous  la  re^onfe  des  Dieux  , qui  s ejl  T.  LivikS  l.  tl.' 
répandue  parmi  vous.  Oiii,des  Gaulois^  ^^des  Grecs,  oc~  4 f- 

cuperontla  terre  de  Rome,  cÿ"  laprophetie s accomplira.  A 
l’inftant , il  parut  un  Arrêt  des  Décem-virs , c’eft-à- 
dire  , du  College  des  dix  hommes , prepofes  pour  la 
garde  des  Livres  Sybillins.  Il  ordonnoit,qu  un “ Gau- 
lois, &c  qu’une  Gauloife,  qu’un  Grec,&  qu  une  Grec- 
que , feroient  enfoüis  tout  vivants , dans  le  marche 
aux  bœufs.  Apres  leur  mort, on  publia,qu  en  effet  des 
.Gaulois  & des  Grecs , avoient  prispoflclhonde  Ro- 
me. C’eft  ainfi  que  les  Magiftrats,  & les  Pontifes,  de 
concert , faifoient  fervir  la  Religion  à une  cruelle  po- 
litique, & que  fans  les  détruire , & fans  les  altérer,  ils 
tournoient  les  Oracles  au  fens , qu’il  leur  plaifoit. 

Quand  on  eut  furmonté  les  embarras  de  la  fuperf- 
tition , Rome  ne  fongea  plus,  qu’à  divifer  entre  eux 
ces  formidables  Gaulois,  qu’on  venoif  encore d irri- 
ter , par  un  facrifîcc  barbare.  On  nelaiffa  pas  de  leur 
enlever  deux  Nations  confidérables.  Elles  fc  rangè- 
rent au  parti  Romain.  ^ Les  Cénomans  venus  autre- 


4 Cette  barbarie, exercée  contre 
deux  Gaulois,&  deux  Grecs, hom- 
mes  te  femme$,re  renouvellaqueU 
ques  années  après  , conime  nous 
aurons  lieu  de  le  remarquer.  Plu- 
rarque  ajoûte , que  pour  appai  fer 
les  Mânes  de  ces  malheureufesVic- 
times,  on  leurfaifoit,  encore  de 
fon  teins,  des  Sacrifices  fcaccs , 


dont  on  déroboit  la  vûë  au  Peu- 
ple. 

é Nous  avons  patlé,dans  le  qua- 
trième Volume,  de  l’origine  des 
Cénomans , ficdeleurtranfraigra- 
tion  enlulie.  Ilss’étoient  empar 
tés  de  cette  contrée , qui  com- 
prend une  partie  du  Veronois  , 
une  partie  ou  Mantoiian , au-delâ 

I iij 
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De  Rome  l’an  fois  du  Maine,  &<»  les  Vénetes,  qui,  originaires  de  lâ 
517.  baiTc  Bretagne  d’aujourd’hui , occupoient  alors  le 
Confuli,  Pais  des  Vénitiens  d’apréfenc , abandonnèrent  leurs 
MiKALA*^*&  compatriotes,  pour  s’attacher  à la  République.  Ce 
L.  Apustius  démembrement  fut  aux  Romains  d’un  grand  Iccours, 
i ^ guerre  qu’ils  méditoient.  Ils  firent  aulfi  ten- 

ter la  fidélité  des  ^ Boiens  , anciens  Habitants  du 
Bourbonnois  d’aujourd’hui,  & d’une  partie  de  l’Au- 
vergne. Ceux-ci  réfillcrent  aux  follicitations  de  Ro- 
me j mais  la  République  leur  donna  chés-eux  alTés 
d’occupation,  pour  les  diftrairc.  Les  Cénomans  & les 
Vénétes  entrèrent  dans  le  Pais  des  Boïens , par  l’or- 
dre des  Romains , & la  diverfion  qu’ils  y firent , ne 
fervit  pas  peu  .à  la  République,  pour  la  conquête  de 
la  Gaule  Cifalpinc.  Les  Gaulois,  de  leur  côté , rem- 
placèrent la  defc£Hon  de  leurs  compatriotes  d’Italie 

f>ar  les  nouvelles  levées  qu’ils  firent  fairc,danslcs  Gau- 
es,  au-delà  des  Alpes.  Les  Géfates  n’éroient  pas  un 
Peuple particuIicr,parmilesGauloisTranfalpins.  C’é— 
toit  plutôt  une  forte  de  gens  répandus  dans  toute  la 
Nation  Gauloife,  qui  faifoient  profelfion  des  armes , 
& qui  vendoient  leurs  fervices  à tous  ceux,  qui  vou- 
loicnt  les  employer  dans  la  guerre.  L’clpéce  d’armes . 
qu’ils  portoient,nommécGrf^w, leur  avoitfaitdonncr 


da  Pô , ptcfqae  tout  le  Breffin,  & 
quelque  portion  du  Territoire  de 
Crémone. 

a Les  Vénétes,  originaires  de  la 
BaiTe  Bretagne  , comme  nous  l’a- 
vons prouvé  , dans  le  quatrième 
Tome  de  cette  Hiftoire  , habitè- 
rent la  partie  Occidentale  du 
Ftioul,  la  Marche Ttevifanne,  le 
Picentin,  le  Padoüan,  le  Do^ado, 


la  plus  grande  partie  duFecrarots, 
& ’e  Polcfin  de 

h Les  Boïens,  qui  firent  irrup- 
tion en  Italie  , avec  les  différents 
Peuples  delà  GiuleTranfalpinc.fc 
mirent  en  pciTcflion  des  Provin. 
ces,  qui  font comprifes entre  le 
Pô  , au  Septentrion  , l’Apennin 
au  Midi , le  Fleuve  Idict , i l’O- 
tient , & le  Tarrt , à l’Occident. 
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le  nom  de  Géfates.  Ce  fut  d’eux,  que  les  Gaulois  d I- 
lalie  achetèrent  le  fecours. 

Les  Confuls  Valérius  & Apuftius,  employèrent  le 
refte  de  leur  année,  à former,  pour  leurs  fucccflcurs, 
une /înombreulc  armée,  qu’elle  put  égaler,  au  moins, 
cette  inondation  de  Gaulois,  d’en-deçà,  & d’en-dela 
les  Alpes»  Ils  y réîiflirent.  Jamais  Rome  ne  mit  tant 
<le  troupes  fur  pié.  Si  l’on  en  croit  un  Hiftorien,  qui 
fut  prefent  à cette  guerre , l’armée  Romaine  fut  de 
huit  cents  mille  hommes.  Aufll  toutes  les  Nations  de 
l’Italie  foumifes  au  nom  Romain , s’étoient  epuifees , 
pour  venir  combattre  fous  les  ordres  de  la  Républi- 
que. Dans  cette  multitude  incroyable  de  combattans, 
on  comptoit  deux  cents  quarante-huit  mille  hommes 
de  pié  , tous  Romains , ou  Campanois  , & vingt-fix 
mille  fîx  cents  hommes  de  Cavalerie.  Le  refte  étoitdc 
troupes  Alliées.  De  leur  côté  , les  Gaulois  ralfemble- 
rent,  de  tous  les  Peuples  de  leur  Confédération , en- 
viron cinquante  miMc  Fantalfins,  &c  vingt  mille  Ca- 
valiers. Leurs  Rois  n’avoient  pas  voulu  dégarnir  leurs 
Frontières  , & vr.ai-femblabîement  les  Géfates , n a- 
voient  pas  encore  paifé  les  Alpes.  Bien-tôt  apres , ces 
ennemis  impétueux  oférent  faire  les  premières  hofti- 
lités.  Ils  fe  firent  un  paflage  à travers  l’Eirurie , & au 
milieu  d’un  Païstout  Romain,ils  fe  frayèrent  une  rou- 
te, pour  venir  jufqu’à  Rome. 

Pour  lors  la  République  avoir  changé  de  Confuls. 
"P.ÆmiliusPapus,  & C.  AttiliusRégulus,  venoient 
d’être  mis  en  place.  Attilius  s’embarqua  pour  la  Sar- 

a Le  Confiil  Lucius  Æmilius  Æmilius  Paulus , faute  «le  l’avoir 
Papiis , fe  trouve  confondu  dans  dilfingué  pat  fon  véritable  fuc- 
^uelquesHiftocicns, avec  Lucius  nom.  ' ' 
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71  Histoire  Romaine; 
daigne  J où  il  eut  bicn-tôt  appaifé  Icstroubles,  Æmî- 
lius  fut  ch.-wgc  de  la  guerre  importante,  contre  les 
Gaulois.  Depuis  lept  ans,  c’eft-à-dire  depuis  la  dif- 
tribucion  des  terres  Gauloifes,  à la  Requête  du  Tri- 
bun Flaminius,  ces  Peuples  irrités  fc  preparoiemà 
éclater  contre  Rome.  Les  Géfates  avoient  déjà  pafle 
les  Alpes,  & s’etoient  joints  aux  Gaulois  d’Italie. 
L’Etrurie  même  étoit  en  proyc  à ces  Barbares.  Ce 
renfort  fut  au  moins  de  deux  cents  mille  hommesv 
Deux  Rois  de  la  Gaule  Tranfalpinc  , nommes  Con- 
colitan , & Ancroêftc  , étoient  à la  tête  des  Gelâtes. 
Leurs  efpcranccs  égaloient  leur  cupidité.  Ils  ne  fe 
promettoient  rien  moins,  que  de  piller  Rome, & d’en- 
îever,  dans  une  feule  Ville  , les  dépoüilles  de  la  Sici- 
le, de  l’Illyric,  & de  tant  d’autres  Nations  vaincues. 
Cependant  les  Romainsavoient  partage  leurs  trou- 
pes en  trois  corps.  Une  partie  avoir  fait  voile  vers  la 
Sardaigne , fous  la  conduite  du  Conful  Attilius.  Une 
autre  partie  avoir  fuivile  Conful  Æmilius,  &dan> 
l’incertitude  du  chemin  que  prendroient  les  Géfates 
clic  étoit  campée  au  voilînage  d’Arimtnum,  pour  les 
c mpêche  rd’entrer  fur  les  terres  Romaincs,cn  côtoyant 
\a  mer  Adriatique.  La  troifiêmc  partie  fut  deftinéc 
pour  l’Etruric , fous  la  conduite  d’un  Prêteur , dont 
l’Hiftoire  nous  a dérobé  le  nom.  Ce  dernier  corps 
étoit  de  cinquante  mille  hommes  de  pic  , & de  quatre 
mille  chevaux.  Les  Alliés  de  Rome,  qui  lecompo- 
foient,  le  prêtèrent  fans  difficulté  à la  défenfe  delà 
République.  Il  ne  s’agiffoit  plus  feulement  d étendre 
fa  domination,  ou  de  lervir  à fi  gloire.  C’etoit  leurs 
propres  maifbns,  leurs  terres,  leurs  femmes.  leurs 
enfants,  qu'ils  avoient  adéfendre , contre  l’invafion 

d’urr. 
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d’un  Peuple  barbare.  Ainfi  les  Alliés  de  la  Républi-  De  RomèKi 
que , n’avoient  pas  moins  d’ardeur , que  les  Romains  518. 
mêmes , pour  foûtenir  des  intérêts  communs.  L^"^****  ’ 

Cependant  les  Géfaces , pour  éviter  l'armée  d’Æ-  pÂ^us , &c. 
milius  , n’avoient  pasfuivile  rivagedelamer  Adria-  AttiliusRe- 
tique.  Ils  avoient  traverfé  l’înfubrie  , & s'étoient  ““““*• 
joints  dans  l’Etrurie,auxtroupesdelcurNation,occu- 
pées  à ravager  le  Païs.Sans  différer  donc, l’épouvanta 
ble  armée  GauloifepritlechemindcRomc,&  déjà  elle 
croît  à portée  de  Clufium , Ville  qui  n’éroit  éloignée 
de  la  Capitale  que  d’environ  trois  journées.  Les  Gau- 
lois fe  perfuadoient , que  la  première  viéloire  dccidc- 
roit  du  fort  des  armes.  Ils  s’emprefférent  de  livrer 
bataille  au  Préteur,  venu  pour  s’oppofer  à leur  mar- 
clie.  Celui-ci  fuivoit  en  queue  les  ennemis,  depuis 
l’cxtrêmité  de  l’Etrurie  , lorfque,  tout  à coup,  il  prit 
un  détour,  & marcha  vers**  Féfulc.  Son  deffein  fut 
fans  doute , d’attirer  fur  lui  l’Ennemi,  avide  du  com- 
bat , & de  fc  rapprocher  du  camp  d’Æmilius , qui  Ce 
joindroit  à lui.  En  effet,  les  Gaulois  marchèrent  à 
fa  fuite.  Le  folcil  panchoit  vers  fon  couchant , lors 
qu’lis  r.ittcignircnt.  Il  fallut  donc  que  les  deux  ar- 
mées campaffent,  affés  proche  l'une  de  l’autre.  Les 
Gaulois  portèrent  leur  Cavalerie  prefqueà  la  vue  de 
l’Ennemi.  Pour  leur  Infanterie,  ils  la  firent  partir,  de 
nuit,  pour  fc  rendre  aux  environs  de  Féfulcs.  C’étoit 
un  artifice,  pour  attirer  les  Romains  au  combat.  En 

.1  Les  anciens  Auteurs  parlent  AT;<»e//».Cettc  Ville,  qui  eut  fiic- 
de  Féfules  , comme  d’une  des  plus  ccflîvcment  le  titre  deCo'onie.& 
anciennes, &desplusconlldér.ib!es  de  Municipe  , ne  confetve  [tlus 
Villes  de  l’F.tnme.Elleétoitfituce  rien  de  fa  première  fpleiuleur.On 
aupièdel’Apennin.dans  la  Vallée  en  retronve  encore  les  débris  dans 
de  Mugiella,  que  les  Naiiftels  du  le  Bourg  de  Fitx,oli , d crois  milles 
Pais  appellent  aujourd'hui  Fui  di  de  Florence. 
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74  Histoire  Romaine, 
effet,  le  Préteur,  qui  crut  n’avoir  affaire  qu’à  de  1 
Cavalerie , fit  fortir  imprudemment  Ton  armée  de  fc 
retranchements.  Les  Cavaliers  Gaulois  reculent , fé- 
lon l’ordre  qu’ils  en  avoient  re<^û,prenncnt,cn  fuyant, 
la  route  de  Fcfulcs,&:  engagent  les  Romains  fur  leurs 
pas.  Ceux-ci  fc  pcrfua’dcnt  que  l’Infanterie  Gauloi-^ 
le  s’clf  diflipéc.  Ils  marchent,  ils  combattent  jufqu’à 
perte  d’haleine.  Tout  plie  devant  les  Romains  ; mai» 
enfin  parut  l’Infanterie  Gauloife  , toute  fraîche  , & 
quin’etoit  point  épuifee  de  fatigues.  Elle  eut  fon 
tour , & donna  vivement  fur  l’armée  du  Préteur.  Dès 
le  premier  choc , périrent  fix  mille  hommes  du  parti 
Romain,  qui  relièrent  fur  la  placc.Lc  refte courut,  à 
ladébandade , fur  une  colline  prochainc,qui  leur  fer- 
vit  d’azylc.  Là,  les  Romains  fe  retranchèrent  pour 
y paffer  la  nuit. 

Onne  peut  dire  , avec  quelle  ardeur  , les  Gaulois 
vi£loricux  cnvironnércnt,&  attaquèrent  ce  pofte.En- 
fin,leur  Infanterie,  fatiguée  du  combat, fc  retira  dans 
le  Camp.  Ainfi  la  Cavalerie  Gauloife  rcfla  feule 
invellit  les  fuyards,  fur  la  colline,  qui  leur  fervoit  de 
retraite.  Là,  les  Romains  pafTérent  une  tiiflc  nuit.  Au 
relie , CCS  malheureux  n’étoient  point  Légionnaires , 
qui  tous  fc  liroicnt  d’entre  les  Citoyens  de  Rome. 
L’armée  du  Préteur  , n’étoit  compofée  que  d’ Alliés , 
en  partie  Sabins , & en  partie  Etrufqucs.  Sur  la  mon- 
tagncjoù  ils  étoient  enveloppés,  ils  attendirent  qu’un 
coup  de  hazard  les  tirât  des  mains  de  leurs  ennemis. 
En  effet,  un  événement  inclpéré  les  fauva  de  la  mort, 
ou  de  l’cfclavagc.  Le  Conful  Ærailius  avoit  appris , 
que  les  Gaulois  s’approchoient  ^pRomc.  A l’inllant, 
il  étoit  parti  de  fon  camp  d’Ariminum , & il  s’avan- 


Digitized  by.  Gpo^ile 


Livre  V i n gt-'c  inq^u  i e’ m e.  7; 
^oit  vers  l’ennemi , pour  traverfer  fa  marche.  Pour 
lors  , il  étoit  arrive  aux  environs  du  heu  , où  la  ba- 
taillcs'croic  donnée  la  veille, & la  nuit  l’avoit  oblige 
d’y  camper.  A la  vûë  des  feux, qu’on  appcrccvoit  dans 
un  autre  camp , que  celui  des  Gaulois , les  Romains 
inveftis  jugèrent,  que  leur  bonne  fortune  avoit  con- 
duit , dans  leur  voifînage,  une  armée  Romaine.  Ré- 
duits à l’extrémité , ils  bazardèrent  de  faire palfer,  à 
travers  leurs  ennemis , & à la  faveur  des  ténèbres , 
quelques-uns  de  leurs  camarades , pourobferver  de 
près , ce  qu’ils  ne  voyoient  que  de  loin.  Quelle  joye 
pour  les  Députés  d’apprendre  , qu’Æmilius  en  per- 
fonne , avec  une  formidable  armée , étoit  à portée 
de  procurer  leur  délivrance  ! 

En  effet , apres  avoir  entendu  le  récit  de  l’échec, 
que  le  Préteur  avoit  reçu  la  veille , Æmilius  ne  déli- 
béra pas  un  moment.  Il  ordonna,  fur  le  champ,  à les 
Tribuns,  de  faire  fortir,  au  levé  de  l’aurore, leurs  Lé- 
gions , & de  les  mener  à l’Ennemi.  Pour  lui,  à la  tête 
de  la  Cavalerie , il  marche  au  pié  de  la  colline , que 
des  Efeadrons  Gaulois  tenoient  invertie.  Cependant 
l’allarme  fe  répand  dans  le  camp  des  Gaulois.  Par  les 
feux  qu’on  avoit  vûs  la  nuit  paflee,  on  s’étoit  douté 
que  l’armée  Confulaire  croit  dans  le  voifinage.  Quel 
parti  prendre  : Anéroerte  , l’un  des  Conduéleurs  des 
Géfates , ouvrit  un  avis  , qui  prévalut.  Mous  fommes 
chargés  d'un  butin  confidérahU  , dit-il.  Combien  (tefcla- 
ves  avons -nous faits  ? Combien  de  befiiaux  avons~nous 
enlevés  ? Mul  nepeutejhmerjufju’où  vont  les  dépouilles 
du  Pais , que  nous  avons  pillé.  Ha:^arderons-nous  tant  de 
richeffes,  au  fort  d'une  bataille  ? Retournons, i\oùt3  t’il, 
retournons  dans  quelqu'une  des  Provinces  Gauloifes.Met^ 
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■■“T  T”  tons  tnfurttt  les  h:ens , dont  les  droits  de  la  zuerre  nous 

De  Rome  lau  j • c £■  ' r • j ^ ' I 

jaS.  ontenrichts.  ^auj  arcvenir  enfmte  tenter  des  perds  , <fui 

Confuls  feront  moindres  , lorfs^ne  nous  ferons  déchargés  d'anriche 
L.  Æmiuus  fardeau,  tfu  il  n’efl  pat  rai fonnable  de  négliger.  Le  dU- 
AttÎliÛs^Ve  applaudi , & le  parti  fut  pris  , de  ne  le  bar- 

suLus.  tre  plus  qu’en  retraite  , jufqu’au  terme.  Le  jourctoic 
fort  avancé , lorlquc  le  Conful  parut  dans  la  plaine. 
Il  y pafla  la  nuit , & les  ennemis  décampèrent , avant 
le  lever  du  Soleil.  Pour  regagner  l’Infubrie,  ils  finvi- 
rentlacôtc  de  la  mcrd’Etrurie.  Pour  Æmilius,il  prie 
avec  lui  les  reftes  de  rarmee  du  Préteur,  entre  autres 


ces  Efcadron.<  qu’il  avoir  délivrés  du  péril  , & fuivic 
en  queue  les  Gaulois.  Son  deflein  fut  d’abord  de  les 
harceler , plûtôt  que  de  les  combattre.  C’étoit  un  af- 
fés  grand  avantage  , de  les  avoir  clialTcs  devant  lui , 
d’avoir  réduit  CCS  préfomptueux  à quitter  le  deilein 
d’aflîéger  Rome,  &dc  les  avoir  contraints  àfe  réfu- 
gier fur  leurs  terres.  Uncavanturc  inopinée  lui  pro^ 
cura  plus  de  gloire  encore,  qu’il  n’efpéroit.  Nous 
avons  dit , que  le  Conful  Attjlius , des  le  commen- 
cement de  fonannée,étoit  parti  pour  la  Sardaigne,&: 
qu’il  y eut  bien-  tôt  app.iifé  les  troubles.  Il  en  repartit 
avec  !a  même  vîtclfe  , rappcUé,  fans  doute,  par  les  bc- 
foins  prelTants  de  la  République , en  Italie.  Le  bon- 
heurde  Rome  fit, qu’il  vint  aborder  à Pile.  Dclà,At- 
tilius  continua  fa  route  le  long  de  la  n«r,  fans  f<ja- 
voir  qu’il  dût  trouver , fur  fon  palTagc , une  armée 
ennemie.  Il  n’en  fut  averti  , que  quand  fes  coureurs 
lui  curent  amené  quelques  priibnnicrs  Gaulois  , du 
nombre  de  ceux  , quiprécédoient  l'armée  de  leur  Na- 
tion. Il  appritd’eux,quelcs  Gaulois,  chargés  debu- 
tin,fc  retiroient  en  Infubric;  qu’Æmilius  fon  Collé- 
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guc les  pourfuivoitjquc  bien-  tôt  il  aüoit  lui-meme  les 
avoir  en  tête,  parce  qu’ils  fuivoient  la  même  route 
que  lui  ; qu’au  refte  leur  armée  étoit  vhüoneulc  , ôc  Confuis, 
commandée  par  plulKurs  Rois.  Attilius  trcflâillit  de 
joye  ,cn  apprenant , que  les  plus  formidables  cnne-  aitiliui  Ri-’ 
nus  du  nom  Romain  alloicnt  être  enveloppés.  Une**'**-'**- 
armée  Confulairc  de  frontruneaurrearméeen  queuë} 
c’étoit  de  quoi  faire  péi  ir,dans  une  feule  aé^ion, tou- 
tes les  forces  ennemies.  L’importancefut  de  bien  con- 
duire une  11  heurcuic  avanture.  Le  lieu  où  Attilius  rc- 
fülut  d’attendre  , & d’attaquer  les  Gaulois , étoit  un 
petit  Port  de  l Etruric,nommé-'  Telamon.  Là,il  ran- 
gea Tes  troupes  en  bataille,  & les  étendit  furuncau/It 
grand  front , que  le  lieu  put  lui  permettre.  Pour  lui, 
a fa  tête 'de  fa  Cavalerie,  il  fc  porta  fur  une  hauteur, 
par  où  l’Ennemi  devoir  nécertai rement  pafler.C’étoit 
dc-là  qu’il  dcvoit  romber  furies  Gaulois  , pour  com- 
mencer l’attaque.  Ainfi  il  fe  promertoit , d'avoir  l.i 
meilleure  part  à la  gloire  d’une  fi  belle  journée.  L’ar- 
mée Gauloife  s’avanejoit  toûjours  vers  Télamon, fans 
fc  douterqu’cjleuùt  trouver  Attilius  fur  fon  paflage. 

On  le  croyoit  encore  en  Sardaigne.  Cependant  le  pre- 
mier objet  qui  fcprélenra  , ce  fut  un  gros  corps  de 
Cavalerie  Romaine , porté  fur  une  hauteur.  Les  Gé- 
néraux Gaulois  (c  pcrfuadcrent.que  le  Conful  Æmi- 
lius,  qui  fuivoit , avoir  détache  quelques  Efeadrons , 
pour  venir  les  couper, &:  pour  empcthcr  leur  marche. 

A l’mrtant,  la  Cavalerie  Gauloife  vint  attaquer  celle, 

X A huit  milles  deremboQchure  la  Vi'le  , & au  Promontoire  var- 
ie I Onbroné,  eftl’amienfiort  de  tin  D odore  attfibuoir  h fond*- 
Télamon , quiconfetvt,  ercore  t’on  de  la  même  Vi  le.i  un  le» 
aujoutd  hui.fonnomviaiiscciui  de  Argonautes  , nommé  Téiainon. 

Teltuttont.  Ce  nota  fut  Commun  à 

K iij 
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78  HistoireRomaine,' 

qui  lui  croit  oppofcc.Cc  fut  le  prélude  de  la  bataille  ; 

mais  qui  fut  fanglant,& qui  coûta  cher  aux  Romains. 

Æmilius  de  fon  côté  , jgnoroit  que  fon  Collègue 
fût  en  préfcncc  de  l’ennemi.  Il  fejavoit  en  général, 
qu’il  écoit  arrivé  ,4a  Pile  ; mais  par  un  commence- 
ment de  combat , qu’il  apperçût  de  loin,  il  conjedu- 
ra  , qu’Atrilius  attaquoit  les  ehnemis  de  front.  Sur 
l’heure , il  fit  partir  fa  Cavalerie.  Apres  avoir  pris  un 
détour,  elle  arriva  fur  la  hauteur , que  les  Gaulois 
difputoicnt  aux  Romains.  Là  , recommença  le  choc 
plus  vivement  que  jamais.  Le  Conful  Attilius , qui 
combattoit  en  perfonne  , y perdit  la  vie.  Sa  tête 
fichée  au  bout  d’une  lance,  fut  portée  aux  Généraux 
Gaulois,  qui  la  montrèrent  à toutes  les  files  de  leur 
Armée.  Le  péril  dont  les  Gaulois  étoient  menacés, 
ne  diminua  guère , par  la  mort  d’ Attilius.  Un  de  fes 
Lieutenants  prit  fa  place , & tout  alla  fon  train.  On 
ne  peut  refufer  aux  Gaulois  la  gloire,  d’avoir  défen- 
du leur  vie  , avec  plus  de  fagclTc , ^u’on  n’en  a d’or- 
dinaire dans  CCS  dernières  extrémités.  Pour  la  valeur, 
Rome  ne  la  leur  a jamais  conteftée  , & fouvent  elle 
en  a fait  l’éloge  , par  fes  craintes.  Il  fcmblc  même , 
que  le  courage  des  Gaulois  s’augmenta  encore , dans 
CCS  inftants  de  défefpoir.  Ils  ne  périrent  que  par  un 


« Si  l'bn  en  croie  le  cémoignaee 
de  Pline , & de  Strabon  , Pife  me 
fondée  par  une  Coloniede  Grecs, 
Habitanrs  d'une  autre  Ville  de 
Pife , ftuée  dans  le  Péloponêfe  , 
for  les  bords  du  Fleuve  Alphéc. 
Selon  le  récit  de  Denys  d'Halicar- 
nafle , au  Livre  premier  des  An- 
tiquité Romaines  , il  faut  que  la 
fondationdePife,dansr£trurie,aic 


ptecedd  de  plufieuts  fiécles  la  guer- 
re de  Troye.  Quoiqu'il  en  foit  ,il 
eR  confiant  que  cette  Ville  i tou- 
jours tenu  un  rang  illuftre , parmi 
les  plus  grandes  Villes  d'Italie. La 
commoditd  de  fon  port,  versPem- 
bouchûre  de  l'Arno,  & la  fertilité 
de  fes  campagnes  , font  connues 
de  te  ut  le  monde. 
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excès  de  bravoure.  Les  Efeadrons  Romains  relièrent 
fur  la  hauteur,  qu’ils  avoient  occupée;  mais  les  Gau- 
lois tirèrent  du  moins  un  avantage  de  l’attaque  du 
Tertre, par  leur  Cavalerie.  Ils  curent  le  temps  de 
mettre  leur  Infantcriccn  bataille. Jamais, pour  les cir- 
confiances,  ladifpofition  d’une  armée  ne  fut  mieux 
entendue  , que  celle  des  Gaulois  le  fut  alors.  Ils 
avoient  à réfiflcr  à deux  armées  Confulaires  , donc 
l'une  les  prelToit  en  queue , l’autre  les  attaquoit  de 
front.  Ils  firent  tète  à l’une  & à l’autre.  Pour  n’être 
pas  pris  en  flanc , par  les  nombreufes  troupes  des  Ro- 
mains , ils  rangèrent  de  file,  leurs  charrettes,  Se  leurs 
fourgons  , qu’ils  placèrent  fur  les  ailes,  & qui  formè- 
rent une  barrière  difficile  à pénétrer.  Une  partie  de 
l’Armée  Gauloifefit  face  au  Conful  Æmilius,  Se  l’au- 
tre partie,  à l’Armée  qu’avoir  commandée  fon  Collè- 
gue. La  moitié  des  Gaulois  tournoit  le  dos  à l’autre 
moitié , & le  partage  de  leurs  troupes  étoic  à peu 
près  égal , des  deux  côtés.  Al’oppofite  d’ Æmilius  , 
furent  placés , fur  la  première  ligne , ces  formida- 
bles Géfates,  qui  nouvellement. avoient  pafle  les 
Alpes  ; & derrière  eux  étoient  les  Infubriens.  Dans 
l’autre  corps  d’armée  , à la  tête,  étoient  les  *Tau- 
rifqucs , c’eft-à-dirc , les  troupes  levées  chez  les  Gri- 
fons  d’aujourd’hui , & après  eux, les  diverfès  Na- 
tions Gauloifes , d’endec^à , & d’en  delà  le  Pô.  Cette 
fécondé  armée , pour  parler  ainfî,  étoit  oppofée  aux 
Légions , qu’Attilius  avoir  ramenées  de  Sardaigne, 
Un  ordre  de  bataille  fi  fagement  pris,  parue  terrible 

» Polybe, compte  lesTaurirques,  dans  le  Marquifat  de  Saluées  > Se 
autrement  les  Taurins , parmi  les  aux  environs.  Suc  tout  dans  cette 
Nations  Gauloifes  , qui  fe  firent  partie  du  Piémont,  qui  cllficuce 
ui  paflàge  en  Italie. llss’écablitenc  au  dc-U  du  Pô. 
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So  Histoire  Romaine, 
aux  Romains  memes.  Il  écoit  difficile  de  dire  , s'il 
n’étoitpas  plus  avantageux  aux  Gaulois  de  combat- 
tre ainn^ifpofcs , qu’aux  Romains  de  tenir  leurs  en- 
nemis enveloppés,  par  la  tête  , & par  la  queue.  Les 
Gaulois  fe  foutenoient  parleurarrangemcnt,&il  ne 
leur  croit  pas  poffible , ni  de  fuir , ni  de  reculer. 

Avant  l’acCHon,  les  Gefates  prirent  un  parti , que 
leur  courage  leur  infpira  ; mais  qui  leur  devint  fii- 
nefte,  & àtoute  l’armcc  Gauloife.  Ils  s’étoient  ap- 
pcrqûs,quc  la  plaine,  où  ils  alloient  combattre,  cèoit 
fernée  de  ronces  , & de  buiffbns.  Ils  craignirent  que 
leurs  habits  ncs’accrocliaflcntaux  épincs,&  qu’ils  ne 
les  emjîéchaflcnt  de  frapper  d'afTés  grands  coups. 
Les  Gefates  fe  dépouillèrent  donc.  Couverts  feule- 
ment de  petits  boucliers  étroits , &:  incapables  de  les 
préferverdes  traits  del'cnnemi.ils  fe  montrèrent  p:ef- 
que  nuds  aux  premiers  rangs.  Cette  hardiefle  étonna 
d’abord  les  Romains.  Ils  virent  avec  furprife,  une 
nombreufe  jcunciTc , avec  des  corps  bien  tournés, 
d’une  grandeur  au  delfus  de  l’ordinaire,  mépriferla 
mort,  & l’ennemi.  Les  Gaulois,  à parler  en  général, 
écoient  parés  de  bracelets,  & de  colliers  d’or.C’étoit 
leur  unique  richclTc,  ôc  ils  mettoient  tous  leurs 
foins  J Si  toutes  leurs  épargnes , à ces  fortes  d’orne- 
ments. On  peut  croire,  qu’une  fi  belle  dépouille  ani- 
ma cnfcmblc  la  cupidité  , & le  courage  des  Romains. 
Le  choc  commença  par  des  cris  effroyables , que  pouf- 
fèrent ces  Barbares , & par  le  fon  d’un  nombre  infini 
de  cors  & de  trompettes.  Les  Gaulois  multiplioicnt 
extrêmement  ces  inftrumcnts  de  guerre,  parmi  leurs 
troupes.  L’air  en  retentir  au  loin,  & l’ccho  des  Mon- 
tagnes en  redoubla  le  bruit.  Du  côté  des  Romains,  la 
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première  attaque  commença  par  les  gens  de  trait,  oeRomera» 
qu’Æmilius  fit  avancer  contre  les  Géfates.  Ceux  de  la  518. 
fécondé  ligne  en  foufFrirent  peu.  Ils  n’avoient  point 
quitté  leurs  fayes.  Mais  à la  première  ligne  , les  Ro-  papus,&c. 
mains  qui  combattoient  à jufte  dillance  , contre  des  AttiliuiRb- 
gens  nuds , & qu’on  faifoit  reculer  à force  de  jave- 
lots, firent  un  épouvantable  carnage.  Les  uns  pcrçés 
de  traits  tomboient  à terre  , les  autres  faifoient  ef- 
fort pour  pafler  à travers  la  grêle  , dont  ils  étoient 
accablés , & trouvoient  la  mort  , que  la  rage  leur 
faifoit  chercher.  D’autres  enfin  , rcculoicnt  en  ar- 
riére , & alloient  porter  le  défordre  jufqu’aux  der- 
niers rangs.  Lorfque  les  Géfates  furent  hors  de  com- 
bat , les  Légionnaires  Romains  approchèrent  , ôc 
combattirent  de  près. 

Il  faut  avoüer.que  les  Gaulois  ne  cédèrent  aux  Ro- 
mains , que  par  la  différence  de  leurs  armes.  Il  paroît 
que  les  épées  de  ceux-ci  étoient  d’un  acier  de  bonne 
trempe , & propre  à pointer , & que  ceux-là  n’é- 
toient  armés  que  de  fabres , d’un  mauvais  fer  , faciles 
à s’émouçer , & qui  ne  frappoient  que  du  tranchant. 

Comme  la  lame  en  croit  mince,  & foiblc , elle  plioit 
à l’inftant;  & le  foldat  perdoit  du  temps  à la  rc- 
drefler , pour  la  remettre  en  état  de  fervir. 

L’Infanterie  Gauloife  commençoit  à plier , & du 
côté  oppofé  à Æmilius,  & du  côte  qui  faifoit  tête  à 
l’autre  Armée  Confulairc;  lorfque  la  Cavalerie  Ro- 
maine , reftcc  en  poflcflion  du  Tertre,  où  on  l’avoit 
placée  d’abord , vint  tomber , à bride  abbatruc , fur 
les  bataillons  ennemis.  Pour  lors , la  défaite  des  Gau-  mtJ.situi.  /.«, 
lois  fut  générale.  Il  en  refta  qiurantc  mille  fur  la  pla- 
ce.  Plus  de  dix  nulle  furent  faits  prifonniers , avec 
Tome  Fil.  L 
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De  Rome  l’an  Concolitan,  l’un  de  leurs  Roys.  Le  refte  échappa  par 
la  fuite , & Ancroefte  , l’autre  de  leurs  Roys , ne  pc- 
Corrfbls , rit  pas  dans  le  combat.  C’etoit  le  plus  grand  homme 
guerre , & le  plus  expérimenté  Capitaine , qu’euf- 
Attiuus  RI-  fent  les  Gaulois.  Ce  brave  ne  fut  pas  maître  de  fes 
•uuM.  tranfports , apres  la  perte  de  la  bataille.  De  défef- 
poir,  il  fe  couppa  la  gorge  , & grand  nombre  de  fes 
Officiers  fuivit  fon  exemple.  Apres  tout  , le  ha- 
zard  avoir  eu  plus  de  part  à ion  défaire  , que  fon 
manquedeconduitc.il  avoit  iàccagé  l’Etrurie , gagné 
une  bataille  fur  un  Préteur  Romain,  à la  tête  de  cin- 
quante mille  hommes.  Chargé  de  dépoüilles , il  re- 
tournoit  vidorieux  dans  un  Pais  ami , lorfquc  l’étoi- 
le de  Rome , fit  arriver  au  Port  de  Pife , un  ConfuI  , 
qu’on  n’attendoit  pas.  Affailli  de  deux  côtés , il  n’a- 
voit  point  perdu  la  tête.  Anéroefte  s’étoit  mis  en  état 
de  fe  défendre  , ôc  ians  le  caprice  des  Géfates  , qui 
Ce  dépoüillérent  , peut-être  eût-il  été  vainqueur. 
Mais  qui  peutrefîfter  aux  arrangements  de  la  Provi- 
dence ? Elle  conduifoit  Rome , par  dégrés , au  faifte 
de  la  grandeur. 

Pour  lors  , Æmilius  fe  trouva  feul  ConfuI  , & 
• l’unique  conducteur  des  deux  Armées  viCtorieufes.  Il 
lui  fallut  profiter  de  fa  viCloire , & récompenfer  fes 
Soldats.  Il  côtoya  donc  la  Ligurie,  & vint  fe  rabat- 
tre dans  le  Pais  des  Boïens.  Æmilius  abandonna  cette 
fertile  Contrée,  au  pillage  de  fes  troupes  , & c|uand 
elles  furent  chargées  de  biens , il  les  conduifit  a Ro- 
me. En  traverfant  l’Etruric , à fon  retour  il  fit  ren- 
dre aux  propriétaires,  tout  le  butin  que  les  Gaulois 
avoient  fait  fur  eux,  & qu’on  avoit  repris  à ces  Bar- 
bares. Dc-li , il  prit  fa  route  vers  la  Capitale , où  il 
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entra  triomphant,lc  troificme  jour  d’avant  les  Noncs  ^TËIrâcTâti 
de  Mars.  Comme  fa  viéioire  étoit  une  des  plus  intc-  jis. 
rclTantcs  , auc  Rome  eût  jamais  remportées,  aufli  Confuls, 

fon  Triompne  eut  bien  des  circonftanccs  fincruliéres.  •Æmilio» 

T t 1-  A ° 1 1/  Papus. 

Le  triomphateur  avoit  ordinairement  coutume,de  dé- 
pouiller les  Soldats  vaincus  de  tous  leurs  ornements 
militaires.  Pour  les  Gaulois , on  voulut  qu'ils  paruf-  tituii.  t: 
fent  alors , avec  leurs  baudriers.  C’étoit  en  dérifion 
d’un  vœu  qu’ils  avoient  fajf  , de  ne  quitter  point  le 
baudrier , qu’ils  ne  fuflènt  montés  fur  le  Capitole.  Ce 
fut- là , feulement , qu’on  les  en  dépouilla , aux  huées 
de  tout  le  Peuple.  L’auteur  de  cette  circonflancc  pré- 
tend , qu’un  des  chefs , nommé  Britomarus  , fut  du 
nombre  de  ces  captifs.  Apparemment  il  s’eft  trom- 
pé , & il  a confondu  celui-ci  , avec  Concolitan. 

Jamais  on  ne  porta  au  Capitole , ni  tant  de  drapeaux, 
ni  tant  de  bracelets  , ni  tant  de  colliers  d’or , enlevés 
aux  ennemis.  On  les  fufpendit  dans  ce  fandtuaire.  En- 
fin la  joyc  d’une  fi  glorieulc  viéioire  égala  l’appré- 
henfion , que  l’approche  des  Gaulois  avoir  répandue 

dans  Rome.  — 

L’ardeurdes  Gaulois  étoit  confidcrablcmcntrallen- 
lie , depuis  le  terrible  échec  , qu’ils  avoient  recjû  de- 
vantTélamon;  mais  ils  n’étoient , ni  domptés,  ni  T.  Manuu< 
fournis.  Les  Centuries  jetterent  donc  les  yeux  fur 
deux  Généraux  connus , dans  l’efpérancc  qu’ils  fini-  pt^cus. 
roient  cette  guerre  importune.  Les  deux  Confuls 
qu’ils  choifirent , avoient  déjà , l’un  & l’autre  , été 
élevés  au  Confulat.  C’étoit  T.  Manlius  Torquatus,  1; 

d’un  nom  fatal  aux  Gaulois , & Q.  Fulvius  Flaccus. 

Les  deux  Armées Confulaircs,  unies enfemblc,fc  pco- 
mettoient  de  chafici  tous  les  Gaulois,des  environs  du 
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Confuls , 
T.  Manlius 
Tokq,uatus  , 
& Q;Fuivius 

Fl  ACCUS. 
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*4  Histoire  Romaine, 

Pô , & de  les  réduire  au  moins , comme  les  Liguriens, 
à fe  cacher  dans  les  Alpes.  Le  bonheur  de  Rome  ne 
fut  pas  toujours  égallcmenc  confiant , & le  ciel  leur 
faifoit  achetter  leiir  aggrandilTcmcnt.  A la  vérité , les 
Romains  entrèrent  jufqucs  dans  le  Pays  des  Boyens  , 
& forcèrent  ces  Peuples  effrayés  , à recevoir  le  joug 
de  Rome.Quoiqu’en  difent  certains  Auteurs;  les  Con- 
fuls d’alors,  ne  pafTérent  pas  le  Pô  , ne  pénétrèrent 
pas  dans  l’Infubrie , & n’)4 gagnèrent  pas  une  illuftre 
bataille , qui  eût  égalé  leur  gloire , à celle  de  leur  pré- 
décefleur.  Outre  que  le  plus  exaél  des  Hiftoriens  de 
Rome  n*en  parle  pas  ; c’efl  que  l’honneur  du  Triom- 
phe ne  leur  fiit  pas  accordé.  On  ne  trouve  point  leur 
nom  furies  Tables  Triomphales.  Leur  année  au  con- 
traire , ne  fut  marquée,  que  par  des  infortunes.  La 
pluye  & les  orages  retardèrent  leurs  marches , & les 
retinrent  dans  l’inaélion.  Pour  furcroît  de  malheur, 
la  pcflc  fc  mit  parmi  leurs  troupes , & ce  fut  là , fans 
doute , ce  qui  empêcha  les  Confuls  , de  retourner  à 
Rome , pour  préfîder  aux  éledions.  Ils  y auroient 
apporté  le  mauvais  air.  Dans  leur  abfcncc , ils  nom- 
mèrent un  Didateur , pour  tenir  leur  place.  Celui-ci 
fut  le  Magiftrat  le  plus  refpedable  de  Rome.  On  fc 
fouvient  de  ce  fameux  C.TCilius  Métcllus , qui , après 
bien  des  vidoircs , & un  fuperbe  Triomphe  , s’étoit 
entièrement  dévoiié  au  fcrvicc  des  Dieux.  Devenu 
Pontife  fuprême , il  étoit  devenu  aveugle , en  fauvant 
des  flammes  les  Divinités  tutélaires  de  la  Patrie.  Mal- 
gré fon  aveuglement , on  ne  le  jugea  pas  incapable 
d’une  Didaturc  domeftique,  qui  .ne  demandoit  que  de 
la  raifon,  & de  l’équité.  Cette  Charge  Souveraine  lui 
fut  déférée  fur  fes  vieux  jours  , pour  augmenter  fa 
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gloire.  Il  fe  donna  N.  Fabius  pour  fon  Colonel  Gé- 
néral de  la  Cavalerie , 6c  tous  deux  cnfcmblc  ^ ils  tin- 
rent les  Comices , où  l’on  choiiit  “ C.  Flaminius  Né- 
pos , & P.  Furius  Philus,  pour  Confuls. 

Les  armées  réünics  des  deux  nouveaux  Généraux , 
éxécutérent,en  efFet,le  projet  de  leursprédéccfl'eurs.Ils 
furent  les  premiers  Confuls  Romains , qui  paflerent 
le  Pô.  Ils  portèrent  la  guerre  jufques  dans  l’Infubric. 
L’audace  Gauloifc  y furvivoit  encore  à tant  de  pertes. 
Leur  Région  n’avoit  point  été  entamée.  Elle  étoit 
grande  J 6c  elle  étoit  fertile.  Leurs  campagnes  pou- 
voient  encore  fournir  des  combattans.  Aulfi  , lorC- 
que  les  Romains,  fe  préfentérent,pour  palTer  le  Fleu- 
ve,on  peut  dire  qu’ils  le  rougirent  de  leur  fang.  Dans 
l’endroit  où  le  Pô  fe  partage  en  plufieurs  branches,  6c 
où  il  forme  le  canal , que  les  anciens  appelloient  * Pa- 
dufa,  le  rendirent  les  Gaulois,  pour dilputer le  paf- 
fage  aux  Confuls.  Il  n’eft  pas  croyable , que  les  Ro- 
mains ayent  traverfé  le  Fleuve  du  Pô  à guc.  Le  Pô  cft 
' trop  profond  à l’endroit , où  ils  tentèrent  de  le  paf- 
fcr.  Ce  fut  fans  doute  fur  des  pontons , qu’ils  avoient 
apportés.  Quoiqu’il  en  foit  ; il  fallut  toute  la  bra- 
voure Romaine , pour  ne  pas  fuccomber  fous  une  Ci 
diÉGcilc  entreprife.  Meme  péril  ,’lorfqu’il  fallut  cam. 


«CaiEodores’ell  trompé,  lorf- 
qu'il  a donné  àFuiiusle  furnom  de 
Philo  , au  lieu  du  furnom  Philus , 
que  lui  donnent  les  Fades  Capito- 
lins. 

t LePô  prend  fa  fource  auMont 
V éfule , aujourd’hui  f'efi.oM  rV- 
y«.  Il  Ce  (orme  trois  ruilléaux, 
qui  coulent  de  cette  montagne. 
Après  avoir  parcouru  une  grande 
étendue  de  Pais,  d’Occident  en 


Orient  , il  Ce  décharge  dans  la 
Met  Adriatique  , pat  fept  diffé- 
rents canaux.  Un  des  plus  confidé- 
lables.eut  anciennement  le  nom  de 
PaJH/a.C'eA  une  des  branches  de 
ce  Fleuve,  oue les  Italiens  appel- 
lent aujourd'hui , ./  P4  d' Argent*. 
Le  Port , qui  eft  formé  par  cette 
embouchure  , fc  noaame  Pm* 
Prtman.  ' ~'- 

' y l'i'?  ; :i 
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Confuls  , 
C.  Flaminius 
Ne  nos , & P. 
Furius  Phi- 
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]7TT  Confuls  trouvoicnt  par  tout  les  Gaulois,  Se 

jjo.  la  conftancc  feule  put  tenir  contre  tant  d'attaques. 
ConfuU , Après  de  longs  circuits , ils  entrèrent  enfin  dans 
C-Fiamimiui  l’infubric,  où  la  contenance  des  Habitant  les  effraya. 
ru”ul’  Pm-  P*'»’"  accord  fait  avec  les  Infubriens , les  Romains 
tus.  fortirent  de  leur  Pais , & repaflèrent  le  Fleuve  à Clu- 

fium , pour  fe  réfugier  ches  les  Cenomans , fideles  Al- 
liés de  Rome.  Les  Confuls  rodèrent  quelque  tems 
dans  CCS  Régions  inconnues , puis  ils  prirent  le  parti 
de  rctombcr,encorc  une  fois,  fur  l’Infubric.  Ce  fut  en 
zmtruit.riMt.  ce  tcms-là  , quc  des  prodiges  nouveaux  parurent  au 
or<:pï!l!c.it  Ciel , dans  les  eaux,  & fur  la  terre.  En  Etrurie  , on 
vit  des  lueurs  extraordinaires  dans  l’air.  Trois  Lunes 
brillèrent enfcmble au  Ciel,  dans  la  contrée  d’Arimi- 
num.  Un  Fleuve  du  Picénum  roula  des  eaux  rouges , 
comme  du  fang.  Un  tremblement  de  terre  fe  fit  fen- 
tir  au  loin , & le  fameux  Coloffe  de  Rhodes  en  fut 
renverfé.  Peut-être  que  Rome  n'en  fentit  pas  les  fc- 
■ couffes.  Du  moins  un  autre  événement , plus  confor- 
me à la  fupcrftition  des  Romains,les  étonna.  Un  Vau-  ' 
tour  fe  rabattit  au  milieu  de  la  place  de  Rome  , & y 
refta  long-tems.  Tant  de  Phénomènes  obligèrent  les 
Romains,  de  recourir  à leurs  Augurs.  Ceux-ci  répon- 
dirent , qu’il  falloit  bien  que  quelque  défaut  de  Reli- 
gion fe  fiit  gliffé  dans  l’élcébion  des  Confuls.  Je  ne 
fijai  d’ailleurs , fi  l’on  n’etoit  pas  mécontent  de  tant 
de  fang  Romain , qu’ils  avoient  fait  répandre  durant 
leur  marche.  Quoiqu’il  en  foit  ; du  moins  le  Sénat 
leur  dépêcha  un  Courier,  avec  une  Lettre , qui  leur 
ordonnoit  de  revenir  à Rome , & de  fe  démettre. 

De  Icütcôté , les  Confuls  portoient  impatiemment 
un  ordre , qui  récompenfoit  fl  mal  leurs  travaux,  lors 
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qu'ils  étoicnt  prêts  d’en  rccücilttr  le  fruit.  Les  Infu-  Rome Tan 
briçns  ctoient  en  prcfcncc  , avec  une  armée  de  cin-^ 
quantc  mille  hommes  , qui  les  auroit  accablés  dans  Confuls, 
leur  retraite.  Toute  l’Infubrieparoifloit  être  fous  les 
armes.  Si  ces  Gaulois  avoient  tiré  du  Temple  de  Mi-  Furius’  phi.! 
nerve , leurs  enfeignes  d’or , qu’ils  appelloient  immo^ 
hilts  , parce  qu’on  ne  les  remuoit , que  dans  les  nécef.  ‘‘  ‘‘ 
fltés  extrêmes.  Sans  avoir  gagné  une  bataille,  ilétoic 
difficile  aux  Romains  de  revenir  à Rome  , à travers 


rant  de  Nations,d  une  fidélité  fufpeéte.  La  réfolution 
des  Confuls  fut  donc , de  n’ouvrir  la  Lettre  du  Sénat , 


qu’aprês  le  combat  donné.  Le  projet  étoic  hazardeux. 
Les  ennemis  furpalToient  les  Romains  en  nombre.  Ils 
combattoient  pour  leur  liberté  , pour  leurs  biens , Si 
pour  leurs  foyers  paternels.  Une  feule  défaite  expo- 
foit  toute  l’armée  Romaine , à être  taillée  en  pièces  , 
dans  un  Pais  éloigné , où  l’on  n’avoit  point  de  retrai- 
te fùre.  Les  Confuls  d’ailleurs  avoient  à craindre  le 


jugement  du  Peuple , & les  déclamations  desTribuns, 
' qunesrendroient  refponfablcs  de  leur  défobéïfTance. 
C’eft  dans  ces  extrémités,  que  la  fermeté  Romaine  fc 
montroit  dans  tout  fon  jour.  Il  paroît  que  le  Conful 
Flaminius  commanda  feuh  jour-  là  ; du  moins,  dans 
le  récit  de  la  bataille , il  n’eft  point  parle  de  fon  Col- 
lègue Furius.  Comme  l’armée  Romaine  étoit  beau- 
coup inférieure  aux  Infubriens  par  le  nombre  des 
Légionnaires,  on  l’avoit  d’abord  groffie d’une  multi- 
tude de  ces  Gaulois  , qui  fc  difoicnt  Alliés  du  Peuple 
Romain.  Après  tout , il  étoit  dangereux  de  fe  fier  à 
ces  troupes  Auxiliaires , d’une  volonté  changeante  , 
d’une  foi  douteufe , & qu’un  retour  de  tendrelTc  pour 
leurs  compatriotes,  pouvoit,enun  infiant,  débaucher 
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De  Rome  l‘an  Romains.  Lc  combat  alloit  (c  donner  , fur  les 
5JO.  bords  de 'J'Adda,  Rivière  profonde.  Flaminius  fie 
Confuls , pafler  fes  Gaulois  à l’autre  rive , fur  des  ponts , qu’il 
N^rolT&'p*  apportes.  On  tira  les  ponts , & par  là  ces  trou- 
Fuaius  Phi-  pcs  fufpcâes  demeurèrent  dans  l’inaétion , fans  fervit 
dans  le  combat  ; mais  aufli  lins  pouvoir  nuire.  Ce  fut 
l’unique  aiSbion  de  tête , qui  fit  honneur  au  Général , 
dans  une  fi  brillante  journée.  Du  refte,  il  ne  dut  le 
gain  de  la  bataille,  qu’au  bonheur  de  Rome,  & à la 
prévoyance  de  fes  Tribuns  Légionnaires.  Ceux-ci 
connoiflbient,  par  l’expérience  des  guerres  paflees , la 
manière  de  combattre  propre  des  Gaulois.  Ils  fija- 
voient  que  ceux-ci  n’avoient  qu’un  premier  feu , qui 
le  rallentilToit  dans  la  fuite , & que  quand  on  avoir 
fçû  réfifter  à leur  première  impétuofité , il  étoit  faci- 
le de  les  mettre  en  déroute.  Ils  n’ignoroient  pas  en- 
core la  matière,  & la  forme  de  leurs  armes.  Les  Gau- 
lois n’ufoicnt  que  d’uneclpéce  de  fabre,  qui  s’émouf- 
foir  aifément.  Les  Tribuns  prirent  donc  deux  pré- 
cautions,qui  furent  décifives.  Premièrement,  ils  fijent 
prendre  à leur  première  ligne  , les  armes  des  T riaires , 
qui  ne  combattoient  jamais  qu’au  dernier  rang.  C’e- 
toir  de  longues  javelines , à peu  près  fcmblablesà  nos 
demi  piques  , ou  plûtôt  à nos  hallebardes.  Par  là , les 
Romains  dévoient  éloigner  les  Infubriens , en  leur 
prélentant  le  bout  de  leurs  armes , & en  les  écartant 
aifés  loin , pour  qu’ils  ne  pulTcnt  fc  fervir  dp  fabre. 

4 La  Rivière  , anciennement  Lac  de  Côme  , autrefois  i4r»«/ 
appellée  Addu*  , prèfentement  Z,4c«/ , d’où  elle  palTe  dans  le  Paît 
l'Adda  , a iâ  fource  dans  cette  des  Orobes  , & des  Cénomans , 
Montagne  des  Alpes  Rhétiques , pour  joindre  fes  eaux  avec  celles 
que  les  Habitaas  nomment  Monte  du  Pô. 

BreiiU.  Elle  mêle  fes  eaux , avec  le 
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Secondement , les  Tribuns  avoient  inftruit  leurs  Sol- 
dats , à quitter  la  javeline , quand  le  premier  feu  de 
l’ennemi  feroit  diflîpé,&à  fc  joindred’hommeàhom- 
mc , de  fi  près , que  parla  , ils  rendiflcntle  coup  de 
labre  inutile , &c  qu’avec  leurs  cpccs,  qui  pointoient 
ils  puûcnt  percer  les  Gaulois  à la  gorge , ou  dans  la 
poitrine.  Ces  inftruiStions  firent  le  falut  des  Romains. 
PourFlaminius,  on  lui  reprocha, avec  jufticc, d’avoir 
négligé  l’ancien  ordre  de  bataille  , dans  l’arrange- 
ment  de  fes  troupes.  Ce  qui  jufqu’alors  avoir  rendu 
les  Romains  invincibles  , c’étoitccs  intervalles  entre 
les  Manipules , & entre  les  lignes , par  où  palToient 
les  Soldats  des  premiers  rangs  , lors  qu’ils  croient 
trop  vivement  pouflés.Derriére  la  ligne  qu’ils  avoient 
quittée , ils  trouvoient  du  terrain  pour  fe  rallier.  Le 
Conful avoir  tellement  (erré  fes  Bataillons,  qu’ils 
paroiiToientnecompoferqu’unefcule  Phalange.D’aiU 
leurs  , il  avoir  placé  fes  T riaires  de  la  dernière  ligne, 
.fi  proche  de  l’Adda,quc,  pour  peu  qu’on  les  eût  obli- 
gés à reculer , on  les  eût  précipités  dans  le  Fleuve.  La 
valeur  Romaine  fut  fupérieure  à l’imprudence  du  Gé- 
néral. Le  choc  commenta.  D’abord  les  Infubriens 
vinrent  fondre  fur  la  première  ligne  des  ennemis. 
A vant  que  de  joindre  les  Romains,  pour  les  frapper, 
il  fallut  rompre , à grands  coups,  leurs  longues  jave- 
lines , & par  là  les  fabres  s’émouflerent.  Lorfquc  cet- 
te première  fougue  fe  fut  palTécà  fendre  du  bois,pour 
lors  les  Romains  , avec  l’epéc,accollérent,pour  ainfi 
dirc,les  Gaulois,&,à  bras  racourci,  les  percèrent  en  fi 
grand  nombre,  qu’ils  en  étendirent,  neuf  mille  fur  la 
place.  Ce  ne  fut  plus  alors  qu’une  déroute,  & lc.s  Ro- 
mains ne  fongérent  qu’à  faire  des  prifonniers.  Envi- 
Tome  VII.  M 
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90  Histoire  Romaine, 
rondix-fcpc  mille  Infubricns  mirent  bas  les  armes, & 
fe  rendirent  à diferction.  C’eft  ainfî  que , malgré  les- 
pronortics , malgré  la  réponfc  des  Augurs, malgré  les- 
ordres  du  Sénat , les  Romains  remportèrent  une  de 
leurs  plus  importantes  viéioircs.  On  peut  dire , que 
la  docilité  jointe  à la  valeur  du  Soldat,  &i  que  la  con- 
duite des  Officiers  Subalternes  , y contribuèrent 
plus , que  la  fageffe  du  Général. 

Aptes  l’aiShon,  les  Confuls  ne  tardèrent  pas  à ou- 
vrir le  pacquet,qu’ilsavoicntre(jûdc  Romc.Ilsy  trou- 
vèrent leurrappcl,&:  les  ordres  précis  de  quitter  l’en- 
treprife.  Furiusétoit  moins  audacieux  que  fon  Collè- 
gue. Peut-ê'tre  que,  par  déférence  pour  fesmaîtres,il 
s'étoit  abllcnu  du  commandement , durant  une  ba- 
taille , qu’il  préfumoit  ne  devoir  pas  être  agréée  à Ro- 
me. Du  moins,  aptes  les  ordres  reçûs,  il  fut  d’avis  d’o- 
béir fur  le  champ  , & de  reconduire  l’armée.  Flami- 
nius  leraffura.  Une  dêfobeijfance  heureufe , lui  dit  il,^ 
ejl  fouvent  ^lus  honorable  , qu’nnetimide  Joumijjion,  Les 
Augurs  ont  tromjjéle  Sénat, par  de  faujf  :s prédiSlions.J"crf 
attefle  la  viSloire,  que  nous  avons  remportée.  La  Républi- 
que fe  laijfera  t’elle  toujours  furprendre  , par  des  Oracles 
trompeurs  ? Peut-être  enfin  lui  apprendrons -nous , à mepri- 
fer  ces  vains  fer  upules  d'une  Religion  frivole.  Achevons 
de  tirer  avantage  d'une  bataille , qui  peut  nous  mettre  en 
pojfejfion  d'un  grand  Pais.  Pour  moi , je  n'abdiquerai  le 
Confulat , qu'à  la  fin  de  mon  année. 

Flaminius  fit  doncentrer  fes  troupes  dans  l’infii- 
brie.Tout  ce  beau  Pats  fut  donné  en  proye  à fes  Sol- 
dats. Par  là  , il  s’attira  la  bienveillance  de  fes  Légion- 
naires. Furiusne  fuivit  pas  l’exemple  de  fon  Collè- 
gue. T out  ce  qu’on  put  obtenir  de  lui , fut  qu’il  reC- 
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tcroit  immobile  dans  fon  camp,  & qu’il  y attendroit 
Je  retour  de  Flaminius,  pour  pafler  , de  compagnie  , jjo. 
à travers  desNations  peu afFc<Slionnces  au  nom  Ro-  Confuls. 
main.  Flaminius  donc  , avec  fa  feule  armée  Confu- 
laire , prit  quelques  Châteaux , força  une  Ville  afles  fumu*  ’p  h i- 
conlidérable  du  Païs , & l’abandonna  au  pillage  de  *•  “*• 
fon  armée.  Ses  Légionnaires  étoient  tous  Citoyens 
de  Romc,&  leur  proteâion  lui  ctoit  devenue  nécef- 
faire , contre  les  attaquesdu  Sénat , à fon  retour.  Il 
les  gagna,  en  les  comblant  de  biens,  enlevés  fur  l’En- 
nemi. Flaminius  rejoignit  enfin  fon  Collègue,  & cn- 
femblc  ils  revinrent  à Rome. 

L’indignation  du  Peuple  ic  du  Sénat  fè  fit  (entir 
aux  Confuls  , au  moment  même  de  leur  arrivée.  Nul 
n’alla  au  devant  d’eux , & l’on  n’entendit  point  ces 
acclamations,donton  honoroit  les  vainqueurs,à  leur 
retour.  Le  Sénat  Ce  preparoit  â vanger  la  Religion 
méprifce,&:  fes  ordres  violés.  Furius  moins  coupable 
que  fon  Collègue,  auroit  pû  obtenir  le  Triomphe  ; 
mais  on  le  lui  refufa,  en  haine  de  Flaminius.  Il  n’en 
fut  pasainfi  du  Peuple.  Gagné  fans  doute  par  la  fac- 
tion de  ces  Légionnaires , que  Flaminius  avoir  enri- 
chis des  dépoüilles  de  l’ennemi , il  adjugea  le  T riom- 
phe  à leur  Général.  * Il  monta  donc  au  Capitole  avec  ^ 


a Selon  Plutürque.Iefcul  Fbmi- 
nius  fut  l’objet  de  l’indignation  du 
Peuple.  A en  juger  par  le  récit  de 
cet  Hiliorien,  Furius  n'eut  aucune 
part  aux  reproches , qu’on  fit  à fon 
Collcgue>d’avoir  méprifé  les  auf- 
pices , & les  ordres  du  Sénat.  Ce- 

Îicndant , Zonaras  alTure  , qu’on 
eur  en  fit  un  crime.d  l’un  & a l’au- 
tre. Au  telle  , (î  l'on  en  croit  Gol- 
tzius,  dans  fes  Faites  Confulaiics, 


une  ancienne  Médaille  d’argent  , 
a confervé  la  mémoire  du  Triom- 
phe de  Flaminius.  D'un  côté,  on 
voit  la  tete  de  Jupiter,  cotironnée 
de  laurier.  De  l’autre,eft  une  Vic- 
toire aîlée.Elle  tient  une  palme  de 
la  main  gauche.  De  la  droite  , 
elle  couronne  un  trophée,  qui  dé- 
figne  laViâoiie  de  Fumitrius  con- 
tre les  Gaulois. 

Mij 


1 


jDigitized  by  Google 


1 


De  Rome  l'an 
550. 

Confiils , 

C.  Flaminius 
Nepos,  Sc  P. 
FuRIUS  P R !• 
LUS. 


’ÿx  Histoire  Romains; 
pompe  , le  lîxiême  jour  d’avant  les  Ides  de  Mars/  & 
fon  Collègue  Triompha  deux  jours  aprés.La  vi<Æoi- 
re  avoir  été  remportée  fous  les  aufpices  de  l’un  , & de 
l’autre.  On  dit  que  les  Gaulois  avoient  voüé  au  Dieu 
Mars  , d’orner  faftatuë  d’un  collier  d’or,  s’ils  étoient 
vainqueurs.  Flaminius  fit  un  préfent  plus  magnifique 
à Jupiter.  Il  lui  confacra  un  trophée  d’or.  C’eftainfi 
que  la  hardiefiè  d’un  homme  défobéïfiànt  fut  cou- 
ronnée , & que  la  faveur  du  Peuple  l’emporta  fur  la 
Religion  dü  Sénat.  Cependant  les  Peres  Conferipti 


« Les  defeendans  de  Fatios  ont 
tianfmis  fut  une  autre  Médaille  , 
le  triomphe  de  Publius  Futius.Sur 
le  revers  , eft  b fi^re  d'un  tto- 
phée.couronné  de  la  main  de  Bel- 
lone.  Nous  conjcéhuons.  que  le 


delTein  du  Monétaire  Marcus  Fu- 
rius  , a été  de  figurer,  par  les  deux 
tttes  adoflées  , le  triomphe  des 
deux  Confuls  , Caius  Flaminius , 
& Publius  Furius. 


Livre  V ï n g t - c i n q^u  i e’  m e.  93 
tirèrent  quelque  forte  de  fatisfaâion  des  Confuls  ré- 
fradaircs.  Auflî-tôt  apres  leur  Triomphe, on  les  obli- 
gea de  fe  démettre  du  Confulat.  Ainfi  la  République 
tomba  dans  un  * interrègne  , & l’un  de  ceux  qui  la 
gouvernèrent , tour  àtour , préfidaaux  Comices,  où 
l’on  élut  de  nouveaux  Magiftrats.  * 

Les  Centuries  jettérent  les  yeux  fur  un  des  plus 
grands  hommes  qu’ait  eu  Rome.  C’étoit  l’illuftre  M. 
Claudius  Marccllus.dont  la  mémoire  marquée  fur  le 
bronze,  & tracée  dans  mille  monuments  de  l’Hiftoi- 
rc,  ne  périra  jamais.  Sa  gloire  particulière,  fut  d’avoir 
élevé  celle  des  branches  de  la  famille  Claudia , qui 


4 L’éle£kion  des  deuxConfuIs  de 
cette  année  ^31.  fuivit  de  près  le 
triomphe, & l'abdication  des  deux 
Magiltiats,  de  l’année  précédente, 
Ca't'us  Flaininius,&  Publius  Furius, 
Ils  triomphèrent  fuccelllvemenc . 
l'un  au  lixicme , & l'autre  au  qua- 
niême,  avant  les  Ides  de  Mars. 
Après  quoi , ils  furent  contraints 
de  dépoferle  Confulat. L'élcâion 
de  leurs  fuccefleurs  , tombe  donc 
aux  Ides  du  même  mois  , comme 
tous  les Annali lies  le  conjeâurent. 
Du  moins , ce  jour  fiic  , pendant 
plufieurs  années, le  terme  marqué 
pour  la  convocation  des  Comices 
Confulaires.On  en  fera  convaincu 
pat  la  fuite  del’Hilloire. 

b Tite.  Live , k Plutarque,  pa- 
toillent  rapprocher  des  temps  que 
nous  parcourons  , un  fait  des  plus 
fingulicts.Cornélius  Céthégus,& 
Quintus  Sulpicius  , furent  privés 
du  facerdoce  i le  premier , pour 
avoir  préfenté  fur  l'Autd  les  en- 
trailles de  la  viébime  , d'une  ma- 
niérepeu  conforme auxloix.pref- 
critespat  le  Rituel  rks  Ectufqucs. 


Le  fécond , fut  dégradé  du  Flami- 
nat , parce  que  . pendant  la  céré- 
monie d'un  Sacrifice , la  verge  ap* 
pliquée  au  bonnet  qu'il  purtoit, 
en  qualité  de  Flamen  , s’étant  dé- 
tachée par  hazard, étoit  tombée  i 
tetr  e.Telle  étoit  l'attention  f.  per- 
ftitieufe  des  Romains,  dans  Jes 
chofes  d'elle  mêmes  les  plus  indif- 
férentes. Us  tiroient  des  induc- 
tions heureufes,ou  malheureufesj 
félon  les  diverfes  impteliions  que 
les  ob;cts  f.iiloient  fur  leurefpric. 
Une  chute  imptévûë  , le  cri  d’un 
rat , ou  d’une  fouri , la  rencontre 
d'un  loup  , éioient  pour  eux , un 
fujet  d'allarme. 

c On  comptoir  deux  branches 
dans  la  Famille  Claudia.' L'une  ci- 
toit  fon  origine  de  ce  Claudius , 
qui  palTa  de  la  Sabinie  à Rome,  k 
hit  aggtégé  au  Corps  des  Patri- 
ciens. L autre  . quoique  réduit  i 
I ordre  des  Plébé'tens,  tint  un  rang, 
illullre  dans  la  République , k fur 
la  plus  féconde  en  grands  hom- 
mes. De  celle-ci  defeendoient  le* 
Matcellus, 
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94  Histoire  Romaine,' 
n’étoit  que  Plébéienne , bien  au-delTus  des  branches 
Patriciennes, de  la  même  Maifon.  Le  furnom  de  Mar- 
ccllus , qu’il  porta  le  premier,  fut  une  marque  de  là 
valeur.  On  vouloir  dire  par  là , qu’il  croit  né  pour  la 
guerre , & qu’il  avoir  l’cfprit  martial.  En  effet , on 
avoir  vu  peu  de  Romains , avant  lui , avoir  plus  d’a- 
gilité de  corps  , plus  d’adreffe  dans  le  maniement  des 
armes,  & plus  d’ardeur  à fc  fignalcrdans  les  batailles, 
C’étoit  fur  tout , dans  l’exercice  des  combats  d’hom- 
me àhommc,qu’il  cxcclloit,  mais  comme  il  n’étoit  ni 
emporte , ni  querelleur , il  réfervoit  tout  fon  feu,  & 
toute  fon  adhvité , àfurmonter  les  ennemis  de  la  Pa- 
trie. Marccllus  étoit  né  avec  un  grand  goût  pour  les 
Lettres  , 6c  H les  Emplois  Militaires,  indifpcnfablcs 
alors  aux  Romains , l'empêchèrent  d’y  faire  tout  le 
progrès, qu’il  fouhaitoitj  nul  homme  dumoins, n’eut 
ou  plus  d’effime  pour  les  Sçavants , ou  plus  de  péné- 
tration , pour  fentir  toutes  les  beautés  de  leurs  Ou- 
vrages. La  gravité  6c  l’innocence  de  fes  mœurs  répon- 
dirent à fa  bravourc,&  àla  beautède  foncfprit.'Tout 
excès  de  dérèglement  lui  faifoit  horreur.  Promu  à 
l’Edilité , il  fc  crut  obligé  de  déférer  un  de  fes  Collè- 
gues, commccoupablc  d’un  crime  détcftablc.  Mar- 
ccllus avoir  un  fils,élcvé  fous  fes  yeux  , dans  tdus  le» 
fentiments  , que  la  vertu  infpirc.  Lejeune  homme, 
encore  du  printeras  de  l'âge , fut  follicité  au  crime 
par  un  infâme  débauché , nommé  Capitolinus,  hom-  ' 
me  indigne  du  rang  d’Edilc , qu’il  tenoit  dans  la  Ré- 
publique. Fatigué  des  importunités  de  ce  méchant 
nomme  , le  jeune  Marccllus  en  fit  la  confidence  à fon 
pere.  Nullcconfidération  ne  l’emporta  fur  les  maxi- 
mes de  l’honneur , & de  la  probité.  L’Edile  fc  fit  l’ac- 
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cufatcur  de  fon  Confrérc.En  vain  Capitolinus  ■'tâcha 
d’cfquiver  le  jugement.  En  vain  prétexta-t’il , qu’il 
étoit  revêtu  d’une  Charge , qui  rendoit  fa  perfonne 
facrée.  En  vain  en  appclla-r-il  aux  Tribuns  du  Peu- 
ple. Ceux-ci  exceptèrent  le  cas  d’une  infamie monf- 
trueufe  , & contraignirent  l’accufé  à fubir  le  juge- 
ment. Point  d’autre  témoin  que  le  jeune  Marcellus.  Il 
fut  produit.  Son  ingénuité , fa  pudeur  , fon  filcncc, 
& fes  larmes  fufiircntpour  la  condamnation  du  cou- 
pable. La  perfonne  de  Capitolinus  fut  flétrie  , & lui- 
même,  il  fut  condamne  à une  amende,  dont  Marcel- 
lus fit  faire  une  cable  d’argent,  ’’  qu’il  confacraau  fer- 
vice  des  Dieux.  Tel  fut  le  Confiai,  que  Rome  fe  don- 
na pour  lors , après  l’avoir  fait  pafler  par  toutes  les 
Magiftraturcs  , qui  dilpofoicntà  cette  fuprème  di- 
gnité. '■ 

Le  fécond  Chef , qui  fut  choifi  d’entre  les  Patri- 
ciens , fut  Cn.  Cornélius  Scipio  , qui  eut  aufli  le  fur- 
nom  de  Calvus.  A peine  étoient-ils  entrés  en  exerci- 
ce , qu’on  vit  arriver  à Rome  une  Députation  des  In- 
fubriens.  Vaincus  l’année  précédente,  ils  venoient 


Ue  Rome  l’aii 
Si*- 

Confuls  , 
M.  ClAUDtUÎ 
MaRClLLUS  r 

&Cn.Corne- 
Lius  SeiPio- 


4 Ce  Scanrinias,  furnonimé  Ca- 
pitoIinus,cempli(Tott  alors  la  char- 
ge d Edile  Curule,  félonie 
Rioiçnagc  de  Plutarque.  Valérc 
Maxime  , paroît  infinuer  , qu'il 
étoit  alors  Tribun  du  Peuple,  ou 
Edile  Plébéien. Dansquclquesédi- 
tions,  même  de  cet  Auteur,  ce 
Magiftiat  eft  mis  au  rang  des  TrU 
buns  Alais  dans  le  choix  des  deux 
auihotités  , le  premier  aura  toù. 
jours  la  préférence,  fur  le  fécond, 
dont  l'éxaâitude  fe  trouve  fou- 
vent  en  défaut. 

b Le  Texte  Grec  de  Plotarqne, 


dans  la  vie  de  Marcellus,  porte 
A'fy>fâ  Mais  la  fingularité 

de  ce  mot, dont  on  ne  trouve  point 
d’exemples , a fait  douter  s’il  avoir 
été  tendu  fidèlement , fit  fans  au- 
cune altération.  Un  Auteur  Mo- 
derne , a mieux  aimé  fuivte  la  le- 
çon d’un  Manufctic.  On  y lit 
A'fytwfuùia , pour  matqiiCt  que 
Marcellus  fie  faire , non  pas  une 
table  d’argent , mais  de  ces  for- 
ces de  petits  vafes  , deflioés  aux 
Libations , qui  fe  faifoienc  dan» 
la  cérémonie  des  Sacrifices- 


■f 
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5><î  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l'an  clcmcncc  du  Peuple  Romain.  Les  deux 

551.  Confuls,  pcuc-êtrc  paramourdela  gloire,  & pour 
Confuls,  avoir  licudcmarquer  leur  année  par  des  Triomphes  , 

mÂr«iiu^*  peut-  être  aufli  par  une  véritable  affedion  pour  l’intc- 
&Cn  Corne-  rct  public  , difluadérent  le  Sénat  de  conclure  aucun 
i-iusScipio.  Traité  avec  ces  Gaulois.  On  connoit  leur  inconftanct , 
dirent-ils.  Toujours  nous  rejlerons  duns  l‘iHtjuiétude,juf- 
Sju’d  leur  entière  foumijjton.  La.  conquête  ctunfi  beau  Pais 
n'ejl  pas  moins  utile  , peur  notre  aggrandijfement , quelle 
efinécejfaire  alafùreté  de  Rome.  Ces  raifons  engagè- 
rent le  Sénat, à congédieras  Infubriens,  & à leur  re- 
fufer  la  paix, comme  à des  ennemis  intraitables.Ccux- 
ci  formèrent  la  réfolution , d'attirer  encore  en  Italie 
une  nouvelle  inondation  de  Géfates.  Ces  hommes 
toujours  prêts  à vendre  leurs  fervices  à quiconque 
vouloir  les  payer, étoientvrai-femblablemcnt  des  en- 
virons du  Rhin , & leur  Pais  fut  la  Germanie , qui 
pour  lorsétoit  un  peu  confondue  avec  la  Gaule.  Ils 
prirent  donc  la  route  de  l’Italie  , & palTérent  les  Al- 
uiyt.i.x.  > aunombre  de  trente  mille  hommes.  Viridoma- 
re  , ou  fi  l’on  veut  Virdomare  , croit  à leur  tête,  fous 
le  nom  de  Roi.C’ctoitainfi  que  CCS  Guerriers  appel- 
loicntles  Condudeurs,  qu’ils  fcchoififlbicnt.Virido- 
marc  croit  encore  jeune , beau,  bienfait , d’une  taille 
au  dclTus  de  la  plus  grande , tout  brillant  dans  fon  ar- 
mure , Sc  fuperbement  paré  des  ornements  Militaires, 
dont  fa  Nation  fc  faifoit  honneur. 

Le  Printems  n’eut  pas  plûtôt  commencé , que  les 
Confuls  menèrent  leurs  Légions  en  campagne.  Ils 
palTércnt  le  Pô.  La  route  en  étoit  frayée.  * Acerres , 

4 L’Ancienne  Ville d’Acerre* , étoitGtuieauconfluentder><<I«/.f, 
l’une  des  principales  de  l’Infubcie,  & du  Série , i peu  de  dillance  de 

Ville 
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Livre  Vingt-cinq.uie’me.  57 
Ville  peu  cUftante  de**  Crémone, & placée  au  voifina-  dc  Rome  Tan 
gc  du  Pô,  fut  le  premier  objet  qui  les  arrêta.  Les  Ro-  jji. 
mains  en  formèrent  IcficgeavccdeuxarmécsConfu-  Confuls, 
laircs,  & la  Ville  fit  une  longue  rcdftance.  Les  Infu- 
briens  cependant,  qui  craignoient  la  prife  d’une  de  &Cn.Cohnb! 
leurs  Frontières , ôc  qui  fouiFroicnt  impatiemment , Scino. 
que  les  Romainss’ouvriflent  une  porte danslcur  Pais , 
délibérèrent  fur  les  moyens  de  délivrer  Acerrcs.Lcur 
armée , depuis  le  renfort  qu’ils  avoient  rci^u  des  Gelâ- 
tes, étoit  au  moins,  de  quatre-vingt  dix  mille  hommes. 

Ils  jugèrent  cependant,  qu’il  valoit  mieux  l’employer 
a faire  unediverfion  utile,  que  l’expo  fer  au  nazard 
d’une  bataille  , en  s’efforijant  de  faire  lever  le  fiége 
aux  Romains.  A leur  tour,  ils  paQ'érentle  Pô , entrè- 
rent danslc  Pais  Romain,  & marchèrent  vers  i Clafti- 
dium.  Ville  importante  de  la  Ligurie  Citérieurc.  Déjà 
les  infubriens  s’attendoient  à en  commencer  bicn-tôt 
l’attaque  , lorsque  Marccllusnc  put  fe  contenir  dans 
fon camp, devant  Acerres.  Il  fc  fait  fuivre  par  Icsdcux 
parts  de  la  Cavalerie  Romaine , & par  une  petite  par- 
tie de  fon  Infanterie  , armée  à la  légère  ; laifle  fon  flut.  !»  tinrull. 


Crémo  ne.  Le  Boorg,qtfon appel- 
le préfentement  CTfefi  m,  n’elc  plus 
qu’un  foible  refte  de  cette  Ville. 
11  faut  prendre  garde  de  la  con- 
fondre avec  une  autre  du  même 
nom.  Celle-ci  étoit  placée  dans  la 
Camp.anie,  fur  les  bords  du  C/a- 
wii?  i proche  de  Virgile 

en  parle  au  fécond  Livre  desGéor- 
giques  > & vacitis  CUniits  non 
aqHH!  jicerris. 

« Les  Gaulois.qni  paflerenten 
Italie,  donnèrent  commencement 
à la  ville  de  Crémone.Elle  devint, 
par  fucceflton  de  teras , une  Ville 

Tome  VIL 


conlïdérabic,  fur  rout,  depuis  que 
les  Romains  y eurent  envoyé  une 
Colonie. 

h Plutarque  a placé  Cladidium: 
dans  la  Gaule  Cifalpine.  Tite-Livc 
la  met  au  nombre  des  Villes  de  la 
Liguiie  des  Montagnes.  On  ne 
peut  concilier  cesdeux  pofîtions, 
qu'en  difant,  qu'elle  étoit  fiture  d 
l'excrrmiié  des  deux  Provinces- 
Eile  étoit  alors  li  peu  conlidcrable, 
que  Plutarque  ne  daigne  pas  lui 
donner  le  nom  de  Ville. Selon  lui,, 
ce  n’étoit  qu’un  bourg  , entre  le 
Pô , & les  Alpes. 
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Histoire  Romaine,’ 
Collègue  continuer  le  fiége  , & marche  à grandes 
De  ^ome  |’£nncnu  devant  Claf- 

Confuls,  tidiuin.  L’cntreprifeparoiflbit  témcraire;maisiIavoit 
M.Claudius  appris  que  Viridomarc,  avec  un  détachement  de  dix 
&Cm.CornV-  mdl'  hommes , ravageoit  les  rives  d’cn-dclà  le  Pô. 
Lius  icipio.  C’etoit  Hins  doute  à lui  fcul,  que  Marcellus  en  vou- 
loit,  ou  du  moins  fon  intention  n’étoit,  que  d’obfer- 
ver  les  mouvements  de  l’Ennemi.  Il  n’cft  pas  proba- 
ble , qu’avec  un  fi  petit  corps  de  Cavalerie,  & qu’avec 
environ  fix  cents  hommes  de  pié , il  eût  prétendu 
charger  toute  l’armée  Gauloife,  Quoiqu’il  enfoitjear 
THilloire  n’a  pasafles  débrouillé  les  circonftanccs  de 
cette  a£Hon,  pour  la  rendre  vrai-femblable.  Enfin  , 
Marcellusatteint  Viridomare,&  fondétachemcnt,aux 
environs  de  Claftidium.  Les  Romains  étoient  tou- 
jours infiniment  les  plus  foiblcs  en  nombre.  La  con- 
fiance de  leu  r Général  leur  tenoit  lieu  d’une  plus  grof- 
fc  troupe.  Marcellus  rangea  fon  petit  corps  d’armée , 
avec  beaucoup  d’habilete.  Craignant  d’être  envelop- 
pé, il  mit  fa  troupe  fort  au  large,  &c  n’en  fit  qu’un 
grand  front , étendu  fur  une  feule  ligne , puis  il  s’a- 
vança au  pas.  Les  Gélâtes  mépriférent  un  fi  petit 
nombre  de  Fantalfins  ; car  pour  la  Cavalerie  Romai- 
ne , les  Gaulois  n’en  avoient  pas  beaucoup  d’eftime. 
Eux-mêmes,  ils  étoient  excellents  Cavaliers;  &c  leurs 
gens  de  cheval  étoient  plus  nombreux.  Ilsdifferoient 
en  cela  des  Romains,  que  leur  Cavalerie  étoit  tou- 
jours rangée , pèle  mêle  avec  leur  Infanterie  , & que 
ceux-ci  la  plaçoient  fur  les  ailes  de  leurs  armées.  Tan- 
dis qu’on  s’avance  de  parc  & d’autre,  on  vit  ’Virido- 
mare  quitter  les  rangs  de  fon  armée,&  défier,  par  fes 
cris,  le  Général  Romain  à un  combat fingulier.  Dans 
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cc  moment,  le  cheval  du  Conful  fut  ombrageux , & dc  Rome  l’an 
tout  à coup , il  fit  une  demie  volte.  Marcellus  con-  551. 
noiflbit  l’elprit  de  fes  Romains.  Il  fijavoit  qu’au  com-  confuts , 
mencement  d’un  combat,  la  moindre  obfervation  fi-  M-  Claudius 
niftre  fuflîfoit  pour  les  décourager.  Dans  la  crainte  &cn!corni’ 
donc,  qu’ils  n’intcrprétaflcnt  enmauvaifepart  l’acci-  uusScino. 
dentde  Ion  cheval,  il  lui  fit  faire  la  volte  entière,  puis 
il  adora  le  Soleil.  *»  C’étoit  la  coutume  , que  quand 


A Plutarque  aflùté , que  cette 
manière  de  cendre  hommage  aux 
Dieux  , en  tournant , fût  un  pré- 
cepte deReligion.queNumapref- 
crivitauxRom.ains.Cet  ufage  ètoit 
reçu  chez  les  Gaulois,  comme  i 
Rome , avec  cene  différence,  que 
ceux  ci  fe  tournoient  à gauche  au 
lieu,  que  les  Romains,  fe  tour- 
noient i la  droite.  Pline  le  Natu- 
ralise, a fait  la  même  obfervation, 
au  chapitre  fécond  duLi  vre  vingt- 
huicicme.  /»  adorA»di>,dexieram 
adofcMlnm  referimus,  ntumijxc 
cerpui  circiim  Alimus,  ijHad  in  /<- 
vam  GaIIi  fecijie  religiolÏMS  ert- 
Plaute  fait  allufion  à la  meme 
Coutume,  dans  fa  pièce,  qui  à pour 
titre  Cnrcnlio.  Si  tu  falliës  les 
Dieux  , je  crois  que  tu  dois  te 
tourner  à droite.  Si  DeosfalutAs, 
dtxtrorfnm  Cfw/io.C’eftlatèpon- 
fe  dc  Palinure  i fon  maître  Phæ- 
dromus , qui  dit , dans  l'embarras 
où  il  fe  trouve  , qu'il  ne  fçair  de 
quel  côté  Ce  tourner.,^»»  me  ver-  ' 
tamnefcie.  On  ne  devine  pas  ai- 
fémentle  deffein,  que  Numas’e- 
toit  propofé  en  pteferivant  cette 
pratique.  Quelques-uns  fe  font 
imaginés , (^ue  ce  Roi  avoir  eu  ea 
vûë.de  teptefentet  le  mouvement 
orbiculaite  du  firmament , féjour 
des  Divinités  céleftes , félon  les 


préjugés  du  Pag.snifme.  Plutarque 
ell  petfuadé , que  cette  coutume 
avoit  rapport  à l'ancienne  lituation 
des  Temples.  Conformément  aux 
tits  du  Paganifme,  ils  dévoient  re- 
garder l’Orient.  Ainfi , ceux  qui 
venoient  y àdrdl'er  leurs  prières, 
& leurs  vœux  , ne  pouvoienr  y 
entrer  qu’en  rcg.irdant  le  Soleil 
couchant  , & pour  en  fortir  , ils 
croient  obligés  de  fe  ptéfenterà 
l’Orient.  Ces  deux  mouvemens 
formoient  letour  entier, au  juge- 
ment du  même  Auteur.  Il  feroit 
plus  naturel  dc  dire , que  par  ce 
tournoyement , le  lègiflateur  de 
Rome,  a prétendu  dèiignet  l’im- 
menfitéinfiniedu  fouverain  Eftrc, 
qui  n’a  ni  commencement  ni  fin,& 
t^uifetèpandau-delàdesbornesde 
1 Univers.  Il  fe  peut  faite  > ajoute 
Plutarque  , que  ce  mouvement 
circulaire,  fût  une  imitation  dc  ce- 
lui des  rouës  Egyptiennes , pour 
faire  entendre , qu’il  n’y  a rien  de 
ftable  dans  ce  inonde.  Clément 
Aléxandtin,a  fait  la  même  remar- 
que, d’apres  un  Grammairien,  qui 
s’appelloit  Denys  de  Thtace.  Il 
rapporte  , que  les  Prêtres  d’E- 
gypte faifoient  tourner  une  roue, 
en  préfence  de  ceux  qui  feren- 
doieni  auxTemp'es  des  Divinités 
Egyptiennes.  Le  but  de  cette  cé- 
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loo  Histoire  Ro'maine^ 

De  Rome  l'an  honofoit  la  ftatuë  d’un  Dieu  , on  tournoie  autour 
;ji.  d’elle.  Ce  mouvement  du  Général  fut  pris  pour  un 
Coniul» , Je  Religion.  On  ajoûte  encore,  que  le  Conful  fit 
Marcelius  ,vœu  a Jupiter , de  lulpcndre  a Ion  Temple  , la  plus 
&Cn.Corn>.-  pompeufe  dépoüille  de  l’Ennemi,  juftement  V indo- 
mare  fe  préfentc  à fes  yeux,  & fon  vêtement  magnifi- 
que .lui  parut  digne  , d’être  olFertau  maître  des  Dieux. 

Marcelius,  au  comblcde  fesdefirs , ne  refulà  pas  le 
défi.  Son  talent  particulier  étoit  de  combattre  en 
champ  clos.  Des  deux  parts,  on  laifl'a  la  carrière  libre 
tiui,  m iitrctii.  champions , & les  armées  demeurèrent  dans  l’i- 

naéfion,  jufqu’àla  fin  du  duel.  Sans  tarder,  Marcel- 
lus  poufle  fon  cheval  à toute  bride  , & du  premier 
coup  de  lance , il  perce  la  cuiralTe  de  fon  adverfaire , 
& lui  fait  une  profonde  blelTure.  Puis  du  poitrail  de 
fon  cheval , il  fait  reculer,  & cabrer  celui  du  Gaulois , 
qu’il  renverfe  à terre.  Alors,  à coups  redoublés,  il  l’a- 
chève , & des  qu’il  fut  mort,  il  enlève  fa  dépoüille  , 
félon  les  loix  militaires.  Tenant  à la  main  cette  ma- 
gnifique parûre , il  leva  les  yeux  au  Ciel , & il  s’écria  ; 
Grand  Jupiter , ceji  à toi  qu'une  offrande  fi  précieufe  eji 
deflinée  ! ji  l’exemple  deRomulus  , j’irai  ta préfenter  au 
Temple  , que  le  fondateur  de  Rome  t’a  érigé.  Continue  a 
nous  protéger  y & foutiens  le  courage  des  Romains  dans  la 
hat aille  ! A CCS  mots,  tous  donnent  fur  les  G élàtes dé- 
couragés , & deftitués  de  leur  Chef.  On  les  poulTe  , 
on  les  cullebutte , malgré  le  grand  nombre  des  autres 
Gaulois,  accourusàleurfecours.  Enfin,  le  Conful  fe 
retire,  chargé  de  gloire,  & du  précieux  monument. 

rcmonic,(uiyant  laréfl  xion  de  ce  meme-tems  des  fleurs,  ou  des  ra- 
Pcrc,  étoit  de  figurer  aux  yeux  des  mcaux.avcc  leurs  feiiilles.On  pré- 
afliflans  l’inflabilité  des  chofes  tendoitleur exprimer. parcesdeux 
humaines.  On  leur  pcéi'entoic  en  (ymbolcs , la  bciéveté  de  la  vie. 
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Aftion  mémorable,  & qui  n’eue  jamais  d’égale  ! Une 
poignée  de  Romains , contre  une  armée  de  Gaulois , 
fait  fuir  l’Ennemi,  &:  délivre  une  Ville  du  fiégc,dont 
elle  étoit  menacée,  C’eft  un  prodige  dont  l’Hiftoire 
auroit  peine  à nous  fournir  deux  exemples. 

Durant  l’abfcnce  de  Marccllus,  Acerres  avoit  été 
prife  par  fon  Collègue.  Delà,  Cornélius  s’étoit  ra- 
oattu  *'  fur  Milan , la  plus  grande  Ville  dcs-lors , la 
plus  riche  , & la  plus  peuplée  de  l’Infubric.  Il  fallut 
un  Héros  pour  la  réduire.  Cornélius  foulFroit  extrê- 
mement devant  la  Place.  On  peut  dire , qu’il  étoit 
plus  vivement  alfiégé  par  l’armée  Gauloife,  qu’il  n’af- 
îîégeoit  lui-même  les  murailles  de  Milan.  A l’arrivée 
de  Marccllus,  tout  changea  de  face.  La  mort  de  Viri- 
domarc.  Se  le  nom  de  fon  Vainqueur,  firent  une  éga- 
le imprclfion  fur  les  Gélates.  Défefpérés , ils  prirent 
la  fuite , rcpalTérent  les  Alpes , Se  laiffércnt  les  Mila- 
nois  à la  dilcrétion  des  Confuls.  Leur  Ville  fe  rendit. 
Corne  enfuite  femit  fous  la  domination  des  Romains. 
Enfin,  l’Infubrie  n’eut  plus  d’autre  parti,  à prendre  , 
que  de  fe  livrer,  fins  réferve,  à la  République  viéto- 
rieufe.  C’eft  ainfi  que  ritalic  entière,  depuis  les  Alpes , 
jufqu’àlamerloniene,  devinttoutc Romaine.  Grand 
événement,  qui  feul  auroit  pû  rendre  Rome  immor- 
telle! Qu’une  Ville,  dont  les  commencements  furertt 
fi  méprifables,  dans  l’cfpacc  d’environ  cinq  cents  ans , 


4 Nous  avons  fait  remarquer, 
dans  le  quatrième  Volume  de  cet- 
te Hiftoire",  que  Milan  avoir  été 
fondé  pat  unelFain  de  ces  Gaulois, 
ui  pafTétent  en  Italie,  i la  fuite 
e Ségovéfe.  Tite  Livc  , 8c  la 
plupart  des  anciens  Auteurs,  ont 


reconnu  la  même  origine.  Cette 
Ville  eût  danslafuite  , le  titre  de 
Municipe.Elle  s’eft  maintenue  de- 
puis tant  de  fiécles , dans  la  poflefa 
Iîon,d'êtteunedes  plus  anciennes, 
Sc  des  plus  célébrés  V illes  de  l’Eu- 
rope. 
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De  RomePaa 
5ii. 

Confuls , 

M.  Claudius 

MAItCf  LLUS  , 

&Cn. Corné- 
lius Scino. 
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iT>i  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  rendue  maîtrcflc  de  tout  le  Pais,  que  des  bar- 

;ji.  riércs  infurmontablcs  n’en  avoient  pas  fcparces  , 
Confuls , qu’elle  ait  porté  fes  conquêtes  au-delà  des  mers  ; c’eft 

Marcellms™]  éloge  trop  foiblc  encore  pour  fa  vertu , pour  fes 
&CN.C0RN1-  travaux  militaires,  pour  fon  infatigable  confiance,  & 
LiusSeiPio.  pour  la  fagefle  de  fon  Sénat.  L’Iniubrie,&  la  Ligurie 
furent  alors  réduites  enfemblccn  une  feule  Province, 
fous  le  nom  de  la  Gaule  Cifàlpine.  Rome  changea 
leurs  loix  , &c  leurs  coûtumes , & fongea  dês-lors  à 
les  gouverner,  par  des  Préteurs,  qu’elle  ne  leur  envoya 

Timt.inMiirctll.  1 * Tl  n.  ■ ^ 

pourtant  que  long-temps  apres.  Il  elt  vrai  , que 
les  Infubriens,  & que  les  autres  Nations  Gauloifes  fe 
révoltèrent  daas  la  fuite , & qu’ils  prirent  les  armes 
pour  Annibal,  des  qu'il  cûtpalfé  les  Alpes;  maisalors 
ce  furent  des  Rebelles  , qui  firent  la  guerre  à leurs 
Maîtres  légitimes.  Rome  prit  des  précautions,  pour 
fixer  leur  inconftance.  Elle  envoya  des  Colonies  à 
Crémone  , & à " Placentia,  l’une  en-delà,  l’autre  cn- 
deejà  du  Pô.  Enfin,Ies  tributs  qu’elle  exigea  d’un  Peu- 
ple fi  mutin , furent  alTés  modiques. 

Une  fi  belle  conquête , dont  la  République  étoic 
uniquement  redevable  à Marcellus , lui  procura  les 
riHmp  Triomphe  extraordinaire.  Le  Decret 

qu’en  firent  le  Peuple  & le  Sénat,  portoit,  que  Ai. 
ClaudtHS  Ai arcellusTriompberoh , pour  aroir  vaincu  les 
Infubriens les  Germains.  C'eft  pour  la  première  fois 


4 Selon  la  conjecture  des  Ety- 
mologiftes,  l’agréable  Ctuarion  de 
Plaifance  , la  beauté  de  fes  Cam- 
pagnes , & la  douceur  de  fon  cli- 
mat, lui  fit  donner  le  nom,  qu’elle 
porte  encore  aufourd’hui.EUe  fut 
lùtie  par  les  Romains, qui  lui  don- 
nèrent le  liuede  Colonie,  vers  le 


commencement  de  la  guerre  de 
Carthage.  Cicéron,  cependant, 
la  met  au  rang  des  Municipes.  A 
quelque  dillance  de  cette  V ille.la 
République  Romaine  , fit  conf- 
truire  un  Port , pour  faciliter  le 
commerce  de  fes  Habitants. 
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qu*on  trouve  le  nom  de  Germains , employé  dans  les 
monuments  de  l’Hiftoire  Romaine.  LesGefatese- 
toient  donc  originaires  “ de  la  Germanie.  D’ailleurs 
un  Auteur  de  l’ancienne  Rome  alTure , qu’ils  habi- 
toient  les  bords  du  Rhin,  & que  Viridomare  fedifoit 
le  fils  du  Rhin  même.  Du  refte , la  viftoire  quel  II- 
lufire  Conful  avoir  remportée  fiir  ce  Roy  Barbare , 
donna  bien  du  reliefà  Ton  Triomphe.  Depuis  Romu- 
lus , il  n’étoit  encore  arrivé  qu’une  fois , que  le  Gé- 
néral des  troupes  Romaines  eût  donné  la  mort , de  fa 
propre  main,  au  Général  des  ennemis.  Marccllusfut 
le  troificme  , qui  remporta  fur  le  Chef  des  Gefates 
une  de  cesdépoiiillcs,  qu’on  appelloit  ^ Opimes , c eft- 

à-dire,  fupérieuresàtoutes  les  autres  dépoüillcs.  Ro- 

mulus  avoir  offert  à Jupiter  ^ Ferétrien  , celles  qu  il 
avoit  enlevécsau  Roy  Acron.  N uma  depuis  avoir  fait 
une  Loy , que  les  fécondés  dépoüillcs  du  meme  gen- 
re , feroient  confàcrées  à Mars,  &c  lestroifiemes  a 
(^lirinus,  Ainfi  Cornélius  Coffus avoit  fufpendu  au 
Temple  de  Mars , celles  qu’il  avoit  remportées  fur 
Tolumnius,  Roy  des  Tofeans.  Cependant  Marcellus 
avoit  voué  à Jupiter  les  dépoüillcs,  qu’il  efperoit  en- 
lever à Viridomare.  Il  femble,quc  pour  accorder  la 


« Il  eft  vrai.que  Polybe  place  les 
Gefates  aux  environs  du  Rhône. 
Mais  il  paroît , que  ce  nom  étoit 
commun  i d’autres  Nations,  ori- 
ginaires des  Gaules , & qui  habi- 
toient  les  bords  du  Rhin.Hn  effet, 
plufieurs  Peuples  d'en-dell  les  Al- 
pe^ , s’étoient  rallemblés  de  diffé- 
rents Païs , pour  joindre  leurs  ar- 
mes d celles  de  leurs  compacriot- 
tes,  contre  la  République  Romai- 
ne. 


b Voyésles  remarques  du  pre- 
mier Volume,  fut  l’origine  de  ces 
mots  Opima  Spoliât  Livre  i.  page 

j»j. 

c Plutarque  croit, que  l’épithéte 
de  Ferétrien , attribué  i Jupitci  , 
faifoir  allufion  au  cri  des  Soldats 
Romains,  dans  l’ardeur  d’un  com- 
bat, Febi  , Feri  , 

On  peut  confulter  d cefujet , le 
premier  tome  de  l’Hiftoire  Ro- 
maine , Livre  i.  page  pj.  note  r. 
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T04  Histoire  Romaihe, 

Loi  avec  fon  vccu,  il  alla  d’abord  les  préfenrer  à Ju- 
piter, & qu’on  les  fufpcndit  enfuite  au  Temple  de 
Quirinus,c’ell-à-dirc,drRomulus.Quoiqu’il  enfoitr 
jamais  fpcdtaclc  ne  fit  plus  de  plaifir  aux  Romains  , 
que  celui  du  nouveau  Triomphateur, 

Au  premier  jour  de  Mars,  on  vit  partir  la  marche 
en  bel  ordre.  Le  Sénat  & les  autres  Corps  de  la  Ré- 
: publique  y afliflércnt.  On  y conduifit  un  nombre 
prodigieux  de  pnfonniers , faits  dans  l’Infubric.  Le 
char  du  T riomphatcur  fuivoit } mais  la  perfonne  de 
Marcellus  atriroit  tous  les  regards.  Il  avoir  fait  orner 
un  jeune  chêne,  couppéaufommctdi’une  montagne, 
des  habits  &:  des  armes  de  Viridomare,  & l’on  en  avoit 
drcfl'c  un  Trophée.  ^ Le  Triomphateur  leportoit  fur 


A Pliilîeurs  Mcd,iiIIesont  perpé- 
tué le  fouvenir  du  Triomphe  de 
Mucus  ClAudiu,  M.-)rcellus.^ur  le 
revers,  on  voit  ce  Général.qui  dé- 
ofe  fon  trophée  dans  le  Temple 
e Jupiter  Férétrien.Il  ell indubi- 
table , que  le  futnom  de  Marcel- 
Ifnus.qui  cft  à la  tête  de  cette  Mé- 
daille , eft  celui  de  Cnéïus  Corné- 
lius Lentulus.  Ce  Romain  , iffii 
de  la  Famille  C audia,  ctoit  palTc 
dans  celle  des  Cornélius,  par  voye 
d'adoption.  Pour  donner  plus  de 


luAre  à fa  maifon , il  tranfmit  i la- 
poAéritc  le  nom  , & les  exploits 
du  célébré  Claudius  Marcellus 
qu’il  comptoit  au  nombre  de  Tes 
ancêtres.  LcMonéKiire.cnrepré- 
fentantla  Sicile , fous  la  hgure  de 
trois  cuilTes  réunies  , a eu  delTein 
d’exprimer  les  liaifons  de  cettfr 
Province,avec  les  M.ircellu<  .Nous 
apprenons  de  Cicéron, dans  le  cin- 
quième difeouns  contre  Vertés,que 
les  Siciliens  trouvcrent.dans  cette, 
branche, despattons  zéles.Sans  par- 

l’ épaule- 
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l 'épaule,  L’armee  du  Conlul  fuivoitfonchar , & fai- 
foit  retentir  l’air  de  chanfons  Militaires , compolécs 
à la  louange  du  Viiüilorieux.  Le  nombre  des  colliers , 
& des  bracelets  d’or,  enlevés  aux  Gaulois,  étoit  pref- 
qu’infini.  On  les  portoit  en  pompe  lur  des  bran- 
cards. Ce  fut  ainli  que  Marcellus  traverfa  la  Ville , 
pour  fc  rendre  au  Temple  de  Jupiter  Férétrien.  Là  , 
apres  les  facrifiees  ordinaires,  & les  actions  de  grâces 
rendues  aux  Dieux , fe  fit  le  partage  des  dépoüillcs. 
On  en  envoya  une  partie  au  bon  Roy  Hiéron  , ce  fi- 
dèle ami  de  la  République , qui  vivoit  encore  , & à 
plufieurs autres  Villes  Alliées,  Enfin,  on  en  fabriqu* 
une  coupe  d’or,  d’un  grand  poids,  qu’on  fit  partir 
pour  ' Delphes,  6c  qu’on  y préfenta  au  Temple  d’A- 
pollon ^ Pythien.  Ce  Triomphe,  marqué  par  des  dé- 
pouilles Opimes , fut  le  troifiêmc , & le  dernier,  qu’on 
ait  vil  à Rome.  Pour  lors, les  combats  finguliers  entre 
les  Généraux , à la  tête  de  leurs  armées  , ceflerent  d'ê- 
tre en  ülàge. 

Le  Collègue  dç  Marcellus  n’obtint  pas  les  honneurs 
du  Triomphe.  Du  moins,  la  dillindtion  qu’il  reçut 
tfes  Centuries  all'emblécs , duc  le  confoler  un  peu,  de 
la  préférence  qu’onavoit  donnée, fi  juftement,à  Mar- 
ccllus.  Cornélius  Calvus  fut  continué  Général , dans 
la  Gaule  Cifalpine , fous  le  titre  de  Proconful , non 
pas  pour  la  vaincre  par  les  armes,  après  fa  reddition  ; 
mais  pour  en  régler  les  affaires,  &:  pour  l’afTujectir 


lire  des  têtes  qui  furent  irftitures 
à Sytacule,  fous  le  nom  de  Fest  a 
EIaacel  a Onvenacetie  Ville 
devenir  la  conquête  des  Romains 
fous  les  aufpices  de  l'illulFic  Mar- 
ccllus. 

a Voyes  lit  rote  4 , du  picmiet 

Tome  VIL. 


Volume.  Livre  4.  p.-.ge  481  fut 
Lt  (ituation  de  la  Ville  de  Delphes.- 
F On  peut  confulter  la  remarque 
que  nous  avons  f.iite  dans  le  troi- 
fiêrae  Volume,  Livre  ii.  page  5x1. 
au  fujet  du  furnom  Pythie»,  qui- 
fur  attribue  à Apollon. 
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B aux  loix  des  autres  Provinces  Romaines.  Les  mêmes 

5J1.  Comices  hrent  rdcdtion  de  deux  nouveaux  Confuls. 

Confuls,  Les  fufFrages  tombèrent  fur  M.  Minucius  Rufus , & 
M.  Minucius  fur  “ Comclius  Scioio,  fumommé  Afina.  Si  le  deftin 
Cornélius  dc  Romc  n eut  pas  ete , d avoir  toujours  les  atmcs  a la 
ScipioAsxna.  main,  elle  eût  pû  goûter  un  intervalle  depaix,  depuis 
la  conquctcdcl’Italic  entière.  Unelcgcrc  occafion  de 
guerre  Ce  préfenta  , les  Romains  lafâifircnt,  & les 
Confuls  menèrent  leurs  deux  armées  en  campagne. 
L’Iftrie  avoir  donné  de  légers  mccontcnremcnts  àla 
République.  Egalement  voifinc,  & des  Gaulois,&  des 
lllyricns , l’Iftrie  * entroit  dans  les  peines  de  ces  deux 


a C’eft  ce  même  Cornélius  Sci- 
pio  Adna,  qui  deux  ans  après  , nu 
commencement  de  la  féconde 
guette  de  Carthage,  fut  un  des 
Triumvirs  , que  la  République 
chargea  de  la  conduite  d'une  Co- 
lonie Romaine  , à Plaifance.  Au 
relie,  le  furnom  d’yf/î<  a . fut  hé- 
réditaire danscetic  branche  de  la 
Famille  Cornélia.  Le  fait,qui  don- 
na naidance  à ce  fobriquet  , cil 
rapporiépar  Macrobe.Un  Corné- 
lius , dit  cet  Auteur,  Chef  de  la 
branche  des  AJÎHa,  avoir  acheté 
un  fond  de  terre,  ou  félon  d'au- 
tres, il  venoit  de  fiancer  fa  fille. 
Pour  garantir  la  fomme  (lipuléc.on 
lui.  demanda  jutidicjuemcnt  une 
caution.  Il  fit  aulli  cor  conduire  à 
la  grande  place,  où  le  Préteur  ren- 
doic  la  jullice,im  Afne  chargé  d'ar- 
gent en  efpéces,qui  avoient  cours 
alors  Voili,  repartit  Cornélius  , 
le  répondant  que  je  vous  offre . . . 
Pour  le  furnom  de  Sc^pio , il  fut 
tianfmis  iceux  de  la  meme  Famil- 
le , pat  un  Cornéliu'i , qui  fe  fit  un 
devoir  de  feevir  de  conduéleur  à 
(on  père,  devenu  aveugle.  Il  fut 


alors  comme  fon  bâton  de  vieil- 
lefl’c.  Delà,  le  furnom  Scipio,  que 
les  Romains  lui  actribuétent , & à 
fes  def^endants. 

é Jufiin  a prétendu , que  les  If- 
triens  étoient  originaires  de  la 
Colchide.  Ceux , dit  cet  Auteur  , 
que  le  Roi  Æia,  pere  de  Medée , 
avoir  envoyés  à la  pourfuite  de  fa 
fille,  enlevée  par  les  Argonautes, 
arrivèrent  au  Pont-Euxin  d'où  ils 
fc  fendirent  à l’cnibouchù''e  de 
l'/lécr,  aujourd'hui  le  Danube.  Ils 
fuivirent  le  cours  de  ce  Fleuve. 
Enfuite,  iis  tranfportérenc  leurs 
Navires  , au  travers  des  Monta- 
gnes , jufqu’au  premier  rivage  de 
la  Mer  Adiiatique.  Là, ils  perdi- 
rent toute  efpérance  d'atceiiidte 
les  Argonautes.  Us  prirent  donc 
le  parti  de  renoncer  à leur  patrie , 
dans  lacrainte  d'être  facrifics  à l'in- 
dignation du  Roi.  Ainli , ils  fe  re- 
tirèrent dans  cette  Contrée,  qu'ils 
Mpellérent  Illric  , du  nom  d’ /fier. 
C'eft  celui  que  l'on  donnoit  an- 
ciennement au  Danube  , & qu’ils 
tianfmi  enr  au  Pais  qu'ils  h.abité- 
tent , ptee  qu’ils  avoient  fait  une 
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Nations aflujcttics,  & craignoit,pourclIc,unfort  pa-  De  Rome  Tan 
reil.  Cette  mauvaife  difpolition  ne  fervit  pas  à la  ren-  531. 
dre  plus  circonfpefte.  Comme  elle  ctoitvoifine  de  la  Confuls, 
mer  Adriatique , elle  arma  en  courfe , & fit  des  prifes 
fur  les  Romains.  Il  n’en  fallut  pas  davantage,  pour  CouNtLins 
attirer  fur  elle  une  guerre.  Aufli  bien  le  Sénat  la  ju-  Scn-io  Asima. 
gcoit  nécelTalre , pour  joindre  cnfembleTltalic  avec 
rillyric  , fous  fon  domaine.  Ces  Conquérants  parti- 
rent donc , & entrèrent  dans  riftric.  Ils  campèrent 
fur  un  Fleuve,  nommé  alors //?rr,  bien  différent  du  4.». i>. 
Danube, & qui  roule  feseaux  danslc  GolfcAdriatiquc. 

Les  Iftricns  ne  donnèrent  quepeu  d’exercice  à la  va- 
leur Romaine.  Une  année lufntpourlesréduire.  On 
dit  qu’il  coûta  bien  du  fang  à leurs  vainqueurs.  Quoi- 
qu’il en  foit  ; cette  vafte  Région  porta  le  joug  Ro- 
main, partie  degré,  partie  de  force.  Il  eft  difficile  de 
dite  , U les  deux  Confuls  Triomphèrent  ; car  ici  les 
Tables  Triomphales  nous  manquent.  Il  eft  croyable 
néanmoins,  qu’une  fi  belle  victoire  ne  refta  pas  fans 


partie  de  leur  navigation  fur  cette 
Rivière.  La  plupart  cependant 
croye  nt, qu’un  Fleuve  I)hr,  qui  fe 
jette  dani  la  Mer  Adriatique , & 
fort  different  du  Danube , avoir 
donné  lenom  d’Ifltie  à cette  Pro- 
vince, qui  tient  àrillyrie-Iln’eft 
plus  queftion  que  de  fçavoir.quel 
eft  ce  Fleuve  del’lftrie,  qui  fut 
^pellé  /fier.  Sozoméne,  & Zo- 
nine , difent , que  de  leur  tems  , 
il  fe  nommoit  Mais  on 

ne  trouve,  ni  dans  rHiftoire,ni 
dans  l'ancienne  Géographie,  au- 
cuns veftiges  d’une  Rivière  de  ce 
nom.  Pline  femble  infinuet , que 
le  fleuve,  dont  il  s’agit,  n’étoit 


pas  éloigné  de  Ttiefte.  En  ce  cas, 
ce  feroit  celui,  que  les  vieux  Géo- 
graphes ont  appellé  formia , au- 
jourd'hui le  Kh/z,a«o,qni  fépatoic 
l’iftrie  de  la  Carniole.  Ou  bien,  ce 
fera  quelqu’une  des  autres  Riviè- 
res , qui  atrofem  cette  Contrée, 
Voyés  ce  que  nous  avons  dit  des 
limites  de  l’iftrie , dans  le  cinquiè- 
me Volume.  Autrefois,  cePaïs 
étoittcli'etté,  entre  V ylrf*  &le 
J(h/z.Ano.  Ptéfemement,  comme 
au  fiécle  de  Strabon , il  s'etend 
d’une  parc,  jufqu’au  Timare,&  de 
l’autre  , jufqu’auz  frontières  de  Ix 
Croatie. 


O ij 
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io8  Histoire  Romaine, 
récompenfe.  “ Les  Médailles  ont  confervé  la  glo'rc 
de  Corncli«sAfina,  plus  foigneufement  que  le  Mar- 
bre. Sur  desdeniers  d’argent,  qui  nousreftent,  on  voit 
laVidoirc,  qui  conduit  un  char  de  Triomphe,  ins- 
crits du  nom  de  Cornélius  ^fina.  Pour  fon  Collègue 
Minucius,  ni  l’Hiftoirc  , ni  les  Médailles  ne  nous  ap- 
prennent rien  de  ce  Triomphe. 

Il  eft  fur  du  moins,  que  durant  leur  Confulat , 
vint  à Rome  la  nouvelle  de  la  mortd’Afdrubal,&  du 
choix  que  l’armée  Carthaginoife  avoir  fait , en  E! pa- 
gne, du  fameux  Annibal , pour  la  conduire.  Tandis 
qu’Afdrubal  avoit  vécu , la  République  Romaine  put 
compter  fur  l’obfcrvation  des  Traites,  qu’elle  avoit 
faits  avec  lui.  De  fon  vivant , il  ne  franchit  point 
les  barrières , dont  on  étoit  convenu , & les  Sagon- 
tins  vécurent  en  fûreté , fous  la  proteétion  de  Rome. 
Il  augmenta  les  bornes  de  fa  République,  plus  enco- 
re par  la  voyc  de  l’infînuation , que  par  la  violence , 
&r  par  les  armes.  Ce  fut  un  mérite  dans  lui , dont  Ro- 


4 Une  de  ces  Médailles , entre 
autres,  nous  eft  garantie  par  Vi- 
nandtis  Pighius.  Il  enattefte  l'anti- 
quité, 8c  airûre,  qu’il  s'eft  donné  le 
loifir  de  l’éxaminer.Monfieur Vail- 
lant, 6c  Golizius,runtinreicedans 


leurs  Faftes  Conrulaires.  Ce  mo- 
nument , teptéfente  un  char  de 
Triomphe  , conduit  par  une  Vic- 
toire ailée , qui  tient  une  branche 
de  laur'er  i la  main.  La  tète,  eft 
une  Rome  cafquée. 
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nie,  toute  j.iloufc  qu’elle  étoitdc  fes  progrès,  n’avoit  De  Rome  r 
pas  lieu  de  fe  plaindre.  Aufli  le  regretta- t’clle  égale- 
ment,  & parce  que  le  monde  avoit  perdu  un  Con-  Confuii,* 
quérant  modéré , & pour  la  manière  dont  fa  mort  ‘'l'nucms 
croit  arrivée.  On  la  racontoit  avec  des  circonftanccs  CornVl^^’ 
différentes.  Les  bruits  publics  rapportoient  fîmple-  ScipioAsina. 
ment,  qu’un  Gaulois,  pour vanger des injuresperfon- 
nclles,  l’avoit  alTaffiné,  de  nuit,  dans  fa  tente.  D'au-  tu. 
très  ajoûtoient , que  le  meurtrier  pris  & appliqué  à la 
torture,  l’avoit  foufferte  d’un  air  riant , comme  s’il  fe 
fût  applaudi  d’une  belle  action.  Annibal,  qui  remplit 
la  place  du  mort,  devint  dês-lors  un  objet  de  terreur 
pour  les  Romains.  On  fe  fouvenoit  du  ferment  qu’il 
avoit  fait , d’être  l’Ennemi  irréconciliable  de  Rome. 

Quand  on  eût  ignoré  fes  fentiments , on  eut  dû  l’ap- 
préhender , par  le  feul  caractère  que  l’on  faifoit  de  là 
perfonne.  C’efl:  un  homme  , difoit-on  , à la  fleur  de 
l’âge,  qui  ncpalfepas  vingt  fix  ans,  élevé  par  un  pere, 
qui  fut  en  réputation  du  plus  grand  homme  de  guer- 
re, qu’ait  eu  Carthage.  Le  fils , déjà  fignalc  par  mille 
exploits,  qui  lui  ont  mérité  le  Généralat,  promet  en- 
core plus  d’habileté  , que  n’en  eut  fon  pere.  Sans  en 
avoir  le  flegme  , que  donnent  les  années , il  eft  plus 
hardi , plus  entreprenant , &C  plus  rufé  que  ne  fut  Ha- 
milcar. 

En  effet , la  première  expédition  d’ Annibal  con- 
firma la  crainte  des  Romains.  Il  fit  la  guerre  aux  Ol- 
cades,  * Peuplesaflcs  voifinsde  l’Ebre,  & donna  lieu 

4 SuidASplacelesOlcadcsdpca  i'hai- Tttriffd  , étoit  la  C^itale. 
de  diftance  de  Carthage  la  Neuve.  Polybe  , cependant , donne  i la 
Qiielques-uns  veulent , que  cette  ptincipale  Ville  des,  Olcades  , 

Nation  ait  habité  la  partie  delà  le  nom  qu'on  croit  avoir 

Bétique , dont  Curtéi»  , aujour-  été  voilûie  de  l'endroit  > où  elt  i 
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DeRomc  l'an  croifc , qu’il  ofcroit  bicn-tôt  le  pafler , maigre  les 
5J1.  conventions  des  Traités.  Déjà  , il  avoir  enlevé  d’af- 
Confuls,  faut,  la  Ville  d’Althcc,  & y avoit  fait  admirer  fon 
R\irus*””&  p'  Villes  des  environs  s’étoient  fou- 

CoRNELiiis  mifes  a fon  empire.  Déjà  la  conquête  de  ce  riche  Pais , 
ScipioAsina.  J’jjyoit  rendu  maître  des  mines  d’argent  , qu’on  y 
trouvoit  alors,  en  abondance.  Cette  première  Cam- 
pagne le  mit  en  réputation , & des  quelle  fut  finie  , 
il  ne  fongea  plus  qu’à  gagner  le  cœur  de  fes  Soldats , 
dont  il  avoit  mérité  l’cftime.  Pendant  l’hyver  , qu’il 
paffa  à Carthage  la  Neuve  , il  y paya  fes  troupes  de 
l’argent , qu’il  avoit  enlevé  aux  Ôlcades  , & par  fes 
libéralités , il  fe  les  affedlionna  pour  jamais.  Cepen- 
dant , Rome  n’avoit  point  encore  lieu  de  fe  déclarer 
fon  ennemie.  Aulfi , tourna-t’ellc  fes  armes  ailleurs , 
qu’en  Efpagne. 


prefem  OcM^na , dans  le  Rojraume 
de  Tolède.  S'il  eft  vrai , que  les 
Olcaides  ètoient  un  Peuple  de  la 
Bccdque  , il  faut  qu'ils  ayent  ètè 
voifins  delà  petite  Rivière  de  Ri» 
Tiitt»,  qui  fut  anciennement  ap- 
pellèe /ier*/ , aulli-bien  que  l’B- 
bre  , autre  grand  Fleuve  d’t-fpa- 
gne  , qui  prend  fa  fourcc  daas  les 
Montagnes  des  ARuries  ,A:  fe  dè> 
charge  dans  la  Mer  , aptes  avoir 
parcouru  la  vieille  Caftille  , & 
l'Arragon.  S’il  eft  permis  de  con- 
|eâurer  fur  l'ancienne  habitation 
des  Olcades  t il  nous  parent  plus 
naturel  de  croire , que  leur  Pars 
conhnoie  avec  le  territoire  deCa- 
dis.  Du  moin- , cette  Contrée  fut 
une  ‘ides  premières  conquêtes  de 
Carthage.'  Il  ne  fuit  pourtant  point 
diïïimuTer,  qne  les  anciens  Auteurs 
a’ en  ont  point  ailés  dit,  pour  fixer 


nos  incertitudes. 

a Sigonius,  dans  fes  Fades  Con-  - 
fulaires,  & après  lui  , Vmandus 
Pighius,  ont  marqué  la  ptemiète 
DiâaturedcQtiintusFabiusMaxi- 
mus  , fous  la  fin  de  cette  année 
.551.  Au  défaut  des  Marbres  Capi- 
tolins , où  la  fuite  des  Magidratu- 
res  fc  trouve  interrompue,  pour 
cette  même  année,  & pour  les  fui- 
vantes , ils  s'appnycnt  du  témoi- 
gnage de  Tite-Live  , & de  Va- 
lére  Maxime.  Il  ed  condant.felon 
ces  deux  .tuteurs  , que  Quintus 
Fabius  , fut  deux  fois  Diâateur. 
Le  premier , dit  formellement  , 
qu’en  cette  qualité,  le  Peuple  Ro- 
main,le  chargea, une  iecondc  fois, 
des  foir.s  du  gouvernement,  api  es 
la  malheuteufe  bataille  du  Thraii- 
méne.Il  avoit  donc  été  déjà  revé- 
cu des  honneurs  de  la  Diâacuce. 
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L’Illyric  , autrefois  fubjuguée  par  les  Romains  , 
paroiflbit  vouloir  en  fccoiier  le  joug.  Les  hoftilités 
dece  Peuple  rebelle,  partoientdela  main,  dont  on  au- 
roit  dû  moins  les  attendre.  On  fe  fouvient  de  ce  Dé- 
métrius  de  Pharos , que  la  République  avoir  com- 
blé de  bienfaits.  Apres  lui  avoir  amgné  de  grandes 
terres,  & d’amples  revenus,  elle  l’a  voit  aidé  à fe  met- 


De  plus , au  rapport  de  Valérc  Ma- 
xime , Q^iimus  Fabius , venoit  de 
nommer  Caïus  Flaminius  , pour 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie  , 
lorfque  tout  à coup  , le  cri  d'une 
foutijfe  fit  entendie.  C’étoitun 
figne  funefte  , conformément  aux 
principes  de  la  fcicnce  augurale. 
Les  allîllant  en  furent  allarmés , ils 
fe  perfiiadécent , que  les  Dieux 
réprouvoient  l’éleâion  des  deux 
Magifirats.  Ainfi,  l’un  & Pautre  , 
pout  calmer  les  frayeurs  d’un  Peu- 
ple fupctftitieux  , furent  obligés 
d’abdiquer.  Plutarque  , dins  la 
vie  de  Marccllus,  rapporte  le  mê- 
me fait , avec  cette  feule  différen- 
ce} qu’il  fiibfiituc' Marcus  Minu- 
cius  ï Fdbius.  Mais,  oh  c’eft  une 
erreur  de  quelque  Copiffe,  qui  au- 
ra pris  le  nom  de  Minucius , pour 
le  liirnom  de  M.iximns , qui  fin 
celui  de  Fabius,  ou  bien,  le  choix 
que  ce  dernier  , créé  Diéfateur 
pour  la  (cconde  fois , fit  de  Minu- 
cius, qu’il  s’all'ocia  en  qualité  de 
Général  de  la  Cavalerie , a donné 
lieu  à la  mêprife. (Quoiqu’il  en  foir, 
il  cft  certain  cjuc  les  deux  témoi- 
gnages de  Valcre  Maxime  , & de 
Tfte-Live  , prouvent  conjointe- 
ment les  deux  Diâatures  de  Fa. 
bius.Nousenavon  encore  la  preu- 
ve, dans  une  ancienne  infeription, 
citée  par  Onuphre , & rapportée 
par  Viâotius.  Elle  fait  foi  des  ti- 


tres & des  dignités,  dont  Fabius 
fut  honoré  pendant  fa  vie.  Ses 
deux  Diéfaiures  y font  expreffe- 
ment  marquées.  L’embatras , eft 
d’aflîgnei  bien  an  jufte , l’année  de 
la  première  promotion.  N ous  con- 
jeéburons , qu’elle  ne  fut  pas  éloi- 
gnée des  tems.que  nous  allons  par- 
courir. Il  parent qu’eUe  s’accorde 
aflesavecrabrence  des  deux  Con- 
fuis , qui  occupés  à la  guerre  dlf- 
trie . ne  purent  pas  apparemment , 
ptéCdet  aux  Comices  par  Centu- 
ries , pour  procéder  à l’srieélion  de 
leurs  fucceffeurs.il  eff  donc  croya- 
ble , qu'on  choifit , à ce  deffein , 
Quintus  Fabius.Son  éleéHon  parut 
viiicufe, comme  nous  venons  de  le 
remarquer.  Il  fallut  donc  lui  don- 
ner un  fuccclléur  Le  nom  de  celui- 
ci  , ne  nous  autoit  pas  fans  doute 
échappé,  fi  les  Marbres  Capitolins, 
éioient  parvenus  jnlqu’à  nous.dans 
leur  entier.Ccpendant  s’il  eft  per- 
mis de  deviner , nous  dirons,  que 
Marcus  Æ.milius  llarbula  remplir 
le  pofte  vacant,  pat  la  démiflion  de 
Fabius.  Du  moins  , une  ancienne 
infeription,  qui  s’efteonfervée  fut 
un  pie-d’eftal , dorme  à ce  Romain 
le  nom  de  Diâareur.  Or  nous  n’a- 
vons point  trouvé  d'autre  année 
plus  commode,  que  celle-ci,  pont 
lui  ménager  une  place  dans  les 
Annales  Confulaites. 
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lit  Histoire  Romaine, 
trc  en  la  place  de  Tcuta  , à devenir  le  tuteur  du  jcir- 
nc  Roy  Pinéc  , & à prendre  le  gouvernement  de  l'Il- 
lyric  , en  qualité  de  Régent.  Les  dignités  lui  firent 
changer  de  conduite  ; lans  lui  faire  changer  de 
mœurs.  Démetrius  avoir  commencé  par  être  perfide, 
envers  Cx  patrie  -,  il  continua  , par  méconnoître  les 
grâces,  qu’il  avoit  remues  des  Romains.  Lorfqu’il  les 
vit  emba rafles  dans  une  guerre  difficilc,contre  les  Gau- 
lois , & qu’il  fentit  que  Carthage  n’attendoit  que  le 
moment  de  leur  déclarer  la  guerre , il  méprilà  leurs 
ordres  , tenta  des  conquêtes  dans  les  Pais  que  Rome 
s’étoit  aflujcttis  , força  les  Atintancs  , qui  s’étoienc 
donnés  aux  Romains,  à fc  ranger  de  fon  parti , & à 
renoncer  à l’alliance  delà  République.  Démétrius  fit 
plus  encore.  Il  fe  donna,  en  tous  lieux,  pour  Roy, gou- 
verna les  Illyricns  avec  dureté,  &z  il  olâ,  contre  le  Trai- 
té, envoyer  cinquante  Vaifleaux  de  guerre  , au-deli 
de  LylTos , piller  - les  Iflcs  Cyclades , ou  les  mettre  à 
contribution,  les  plaintes  des  Peuples  ravagés  , ou 
maltraités , revenoient  à Rome  de  toutes  parts.  En- 


4 On  donnoit  autrefois  le  nom 
de  Cyclades , aux  iHes  de  l’Archi- 
pel , parce  qu’elles  formenr  corn 
me  un  cercle  au  tour  de  Délos  , 

fietitc  Ifle  , que  l’Hiftoire  Fabu- 
eufe  de  la  naiffance  de  Diane,  & 
d’Apo'lon,  avoit  rendue  refpeû.i- 
bU  ii’antiquitc  Paienne.Cesdeux 
Divinités  y avoient  un  Temple 
fuperbe.  Les  Habitants  de  toutes 
ces  Ifles  ne  manqnoient  point 
d’envover  , ch  ique  année  , une 
tr  )upe  de Vierges.qui  célébi oient, 
pir  des  danfes  , la  mémoire  des 
deux  enfans  deLatone.  Ils  dépu- 
toient,  en  même-temps,  desper- 
(uanes  choilics  , pour  aUlIler  à b 


folemnitc , & pour  offrir  des  viéli- 
nies,au  nom  des  Peu  pies  circonvoi- 
fins.  Quelques  - uns , mettent  au 
nombre  des  Cyclades , celles  que 
les  Anciens  ont  appeiiees  commu»- 
nément  Sporades  , parce  qu’crci 
font  répandues  danv  la  Mer  t“ée,i 
une  plus  grande  di (lance  de  Délos, 
que  les  premières.  Panni  les  cin- 
quante trois  ifles  Cyclades,  que 
les  Géographes  comprert , depuis 
Trnédos , jiifqu’en  v.  rctc , il  y*cn 
a douze  principales,  dont  nous  au- 
rons occalîon  de  parler  dans  la  fui- 
te Les  rochers  , 8c  les  éciieils  , 
doirt  elles  (ont  environnées , en 
tendciu  l’abord  afl'és  difficile. 
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fin  le  Sénat  jugea,  qu’il  falloir  pourfuivre  par  lesar- 
mes , un  malheureux  , que  la  religion  des  ferments  , 5jj. , 
ficque  la  probité  , n’avoient  pû  contenir  dans  le  de-  Conful», 
voir.  Dês-Iors , les  nouveaux  Confuls  * L.  Veturius  ph,io^*&C 
Philo,  &C.  Lutatiusauroient  fait  voile  pour  l’Il-  Lutatiui. 
lyrie  , fi  l’on  n’avoit  pas  trouve  du  défaut  dans  leur 


« Zonaras  & Caflîodore  , nous 
ont  confervé  les  pcénoms , & les 
noms  de  Lucius  Vétutius,  & de 
Caïiis  Lutatius,  fans  néanmoins  les 
diftinguec  par  leurs  furnoms.  Au- 
cun aucrcHiftoricn  de  l'Antiquité, 
n’a  fait  mention  de  ces  deux  Con- 
fuls. llparoîcquece  Véturius  Phi- 
lo,n'elf  point  difFérent  de  celui  du 
meme  nom  , qui  mourut  pendant 
l’année  de  (à  Cenfure  , comme 
nous  le  remarquerons danslccours 
de  l’Hiftoire.  Son  Collégue.Caïus 
Lutatius  Catulus,écoit  fils  de  celui, 
qui  termina  la  première  guerre  de 
Carthage.  Sigonius  a conjeéturé, 
que  ces  deux  Magiftrats  n'achevé- 
rent  point  l’année  de  leurConfular, 
& quiUabdiquérent,rotts  prétexte 
qu'il  y avoit  eu  du  défaut  dans  leur 
éleâion.  Il  croit  en  même-temps, 
que  la  République  leur  donna  pour 
fucced'eurs,  Marcus  Æmilius  Le- 
pidus,  & Marcus  Valérius  Lzvi- 
nus.  Voici  furquoi  cet  Auteur  ap- 
puie fa  cànjeûure.  Tite-Live  af- 
hire,  que  ces  derniers,  obtinrent 
deux  fois  , la  digni  té  Cenfulaire. 
Il  eft  confiant , par  le  témoignage 
des  Fades  Capitolins,  que  le  pre- 
mier Confulat  de  Marcus  Æmi- 
lius Lepidus  , concourt  avec  l'an- 
née 5x1.  DepIus.Tite-Live  adure, 
dans  le  vingt  neuvième , & dans 
le  trentième  Livre  de  fon  Hif- 
roire  , que  Valérius  Laevinus  fut 
deux  fois  Conful.  11  ne  s'agit  donc 

Tome  Vil. 


préfentement , que  de  trouver  la 
fécondé  armée  Confulaire  de  Le- 
pidus,&  la  première  de  Lxvinus. 
Or,  ces  deux  Confulats.  ne  fe 
trouvent  point  fur  les  Marbres 
Capitolins,  en  remontant  depuis 
l'an  / ji.jufqu’au  commencement 
de  la  première  guerre  de  L artha- 
ge.  Cependanr  ces  Marbres  nous 
ont  tranfmis,  dans  leur  entier.une 
fuite  chronologique  des  Magil^ 
trats  , qui  avoient  gouverné  fuc- 
ceflivement  laRépuolique  Romai- 
ne , dans  l'efpace  de  plus  de  qua- 
rante années,  jufqu’au  tems  que 
nous  parcourons.Dans  Tite-Live, 
tous  les  Confuls  qui  vont  parot- 
tre  fur  les  rangs , pendant  la  fé- 
condé guerre  Punique,  font  exac- 
tement annoncés,2St  l’on  n’y  trouve 
aucunvuide  pour  placer  le  deuxiè- 
me Confulat  de  Lepidus  & le  pre- 
mier de  Lzvimis.il  telle,  de  leur 
trouver  une  place  dans  l'une  des 
crois  années  précédentes  , où  les 
Tables  Capitolines,  ic  Tite-Live, 
nous  ont  manqué.  11  nous  a donc 
fallu  recourir  â la  conjeâure. 
Nous  avons  mieux  aiméfuppofer 
1 abdication,ou  l’éleâion  des  deux 
Confuls  Vétutius,  & Luurius, 
que  de  retrancher  des  Annales  le 
premier  Confulat  de  Lucius  Valé- 
rius Lzvinus,  & le  fécond  dr  Mar- 
cus Æmilius  Lépidus.  Nous  n’au- 
rions DÛ  faire  autrement,  fans  ttou- 
blet  tordre  des  Confulats. 
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élciSbion.  Avant  leur  abdication  , ces  deux  Confuls 
étoient  partis  pour  la  Gaule  Cifalpinc,avoient  par- 
couru tous  les  Pa'is , Htués  au  pié  des  Alpes , &c 
avoient  achevé  de  ranger , fous  la  puiflance  Romai- 
nes , diverfcs  petites  contrées  ^ où  la  domination  de 
Rome  n’avoic  point  encore  pénétré.  Rappelles  à la 
Capitale , & contraints  de  le  démettre  avant  leur 
année  expirée , ils  cédèrent  leur  place  à M.  Æmilius 
Lepidus,  qui,  pour  la  fécondé  fois, fut  élevé  au  Con- 
fulat,  &àM.  Valérius  Lævinus.  L'année  étoit  trop 
avancéepour  tenter  l'expédition  d’Illyric.On  la  diffé- 
ra jufqu’au  Confulat  fuivant.  Ainfi  , Lepidus,  & La;- 
vinus  rclf  crent  à la  Ville , pour  y prélider  à des  ou- 
vrages de  paix.  Par  leurs  ordres , les  Armées  Confu- 
laires  furent  employées  à conttruire  un  Cire,  & à ap- 
planir  un  grand  chemin,depuis  Rome,  jufqu'à  “ An- 
minum.  Tant  on  avoir  foin , de  ne  lailTcr  point  lan- 
guir les  Troupes  dans  l'oifivcté  ! Le  Cire  & le  grand 
chemin , portèrent  le  nom  b de  Flaminius,  qui^  Cen- 


4 Nous  avons  parlé  d'Ariminum, 
dans  le  (îxiêine  Volume  de  cette 
Hilloite.  Cette  Ville  , appellce 
Rtmini , elHîtuée  dans  la  Roma- 
gne.  Province  de  l'Etat  Eccléiiaf- 
tique. 

/’Lesanciens  Auteurs,  ne  pa- 
millenr  point  s’accorder  lut  le 
temps  de  la  conftruâion  du  Cire 
deFlammius.  Si  l’on  en  croit  Plu- 
tarque dans  Tes  queltions  Romai- 
nes , ce  lieu  fut  ainfi  appellé  d’un 
certain  Marainius , fort  antérieur  à 
celui , qui  fut  Cenfent  pendant 
cette  année  );}.C’étoitunCitoïen 
fort  riche , dit  le  meme  Auteur  , 
qui  laillà  au  Peuple  Romain,  un 
c hamp  alTcs  vafte,  i conditi  on  qu’on 


y céiébrero!t,touslesans,des  Jeux 
Equeftrcs,en  l'honneur  d'Apol- 
lon. Dans  cette  vûc  , il  alTigna  des 
revenus  confidétables  pour  four- 
nir aux  frais  du  fpccfacle.Dcs-lors, 
ajoute  Plutarque  , on  donna  la 
forme  d’un  Cire  à ce  Champ  , & 
parce  que  les  fommes  téfervées  àce 
dcITcin  étoient  beaucoup  plus  que 
fufiifantcs , le  furplus  fut  employé 
i faite  applanir,&  à paver  ungrand 
chemin  , qui  eut  le  nom  de  vm 
JFUmimt,  La  voye  Flaminienne. 
Tite-Live  , au  Livre  troifiême , 
parle  des  Prés  Flamimens , où  les 
Tribus,  & le  Sénat  s’airembloient 
quelquefois.  Il  dit  cxpreHémeiic 
que  des  l'année  joo,ce  quartier , 
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fcur  alors , forma  (ans  doute  le  plan  des  deux  ouvra-  IT"!  jT 
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ges,  les  conduilit , & les  ht  exécuter.  Le  Cire  de  Fia-  55,. 

minius  fut  placé  hors  de  la  Ville  , ailes  proche  de  la  ConfuU, 

Porte  Carmentalc , entrele  Capitole  & le  Champ  de 

. ’ . r ^ 11/  T - Lei’idus.&M. 

Mars.  Le  meme  Flaminius , & Ion  Collègue  L.  Æmi-  v a l 1 r 1 us 
lius  Papus rendirent  leur  Cenfure mémorable,  parle  Lxvinus, 
quarante-troiliême luftre.  Ils  comptèrent  à Rome,  u 

deux  cents  foirante  & dix  mille,deux  cents  treize  Ci-  *»»  i®. 
toïens  , en  état  de  porter  les  armes.  Ils  formèrent  le 

fituc  hors  des  murs  , étoit  appelle  naire  , àcaufcd'un  petit  Temple 
communément  le  Cire  Apotlinai-  d'Apollon,  qui  fut  conftruii,  ou 
re.  Confules in  prAta  Flaminia , dans  le  voiiinage , ou  dans  l'en- 
ubi  nnr.c  Adci  Jlpollinis  efi  , cir-  ceinte  du  Champ  Flaminien.M, lis 
cum  jam  tum  jlptllwArem  ap-  aoili  , lien  ne  nous  empêche  de 
ptlUbAnt  , AvoCAvêre  Senâtum.  dire  > q :e  le  Cenfeut  Flaminius 
D’un  autre  côté  , Florus , & entre  fe  fit  un  mérite , ou  de  réparer , ou 
autre  Feftus , attribuent  toute  la  d'erabellit  un  ouvrage, qui  portoit 
gloire  des  deux  nouvelles  entre-  le  nom  de  fa  famille,  & qu'il  con- 
p(ifes,au  Cenfeur  Flaminius. T/a-  fidéroit  comme  un  monument  d; 
niiniMi  Ctrcus  dr  y lA  FlaminiA  À la  libéralité  d’un  de  fes  ancêtres. 

Flammie  Confule  dUlAfnnt,  <fni  Ce  Cite  ctoit  voilîn  du  Marché 
AbAnnibAle  inttrfe!Jnse!l,AdLA-  aux  herbes.Ceuxàqui  laRépubli- 
enm  ThrAjtmennm.  Cependant , que  avoit  coutume  d’interdire 
â la  faveur  d’une  interprétation  rcntréedelaYille.pourdesrai- 
raifonnabIe,ile{laifcdefairedif-  fons  d’Etat , y étaÛilToient  leur 
paroître  ces  contradiâions  appa*  demeure.LeSénats’yrendoitafTés 
rentes,&  de  ramener  les  Auteurs,  otdinaiiement,  loriqu’il  avoit  â 
que  nous  avons  cités  , i un  fenti-  traiter  avec  les  Amballàdeurs  des 
ment  uniforme. Nous dironsdonc  Nations  ennemies. Onverradans 
avec  Tite-Live  , 8e  avec  Plutat-  la  fuite  le  Cite  Flaminien,  déco- 
que , que  le  nom  des  Prés  Flami-  tédes  plus  fupetbes  ornements, 8c 
niens,  8c  de  celui  qui  en  fit  au  renfermé  dans  le  Pomærium,  fous 
Peuple  la  donation  , ell  prefque  l’Empire  d'AugulleCéfar.  Pour  la 
aufiîaocien.qaerétabliireroentde  voyeFlaminiciine  , quifut  le  fê- 
la République.  Nous  accorderons  cond  ouvrage  de  Caïus  Flaminius, 
même,  que,  dans  ces  premiers  elle commen^oit  i la  Porte  Flu- 
teraps  , on  difpola  cet  emplace-  mentanc  , 8c  s’étendoit  dans  l’el^ 
ment  en  manière  de  Cirque,  8c  pacc  de  deux  cents  vingt-deux 
que  les  Romains  s’y  éxerçoient  à mille  pas  Géométriques,  lelon  Fi- 
la courfe  des  Chars , 8cdesChe-  tinéraire  d Antonin,  ou  de  cent 
vaux.Enfin,nous  ajoûterons,qu’a-  quatre-vingt  quatorze  milles , fe- 
lors  il  fut  nommé  le  Cire  Apolii-  Ion  les  Tables  de  Peutinger. 
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sénat , par  le  choix  qu’ils  firent  des  membres,  qui  dé- 
voient le  compofer,  &ils  inférèrent,  feulement  dans 
quatre  Tribus,  ce  grand  nombre  d’affranchis,  qui 
fe  mêloient  indifféremment  dans  celles  des  Tribus  , 
qu’il  leur  plaifoit.  Enfin  , à la  requête  d’un  Tribun 
du  Peuple  , nommé  Métilius,  ils  reformèrent  le  luxe 
des  particuliers.  On  défendit  aux  foulons  de  donner 
aux  habits , ou  des  prétendants  à la  Magiftraturc,ou 
du  petit  Peuple,  une  couleur  d’un  blanc  vif,  5c  d’em- 
ployer , pour  cela,  de  la  craye  , & d’autres  drogues. 
Ces  minuties  nous  font  fentir,  combien  étoit  grande 
alors  la  modeflie  des  Romains.  On  y étoit  offenfe  de 
la  teinture  un  peu  trop  brillante  , qu’ils  commen- 
i^oient  de  donner  aux  étoffes  de  leu  rs  habits. 

La  guerre  contre  les  Illyriens  étoit  réfoluc.  Dé- 
métrius  avoit  mérité  l’indignation  de  Rome  , & la 
vangeance  étoit  prête.  Les  Confuls  M.  Livius  Sali- 
nator , & **  L.  Æmilius  Paulus  en  furent  chargés.  En 
vain  quelques-uns  ont  prétendu , que  le  feul  Æmi- 
lius, reçut  du  fort  une  fi  importante  conjmifllon. 
Son  Collègue  Salinator  y eut  part,  & les  deux  Con- 
fuls s’embarquèrent  enfemblc,  pour  l’Illyrie. Le  per- 
fide Démétrius  étoit  homme  d’expédition  , & ne 
manquoit,  ni  de  courage,  ni  d’adreffe.  Avant  l'ora- 
ge, il  avoit  pris  fcs.  raefures  , pour  fc  ménager  un 
abri.  Philippe  Roi  de  la  Macédoine , fon  voifin , 
lui  avoit  des  obligations  effenticlles.  Les  fecours  que 
le  Relent  lui  avoit  fourni,dans  les  guerres  qu’il  avoir 
eues  afoûtenir  contre l’Achaie  confédérée,  l’enga- 


4 Ludcis  Æmilius  Paulus  , un  Lucius  Æmilius  Paulus, vainqueur 
des  Confuls  de  cette  année  5)4>efl  de  Perlés , Roi  de  Macédoine, 
celui  qui  fur  le  pete  du  célébré 
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gcoicnt  à recevoir  Démétrius  dans  fes  états , en  cas 
de  malheur.  Cétoit  une  reflburce;mais  Démétrius  ne 
s’en  tint  pas  là.  Il  fortifia  Dimale  , Ville  importante  Confuls . 
de  rillyrie,  fit  mourir  tous  les  Gouverneurs  des  Pla-  M-Livms  sa- 
ces  qui  lui  étoient  fufpeds,  en  fubftitua  de  fidèles, & l.'^Æm'iuus*^ 
tint  fa  cour  dans  fon  Ifle  dePharos  , où  il  raflembla  Pauius. 
tout  ce  qu’il  avoit  de  meilleures  troupes. 

Æmilius , qui  certainement  eut  la  meilleure  part  à 
la  gloire  de  la  Campagne  , des  le  commencement  du 
Printemps , vint  fe  préfenter  devant  Dimale  , ^ ce 
formidable  boulcvart , que  le  Régent  oppofoit  à la 
vangeance  Romaine.  Démétrius  croyoit  cepofte  im- 
prenable , & le  Conful  s’attendoit  bien,  que  quand 
il  l’auroit  enlevé  , les  anciens  Alliés  de  Rome  , qui 
ne  s’étoient  rendus  que  par  contrainte  au  Tyran,  re- 
tourneroient,  avec  joye , fous  la  domination  Romai- 
ne. Il  fit  donc  des  efforts  furprenants,pour  fonmettre 
Dimale.  En  fept  jours  de  fiége  , il  s’entendit  maître. 

Le  bruit  d’une  fi  belle  conquête  ne  fut  pas  plutôt  di- 
vulgué dans  l’IIlyrie  , que  tous  les  Peuples  députè- 
rent, à l’cnvi,  vers  les  Confuls,  pourfe  remettre  fous 
l’obéiflàncc  de  Rome.  On étoit charmé, d’obéïr  plu- 
tôt à une  République  équitable,  qu’aux  loix  d’un  maî-  ' 

tre avare , & impérieux  , quelle  leur  avoit  donné , 
fans  l’avoir  affés  connu.  Ce  premier  fuccês  encoura- 

tementle  nrnnde  Cette 

detniéce  étoit  plus  avancée  dans  les 
terres,  aux  environs  du  Fleuve 
DriKut,  ou  Ljdrin»,  dansla-Dal- 
matie.Mais  cette  Gtuation  nes'ao 
corde  guère  avec  celle  de  Diinaler 
que  Tice-Live  place  de  di& 

tance  de  D/rrachium,âr,  iTApoU 
Ionie.  I 

Piij 


A Quoique  Polybe  ne  nous  en 
ait  pas  dit  alTés , pour  fixer  au  jufte 
la  pofition  de  Dimale , en  lllycie, 
H ell  cependant  manifefte  , par  le 
récit  de  cet  Hiftorien , que  cette 
Ville  confinoitavecla  Macédoine. 
Quelques-uns  ontctû.qu’elle  n’é- 
toit  pas  dilFcrence  de  celle, que  les 
anciens  Géographes  ont  appelice 
DtlmintHm.Sc  qui  porte  ptéfen- 
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gca  les  Confuls, à tenter  la  prife  de  Pharos,fecond  & 
dernier  azyle  du  Régent , dans  fa  patrie.  L’entreprife 
parut  plus  difficile.  Audi  Æmilius  jugea,  qu’il  falloir 
joindre  l'artifice  à la  valeur , pour  enlever  une  Ifle  , 
défendue  par  l’élite  d’une  grande  Nation.  C’etoit 
également  par  mer  , & par  terre , qu’il  falloir  l’atta- 
quer. Les  Confuls  avoient  une  Flotte  raifonnable  , 

& deux  Armées  Confulaires,  accoutumées  à com- 
battre de  pié  ferme.  Ils  partagèrent  leurs  troupes,  en 
retinrent  une  partie  fur  les  Vaiffeaux  , & en  firent 
defeendre l’autre  à terre,  durant  la  nuit , avec  ordre 
de  fe  cacher  dans  des  forets  , & derrière  des  rochers. 
Cette  première  defeente  fe  fit  à l’infçû  de  l’ennemi , 

& les  condudleurs  de  la  troupe , ne  dévoient  fe  mon- 
trer , & rejoindre  le  gros  de  l’Armée  , que  quand  ils 
enauroient  vû  les  fignaux. 

Un  détachement  de  la  Flotte  Romaine  alla  donc  • 
fe  montrer  devant  Pharos , en  plein  jour , comme 
pour  y débarquer.  La  préfcncedes  Confuls  attira  Dé- 
mérrius , & fon  Armée , fur  le  rivage , pour  s’oppo- 
fer  au  débarquement.  Les  troupes  Illyriennes  forti- 
rentde  Pharos , l’une  après  l’autre,  & laifférent  la 
place  vuide  de  défenfeurs.  Incontinent  les  Légionnai- 
rcs,dêja  débarqués  durant  la  nuit,quittérentleur  em- 
bufeade , marchèrent , fans  bruit,  & vinrent  fe  faifir 
d’une  hauteur  , que  la  nature  avoir  placée , entre  la 
Ville,  & le  Port.  Par  la,  le  retour  fut  fermé  aux  Illy- 
riens,  qui  témérairement  avoient  abandonné  des 
murailles , qu’il  leur  importoit  de  défendre.  Alors 
Dcmétrjjis  , qui  fe  vit  inverti  de  deux  côtés  , prit  la 
réfolution  qui  lui  parut  la  moins  dangereufe  , dans 
une  double  extrémité.  Il  exhorta  fes  Soldats  à faire 
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face  du  côté  des  troupes  de  terre.  On  nous  craint , leur 
dit- il , puif qu'on  employé  contre  nous  l'artifice.  Teuta  fit 
votre  malheur,  cy  fous  elle  , Rome  triompha  de  l'iilyrie. 
Démétrius  ff  aura  vous  affranchir  un  ennemi,  dont  une 
femme  n'a  pas  pu  vous  pré ferver.  Sans  moi , les  Romains 
ne  vous  auroientpas  vaincus.  Avec  moi , attendés~vous  à 
les  vaincre.  Ainfi  parla  Démérrius  , & fur  l’heure , 
il  conduiht  fes  Illyriens  à l’attaque  dq  la  hauteur.  Il 
y trouva  plus  de  rcfiftance  qu’il  n’avoit  crû.  Ces  bra- 
ves Romains  foutinrent  le  choc  des  ennemis , jufqu’à 
donner  le  temps  aux  Confuls , de  faire  leur  dcfccntc. 
Alors,  les  Illyriens  pris  en  queue,  & alTaillis  de  front, 
échappèrent  par  les  flancs,  & prirent  la  fuite  en  dé- 
fordre.  Le  Régent,  lui*mêrac,  fejetta,  à lahâte,dans 
une  barque  , qu’il  tenoit  prête  à tout  événement , &c 
fe  retira  chés  le  Roi  de  Macédoine.  Nous  l’y  verrons 
plein  de  rage  & d’ingratitude , devenir  aufli  funefte  à 
Ton  ami , qu’il  l’avoit  été  à lui  meme. 

Laprifede  Pharos  fut  la  fuite  d’une  déroute  fi 
précipitée.  Les  Confuls  abandonnèrent  la  Ville  au 
pillage,  & la  firent  rafer , lorfqu’clle  eût  été  facca- 
géc.  Ainfi  , Rome  fc  vit , une  féconde  fois , maîtrefle 
de  rilly rie. Elle  y régla  tour , fans  la  réduire  en  Pro- 
vince. Il  faut  croire,  que  les  Confuls  curent  coin- 
paflîon  de  la  jeunefle  du  Roi  Pinéc , que  fes  tuteurs 
fculs  a voient  embarqué  dansde  mauvaifes  affaircs.La 
République  y conferva  les  Alliances , qu’elle  y avoir 
faites  autrefois  , reftitua  une  partie  de  fes  Etats  au 
jeune  Monarque  , le  rendit  tributaire  , à des  condi- 
tions un  peu  plus  onéreufes  qu’autrefois , & s’afllira 
autant  qu’elle  pût,  de  la  fidélité  d’un  grand  peuple , 
voifin  de  l’Iftrie,  nouvellement  conquife.  Cepen- 
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Dc  RomeTâii  , la  faifon  du  départ  s’avançoit , & la  mer  dans 

5}4-  peu  n'auroit  ças  été  praticable.  Les  Confuls  rctour- 
Confuls , nérent  donc  a Rome , pour  triompher.  Là , Æmilius 
m.LiviusSa.  ^ Livius , reçûrent égallemcnt , & au  même  titre, 

I !*æL°uus  honneurs  du  triomphe;  marque  qu’ils  avoient  fait 
Pauius.  la  campagne  enlcmblc.  Cependant , on  avoit  à Ro- 
me  des  plaintes' de  leur  conduite , mais  on  différa  d’en  • 
4,  Vint  uiufl.  faire  jufticcjufqu’à  la  fin  de  leur  Confulat.  Qiiand  ils 
furent  forcis  de  charge , leurs  ennemis  les  aceuférent 
devant  les  Tribus  aficmblées , d’avoir  détourné  à 
leur  ufage , bien  des  dépoüillcs  enlevées  à l’ennemi , 
&C.  d’avoir  fait  aux  Soldats  , une  difliribution  inégalle 
U.  du  burin.  Ileft  vrai,  qu’Æmilius  fut  renvoyé  ablous, 
peut-être , parce  qu’il  étoit  moins  coupable,  peut- 
être  aulli , parce  qu’on  eut  égard  à la  gloire  qu’il  s’é- 
toit  acquife.  Pour  Salinator  ; toutes  les  Tribus,  hors 
la  Tribu  Maccia  , le  condamnèrent  par  leurs  fuffra- 
ges.  Affront  qu’il  porta  impatiemment,  & dont  il 
T.tiviuii.  17.  outra  même  le  refTcntiment.  Onnclevitplusparoîtrc 
en  public.  Sa  maifon  de  Campagne  devint,  pour  lui, 
une  folitude.il  fc  laiflà  croître  la  barbe  & les  cheveux, 
& devint  fi  fauvage , que  fes  amis  mêmes  n’ofoient 
l’approcher.  Les  feules  calamités  publiques  Varrachc- 
ront , dans  la  fuite,  de  fa  retraite , pour  fervir  fa  pa- 
trie. Bon  Citoxen  , & grand  Capitaine , il  ternit  fa 
gloire,par  une  ardeur  trop  obftinéeà  fevanger.Lorf- 
qu’il  fut  Cenfeur , il  punit  les  Tribus  qui  l’avoient 
condamné.  Excepté  la  Tribu  Mæcia,  il  les  dépoiiilla 
toutes  du  droit  de  fuffrage  , leur  ôta  les  privilèges  de 
la  Bourgeoifie  Romaine , & ne  leur  laifTa,  que  l’obli- 
gation de  contribuer  aux  impofitions  publiques. 

Ce  Confulat  fut  marqué  par  d’autres  événements. 
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que  par  les  vidboircSj  & par  le  jugement  des  Confuls. 
La  Chirurgie  fut  alors , pour  la  première  fois,  in- 
troduite dans  Rome.  Non  pas  qu’on  y eût  de  tout 
temps , néglige  les  playes , & qu’on  les  eût  laifle  fans 
fecours.  Chacun  avoit  eu  fes  rcmedes  domeftiques , 
qu’on  Ce  communiquoit  dans  les  familles , par  tradi- 
tion. Enfin , il  plut  aux  Romains  de  recevoir  dans 
leur  Ville , ôc  d’y  donner  le  droit  de  Bourgcoific  à 
un  Grec  , venu  du  Péloponêfc , qui  profcflbit  l’art 
de  guérir  les  blelTures  , fans  porter  fon  habileté  juf- 
que  fur  les  maladies  internes.  Son  nom  étoit  Archa- 
gathus , fils  de  Lyfanias.  D’abord  Archagathus  fiit 
reçu  avec  appIaudilTement.  On  lui  drefla  une  bouti- 
que aux  frais  du  Public,  dans  un  célébré  carrefour 
de  la  Ville,  tant  la  nouveauté  a d’attraits  / L’ulage , & 
l’expérience  de  fes  remèdes  , diminuèrent  bientôt  fa 
réputation.  Son  art  ne  confiftoit  prefquc , qu’à  faire 
de  larges  incifions , pour  guérir  plus  fûrement  les 
playes.  Les  Romains  accoûtumés  à des  remedes  plus 
doux , quoique  peut-être  moins  efficaces , lui  donnè- 
rent le  nom  de  Boucher,  & bien-tôt , il  Ce  décrédita. 
Autre  innovation.  De  toutes  les  Contrées  du  Levant, 
illcfaifoità  Rome,  un  concours  prodigieux  de  voya- 
geurs , & de  Marchands , que  la  fplcnacur  de  la  Ré- 
publique y attiroit.  Les  Egyptiens , entre  autres  , y 
avoient  apporté , avec  le  commerce , le  culte  de  leurs 
Dieux  * Ifis  & Ofiris.  Déjà,  les  fanètuaircs  de  ces  Di- 

4 II  femble  qu’lHs,  & Olîris,  & les  Grecs  atetibuoient  aux 
ayentécé  comme  les  types  des  pria-  Dieux>  & aux  Déefles  de  la  pre- 
cipales  Divinités  du  Paganifme.  tniére  clafTe.  Sans  nous  engager 
Du  moins  , ils  font  ceprélentés  dans  des  recherches  cnnuyeufes , 
dans  les  monumens  antiques,  fous  fur  la  Théogonie  Egyptienne  . il 
les  mêmes  formes,  & avec  les  mê-  fuffii  de  dire,  que  les  anciens  Au- 
mes  fymboles  , que  les  Romains , teuts , réüniflbient  dans  lûs  , tous 
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lit  Histoire  RomainEj 
vinitcs , s’y  étoicnr  multipliés.  On  f^ait  combien  les 
Romains  avoicnc d’averfion  pour  les  Religions  ctran- 


Iesit(ribiits,c|ui  convenoiem  â Cé- 
tès,  à Junon  , à la  Lune,  à U Ter- 
re , à la  Nature  , à Minerve  , â 
Proferpine  , i Thétis  , t Cybcle 
Ja  mete  des  Dieux  , i Bellone  , i 
Diane  , à Venus , à Hecate  , Scc. 
Ce  bizarre  aflemblage  de  tant 
de  Dciiés,  dans  une  feule , fît  don- 
ner à Ifii  l'épithéte  de  Myriony- 
me  , c’eft-i-dire  , de  DcelTe  , à 
mille  noms.  AtilII  Apulée,  dans  fer 
métatnorphores  , la  multiplie  en’ 
quelque  iorie,  i l’infini  , pour  en 
faire  tout  i la  fois , une  Cérès , une 
Proferpine  , une  Diane  , une  Ve- 
nus , &c.  C’eft,  dit-il , la  nature 
même  , l'arbitre  des  éléments,  le 
principe  de  l’univers  , & des  fié- 
cles , la  fouveraine  des  Dieux  , la 
Reine  des  Mânes.  Elle  a la  préémi- 
nence fur  tous  les  Etres  celeftcs. 
Les  Dieux  6c  les  DéelTes , fe  con- 
fondent dans  fon  immenfîté.  Les 
vents,  la  met , les  enfers  , tout  eft 
fournis  à (es  loix.  Enfin  , félon  le 
même  Auteur,  les  différentes  Di- 
vinités , que  les  Nations  révèrent, 
ne  font  qu’un  tout  avec  Ifis.  Ou 
plutôt,  ce  ne  font  que  comme  des 
parcelles  d’un  Etre  fans  bornes. 
Plutarque  , conformément  si  ces 
idées , reconnoît  cette  Décile  tu- 
télaire de  l'Egypte  , dans  une  inf- 
cription , gravée  for  le  pavé  d’un 
Temple  de  Minerve.  Elle  étoit 
conçue  en  des  termes , qui  répon- 
düient  à ceux-ci  , Je  fit:t  tout  ce 
ftti  4 , ce  ejH!  tfl  , ce  ^ut  fera  , 

Cr  »hI  d’entre  lei  morteLs  , n*  en- 
core percé  le  voile  tfui  me -dérobe 
4 leurs  jeux.  Une  autre  infetip- 
lion  , rccüeillie  par  Gruter , cil 
dans  le  même  goût.  On  y Ut  ces 


mots,TiBi  VNA  Q.Vie  es  omnia 
BSA  Isis.  C’ell-à-dire  i A toi 
Déejfe  liSt , tjm  efljine,  O"  en  mê- 
me-tempi , le  cen-pop'  de  tout  les 
E'res  enfemhle.  Dans  cctte  con- 
fufion'monflrueufc  d’attributs,  que 
les  Pa'iens  le  propofoient  pour  l'ob- 
jet de  leur  culte  , il  paroît  qu’ils 
rcconnoilToient  particuliérement 
danscette  Divinité,  la  Terre  , ou 
Cybcle  , que  la  Théologie  Païen- 
ne nous  teptefenre  comme  l.i  mere 
commune  de  tous  les  Etres  Selon 
ces  préjugés  , ils  ont  pris  Oftris 
pour  le  Soleil,  6c  l’ont  maiié  avec 
Ifis,  pour  faire  entendre,  que  cet 
aftrc  , contribuoit  pat  fes  influen- 
ces, à la  fécondité  de  la  nature  , 
ou  de  la  terre.  C’ell  la  rcfléxion 
de  Macrobe , au  premier  Livre  des 
Saturnales.  Il  faut  cependant 
avoiier  , qu'Ofiris  a founert  tant 
de  métamotphofes , que  fouvent 
il  n’cfl  pas  tecennoillable.  Tantôt 
il  eft  ttavefti  en  Jujpiter  , 6c  fa 
femme  devient  la  même  que  Ju- 
non. Tantôt  , c’eft  Bacchus  , le 
vainqueur  des  Indes.  Qiielque- 
fois.c'elllc  Dieu  tutélaire  du  Nil, 
qui  porte  l’abondance  dans  les 
campagnes  d'Egypte  , de  coïKcrt 
avec  (a  femme  Ifis.  Alors  , elle 
prend  tout  â coup  la  figure  de 
Cérès , qu’on  difoit  avoir  enrichi 
les  hommes  de  fes  bienfaits,  en 
leur  apprenant  l’art  de  cultiver  les 
moiflbns  Si  l’on  en  croit  les  My- 
thologues , ces  Divinités  allégo- 
riques , ont  caché  bien  des  myilé- 
res.  Ils  fe  font  epuifés  en  recher- 
ches, pour  trouver  le  fens  de  ces 
table.rux  énigmatiques , qui , peut- 
cuc , n’étoient  qu’un  ouvrage  du 


Digite«d 


Livre  Vin  gt-ci  mq^u  i i*mi:  ^ ti} 

gères.  Une  "loi  des  douze  Tables,  qu  on  a cru  être  de  Rome  l an 
Numa , defendoit  l’introdu£kion  de  tout  autre  culte,  jj4. 
que  des  anciens  Dieux  du  Païs.  Le  Sénat  ordonna  CoufuN  , ^ 
donc  , que  les  Oratoires  d’ifis  & d’Ofiris , feroienc  l. 

démolis.  Nul  ouvrier  n’ofa  prêter  Ton  bras  au  facri-Æwitim  Pau- 
lége,  tant  le  culte  impie  de  ces  Divinités,  avoir  déjà ^ ^ ^ 
fait  de  progrès  parmi  la  Peuple.  Il  fallut  donc  que  le 
Conlul  Æmilius , prît  fur  lui , l'éxécution  d un  Ar- 
rêt , que  le  zélé  des  loix  Se  de  la  Religion  avoir  di(i!té. 

Il  mit  bas  là  robe  Confulaire , prit  à la  main  une  ha- 
che , à coups  redoublés , il  renverfa  ces  monu- 
ments de  Religion  Egyptienne. 

Du  refte , les  Romains  s’affermilToient  tous  les  jours 
dans  les  fuperftitions  qu’ils  avoient  re^ûcs  de  leurs  pè- 
res. Il  y parût  cette  année- là  même  , dans  un  événe- 
ment fortuit  , qui  fîgnala  le  courage  du  Prêteur 
Ælius  Pætus , furnommé  Tubero.  Le  fort  lui  avoir 
fait  écheoir  la  Préture  de  Rome , pour  y rendre  la  juf- 
tice  aux  Citoyens.  Tandis  qu’il  prononçoit  des 
rêts  en  plein  air , au  milieu  de  la  place  : on  dit , qu’un  <, 

caprice,  te  de  l'enthouriafme.  On  pas  même  le  plaifir  quils  fe  don- 
fçait , que  les  poëtes , qui  palToient  nent  , de  prendre  des  conjeâures 
pour  les  Théologiens  du  Paganif-  fort  incercaînes  , pour  la  lumière 
mc.multiplioient,  ou  déguiîoicnt  même  de  l’évidence.  D’ailleurs, 
les  DiviniKs , fouvent  (ans  autre-  comme  les  Dieux  d’Egypte  trou- 
defTein  , que  de  les  faite  fervir  i vêtent  enfin , un  azyle  dans  Rome, 
rornemeni  d’un  épifode  . & pour  après  avoir  été  long-temps  tebu- 
donner  du  merveilleux  i leurs  poc-  t«  , ils  reviendront  dans  b fuite 
mes.  Quoiqu’il  en  foit  , les  dif-  fut  les  rangs.  Ainfi , nous  feront 
culTiont  qu'on  poutroit  faire , tc  encore  forcés  d’en  parler , auifi- 
qu’on  a faites  iufquet  i prefent  fut  bien  que  du  culte  qu'on  leur  ren- 
ce  fujet  , ne  font  point  de  notre  doit. 

refTott.  Nous  bidons  volontiers  ce  4 Noos  avons  rapporté  cette  loi 
cahos  i débroiiiller , aux  perfonnes  des  douze  Tables , dans  le  troifié- 
qni  fe  bornent  à l’étude  de  b my-  me  Volume  de  notre  Hiftoite, 
ihologie.Nousneleuidifparetons  Livrcio.  page ii8. note  é. 
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Pivert  vint  fc  percher  fur  fa  tete,  Rome  fut  égalle- 
ment  étonnée , de  voir  un  oifeau  , habitant  des  fo- 
rêts J & d’ailleurs  fi  farouche  , entrer  dans  la  Ville , 
n’appréhender  pas  le  bruit  des  plaideurs  , & fe  ren- 
dre docile  au  Préteur,  qui  le  prit  fans  qu’il  s’effarou- 
chât. A Rome , les  Piverts  ctoient  révérés , & dans 
les  aufpiccs , ils  faifoient  encore  plus  de  foi  , que  les 
Vautours.  On  prétendoit  que  Picus,  fils  de  Saturne, 
& ancien  Roi  Aborigène  , avoir  eu  un  Pivert  appri- 
voife  , qui  lui  fervoit  à prévoir  l’avenir.  Ainfi  , l’a- 
vanture  nouvelle  du  Pivert , fit  du  bruit  dans  Rome  , 
& mit  en  mouvement  le  Collège  des  Augurs.  Il 
s’agiffoit  de  décider  , fi  le  Préteur  donneroit  la  liber- 
té à l’oifeau , ou  s’il  le  feroit  mourir.  A tout  hazard  , 
les  Augurs  répondirent,  que  fi  Æhus  laiffoit  envo- 
ler l’oifeau,  fa  famille  & lui  , joiiiroient  d’une  con- 
fiante profpérité , & que  s’il  lui  donnoit  la  mort  , 
la  République  arriveroit  au  plus  haut  point  de  gran- 
deur ; mais  que  le  Préteur  & fa  famille  périroient  mi- 
férablement.  ÆliusPartus  , ne  délibéra  pas.  L’amour 
de  la  patrie  l’emporta  dans  fon  cœur , fur  fes  propres 
intérêts  , & fur  les  avantages  de  fa  maifon.  Il  prit  le 
Pivert , le  déchira  â belles  dents  , & laiffa  le  refie  â 
faire  aux  Dieux.  Si  ce  récit , que  Pline , & qye  Valére 
Maxime , Auteurs  fouvent  fufpeéls , nous  ont  tranf. 
mis  , efl  véritable  , le  hazard  authorifa  la  prédi£lion 
d’une  manière  affésfurprenante.  Quelque  tems  aptes, 
dans  la  bataille  de  Cannes , * dix-fept  braves  de  la 

A Pline  , & Frontin  , afTûrenc  du  dernier  Auteur  , ont  prit  les 
que  le  Préteur  même  Ælius  Pz-  Czlius  pour  les  Ælius.  Dans  d'au- 
tus , périt  à la  bataille  de  Cannes,  très  éditions , on  lit  Lzlius , pour 
avec  feize  autres  dumême  nom,Ac  L.  Ælius , c'ed:  une  faute  qu'on  a 
de  la  même  famille.  Les  copiftes  réformée,  fur  la  foi  des  mauufaics 
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famille  yElia , périrent , & la  République , avec  le 
temps  , crut  au  plus  haut  point  de  gloire.  5j4. 

Annibal  cependant  , formoit  de  grands  dclTeins  Confuls, 
contre  Rome  , Se  fe  préparoit  à entrer  bientôt  en  LwiusSa- 
Italie.  Scs  viôtoircs  en  Elpagnc  , netoient  pour  lui,  æmiuusPau- 
qu'un  amufement , ou  , u l’on  veut , qu’un  apprentil- 
fage  , Se  qu’un  eflai.  Quelques  belliqueux  que  fulTcnt 
les  Efpagnols , ils  n’étoient  pas  un  objet  digne  de  CQ 
Héros.  A la  vérité  , il  n’avoit  pas  encore  pafTé  l’E- 
bre.  C’étoit  une  des  conventions  de  Rome  avec  Al- 
drubal  ; mais  il  étoit  réfolu  de  franchir  cette  barriè- 
re , aulli-tôt  que  la  vitltoire  l’auroit  rendu  maître  de 
tous  les  P.Vis  d’en  deijà  , Si  qu’il  n’auroit  plus  d’enne- 
mis à l’aifler  derrière  lui.  Apres  avoir  fournis  les  Ol- 
cades , la  première  année  de  fon  généralat , il  fe  don- 
na une  plus  vafte  carrière  , à fa  fécondé  campagne. 

D’abord  , il  vint  fondre  fur  les  “ Vaccéens  , Peuples 
des  environs  du  Duero  , & que  ce  Fleuve  traverfe  , th.uv. 

en  arrofant  leurs  campagnes.  Les  Habitants  d’Her- 
mandique,  ^ &d’Arbacalc,  deux  Villes  opulentes  du 

les  plus  correâs  , & du  plus  grand  leur  nom  d'une  ancienne  .Ville  , 
nombeedes  Auteurs. Aurelle , Va-  appellée  Vacca  , fans  nous  dite 
1ère  Maxime  , pour  achever  l'cio-  dans  o^uelle  partie  de  l'Efpagne  elle 
ge  des  dix-(èpt  /Elius  , ajoute  étoit  fituèe.  Cette  Nation  étoit  li- 
quils  étoient  fi  pauvres,  que  tous  mitrophedes  Peuples  de  la  Galice, 
enfemble,  ils  n’avoient  en  propre,  & occupoit  la  contrée  , qui  fait 
qu’une  très-petite  maifon  i la  Vil'  aujourd’hui  partie  des  Royaumes 
le  , & aux  environs  de  Véies , un  de  Léon  & de  la  vieille  Cafiille  , 
fond  de  terre  , qui  foutniduit  i en  deçà  , & en  delà  du  Fleuve 
peine  le  nécelTairc.  Vnits  in  ngro  Duero. 

y.'iente  fuirdus  minus  multo  culto-  é Tite-Live  eft  le  feul,qui  ait 
ris  diJîderaHs , <jsiam  dominos  ha-  fait  mention  d'une  Ville  appellée 
Mat.  Plutarque  a donné  le  même  Hetmandique  , fur  la  foi  des  mé- 
éloge  à la  famille  des  Ælius,  datas  moires  de  Polybe.  On  n’cft  pas 
la  vie  de  Lucius  Paulus.  plusinAruitfurlafituationd’Arba- 

dlfidore  place  les  Vaccéens,  au  cale,  que  fur  celle  d'Hermandi- 
pié  des  Pyrénées  , & emprunte  que.  Le  Géographe  Samfon , con* 

Q,iij 
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DeRome  l^n  dcs  Vaccccns , avoicnt  abandonne  leurs  murs  au 
5J4.  pillagcdd  Vainqueur, & fugitifs , ils  étoienc allés  im- 
Confuls , plorcr  le  fccours  des  " Carpétans , fitucs  entre  ^ le  Ta- 
M.Ltviui  Sa-  gc  l’Anas,  Là , fc  forma  une  Ligue  contre  Annibal, 

LINATOR.&L.  ° ,,  A 1 » 1.,  ° 

Æmiuuj Pau-  qu’elle  eft  U meme  , que  Iede,&;  plufieuts  autres  Villes,  il 

la  Ville  d'Ayila  d’aujourd’hui,  paffe  en  Ellramadoure  , trayerfe 
D’autres  la  placent  près  d’..<r^v4/-  unepartieduRoyaumedePortu- 
/e  , dans  la  Vieille  Caftille.  ^ gai,  forme  un  petit  Golfe,  qui  fer’t 
4 Le  Pais  des  Carpftans  étoît  de  Port  i la  Ville  de  Lilbonc. 
htué  au  centre  de  l’Elpagne , en  Enfin , deux  lieues  au-deiTous  de 
de^I , & en  detl  des  deux  rives  cette  Capitale  , il  décharge  fes 
duTage.  D’abord,  il  fit  partie  de  eaux  dans  la  Mer  Atlantique.  On 
la  Province  Tarragonoife.  En-  ^ donne  communément  à cette  Ri- 
fuite,  il  fut  attribué  i la  Province  viérc,  à peu  près , cent  dix  lieues 
Cartluginoife.  Tolède  étoit  , au  de  cours.  On  a dit  autrefois  du 
rapport  de  Pline  , la  Capitale  de  Tage  , qu’il  rouloit  du  fable  d’or, 
cette  comcéey  qui  outre  le  Royau-  peut  être  parce  que  les  terres  qu’il 
me  du  même  nom  , comprenoit  parcouroir  , étoient  fécondes  .en 
aulli  prefque  tout  ce  canton  de  la  mines  d’or, 
nouvelle  Caftille  , que  les  E|pa-  Pour  l’Anas  , c’ell  un  Fleuve 
gnols  appellent  , la  Manche.  Ces  connu  picfentement  , fous  le 
Peuples  avoient  au  Septentrion , nom  de  Guaduina.  Il  prend  là 
les  Provinces  où  font  placées  i pré-  fource  près  d’un  lieu  de  la  nouvelle 
fent  les  Villes  de  Valladolid,  de  Caftille,  appellé  vulgairement  A/a 
Segovie  , de  Burgos , de  Palencia,  Reidera-  Il  commence  i fe  former 
& une  partie  du  Royaume  d’Ar-  dans  une  plaine  voifine,  que  tes  Ef- 
ragon.  Ils  confinoient  au  Midi,  pagnols  nomment  dr  A/ow- 

ivec  les  Pais  voifins  , des  fources  tiel.  Un  peu  au  delTous  , il  difpa- 
du  G:iadiAH4 , aux  environs  des  coït  au  oeli  de  Calacrava  , & fe 


Villes  d’Ubeda,  de  Jaën,  de  Baë-  perd  fous  terre,  dans  l’efpacc 
ca.  A l’Occident , ils  s’étendoient  d’une  lieuë  , & non  pas  de  dix, 
jüfqu’aux  Frontières  du  Portugal,  comme  l’ont  affûté  quelques  Géo- 
duc&té  de  Beja  , Sc  de  Salaraan-  graphes  Modernes.  Ce  qui  a don- 
que.  né  heu  aux  gens  du  Pats,  de  dire, 

fl  Si  l’on  en  excepte  l’Ebre  , le  qu’ilsavoientunpontjOÛpaifToient 
Tage  eft  le  plus  confidérable  d’en-  chaque  jour  , plufieurs  troupeaux 
tre  les  Fleuves  d’Efpagne.  Il  prend  de  Boeufs , Sc  de  Moutons, 
fa  lource  près  de  celles  du  Xucar  , Ce  Fleuve  après  avoir  coulé  d'O- 

Sc  du  Guadâlaviat , au  Mont  Idu-  tient  en  Occident , jufqu’l  Bada- 
béda , qui  dans  cet  endroit , eft  jos  , continué  fa  courfe  du  Nord 
appellé  par  les  Naturels  du  Pais , au  Sud  , Sc  fe  jette  dans  la  mer, 
Sierra  de  Alharaz-in  , vers  les  proche  £ Aiamont/.  L’Anas  fé- 
confinsdel’Arragon,Scdelavieil-  parole  anciennement  le  Portugal 
le  Caftille,  Après  avoir  arrofé  To-  d'une  partie  de  la  Bérique. 
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où  entrèrent , avec  les  Carpetans,  les  fugitifs  des  Vac-  „ _ 
ccens  & des  Olcades.  Tous  enicmble  , ils  compote-  jjo,  . 
rent  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes.  Leur  Confuls, 
première  attention  , fut  d’aller  attendre  leur  Vain- 
queur , fur  les  bords  du  Tage  , pour  lui  livrer  com-  ÆMumf^Aul 
bat.  En  effet , Annibal  y arriva , &c  furpris  d’y  trou-  *•“*• 
ver  une  armée  fi  nombreufe  , pour  lui  difputer  le  paf- 
fage , fans  hazarder  la  bataille , il  fit  camper  fes  Car- 
thaginois, fatigués  d’une  longue  marche,  & charges 
de  butin.  Annibal,  tout  jeune  qu’il  étoit , avoit  au- 
tant de  fagetfe , que  de  valeur.  Auffi  tôt  donc  que  la 
nuit  eût  contraint  les  ennemis  à fe  retirer  dans  leur 
camp , & que  le  fommeil  leur  eut  fermé  les  yeux , 

Annibal  fit, en  filence  , pafTcrlc  Fleuve  à fes  Cartha  - TU.  Liviu!  /.II. 
ginois,  dans  un  endroit  qu’il  avoit  trouve  guéable. 

Il  connoiflbit  rimpétuofité  des  Barbares,  &c  fe  dou- 
toit  bien  que  leur  ardeur  les  emporteroit , jufqu’à 
vouloir  parier  le  Fleuve , peur  ne  laiffer  pas  ^chapper 
l’occafion  de  le  combattre.  Il  ne  fut  pas  trompé  dans 
fa  conjeélurc.  Les  Efpagnols  Confédérés,  ne  héfité- 
rent  point  à pourfuivrelcur  Ennemi , qu’ils  croyoient 
timide  , parce  qu’il  étoit  circonfpcéf.  Sans  attendre 
l’ordre  de  leurs  Généraux , & fe  confiant  à leur  mul- 
titude , ils  fe  jettent  à l’eau , en  fe  difânt  les  uns  aux 
autres , qu’un  Fleuve  n’étoit  pas  fufiifant , pour  leur 
dérober  une  victoire  certaine.  Annibal  les  attendit  à 
l’autre  rive , charmé  de  les  voir  pris  au  piège  , qu’il 
leur  avoit  tendu.  Il  avoit  fait  entrer  fa  Cavalerie  dans 
l’eau , & lui  faifoit  border  le  gué , de  part  & d’autre,  '■  f- 
j U fqu’à  certaine  drftance.  Le  rivage,  defon  côte,  étoit 
défendu  par  quarante  éléphants,  placés  de  front  à la 
première  ligne,  & derrière  eux , l’Infanterie  Cartha- 


s 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'aii 
5H- 

Confult  , 
M.Livius  Sa* 

LlNATORtSC 

Æmilius  Pau- 
lUS. 


Til.it  UviusU^X. 


iiS  Histoire  Romaine,’ 
ginoifc  ctoit  rangée  en  bataille.  Tous  les  défavama- 
ges  du  combat  furent  pour  les  Efpagnols.  Ils  étoient 
obliges  de  combattre  dans  l’eau , fur  une  vafe  gliflan- 
te , contre  des  Cavaliers  , (]ui  les  frappoient  de  haut, 
& qui  les  lcrroient  en  flanc.  Il  n’eft  pas  étonnant 
qu’alors , le  Tageaitété  rougi  de  leur  lang  , & qu’il 
en  ait  tant  vû  périr  dans  fes  eaux.  Ceux  qui  arrivoient 
au  bord  du  Fleuve,  étoient , à l’inftant  même , foulés 
aux  piés  des  éléphans.  Ainfl  le  plus  grand  nombre 
des  Confédérés  fut  obligé  d’abandonner  le  partage 
de  la  Riviérc,&  de  retourner  fur  la  rive,  qu’ils  avoient 
abandonnée.  Alors  le  généreux  Annibal  , qui  voulut 

Î»rofiter  du  défordre  & de  l’cfFroi  des  ennemis  , parta 
ui-mème  le  gué,  & fuivi  de  fes  troupes , il  vint  fon- 
dre fur  leur  armée.  La  déroute  fut  générale  , & la 
Confédération  fut  diflipéc.  Tout  le  Païs  des  Carpé- 
tans  fut  en  proyc  aux  Carthaginois , & la  Nation  en- 
tière fe  rendit  au  viiforieux. 

Jufques-là  , les  conquêtes  d’Annibal  avoient  in- 
quiété les  Romains.  C’étoit  pour  eux  un  homme  fuf- 
pcû;  mais  ce  n’étoit  pas  encore  un  ennemi  déclaré. 
Les  Sagontins  craignoient , avec  raifon  , que  le  tor- 
rent ne  vînt  à fon  tour  inonder  leur  Pais.  Leur  con- 
trée ctoit  l’unique , & la  dernière  jufqu’à  l’Ebrc , que 
Carthage  eût  ménagée.  Apres  tout , la  protedtion  de 
Rome  ne  les  rartTuroit  que  médiocrement.  Ils  avoient 
envoyé  de  fréquentes  députations  en  Italie  , & ils 
avoient  averti  la  République  des  progrès  d’Annibal  ; 
mais  elle  étoit  occupée  à faire  la  guerre  en  Illyrie , & 
clic  fc  fioit  un  peu  trop  à la  foi  des  Traités , & à la  fu- 
périorité  qu’elle  avoit  eue  fur  Carthage , dans  les  guer- 
res précédentes.  Enfin  , une  infraction  manifefte  des 

conventions , 
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conventions,  lui  défilla  les  yeux.  Ellc’appric  c|u’ellc 
alloic , une  Iccondc  fois , avoir  affaire  aux  Carthagi- 
nois. Annibal  entra  dans  le  Pais  des  Sagontins  , & 
vint  mettre  le  (îege  devant  Sagontc.  Au  premier  bruit 
^ui  s’en  répandit,  Rome  écouta  les  Envoyés  d’Efpa- 
gne,  & réfolut  de  faire  partir  une  Ambaflade,  pour  le 
Général  Carthaginois,  avec  ordre  aux  AmbafTadeurs, 
de  pafler  à Carthage,  fi  le  fier  Annibal  refufoit  de  leur 
faire  jufticc.  Ces  Députés  de  Rome  étoient  P.  Valé- 
rius  Flaccus  , & Bcbius  Tamphilus.  Tandis  que 
ceux  ci  fc  préparoient  au  voyage  d’Efpagne,&  d’Afri- 
que, déjà  le  fiége  de  Sagonte  étoit  formé.  Jamais  Vil- 
le ne  fut  attaquée  avec  plus  de  courage , & plus  d’a- 
nimofité.  C’étoit  les  prémices  de  la  haine , qn’ Anni- 
bal avoir  jurée  contre  les  Romains.  D’une  autre  part , 
jamais  Ville  ne  fut  défendue  avec  plus  de  fereacté  , & 
de  conftance.  C’eft  le  monument  le  plus  ancien  , & 
f>eut  erre  le  plus  illuftre  , de  la  valeur  & de  la  fidelité 
Efpagnollc. 

Sagontc , Ville  prcfque  maiitime  fur  la  meme  cô- 
te que  Valence,  écoit,  depuis  un  tems, Alliée  au  Peu- 
ple Romain  , & des  intérêts  mutuels  entretenoient , 
entre  la  République  , & la  Ville  , une  fidèle  corref- 
pondance.  Il  importoitaux  Sagontins  d'être  affran- 
chis du  joug  Carthaginois , fous  la  protection  de  Ro- 
me , & il  importoit  à Rome , d'oppofer  aux  Cartha- 
ginois Sagontc,  commeunc  digue  qui borneroit  leur 
ambition.  Cependant  l’impétueux  Annibal  l’avoic 
franchie  , cette  barrière.  Entré  dans  le  territoire  de 
Sagontc,  contre  la  foi  des  Traités,  il  le  ravagea,  puis 
ilafliégca  la  Ville  par  trois  endroits.  La  plusfortc 
attaque  fut  du  côté , ou  les  murailles  s'avan^oient  en 
Tome  Vil.  R 
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130  Histoire  Romaike, 
angle , vers  un  vallon , où  il  croit  aife  de  difpofcr  des 
troupes  en  bataille.  Là,  le  Carthaginois  fit  avancer 
fes  gillerics  , afin  de  faire  agir  le  bcllier  à couvert. 
Cette  première  tentative  ne  réiilfit  pas.  L’angle  oix 
l’on  prétendoit  faire  ouverture , étoit  dominé  par  une 
haute  tour , d’où  l’on  accabloit  les  aflaillants , & le 
mur  , plus  exaucé  là , qu’au  refte  de  !a  courtine , étoic 
défendu  par  la  plus  brave  jeunefle  du  Pais.  Les  dards 
pleuvoient  fur  les  ennemis , & les  forties  des  Sagon- 
tins  étoient  d’ordinaire  funeftes  aux  Carthaginois.  Le 
jeune  Annibal  fe  trouvoir  par  tour,&  dans  le  moment 
qu’il  s’avança  trop  du  mur,un  javelot  partit, & l’attei- 
gnit à la  cuifle.  La  bldTurc  du  Général  caufa  un  grand 
mouvement  autour  de  lui  ; mouvement  qui  effraya  fi 
fort  les  aflîégeants , que  peu  s’en  fallut  qu’ils  n’aban- 
donnalTcat  leurs  batteries.  Du  moins  ils  ccfTércntjpour 
un  tems , les  attaques , & tandis  qu’on  guérit  la  playe 
du  blclTé , les  Sagontins  curent  quelques  jours  pour 
rcfpircr.  Ce  terme  ne  fut  pas  long.  Les  Carthaginois 
revinrent  plusdifposà  la  charge.  Ils  avoient  repris  de 
nouvelles  forces,  & ils  avoient  eu  le  tems  dcconftrui- 
rc  de  nouvelles  machines.  Comme  le  terrain  n’etoit 
guère  propre  à les  drcfler  , on  fit  avancer  les  mante- 
Icts,  & le  bellier.  Le  nombre  des  aflîégeants  commen- 
çoit  à fatiguer  les  afllcgés.  Les  Carthaginois  comp- 
toient  cent  mille  hommes  dans  leur  armée,  & les  tra- 
vaux partages  par  la  multitude,  foulagcoicnt  les  fati- 
gues du  fiége.  Pour  lcsSagontins,à  peine  pouvoient- 
ils  fuflîre  aux  furieux  aflauts  qu’on  leur  donnoit.  Ce- 
pendant le  courage  foutenoit  leurs  forces.  Déjà  un 
pan  de  leurs  murailles  étoit  écroulé  , & trois  tours, 
qui  en  faifoient  la  liaifon,  & la  défenfe,  étoient  tom- 
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Bées  tout  à la  fois,  La  brèche  étoit  fi  grande,  que  De  Rome lan 
les  combats  coramenccrcnt  à fc  donner  , comme  en 
rafe  campagne  , fans  que  les  murs  miffent  plus  à cou-  j^j^lIviusSa- 
vcnlcsaflîégés  quelesaflîégcants.  Les  combats  qu’on  linaior  ,& 
fc  donnoit  n’avoient  rien  de  tumultuaire  , comme  il 
arrivoit  alors , allés  fouvent , dans  les  fiéges.  Cétoic 
des  batailles  rangées , non  pas  en  plein  champ , mais 
entre  les  murs  démolis , &:  les  maifons  qui  les  bor- 
doient.  Le  défcfpoir  donnoit  aux  uns  de  ïardeur , & 
l’efpérance  animoit  les  autres.  Au  défaut  de  leurs  mu- 
railles , les  Sagontins  faifoient  de  leur  corps  un  bou- 
Icvart , pour  fauver  leurs  maifons , & parmi  eux  nul 
ne  lâchoit  pié , pour  ne  laifler  point  gagner  de  terrain 
à rennemi.  Les  lignes, des  deux  parts, étoient  extrême- 
ment ferrées  : ainli  nul  trait  ne  tomboit  à terre  , &c 
tous  les  coups  portoient.  Sur  tout  les  Sagontins  fai- 
foient ragcjavecunecfpéccdc  pcrtuifanc,  qu’ils  nom- 
moient  phaUrique.  Ils  attachoient  de  1 étoupe  en- 
flammée au  fer  de  cette  forte  de  javeline  , qu’ils  dar- 
doient  avec  roideur  ; &:  dont  ^ le  fer  étoit  fl  long , & 
fi  pointu  , qu’il  perçoit  tout  à la  fois  le  bouclier  , Sc 
le  Soldat.  ^ Le  feu  qu’elle  répandoit  parmi  les  lignes 
ennemies , faifoit  faire  des  mouvemens  irréguliers 
pour  l’éviter , & caufoit  encore  plus  de  défordrc,que 
de  mal.  Ce  fut  par -là,  que  les  Sagontins  reculè- 
rent leur  perte.  Ils  éloignèrent  les  Carthaginois,  d’a- 
bord vers  les  ruines  de  la  muraille.  Enfuitcils  les  en 

« Tite-Live  , au  Livre  huiiiî- 
me , donne  trois  piés  de  long  i la 
Phalarique. Saint  Ifidore  de  Sévil- 
le, parle  d'une  autre  forte  de  Pha- 
larique,  qui  n’avoit  qu’une  coudée 
en  longueur. 


é La  partie,  où  le  fer  de  la  Pha- 
larique  fe  joignoit  au  manche  , 
étoit  bourrée  de  filafle , qu’on  en- 
duiloitdc  bitume.  & de  poixtélî- 
nc  On  jr  inettoit  le  feu,  après  quoi 
on  lançoit  cette  cfpéce  de  javelot. 
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131  Histoire  Romaine, 
culbutèrent,  & enfin  ils  les  contraignirent  à le  retirer 
dans  leur  camp. 

Durant  l’ardeur  deccs  combats, arrivèrent  les  Am- 
bafladeursde  Rome,  A peine  ètoient-ils  débarqués  , 
qu’ A nnibal  leur  envoya  dirc,auPortmême,qu’il  avoir 
bien  d’autres  affaires  que  de  donner  Audience  à des 
AmbafTadeurs , & qu’un  champ  de  bataille  ncconve- 
noit  point  pour  recevoir  desMiniftres  de  paix. Il  paroît 
néanmoins,  qu’enfin  ils  furent  admis  en  la  prcfencc 
du  Général.  Le  fier  Annibal  répondit  à leurs  remon- 
trances furie  fiégede  Sagontc,  que  les  Romains  eux- 
mêmes  avoient  autrefois  traité  cette  Ville  avec  ri- 
gueur, &:  qu’ils  avoient  ordonné  la  mort  de  quelques 
Sagontins,  qu’enfin  cette  Ville  s’étoit  attirée  fon 
malheur,  par  des  hoftilités  contre  les  Alliés  du  Peuple 
Carthaginois.  Annibal  avoir  de  bien  meilleures  rai- 
fons  à dire , pour  juftifîcr  l’infraâion  de  la  paix.  Ro- 
me lui  en  avoir  donné  l’exemple.  Les  attentats  de  la 
République  , contre  les  Ides  de  Corfe  & de  Sardai- 
gne , & les  exaâions  réitérées  d’argent,  qu’elle  avoir 
faites  fur  les  Carthaginois , malgré  le  Traité  de  Sici- 
le , n’étoient  point  des  prétextes , mais  des  raifons 
plaufîblcs,  qu’Annibal  dédaigna  d’employer,  ref- 
te , dit- il  aux  AmbafTadeurs  ,/i  vous  avés  des  plaintes 
a faire  de  moi , portés-les  au  Sénat  de  Carthage. 

Cependant  l'habile  Carthaginois,  fît  partir,  furie 
champ  même,  des  gens  affidés , pour  prévenir  fes  par- 


A Sa^onte , autrefois  dans  le  feu 
d’une  fédition  , excitée  par  des  Ci- 
toyens turbulents, eut  recout-  aux 
Romains.  Ceux  ci  , établis  juges 
Sc  .ntbit'es  de  la  querelle  , après 
avoir  réduit  le,  mutins,  rendireut 
À la  Ville  fon  premier  calme.  Ce* 


Fiendant  pour  affûrer  davantage  , 
a tranquillité , & l’union  entre  les 
Habitants  les  plus  coupables  d’en- 
tre les  féditieux.fiitent  condamnés 
à la  mort.  C’eft  cette  rigueur  , 
qu’Annibal  reproche  auxRomains, 
comme  un  jugement  inique. 
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tifâns  de  Carthage,  fur  Ton  entreprife  de  Sagontc,fur 
les  plaintes  que  Rome  faifoit  de  lui , & fur  la  récep- 
tion qu’on  devoir  faire  aux  Ambafladeurs  Valérius  & 
Bébius  à Carthage.  En  effet,  ceux-ci  firent  voile  pour 
l’Afrique , & Annibal  retourna  aux  attaques  de  Sa- 
gonte  qu’il  avoir  un  peu  interrompues,  pour  donner 
dureposàfes  troupes.il  Icsaffembla  avant  que  de 
les  remettre  en  a6Hon,  & leur  promit  le  pillage  de  la 
Ville.  Un  objet  fi  intereffant  anima  leur  courage,  & 
le  Chef  eut  tout  à fc  promettre  de  fes  Soldats. 

Durant  l’inaition  des  Carthaginois , les  affiégés 
avoient  eu  quelques  jours,  pour  fe  recueillir.  Exempts 
du  péril  des  combats , ils  ne  s’exemptèrent  point  du 
travail.  Avec  une  célérité  qu’on  ne  peut  dire , ils  répa- 
rèrent les  brèches  de  leurs  murailles , & les  mirent  en 
état  de  faire  quelque  réfiftanec.  Annibal  alors  revenu 
au  fiégeavec  plus  de  vivacité  que  jamais , ne  s’attacha 
plus  à battre  un  feul  endroit  de  la  Place , il  fit  préfen- 
ter  l’clcaladc  de  tous  côtés.On  n’entendoit  au-dchors, 
que  les  cris  des  affaillants,&  au- dedans,  on  ne  voyoic 
que  les  mouvements  des  alTiégés.  Ils  couroient  par 
tout  où  l’ennemi  fe  préfcntoit,&  ils  fe  multiplioienr, 
pour  ainfi  dirc,afin  de  fournir  à tous  les  befoins.  An- 
nibal lui  même , monté  furune  de  ces  tours  mobiles, 
qu’on  faifoit  approcher  des  murailles  fur  des  roues , 
exhortoit  les  Carthaginois , de  la  voix  , & par  fon 
exemple.  La  tour  étoit  à plufieurs  étages.  Dans  cha- 
cun, on  avoit  difpofé  des  balliftcs  , & des  catapultes, 
qui  à force  de  lancer  des  traits,  vuidérent  bien-tôt  le 
rempart.  Annibal  donc  détacha  quinze  cens  de  fes 
Africains  , qui,  à grands  coups  de  haches,  eurent  or- 
dre d’abattre  le  mur  nouveileracnt  rétabli.  La  démo^ 
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134  H I s T O î R 1!  R O M A I H E ; 
linon  n’cn  fut  pas  difficile.  C’étoit  une  maçonnerîé 
légère , faite  récemment  & à la  hâte,  de  fimple  moel- 
lon, fans  autre  mortier  que  de  la  terre  détrempée.  La 
brèche  fut , en  peu  de  tems , fi  large  , que  les  troupes 
entières  d’ennemis  pénétrèrent  jufqu’aux  premières 
maifons.  Ce  ne  fut  pas  tout.  Les  Carthaginois  occu- 
pèrent unehauteur , qui  dominoit  fur  la  place  publi- 
que, l’entourèrent  de  murailles , comme  une  Citadel- 
le, &:  la  chargèrent  de  balliftes , 6c  de  catapultes.  De 
leur  côté  , les  Sagontins  formèrent  un  nouveau  re- 
tranchement , dans  l’endroit  qui  n’étüit  pas  encore 
pris  ; & diminuèrent  leur  Ville  , âmefure  que  l’enne-' 
mi  en  occupoit  une  partie.  Par  la  longueur  du  liège 
les  provilîons  commençoient  à manquer  dans  Sagon- 
te,  6c  il  ne  reftoit  nulle  cfpérance  de  fecours.  Les  Ro- 
mains écoient  trop  éloignés  , & les  contrées  voilincs^ 
venoient  d’être  allcrvies  aux  Carthaginois. 

Une  nouvelle  diverfion  donna  quelque  lueur  d’ef- 
pèranceaux  Sagontins.  Annibal  fut  obligé  de  partir 
précipitamment , pour  arrêter  l’émotion  des  ^ Oré- 
tans,  &des  Carpétans,  qui  portoLnt  impatiemment 
les  immenfes  lévées,  que  le  Général  faifoit  faire  dans 
leur  Païs.  Ce  tumulte  fut  bicn-tôt  appailc.  Le  Car- 
thaginois revint  à l’inftant  devant  Sagonte , & lefié- 

<t  Les  Orétam, prirent  leur  nom  la  Lufitanie , & delà  Béiique.  Ils 
de  leur  Capitale , appellce  Orc-  occupoient  le  canton  méridional 
tum.  Elle  croit  licuce  près  de  \’A-  de  U nouvelle  t aflille,  où  eft  pre- 
nai,  ou  du  GHadintm,  C'eft  au.  fenteraent  Afs/,C<«»p«de 

iourd'hui  Cjldirava,  félon  Mora*  Cali  tr^va . Car  p&  de  Jlfonléel,  SC 
lés.  Samfon  croit,  que  la  Etuaiion  s’étendoient  jufqu’auprês  de  Ma- 
de  cette  Ville  , convient  mieux  laga,  & de  Le  terrain! 

avec  celle  deNotre-Daroed’Oret.  qu’ils  habiioient  , éroit  femé  de 
Les  Orétans  faifoient  autrefois  rochers,  ou  de  montagnes,  SC 
partie  de  la  Province  Tarragunoi-  couvert  d épaiflcs  forêts, 
le.  Leur  Pais  ctoit  limitrophe  de 
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gc  continua  avec  la  même  ardeur.  Il  n avoit  pas  mê- 
me été  interrompu  durant  Ton  abfencc.  Maharbal  en 
avoit  eu  la  conduite,  avoit  engage  quelques  combats 
avec  fuccês , & avoit  rcnverlé  une  partie  de  la  nouvel- 
le muraille.  A fon  arrivée , Annibal  fc  vit  en  état 
d’aflîéger  la  haute  Ville.  Là , fe  livra  un  combat , où 
les  aflîégeants  curent  de  l’avantage.  Quelques  poftes 
dans  la  haute  V illcfurent  emportés.  Les  Carthaginois 
s’y  logèrent.  Dans  cette  extrémité , un  homme  affec- 
tionné pour  fa  Patrie  , nomme  Alcon  , délerta  fans 
en  rien  dire  à les  compatriotes,  vint  fe  jetter  aux  pics 
d’ Annibal , & lui  propofa  des  voyes  d’accommode- 
ment. Le  fuperbe  Vainqueur  rendit  les  conditions  fi 
dures , que  le  zélé  Sagontin  n’ofa  pas  retourner  aux 
fiens , pour  en  faire  la  propofition.  Un  autre  Efpa- 
gnol , nommé  Alorcus,  Soldat  dans  l’armée  d’ Anni- 
bal , & qui  pourtant  faifoit  profeflion  ouverte  d’être 
l’ami  des  Sagontins,  crut  pouvoir  leur  pcrfisadcrd’ac- 
tjuiefeer  aux  ordres  du  Général  Carthaginois.  Il  pafla 
donc  au  quartier  , qui  reftoit  encore  à prendre , ren- 
dit fon  épée,  &fut  conduit  au  Commandant.  Il  pria 
qu’on  affemblât  le  Conlcil  de  Ville,  & y parla  de  la 
forte.  Si  Alcon  avoit  oje  retourner  à vous  , il  m'auroit 
moins  épargné  de  peine  , cju’il  ne  m’eut  caufé  de  défavanta- 
ge.  C ejl  un  bonheur  pour  moi  de  pouvoir  vous  apporter  des 
paroles  de  paix  , & de  Julut.  I^on , toutn'efl  pas  déf 'fpé- 
ré.  Rome  vous  abandonne,  vos  murs  font  renverfés  , l’en- 
nemi efl  au  centre  de  Sagonte  , mais  le  vainqueur  n en  veut 
point  à vos  vies.  Il  vous  demande  vos  murs  , fÿ*  vôtre  ar- 
gent. Déjà  vos  murs  font  à lui,  V jr  biens  vont  devenir  U 
proye  du  vainqueur.  C'ejl  àvous  démettre  à couvert  ce 
que  la  fortune  vous  laife.  Annibal  vous  offre  de  vous  rtn- 
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7}<f  Hi  ST  or  RS  Romaine, 

' „ dre  vos  camp.iznes  , fjr  vous  dôme  le  pouvoir  de  latirune 

DeRoraclan  , / ' J i I ^ I I- 

534.  nouvelle  y me.  K'j(]Ht^es>vous  de  perdre  U vie,  CTla  li- 

Confuls , ycrté , par  le  refus  inutile  , de facrifer  votre  argent , gÿ» 
M.LivnitSA-  ff, /feuilles  démolies  l^ifçait  mêmeji  votre  foumif. 
l'-^Æm^lius  n’attirera  pas  fur  vous  un  regard  plus  favorable  du 
Pauius.  y~aincjueur  } Peut-être  modérera-t'd  la  dureté  des  condi- 
tions qu'il  vous  pref  rit.  Quoiqu'il  en  foit  ; préférerés- 
vous  la  dure  necejfité  de  voir  vos  femmes , & vos  enfants 
périr , avec  vous,  au  dcpoüillerKcnt  volontaire  de  votre  ar- 
gent i &àla  démolition  de  vos  murailles}  aijfésvous  avés 
fait  paraître  de  confiance  à foùtenir  Sagonteffortés-enfans 
armes , çir  avec  deux  habits.  Encore  vaut- il  mieux  être 
exilé  de  fa  Patrie , que  d’j  perdre  le  jour. 

Tandis  c]u’ Alorcus  parloir  ainfi  au  Sénat  de  Sagon- 
tc,Ic  Peuple  s croit  attroupé  pour  l’entendre,  &:  pour 
erre  témoin  de  laréfolutionde  fesChefs. Ceux -ci, fans 
déclarer  le  deflein  qu’ils  avoient  pris , firent  apporter 
l’argent  du  tréfor  public,  & celui  que  les  particu- 
liers confervoient  à Icurufagc.  On  allume  un  grand 
feu  dans  une  place  publique.  Là,  les  Magiftrats  firent 
, jetter  CCS  monceaux  d’or  & d’argent,  qui  fervoient 

d’attrait  à la  cupidité  d’Annibal.  Ils  déclarèrent  par 
là  , que  l’atrachement  aux  richefles  n’étoit  pas  cau- 
fe  de  leur  réfiftance.  Ils  firent  plus.  Pour  marquer 
que  la  confervation  delà  Patrie  étoit  préférable  à la 
vie  même  , ils  s’élancèrent,  en  grand  nombre  , dans 
les  flammes,  &c  y périrent.  Adiion mémorable , que 
l’Antiquité  a honorée  de  fes  éloges,  qui  rendraun  té- 
nroignage  éternel  à la  fermeré  Efpagnolle  , &c  quieût 
intimidcAnnibal,  s’il  eût  été  rufccptiblcdc  craintc.Lc 
Général  fit  continuer  le  fiége,  avec  une  nouvelle  ac- 
tivité , & les  alliégés  furent  encore  plus  prodigues  de 
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leur  vie  , à l’exemple  de  leurs  Magiftrats.  L’obftina- 
tion , de  part  & d’autre  , alloit  jufqu’à  la  rage.  Tan- 
dis que  l’armée  Carthaginoife  prefl'e  , fans  interrup- 
tion, des  gens  détermines  à périr,une  tour  de  la  haute 
Ville,  qu’on  battoit  depuis  long-tcms,  vint  à tomber 
avec  un  fracas  épouvantable.  Par  la  brèche,  un  corps 
de  Carthaginois  entra  dans  la  haute  Ville,  & la  trou- 
va dégarnie  de  combattants,  tant  la  chute  de  la  tour 
les  avoir  déconcertés  ! A cette  nouvelle  Anmbal.qui 
fc  crût  maître  de  Sagontc,  ordonna  qu’elle  fûtfacca- 
gée.Il  défendit  à fes  Soldats,de donner  la  vie  à aucun 
de  ceux , qui  avdient  atteint  l’âge  de  puberté.  Pré- 
caution cruelle  , mais  inutile  contre  des  hommes,  ré- 
folus  à fc  donner  la  mort  ! En  cffet.les  Sagontins  s’é- 
toicntdês-lors  enfermés  dans  leurs  maifons,y  avoient 
mis  le  feu,  & avoient  mieux  aimé  s’y  laifTer  brûler 
vifs  , avec  leurs  femmes,  leurs  enfants,  & leurs  effets, 
que  de  tomber  fous  le  fer  des  ennemis.  Tel  fut  la  fin 
tragique  de^  Sagontc,Villc  qui  ne  fc  relèvera  de  long- 
tcms  de  fes  ruines  , & qui  ne  fut  pnfc , qu’aprês  fix 
mois  defiége.  Elle  futu  opulente  , que  malgré  les  ef- 
forts des  Habitants , à en  dérober , parla  fiamme , la 
dépoüilleaux  Carthaginois,ccux-ci  y trouvèrent  en - 
corede grandes  richeffês.Annibal  y recueillit, de  quoi 
faire  à Carthage  de  gros  préfents,  aux  gens  de  fa  fac- 
tion. Alors  le  V ainqueur , redouté  dans  toute  l’Efpa- 

4 Tite-Live  remarque,  que  Sa-  Rutulois  , 8e  qu’ils  palTérenc  en 
conte  fur  uriginatrementune  Co-  Efpagne , où  ils  jettétent  les  pre- 
ionie  des  Habitants  de  l'Ifle  de  miers  fondements  de  la  Ville  de 
Zacynthf . Il  ajoute  , que  ceux-ci  Sagonte  , à un  mille  de  la  mer  , 
fe  rciinirent  avec  plulicurs  Ci*  fur  les  Côtes  du  Royaume  de  Va* 
toyens  À A -Hca  , Capitale  des  lence. 

' Tome  VII.  S 
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De  Rome  T 1 Hyvcr  à Cai  thagc  la  Neuve , pour 

5J4.  ^ fc  préparer  à une  plus  gloricufc  entreprife.  C croit 
Confuh,  peu  pour  Annibal , que  d’avoir  infulté  à Rome  dans 
M.LiviusS^  la  perfonne  de  Tes  Alliés.  Il  réfolut  d’aller  lui  faire  la 
L.  Æmiuus  guerre , julqu  au  Icin  de  1 Iralie. 

Paulus. 
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Pendant  tout  le  tems  que  dura  le  fiege  de  Sa- 
gontc  , l'inquiétude  des  Romains  fut  extrême. 
Il  avoient  à fe  reprocher  , d’avoir  caufé  la  perte  de 
leurs  plus  fidèles  amis , fans  les  avoir  fecourus.  Une 
guerre  dans  l lllyric  , avoir  occupé  leurs  armes,  qu’il 
eût  été  plus  à propos  d’employer  en  Efpagne,  contre 
un  jeune  Conquérant , qui  portoit*dans  le  coeur  une 
haine  im|)lacable,contre  leur  République.  La  politi- 
quedu  Sénat  le  vit  déconcertée  , des  la  première  dé- 
marche d’Annibal.On  prévoyoità  Rome  les  funef- 
tes  fuites  des  préparatifs , que  les  Carthaginois  com- 
mençoient  à faire , en  Efpagne,  pour  palier  en  Italie. 
Toute  l’attention  du  jeune  guerrier,‘'durantrHyvcr, 
étoit  de  régler  les  affaires  delà  Province , qu’il  alloit 


a Avant  que  d'en  venir  à une 
rupture  ouvene  , Annibal  n'avoit 
tien  oublié  pour  établir  foUdement 
fa  puUTance  en  Ffpagne.  Afin  de 
t'attacher  davantage  let  Peuples 
de  cette  Contrée  , il  avoitépoufé 
à Carthage  la  N euve,  une  de  leurs 
Princefl'es , nommée  Himilcé.Elle 
étoit  née  à enflons,  fut  les  frontié- 
res  de  la  Betique,  & comptoir  des 
Rois  parmi  fes  Ancêtres.  Outre 
une  naiilance  illuftrei  elle  appor> 
toit  pour  doc  à Annibal , des  ri- 
chefles  immenfes.  Ce  mariage  lui 
gagna  prefque  tous  les  Efpagncds , 
& ilpouvoicfetépondre  de  leur  fi- 
délité,pendant  fon  abfence.Mais  il 
trouva  encore  un  nouvel  avantage, 
pour  fon  expédition  d’Italie,  dans 
la  découverte  qui  fefitalcrs  cnEf- 


pagne  de  pluiieucs  mines  d’or  , Si 
d'argent.Onles  appclla  communé- 
ment/«  Phij  d'yJ  'Hibal.  Il  y fit 
travailler  fans  relâche.  Ces  mines 
étoient  fi  abondantes  qu’une  feule 
fournilloit,  par  jour  ,1a  valeur  de 
plus  de  trois  cents  livres  d argent 
rafiné.  Les  fomnies  confidérables 
qu’il  en  retira , lui  furent  d’un 
grand  fccout  s,pour  fourni  r aux  frais 
de  la  guerre,  qu’il  médicoic,  6c 
pour  le  ménager  les  Peuples , qui 
auroiencpû  craverferfon  entrepri- 
fe.  Prêt  de  partir  pour  l'Italie , il 
envoya  fafemmeen  Afrique, avec 
fes  enfants,  ou,  félon  d autres, elle 
choific  Cajlotut , pour  fa  demeure, 
tandis  que  fon  mati  fetoit  occupé 
aux  guerres  d'Italie. 

.S  ij 
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140  Histoire  Romaine, 
quitter  , avec  une  fagefle  , qui  paroifloïc  fupérieurc  à 
(on  âge.  D’abord  il  choific  (on  frère  Afdrubal , pour 
gouverner  l’Elpagnc  , pendant  Ton  abicnee.  Les  avis 
qu’il  lui  donna,  pour  une  fageadminiftranon,  mon- 
trèrent,qu’il  étoit  egalement  grand  homme  d’Etat,  & 
grand  homme  de  gucrre.Pour  affermir  fon  frère  con- 
tre la  crainte , qu'il  pouvoir  avoir  des  Romains , fup- 
pofe  qu’ils  vinfTcnt  à defqcndrc  en  Efpagne,  il  lui 
lailTa  une  flotte, & des  troupes  de  rerre.La  flotte  étoit 
compofée  de  cinquante  (^uinqucrcmcs,dc  deuxQua- 
drirêmes,  & de  cinq  Trircmes,  Pour  les  troupes  de 
terre  ; le  Général  ne  laiffa  pas  fon  frère  .à  la  merci  des 
feiils  Efpagnols.  Il  fit  pafTcr  des  Africains  en  Efpa- 
gne , &:  des  Efpagnols  en  Afrique.  En^dépaïfant  les 
uns , il  s’afluroit  de  leur  fidélité  , & les  Africains  lui 
fembloientplus  propres, à garantir  l’ETpagnc.  Il  leur 
fit  donc  changer  mutuellement  de  climat.  ' Des  Ther- 
fites,  des  Maftiens , des  Olcades  , & d’autres  Monta- 
gnards Efpagnols , furent  tranfportés  en  Afrique , 
jufqu’au  nombre  de  mille  deux  cents  hommes  de 
cheval , 8c  de  treize  mille  huit  cents  cinquante  hom- 
mes de  pié.  ^ Sans  compter  les  Habitants  des  Iflcs 


a On  ne  peut  deviner  , quelle 
partie  del  Efpagne  habitoienc  les 
Therfites.  Pour  les  Madiens,  Hé 
catee  , Etienne  , & Orté  lus , les 
placent  prés  du  détroit  de  Gibral- 
tar. Ces  Peuples  prirent  leur  nom 
de  A'f.ijl’.i  ,leur  Ville  Capitale. 

t>  Selon  Tite  Live,  Annibal  raf- 
fembla  des  Ifles  Baléares,  huit 
cents  l’oixante  & dix  frondeurs, 
pourfetvir  en  Afrique. 

cLenomd'lfles  Baléares,  ed 
celui  que  les  Anciens  ont  donné  à 
CCS  deux  Ifles,  qu’on  nomme  com- 


munément Majorque , & Minor- 
que.  Elles  furent  .ippeilées  Gym- 
n '!îei  par  les  Grecs , parce  que 
leurs  H.abirauts  marchoient  nuds 
en  Etc.  L'adrefTe  de  ces  Infulaires 
à fc  fervit  de  la  fronde  , a été  fort 
vantée, pat  IcsHiiloricns  de  l’Anti- 
quité- On  aura  Heu  de  p.irlcr,  dans 
la  fuite , des  coù. urnes  Je  des  ufa- 
ges  de  ces  Peuples . lotfque  nous 
ferons  parvenus  aux  te.T.ps  , où  ils 
furent  fournis  à la  domination  Ro-  . 
maine. 
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Baléares,  habiles  à ufer  de  la  fronde, exercice  de  guet- 
re,d’oùiIs  ont  tiré  leur  nom.“  Ces  Efpagnols  dilper  555. 
fés  en  pluficurs  lieux  de  l’Afrique  , &:  jufques  dans  Confult, 
Carthage,  dévoient  fervir  à défendre  cette  vafte  Ré- 
gion  , contre  les  attaques  des  Romains.  A leur  tour , sempronius 
on  vit  venir  en  Efpagne  , des  Soldats  levés  en  Afri-  Longus. 
que, au  nombre  d’environ  h quatorzc,ou  quinze  mille 
hommes.  Par  là,  le  fage  Annibal  pourvut,  tout  à la 
fois , à la  fécurité  de  l’Efpagnc  , & de  l’Afrique. 

Cependant  Rome  changea  fes  Magiftrats,  à l’ordi- 
naire , & fc  donna  pour  ‘ Confuls  P.  Cornélius  Sci- 
pio  , & Tib.  Sempronius  Longus.  A peine  étoient- 
ilsen  place,  que  Valérius  & Bxbius , envoyés  d’a- 
bord à Annibal , pour  le  détourner  du  fiége  de  Sa- 
gontc  , Se  partis  enfuitc  pour  Carthage  , revinrent 
à Rome,  & y rendirent  compte  de  leur  Ambaflade. 

Rien  de  plus  fier, que  la  réception, qu’onlcur  avoit  fai- 
te. Ce  n’ell  pas  que  toute  la  République  Africaine 
approuvât  également  la  conduited’Annibal,&qu’cl- 
le  ne  le  défiât  des  femences  de  guerre , que  Ion  Gé-  ‘ 
néral  en  Efpagne  avoir  jettées  , par  l’infraélion  des 
Traités.  Le  Sénat  Carthaginois  étoit  partagé  en  deux 


g Titc-  Livc  ajoute  , qu'on  joi- 
gnit Â ces  troupes  Lrpagnoles,  un 
corps  d élite  de  quatre  mille  Afri- 
qu.iins  . cjui  furent  levés  en  diffé- 
rentes Villes  de  Numidie.l’olybe 
n'en  compte  que  trois  mille  . que 
l'un  tira  du  Canton  des  Métagoni- 
tcs.  C'eff  ainff  ^u'on  appelloic  un 
petit  pais,  fitucà  la  vue  du  Cap 
aujourd’hui  C.ipi 
deTfes  A'vrcijj , vis-à-vis  de  la 
nouvelle  Carthage. 

b Outre  ces  troupes , qui  dé- 


voient fervir  en  Efpagne  , fous  les 
ordres  d’Afdtubal  , Carthage  fit 
partir  en  meme  tems , un  renfort 
de  quatorze  éléphants. 

c Plutarque,  Tacite,  Marianus, 
CaffiodoteiPædianus,  & plufieurs 
autres,  ont  changé  le  vrai  pténom 
de  Tibérius  Sempronius,  en  celui 
de  Titus.  C’eff  une  erreur  qu’i' 
faut  réformer  fur  le  texte  de  Po- 
lybe,  d’Appien,  d’Euirope  , d’Æ- 
milius  Ptobus,  &c.  ' 

S iij 
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„ „ faiStions  ; l’une  qu’on  appclloit  la  faiSbion  Barcinc  , 

De  Rome  I an  ■ t - , ‘ ‘ S,  • , ’ 

5J5,  I autre  qui  lui  ctoit  oppolcc  dont  Hannon  etoit 
ConfuU,  le  chef.  La  première , formée  du  vivant  memed’Ha- 
P.CoivNP^ius  milcar  , furnommé  Barca  , s’étoit  fortifiée  du  tems 
Sempronius  ‘l’Aldrubalfon  gendre,  & prévaloir  alors,  par  les 
Lo^cus.  efpérances  qu’on  avoir  conçues  de  la  valeur , de  de  la 
fàgell'e  d’Annibal.  La  féconde  fadUon  étoit  compo- 
fée  des  plus  vieux  Sénateurs , ôe  des  meilleures  têtes 
de  la  République.  Ceux-ci  fc  fouvenoient  de  la  pre- 
mière guerre  , qu’ils  .ivoicnt  eue  àfoûtenir  contre  les 
Romains^  en  Sicile.  L’expérience  du  palTé  les  rendoic 
timides  fur  l’avenir  ; mais  les  jeunes  Sénateurs  l’em- 
portoient  par  le  nombre.  Les  fuccés  d’Annibal 
joints  aux  préfents  qu’ils  en  avoient  reçus , rendoienc 
fon  parti  beaucoup  fupéricur.  Telle  étoit  la  difpofi- 
tion  des  cfprits' , lorfque  les  Ambafladeurs  de  Rome 
furent  admis.au  Sénat.  Pour  lors  le  fiége  de  Sagonte 
duroit  encore  , ou  du  moins  on  n’avoit  pas  reçu  la 
nouvelle  de  fa  prilc.Valérius  & B.i:bius  fc  plaignirent 
des  hauteurs  d’Annibal , de  la  violence  de  fesentre- 
prifes , & atteftérent  les  Dieux  vangeurs  de  l’équité , 
& du  droit  des  gens.  Le  précis  de  leur  Commilfion 
étoit,  qu’on  livrât  aux  Romains  Annibal,j>our  s’en 
faire  juftice , & que  le  refus  d’une  fi  jufte  prétention, 
feroit  regardé  à Rome,  comme  une  approbation  pu- 
blique , que  tout  l’Etat  Carthaginois  auroit  donnée  à 
l’infra^fion  de  la  paix,&.â  la  deftruétion  de  Sagonte. 

Ilcftvrai,  que  la  propofition  des  Ambafladeurs 
étoit  dure , & que  la  fatisfaétion  que  Rome  éxigeoit 
avok  un  air  d’empire  , dont  on  fc  rebute,  fur  tout 
dans  la  profpérité.  Il  paroiflbit  honteux, &inhumain 
tout  à la  fois , d’abandonner  à la  cruauté  de  fes  cn- 
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ncrois  J un  jeune  conquérant,  qui  faifoit  la  gloire , &:  ôc  Rome  laa 

l’efpérance  de  fa  Nation.  Cependant , lademande  des  jjy. 

Romainsfutappuyee,  au  sénat  de  Carthage,  par  le  Confuls, 

crédit,  & par  l’éloquence  du  fage  Hannon.  Dieux  im~  sêmo.&Tl  s! 

wor/f/r , dit-il , je  vous  attefle , cjue  j'ai  fait  tous  mes  Semvronius 

efforts  , pour  prévenir  l'oraze , qui  nous  menace  ! Que  ne  , 

^ IC  I ^ I ' r rc  Vn  T„muv,uri  u 

rn  a-t  il  ete  permis  a etoujj-er  le  mal  a fa  natjjance  ! Cow»- 

hien  défais  vous  ai-je  averti, que  cefunejïe  rejetton  d'Ha- 
milcar  , perpétuëroit  les  malheurs  de  fa  patrie  ? Le  met- 
tre à la  tête  de  vos  Armées  , vous  ai- je  dit  y cefi  faire  re- 
vivre ,dans  le  fils, les  Mânes  inquiets  d'un  pere  turbulent. 

Tandis  que , du  fang  de  la  famille  Barcine , vous  tirerés 
des  Généraux  pour  vos  troupes  , attendés  vous  à voir 
triompher  la  perfidie.  Nulle  bonne  foi , nulle  Religion  dans 
les  traités  , nulle  fécurité peur  les  conventions.  Déjà  l’am- 
bition du  jeune  téméraire , fe  produit  avec  éclat.  Quel  efl 
fon  but  ? Enchaîner  les  guerres  l'une  à l'autre , regner  fur 
une  Armée  ajfervie  à fes  commandements  , acquérir  de  la 
gloire , pour  nous  accabler  de  fon  poids  , prendre  une  auto- 
rité fouveraine  y dans  une  République  libre , (ÿ*  impoferle 
joug  a fa  patrie , après  lui  avoir  fournis  quelques  Nations. 

Telles  furent  mes  prédiélions  , lorf qu'on  propofa  Annibaly 
pour  Général  des  Armées  d'Efpagne.  V jus  vous  obflindtes 
d le  choifir.  Vous  avés  donc  allumé  l'incendie.  Sagonte  eji 
ajfiégé  y plaife  aux  Dieux  , que  Carthage  ne  le  foit  pas  d 
fon  tour  ! Connoiffés-vous  afféspeules  Romains  , pour  ne 
redouter  pas  leurs  armes  ? V Jtre  Général  les  a irrités  en 
Efpagne.  A peine  a-t’il  daigné  les  entendre.  Rebutés  y tls 
ont  recours  d vous.  C’efl  d vos  pieds  qu’ils  apportent  leurs 
plaintes.  Ils  demandent  vangeance  d'un  traité injuflement 
rompu.Ils  veulent  détourner  de  deffus  le  corps  de  laNutioUy 
la  honte  d’une  infraéîion  odieufe.  Ils  demandent  qu’on 
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"TT  ^ leur  reinette  le  coupable  auteur  du  (iè%e  de  Sa?onte.  Leurs 
jff.  procédés  font  dans  les  réglés^  & leur  demande  cji  equtta- 

Confuls,  hle.  ^el  parti  prendre  s -vous  ? Plus  les  Romains  font  mo- 
P.CoRNELius  leurs  premières  démarches.plus  j'ai  lieu  decrain- 

Skmpronius  dre  leur  courroux jpour  l avenir,  douvenes-vous  de  la  ha- 
Lüngus.  faille  d' Epates,  & de  l’affaire  d'Erix.  Nous  n'avions  pas 
alors  un  jeune  audacieux  pour  Général.  Son pere  Hamil- 
car  commandait  nos  armées.  Tout  nous  raffuroit  alors, 
ylujourd'hui  tout  nous  ef raye.  Nous  avions  commencé  par 
violer  les  traités  , au  fége  de  Tarente  ; nous  continuons  à 
les  enfraindreyparlefiége  de  S agonie.  Le  Ciel  fe  déclara 
contre  nous  , dans  la  première  guerre  : nous  fera  t'il  fa- 
vorable à la  fécondé  î Malgré  nos  prétextes  , les  Dieux 
ont  fait  fentir , par  l'événement , cjue  nous  avions  at- 
tenté fur  la  Religion  des  ferments . Seront. ils  de  moins  for- 
midables vangeurs  , au’ autrefois  ? Non  fans  doute.  Les 
machines  cjuAnnibal  dreffe  aujourd'hui  contre  S agonte  , 
ménacent  Carthage  elle-même.infailliblementjes  ruines  de 
l'une  , retomberont  fur  l'autre.  Hé  quoi,  me  dirat’on  , 
faudra-t'il  livrer  Annibal  à fes  ennemis  ? M’en  croirés- 
vous  J Carthaginois,  çÿ*  le  préjugé  des  haines  réciproques, 
qui  éclatèrent  autrefois  , entre  Hamilcar  çy  moi,  ne  ren- 
dra-t'il point  mon  fentiment  f ’tfpeél  ? Non , je  ne  diffmu- 
lerai  point  ,qu  autant  que  je  haiffois  le  pere,  parce  qu'il 
s'obfiinoit  dans  une  guerre  fatale  à nos  intérêts  ; autant  je 
détejle  le  fils , parce  qu’il  la  renouvelle.  .Ànnibal  efi  une  Fu- 
rie , fufeitée  pour  nous  perdre.  êfuand  bien  même  Rome 
n'éxigeroit  pas  , qu’on  lui  livrât  un  fujet fi  pernicieux,  fo- 
pinerois  à le  reléguer  dans  une  Ijle  déferte,  où  faperfonne, 
& fa  mémoire,  fuffent  pour  jamais  enfevelies.  Je  conclut, 
qu’il  faut , fans  délai , envoyer  une  Ambaffade  à Rome , 
faire  de  jufies  fatisfaélions  à la  République  outragée , & 

députer 
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députer  un  courier  en  Efpaÿte , avec  des  ordres  pour  1‘  Ar~  Rome  1 an 

mée  J de  lever  le  Jtége  de  Sagontt  de  livrer  fon  Gene-  535. 

ral  aux  Romains.  ConfuI*, 

L’avis  parut  rigide  à rAflcmblcc , &c  la  paflion  s’y 
fit  Icntir.  Aufli  tout  le  Sénat  , deja  prévenu  en  fa-  sempronius 
veur  d’Annibal , s’écria  , qu’un  Romain  n’eût  pas  Longue. 
pas  parlé  avec  plus  d’emportement.  La  faâ:ion  Bar-  rtijimi  i.  |j 
cinc  triompha.  Pour  lors  , l’aftaire  fut  difcutée  avec 
les  Ambaifadeurs  de  Rome , à tête  repofée  , & dans 
toutes  les  réglés  de  la  chicane.  Carthage  nomma  un 
commiflaire,  homme  habile  dans  les  négociations, 
pour  répondre  au  mémoire  des  Romains.  Ceux-ci 
fe  plaignoicnt , de  cequ’Annibal  avoir  violé  un  trai- 
té , conclu  entre  leur  République , & Afdrubal , au 
fujet  des  Sagontins.  Le  défenfeur  des  droits  de  fon 
Païs  répondoit , que  le  Sénat  de  Carthage  n’ avoir 
point autorifé  fon  Général,  à donner  , fur  cela  , des 
paroles  aux  Romains  ; que  l’engagement  d’Afdrubal 
étoit  perfonnel  ; qu’il  l’avoit  gardé  de  fon  vivant  ; 
mais  que  rien  ne  lioit  les  mains  à fon  fuccefleur.  Il 
ajoûtoit  , que  le  ConfuI  Lutatius  avoir  autrefois 
traité  , de  fon  chef  ,<*  avec  les  Carthaginois  , pour  la 
paix  de  Sicile , & que  les  conventions  avoient  étc 
annullées,  pour  cette  feule  raifon  , qu’elles  n’avoxnt 
pas  été  acceptées  par  le  Peuple  , & par  le  Sénat  de 
Rome.  Le  comrailTaire  alloit  plus  loin.  Il  produifoit 
le  dernier  traité  fait  entre  Rome , & Carthage.  Pas 
un  mot , difoit-il , fur  l’Efpagnc.  Il  eft  vrai , ajoû- 
toit-il , qu’un  des  Articles  porte , que  les  Romains  cÿ* 

4 Les  articles  du  dernier  Traité 
de  paix , qui  mit  fin  i la  première 
guerre  Punique  , avoient  été  gra->_ 

Tome  VII. 


vés  fut  des  tables  d’ai tain, qui fii- 
• rent  dépofées  au  temple  de  Jupiter 
CdpitoLin* 
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Us  Carthagmois , s'ahfiiendront  mutuellement , défaire  U 

De  guerre  aux  alités  des  deux  Régubliqucs.  Mais  alors , les 

Confiils  Sagomins  n avaient  point  encore  pris  alliance  avec  Rome. 
PCoRNiLius  Pitoyable  défaite  ! Comme  fi  l’obligation  de  n’atta- 
Scipio.&Tn.  qygf  point  les  Alliés , de  part  & d’autre  , ne  s’éten- 
Lon’&us.  doit  pas  a tous  ceux , que  l une  & 1 autre  République 
pourroient,  dans  la  fuite,  fc  donner  pour  amis.  Faudra- 
t-il  (c  contraindre  , ou  à n’accorder  plus  de  protec- 
tion à de  nouveaux  Peuples,  ou  les  lailTer  périr  , par 
la  crainte , de  rompre  la  paix  avec  leurs  aggrefleurs  ; 
Attaquer  les  Alliés  d’un  Etat,  de  quelque  datte  qu’ils 
foient,  n’eft-ce  pas  attaquer  l’Etat  même  , qui  les 
protège?  Les  Ambafladeurs  de  Rome  ajoûtoient  en- 
core, qu’il  fe  trouvoitune  différence  cflcntiellc,  en- 
tre le  traité  de  Carthage  , avec  Lutatius  , & le  traite 
d’Afdrubal  , avec  Rome.  Evidemment  le  premier 
n’avoit  été  que  conditioncl , &:  le  fécond  étoit  ab- 
folu.  Lutatius  avoir  expreflement  marqué  , dans  les 
Articles  qu’il  avoit  tracés , qu’ils  n’auroient  de  force , 
que  quand  fa  République  les  auroit  approuvés.  Af- 
drubal , au  contraire , avoit  promis , fans  réferve  , &i 
fans  autres  conditions,  que  les  Carthaginois  ne  paffe- 
roient  point  l’Ebre  , & qu’ils  conferveroient  la  paix 
avec  Sagonte.  Carthage  , en  effet , donnoit  un  pou- 
voir arbitraire , & indépendant  à fes  Généraux  en  Ef- 
pagne. 

Lors  donc  que  le  commiffaire  eût  epuifé  toutes 
fes  fubtilités , pour  colorer  les  procédés  d’Annibal, 
les  Ambaffadeurs  de  Rome  retournèrent  au  Sénat  de 
Carthage.  Ils  infiftéreni  de  nouveau  , qu’on  livrât 
aux  Romains  l’infraéfeur  des  traités.  On  voulut  ren- 
trer dans  les  mêmes  contcRations , 6i  éluder  par  des 
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raifonncmcnts , les  juftes  raifons  des  Ambafladeurs.^j^  Roncran 
Enfin  , pour  couper  pié  à des  difputcs  fans  fin,  le  5J5. 
chef  de  l’Ambafladc , c’etoit  je  croi  Valérius  , fit  Confuls, 
deux  plis  à fa  robe.  D'un  coté , dit-il , e(l  la  paix  , cir 
de  l autre,  ejtla  guerre  , que  je  vous  apporte  ; 

Nous  ne  choi/tffons  point  , répondit  le  Préfident  dcLonciu. 

I*  A /r  11/  TA  * A *•/  ; • -ipptAH.  infnme* 

AllcmblccJJonncs-nous , vous-njerne^cec^H  il  vous  fjlat-  zonAr^i  i.  s.  & 
ra.  Recevés  donc  la  guerre , reprit  l’Ambalfadeur.  A ’’ 

mots  ,-les  Sénateurs  de  la  fadion  Barcine  , pouffè- 
rent des  cris  d’allégrcffc.  La  guerre  ! La  guerre  ! s’é- 
criérent-ils.  Funefte  dénonciation , qui  coûtera  bien 
du  fang  aux  deux  Républiques  ! Celle  de  Rome , d’a- 
bord la  plus  maltraitée , fera  bientôt  fur  le  penchant 
de  là  ruine  ; & celle  de  Carthage , vidorieufe  d’a- 
bord , fuccombera  enfin  , plus  encore  fous  la  conf- 
tance,  que  fous  la  valeur  des  Romains.  Il  feroit  diffi- 
cile de  prononcer , qui  des  deux  Peuples  fut  auteur  de 
la  guerre.  L’affaire  a deux  faces  , fous  Icfqucllcs  on 
peut  l’cnvilager  différemment.  Il  eft  certain  , qu’à  ne 
confidércr  que  les  dernières  hoftilités  , Annibal  mit 
fa  République  dans  fon  tort.  Mais  à remonter  plus 
haut , & à prendre  la  chofe  dans  fon  principe  , qui 
peut  exeufer  les  Romains  , de  s’être  attiré  les  mécon- 
tentements de  Carthage  ? Leurs  hauteurs  , leurs  exac- 
tions continuelles , & l’injuftc  invafion  des  Iflcs  de 
Coric , & de  Sardaigne , avoient  indifpofé  contre  eux 


4 V acron , Aule  G elle , &c  Pom- 
ponius , au  Livre  fécond  de  l'ari- 
g:tt!  du  Droit , convienneni  que 
Tes  AmbaiTadeurs  Romains  laiffé- 
renc  au  S^nat  de  Carthage  la  li- 
bené  de  choific  , encre  la  guerre 
ou  la  paix.  Mais  les  deux  derniers 
ajoutent,  que  les  Députés  de  Ro- 


me , préfentérent  au  choix  de  l’af- 
femblée  , deux  petites  tablettes. 
Dans  l'une , étoit  tracée  une  jave- 
line , fymbole  de  la  guerre . 3c 
dans  l'autre  un  caducée  , figure  al- 
légorique de  la  concorde,  & de  la 
paix. 
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les  Carthaginois , à n’en  revenir  jamais.  Delà  , les  hai- 
nes immortelles  d’Hamilcar  , &:  de  fon  fils  Annibal , 
contre  l’orgüeilleufe  République.  Ainfi  la  Providen- 
ce , qui  diftnbuc  les  châtiments , & les  récompenfes , 
avec  équité , punit  Rome , & Carthage  l’une  par  l’au- 
tre , &:  rendit  enfin  vidorieufe  la  Nation  , qui , au 
fond , avoit  le  plus  de  vertu , ou  le  moins  de  vices.  Re- 
tournons au  sénat  de  Rome. 

Le  récit  qu’y  firent  les  AmbafiTadeurs  Valérius  & 
B.rbius,de  leur  négociation  à Carthage , & la  nouvel- 
le du  faccagément  de  Sagontc,  firent  des  impreflions 
vives  fur  les  Peres  Conferipts.  On  ne  différa  plus  de 
faire  tirer  au  fort  les  départements  des  Confuls.  L’A- 
frique échut  à Sempronius , & l’P fpagne  à Cornélius 
Scipio.  Sempronius  eut  ordre  de  pafl'er  en  Sicile , d’y 
raflcmbler  les  troupes  du  Pais , enfuite  de  faire  voile 
en  Afrique , pour  y commencer  les  hoftilités.  Cor- 
nélius , de  fon  côté  , fut  deftiné  à paffer  en  Efpagne, 
ou  du  moins  à arrêter  Annibal , par  tout  où  il  le  trou- 
veroit , & à l’empêcher  d’entrer  en  Italie.  Les  prépa- 
ratifs que  fit  Rome,  pour  l’une  & l’autre  entreprife, 
égalèrent  les  befoins  publics.  On  fit  des  levées  extra- 
ordinaires. La  République  mit  fur  pié  fix  Légions  de 
vingt  quatre  mille  hommes  de  pié  , fie  de  mille  huit 
cents  hommes  de  Cavalerie.  On  ne  preferivit  point  le 
nombre  des  Soldats , qu’on  exigeroit  des  Alliés.  On 
le  laiffa  à la  difcrétion  des  C*n(ùls.  Ils  tirèrent , de 
diverlcs  Nations  del’Italie  foumifes  à la  République  , 
quatre  mille  chevaux  , fie  quarante-quatre  mille  Fan- 
taffins.  A l'égard  de  la  flotte,  Rome  cquippa,  dans  Tes 
Ports , deux  cents  vingt  Qiiinquércmes , fie  vingt  au- 
tres Bâtiments  légers.  De  fi  grandes  forces  raflem- 
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blécs  , uns  ménagement , marquèrent  la  terreur  des 
Romains.  Elle  s’etoit  accrue  par  les  réflexions  qu'on 
avoir  faire* , fur  l'état  des  ennemis , qu'on  alloit  avoir 
fur  les  bras.  Depuis  Hamilcar , les  Carthaginois  n’a- 
voient  point  ceiTé  de  combattre  , &c  de  vaincre.  La 
carrière , où  ils  s'étoient  exercés , étoit  l'Efpagnc , Ré- 
gion dure , montagneufe,  & remplie  de  Peuples  bel- 
liqueux , incapables  de  céder  , &:  qui  pouflbient  la 
fermeté  jufqu'àl'obftination.  Une  inondation  de  ces 
Efpagnols  n'étoit  guère  moins  à craindre , que  les 
armées  Carthaginoiles.  Rome  fentoit  Ton  foible  , ôc 
n'ofoit  comparer  fes  guerres,  avec  celles  des  Carthagi- 
nois , & fes  Généraux  avec  Annibal.  Celui-ci  étoit  à 
la  fleur  de  l'âge  ; mais  élevé  dans  les  armes  depuis 
l'cnfancc , & inftruit  à l’école  d'un  perc , qui  l'avoit 
forme  à rufer  fans  cefle  avec  1 ennemi , & à le  furpren- 
drc.  Né  avec  une  violente  inclination  pour  le  plaifir, 
il  l’avoit  foumife  à un  amour  plus  forte  de  la  gloire. 
A peine  fe  fouvenoit-il,  qu’il  eût  un  corps.  La  faim, 
la  foif , les  veilles , le  changement  des  faifons  , & des 
climats,  ne -le  touchoient  que  médiocrement.  Tou- 
jours prêt  â tout  endurer,  pourvu  qu’il  arrivât  à fon 
but,  il  n’étoit  arreté,  ni  pat  les  glaces  des  H y vers, 
ni  par  les  chaleurs  de  l'Eté , ni  par  la  préfcnce  des  en- 
nemis, ni  par  la  difliculté  des  obflacles.  Annibal  Ce 
plioit  félon  les  tems,  & félon  les  befoins,en  cent  ma- 
nières différentes.  Quelquefois  doux  &modérc,quel- 
quefoiscruel&  emporté  jufqu’à la  fureur;  mais  jamais 
fans  un  motif  d’intérêt,  qui  lercndoit  diflcmblablcâ 
lui  même.  Tout  jeune  qu’il  étoit , fon  expérience 
dans  la  conduite  des  armées , étoit  le  fruit  de  plu- 
fieurs  années  de  Commandement.  Avant  qu’il  fût 
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nommé  Général  ck  fa  République  , Afdruîial  ^ qui 
n’étoit  que  médiocrement  guerrier , lui  avoir  confié 
toutes  les  cntrcpnlcs  hazardeufes.  Ainfi  nul  Général 
n’étoit  plus  en  haleine  que  lui , & nulles  troupes  n’é- 
toient  plus  aguerries , que  les  ficnnes.  Quels  Confuls 
Rome  avoit-cllc  à lui  oppofer  î Des  hommes  qui  n’a- 
voient  commandé  qu’une  campagne , ou  deux  , qui 
n’avoient  vaincu  que  des  Illyricns , ou  des  Epirotes , 
& qui  n’étoient  redoutables , qu’à  de  foiblcs  ennemis. 

Ces  attentions  rendoient  Rome  incertaine  du  fuc- 


ces  ; mais  la  conftance  dans  les  adverfités , étoit  (a 
vertu  particulière.  Elle  diftribua  fes  troupes  entre  les 
deux  Collègues,  avec  fagclTe.  Cornélius  Scipio n’eut 
pour  fa  part , que  deux  Légions , chacune  de  quatre 
mille  hommes  de  pié , ôe  de  trois  cents  chevaux  , avec 
quatorze  mille  Fantaflins  des  troupes  Alliées  ,&  mille 
de  leurs  Cavaliers.  Soixante  Quinquérèmeslui  furent 
afiignées,  pour  tranfporterfonarmécdans  les  Gaules 
T ranfalpines,  le  long  des  côtes  de  la  Ligurie.  Cette  ar- 
méc,qui  devoir  agir  contre  Annibal , n’étoit  que  mé- 
diocrc^mais  on  avoir  fait  refter  en  Italic,pour  contenir 
la  Gaule  Cifalpinc  deux  Légions  avec  quatorze  mille 
Alliés  d’infanterie, & feize  cents  Cavaliers, fous  la  con- 


duite du  Préteur  L.  Manlius.  Le  Conful  Sempronius , 
qui  devoir  panir  pour  l’Afrique , fut  lemieux  partagé. 
Son  armée , compofée  de  deux  Légions , de  feize  mil- 
le hommes  de  pié  des  troupes  des  Alliées , & dedix-huit 
cents  chevaux  , fut  embarquée  fur  une  flptte  de  cent 
foixante  Galères , & de  douze  Bâtiments  légers.  C'eft 
ainfi  que  les  Romains  fc  préparoient , tout  à la  fois , 
& à attaquer , & à fc  défendre  ; à porter  la  guerre  dans 
l’Afrique , & à contenir  Annibal  dans  fon  Efpagne , 
ou  à l’y  repouflcr. 
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L’expédition  de  Sempronius  fut  heureufe,  tandis 
qu’il  ne  fit  point  la  guerre  en  Italie,  Avant  qu’il  fût 
arrivé  en  Sicile  , les  Carthaginois  avoient  fait  partir 
de  leurs  Ports  une  petite  flotte  de  vingt  Galères,  pour 
aller  piller  les  côtes  d’Itahe.  Cettr  flotte  fut  féparéc 
par  le  gros  tems.  Neuf  de  Tes  Vaifleaux  relâchèrent 
à l’Ifle  de  Lipare , huit  “ à l’Ifle  de  V ulcain , & les  trois 
autres  prirent  le  large.  Par.hazard , le  bon  Roy  Mic- 
ron fc  trouvoit  à Mcflàne,  avec  fà  flotte.  Toujours 
l'ami  des  Romains  , & toujours  l’ennemi  des  Cartha- 
ginois, il  étoit  venu  do  Syraeufe , & il  attendoit  à 
MclTane  l’arrivée  du  Conful , pour  lui  rcnouvcllcr  les 
témoignages  de  fon  affcélion.  Il  fit  quelque  chofe  de 
plus.  Sur  la  nouvelle, que  la  flotte  Carthaginoife  étoit 
difpcrféc , Hiéron  fit  partir  la  ficnne  , qui , prcfquc 
fans  réfiftancc,  enleva  quelques  Galères  aux  ennemis. 
Les  prifonniers  qu’on  leur  fit  déclarèrent , qu’outre 
îa  flotte  de  vingt  Vaifleaux,  Carthage  en  avoir  faia 
partir  une  féconde , de  trente- cinq  Galères , pour  la 
Sicile , & que , félon  les  apparences , le  deflein  des  en- 
nemis étoit , de  reconquérir  Lyhbéc , & de  rengager 
les  Siciliens  dans  leur  parti.  L’avis  étoit  important. 
Hiéron  le  fit  f^voir  au  Préteur  Æmilius , qui  gou- 
vernoit  alors  la  Sicile , & partit  lui-même  pour  la  dc- 
fenfede  la  Ville  menacée.  Sans  tarder  , Æmilius  cn- 


a L’Ifle  de  Vulcain , aujourd’hui 
Viihaiio , eft  une  des  Iflcs  Eolien- 
nes , dont  nous  avons  padé  dans  le 
quatrième  Volume- Elle  fut  ainfl 
appellée  , apparemment  i caufe 
des  volcans  , qui  s'ètoient  formes 
dans  cette  Iflc.  Les  torrents  de 
n.i  urnes  , qui  fortoient  , en  cer- 
tains temps , de  CCI  gouffres  em- 


braffs . firent  croire , que  Vulcaia 
y avoir  établi  Ton  (éjour  , les 
forges.  De  11,  le  nom  à'Ht-rA  on 
de  St:rA  , pour  faire  entendre 
qu’elle  étoit  conlacrcc  à ce  Dieu. 
Elle  fut  autlî  nommée  Thcjmt/T* , 
1 caulc  de  fes  bains  d’eaux. citait- 
des. 
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lyr  HistoireRomaike^ 
voya  par  tout  des  ordres , de  garder  les  côtes  avec 
foi  n ; mais  en  particulier , il  fit  publier  dans  Lylibcc 
un  Ordonnance,pour  tous  les  Officiers,  les  Soldats,  &: 
les  Matelots  des  flottes  Romaines , qu’ils  euflenr  à fc 
munir  de  provifions  potrr  dix  jours , & qu’ils  fuflTcnt 
prêts  à s’embarquer  au  premier  fignal.  Le  Préteur  en- 
joignoit  auffi  , qu’on  obfervât  exactement,  en  tous 
lieux , l’arrivcc  des  ennemis.  Eneffct,dêja  la  flotteCar- 
thaginoife  ctoit  à la  hauteur  de  Lylibéc  , & préten- 
doit,  à la  faveur  des  ténèbres  , entrer  dans  le  Port. 
Par  malheur  pour  elle , il  faifoit  un  beau  clair  de  Lu- 
ne, & comme  la  flotte  avoit  arboré  tous  fes  pavil- 
lons,il  fut  aifé  de  l’appcrcevoir  même  durant  la  nuit.  A 
la  contenance  des  Romains, IcsCarthaginois  jugèrent, 

3u’on  étoit  fur  fes  gardes  à Lylibéc.  Ils  ne  tentèrent 
onc  pas  l’entrée  du  Port  j mais  changeant  de  manoeu- 
vre , ils  fe  retirèrent  à quelque  diftancc  , & mirent 
leurs  Galères  en  ordre  de  bataille.  Les  Romains,joints 
aux  Syraeufans , acceptèrent  le  défi.  On  appareille  , 
on  quitte  le  Port , & l’on  fc  prèfente  au  combat. 
Toute  l’attention  des  Romains  , & d'Hiéron  , étoit 
d’accrocher  les  VaifTcaux  ennemis  , & d’en  venir  à 
l’abordage.  Tout  le  foin  des  Carthaginois  étoit  de 
l’éviter.  Ceux-ci  craignoient  les  combats  d’homme  à 
homme,  & certainement  leurs  Galères  étoient  mieux 
pourvues  de  Rameurs , que  de  Soldats.  Enfin , la  har- 
dieffe  des  Romains  l’emporta.  Ils  inveftirent  fept 
VaifTcaux  ennemis , & les  enlevèrent.  Le  refte  de  la 
flotte  Carthaginoilc  prit  la  fuite , & les  victorieux 
rentrèrent  au  Port , fans  avoir  perdu  aucune  de  leurs 
Galères.  Une  feule  avoit  été  percéc,durant  le  combat  ; 
mais  clic  ne  fut  pas  fubmergée.  On  la  vit  revenir  à 
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fon  E (cadre.  Les  prifonniers  qu’on  fit  alors,  montè- 
rent à mille  (cpt  cents  hommes , & parmi  eux,  on  trou- 
va trois  Seigneurs ’diftingucs  dans  Carthage. 

Hiéron  avoit  eu  part  à la  viikoirc , & il  avoit  com- 
battu avec  douze  de  (es  VaifTeaux.  Il  les  reconduifit 
triomphamment  à MclTane,  où  iL  trouva  Sempronius 
arrivé.  Le  Roy  pafTa  de  fon  bord,  fur  celui  du  Con- 
ful , l’embrafla  tendrement , le  félicita  fur  fon  arrivée» 
l’inftruifit  des  affaires  4c  Sicile  , & lui  promit  d’a- 
voir , dans  là  vieillcffe , le  meme  attachement  pour 
Rome , qu’il  avoir  eu  pour  elle  , lorfqujl  étoit  en- 
core jeune.  La  dernière  viéloire  parloit  allés  pour  lui, 
il  y joignit  des  libéralités.  Afes  frais  , il  fit  habiller 
les  Légionnaires,  & la  Chiourme  des  Romains.  Enfin 
il  fournit  à l’armée.du  blé  , pour  fa  fubfiftancc.  De 
Meflane , le  Conful  & le  Roy  partirent  enfemblc 
pour  Lylibée , & là , ils  fc  quittèrent  avec  regret. 

Tandis  qu’Hiéron  retourne  à Syraeufe,  Sempro- 
nius forme  le  deflein,  d’aller  prendre"  l’Idc  Mélita,  fur 
les  Carthaginois.  Située  entre  la  Sicile , & l’Afrique, 
elle  paroiffoit  un  pofte  important,  fur  tout  au  com- 
mencement de  la  guerre.  Il  fuffit  au  Conful  de  s’y 
montrer , pour  s’en  rendre  maître.  Un  certain  Hamil- 
car  , qui  y commandoit  pour  les  Carthaginois  , livra 
l’Ifle,  la  Ville , Ôc  fa  Garnifon  au  pouvoir  des  Ro- 
mains. Cette  conquête  mit  à couvert  la  Sicile , de  ce 
côté-là  ; mais  les  flottes  Carthaginoifes  croient  ve- 
nues Ce  rabattre  fur  la  côte  d’Italie.  Déjà  elles  rava- 
geoient  une  partie  de  la  Calabre.  Sempronius  avoit 
pris  le  parti  de  les  en  chafler , lors  qu’il  reçut , tout  à 

4 L’Ifle  Milita , eft  celle  qu’on  the.  Voyéîle  fixi£me  Volume, 
appelle  aujourd’hui , l’ifle  de  Mal- 
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ij4  Histoire  Romaine,’ 
la  fois , la  nouvelle , qu’Annibal  avoit  franchi  les  Al- 
pes, & un  ordre  du  Sénat  , de  repafler  en  Italie.  Il 
quitta  donc , en  hâte  , la  Sicile , apres  y avoir  lailfé  au 
Préteur  Æmilius  alTcs  de  troupes , & de  Vaifleaux 
pour  la  défendre.  Sempronius  prit  encore  un  autre 
foin.  Ce  fut  d’envayer  un  de  fes  Lieutenants  Géné- 
raux , avec  des  troupes,  & une  Efcadre,  pour  garder  la 
côte  d’Italie.  Pour  lui , remonté  fur  fa  flotte,  il  entra 
dans  la  mer  Adriatique  , pour  venir  débarquer  à Ari- 


minum. 


Le  paflage  d’Annibal , depuis  l’Elpagne  jufqu’cn 
Italie , à travers  la  Gaule , eft  un  événement  trop  mé- 
. ..  , morable , pour  ne  lui  donner  pas  ici  toute  fon  éten- 

rtljhmi  I.  , Al  ! \ I • ■ r • -n 

tu.  Un.  iit.it.  due.  Le  General  Carthaginois  , qui  le  vit  autorile  par 
fa  République  à agir  fans  ménagement , contre  les 
Romains , n’attendit  pas , en  Efpagne , qu’ils  vinflent 
l’attaquer.  Son  parti  étoit  pris  , & fes  préparatifs 
étoient  faits , pour  aller  lui- même  les  combattre,  juf- 
ques  dans  le  coeur  de  leurs  Etats.  Il  n’attendoit  plus 
pour  partir,  que  les  réponics  des  Gaulois  d’Italie , 
qu’il  avoit  envoyé  follicitcr , par  des  Emiflaires , à fe- 
coüer  le  joug  Romain.  Dès  qu’il  eût  reçu  les  témoi- 
gnages  de  leur  affeélion  , & les  marques  de  leur  cm- 
prelTement , à le  voir  bien- tôt  en  Italie , il  ne  fongea 
plus  qu’au  départ.  Quelques  Hiftoriens  Romains, 
pour  rendre  Annibal  odieux , l’ont  repréfenté  comme 
un  impie  , qui  ne  connoiflbit  point  d’autre  Divinité , 
que  fon  bras.  Il  commença  néanmoins  la  plus  bril- 
lance expédition , par  fe  mettre  fous  la  protcâion 
d’Hercule , qu’on  honoroit  à Gades.  Il  y fît  un  voya- 
ge, & fc  rendit  ce  Dieu  propice , par  des  victimes,  & 
par  des  voeux.  Enfuice , il  rallêmbla  fes  troupes  des  les 
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premiers  jours  du  Printems,  & les  haranguajdcla  for- 
te. La  grandeur  de  tentreprife  , que  fai  f«rmée  , répond  a 
l'eflime  que  fai  conçue  de  'votre  courage.  Rome  ejl  une  en- 
nemie digne  de  “Vous  , gÿ*  digne  de  moi.  La  haine  dont  je 
fus  prévenu  contre  elle , des  T enfance , vient  de  prendre  de 
nouveaux  accroijfements.  Le  croiriés-vous  ^ chers  camara- 
des ? Rome  a voulu  vous  enlever  ce  Chef,  qui,f fouvent 
vous  a fait  vaincre  , eÿ*  qui  n'eût  jamais  vaincu  fans  vous. 
Les  dépouilles  que  vous  avés  remportées  de  Sagonte  m’ont 
attiré  fon  indignation.  Les  Romains  ont  ofé  demander  a 
Carthage  , qu’on  me  livrât  à leur  fureur.  Nous  fommes 
craints  à Rome  , profitons  de  fa  terreur.  V olons  à la  con- 
quête et  un  terre  délicieuf • , qui  fçaura  nous  dédommager  au 
terme , des  fatigues  du  voyage.  Des  Gaulois  , avant  nous , 
ont  pu  furmonter  les  barrières , qui  les  féparent  de  t Italie. 
Marchons  fur  leurs  tracts.  Ils  nous  attendent , ils  nous  in- 
vitent à venir  nous  rtpofer , comme  eux  , dans  de  fertiles 
plaines  , que  l'avarice  feule  des  Romains  leur  tend  moins 
a^éables.  frangeons-nous  , vangeons  ces  fidèles  alliés. 
Délivrons. les  du  joug  qui  les  accable,  & que  Rome,  enri- 
chie du  pillage  de  là  Sicile , devienne  â fon  tour  la  proye  des 
Ef^agnols  , dr  des  Carthaginois  réunis.  Le  difeours  du 
General  fut  applaudi , &c  toute  l’armée  confentit  à le 
fuivre. 

Annibal  fit  donc  le  dénombrement  de  fes  troupes. 
Il  compta  à fon  fervice  quatre-vingt-dix  mille  hom- 
mesd  Infanterie,  & douze  mille  Chevaux.  On  ne  peut 
dire  avec  quelle  allégreffe  une  fi  forte  armée  fe  mit  en 
marche.  En  côtoyant  la  mer , depuis  Gades , Annibal 
vint  à 4 Etovifle , Place  fituée  fur  l’Ebré , & le  paffa 

' 40neftfortinceruinrurU  vraie  prennent  pour  B^fiol , dans  le 
fituatipn  d’EcovilTc.  Les  uns  la  Ro/aunic  de  Valence.  Mais  celle- 
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Histoire  Romaine," 
fans  obfbclc  , apres  avoir  partagé  fon  armée  en  trois 
corps.  **  Là , le  Général  fit  deux  détachements  de  Ca-  ' 
valiers , dont  les  uns  eurent  ordre  de  pénétrer  jufqucs 
dans  la  Gaule , & d’y  négocier,  avec  les  Habitans  du 
Pais,  un  paflage  libre  pour  les  troupes  Carthaginoi- 
fes.  Les  autres  furent  chargés  d’obferver  les  chemins 
les  plus  praticables , dans  les  Pyrénées,  pour  fortir  de  " 
l’Elpagnc.  Ici  un  célébré Hiftorien, apres  avoir^mul- 


ci  e(l  éloignée  de  l'Ebre.  Au  'ieu 
qiie.par  b n.irr.)tion  deTice  Live, 
il  paiüic  qu’Etovifle  en  écoic  pco. 
che. 

D’autres  placent  cette  Ville  , 
près  de  Cttfpc,  Bourg  d'Efpagne, 
en  Atragon,  fur  les  bords  de  l’E- 
bre.  Ils  n'ont  pas  fait  réfléxion 
qu’il  s’agitjci  d'une  Ville  (ituée  fur 
la  côte  Maritime  d’Efpagne.  Or  le 
Bourg  de  Cafp/  eft  avancé  dans 
les  tettes.  On  aime  donc  mieux 
croire , que  la  pofition  d'Etoviile 
s’accorderoit  ulûiôt  avec  celle  de 
B n.iroi , lut  les  frontière»  de  la 
Catalogne  , à peu  de  diftance  de 
l'Ebre.  Ou  bien  cette  ancienne 
Ville  aura  fubfifté  dans  le  voifina- 
ge  de  M ravet , que  la  même  Ri- 
vière artofe. 

a Titc  Live  qui  mêle  prefque 
tcù^ouis  les  grands  évenemens 
avec  les  prodiges,  fiippofe , comme 
veiitablé  un  fait  de  cette  nature. 
Il  dit  qu’Annibal  , pendant  fon 
féjour  i Eiovifl'e  , vit  en  fonge  un 
jeune  homme  , qui  avoir lepo;t& 
la  figure  d'un  Dieu.  11  fe  difoit  en- 
voyé lie  Jupiter , pour  frayer  au 
Général  C.itihaginois  le  chemin 
de  ritalic.  Il  O doniiüit  en  même- 
temps  à Ani:ib.il  de  le  fuivre  , fie 
de  fixer  fut  lui  les  regards,  fans  les 
porter  ailleuis.  Le  Général faiC  de 


frayeur , i cet  afpeâ:  , obéit  d a- 
botdàlavoixdu  Dieu  qui  l’appel- 
loir.  Cependant , par  un  mouve- 
ment de  cutiofité , il  détourna  les 
yeux.  Alors , il  apperçut  un  ferpcnt 
d'une  énorme  grandeur  , qui  irat- 
noit  à fa  fuite  un  amas  confus  d'ar- 
bres . fie  d'arbrilTeaux  renverfés. 
Au  deU,  paroiflbit  un  nuage  épais, 
qui  éclaioit  en  ronerres.  A cette 
vue , Annibal  demanda  ce  que  les 
Dieux  ptétendoient  lui  annoncer , 
par  un  fpeâaclc  fi  étrange  ? Le  ra- 
de  l'Italie  , lui  répondit  le 
Dieu.  ATr»  demand/t  pas  davan- 
tage. Le  refie,  efi un  mjfiere  ejnil 
ne  m'ffi  pat  permit  de  vont  dé- 
voiler. 

é>II  ne  faut  pas  dillimuler  , que  , 
félon  Polybe  Se  Tire  Live,  la  Ré- 
publique Romaine  envoya  des 
Amballadeurs  i deux  différentes 
fois  en  Efpagne  , fie  en  Afrique. 
Publius  Valcrius  Flaccus , fie  Quin- 
tus  Uxbius  Taniphilus  furent  les 
Chefs  de  la  première  députation. 
D’aboi  d , ils  eurent  ordre  de  palTer 
au  Camp  d’Annib.il  , Se  de  faire 
voile  cnfiiite  , vers  Caiihagc,  s’il 
perlIBoit  à poutfuivre  le  fiége  de 
Sagonte  Obli;4és  dp  fc  rendre  en 
Afiiquc  , ils  po.tcrciit  leurs  plain- 
tes .Ht  .Sénat  de  Carthage  , comte 
les  injuRcs  procédés  d’un  Généial, 
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tiplic  , fans  néccflité  , les  Ambalfadcs  des  Romains  à oe  Rome  l’an 
Carthage, les  fait  repafler,  à leur  retour,  par  rtfpagne,  ^55. 


qui  fe  joüoic  de  la  foi  des  Traités. 
A peine  daigna-t'on  avoir  égard  à 
leurs  remontrances.  La  f.clion  Bar- 
cine  l’emporta  comte  Hannon , en 
faveur  d’^nnibal  Jiifques  ici  , il 
n’y  a , de  la  part  des  Romains  , au* 
cune  déclaration  de  guerre.  Le  Sé- 
nat de  Rome  > inftruit  par  Bxbius, 
Sc  Valcrius  memes  , du  peu  de- 
fuccés  de  leur  AmbalTade  , plai- 
gnit le  déplorable  fort  des  Sagon- 
lins.  Il  le  reprocha  d'avoir  perdu 
le  rems  en  d'inutiles  négociations , 
au  lieu  d’envoyer  un  prompt  fe- 
cours  à de  fidèles  Alliés.  A la  honte 
d'avoir  .ab.indonné  Sagonte  aux 
fureurs  d'Annibal , fuccédérent  la 
comp.rlllon , pour  tant  de  malheu- 
leules  viâiraes  de  leur  attache- 
ment au  nom  Romain , la  rage  & 
la  dou'fjur  d'avoir  été  trompes  pat 
une  N.trion  perfide  , la  crainte 
d’un  implacable  ennemi , qui  avoir 
juté  la  perte  de  Rome.  Ces  fenti- 
ments  fe  réveillèrent  à la  fois  d.rns 
tous  les  cceurs.  Les  Sénateurs  in- 
terdits , & partagés  fur  le  parti 
qulls  .avoient  à prendre , gardo:  ent 
un  morne  lilence.  Oansl’agiraiion 
que  C-tufa  le  récit  des  hauteurs 
d'Annibal,  on  ne  prenoit  aucune 
mefure  fixe  , pour  prévenir  l'ora- 
ge prêt  à tondre  fut  la  République. 
Les  tfprits  demeuroient  fulpcn- 
dus , & dans  une  irréfolutiun  qui 
tenoit  de  l‘abb.)ttement. 

Cependant  , difent  nos  deux 
Hifiotiens  , pour  ne  manquer  à 
aucune  des  formalités  prefetites 
par  les  loix  de  b Religion,  6c  de 
l'équité,  Rome  députa  vers  le  Sé- 
nat de  Carth.ige  . Qiiintus  Fabius, 
Marcus  Livius,  Lucius  Æmilius, 


Ca'ius  Licinius  , & Quintus  Bx-  Confhls, 
bius.  Selon  l’ordre  qu'ils  en  P.ConNEtius 
avoient,  ils  dénoncèrent  dans  les  Scipio,&Tib. 
formes,  la  guerre  aux  Catih.igi-  Sempronius 
nois.  De  Cartjtage,  ils  pafiétent  Longus. 
en  Efpagne  , dans  le  deflein  de  li- 
guer les  Peuples  de  cette  contrée , 
contre  Annibal. .Ils  avoient  déjà 
gagne  les  Bargufrens , licués  entre 
ta  Catalogne  , & l'Arr.igon.  Ces 
Peuples  portoient  imp.itiemment 
le  joug  de  la  domination  Cartha- 
ginoife & panchoient  à la  révol- 
te Plufîeuts  Nations  , d'en  delà 
l’Ebre,  engagés  parl'efp'crance  d'é- 
prouver  une  plus  heureufe  delli. 
née. s’ils s’unilToient  aux  Romains, 
reçûteni  favorablement  les  Am- 
bafladeuts.  11  n'en  fut  p.is  ainfi  de 
quelques  autres  Peuples  , que  la 
ruine  de  Sagonte  avoir  intimidés, 

6c  fur  tout  , des  Volfciens.  Ro- 
mains ! dit  un  des  plus  confidéra- 
bles  d’entre  eux , aux  Députés  de 
Rome  i de  quel  front  oies  vous 
demander  . que  noue  préférions  * 
votre  alliance  à celle  de  Cartha- 
ge.? Pci.fés-vous  , que  nous  ayons 
oublié  le  trille  fort  des  Sagontinst 
Plus  barbares  qu’Annibal  . vous 
avis  lailTé  périt  fans  pitié  des  Ci- 
toyens amis  , qui  téclamoient  en 
vain  votre  fecours.  Leur  malheur, 
cil  de  vous  avoir  été  trop  fidèles. 

C’ell  moins  au  dcllruélcur  de  Sa- 
gome  , qu’on  doit  imputer  lent  , 
perte  , qu  i b dtireté  A:  à la  perfi. 
die  de  vos  Confuls.  Allés  chercher 
des  .Alliés  , parmi  ceux  , qui  ne 
fç.ivent  point  encore  la  défol.rrion 
de  cette  Ville  infortunée.  Pour 
nous , inflruits  par  un  fï  faneile 
exemple , nous  fçaurons  bien  nous 

V iij_ 


Digitized  by  Coogle 


De  Rome  l‘an 

as- 

Corifuls  , 
P.CoKNELIUS 
Scipio,&Tib. 
Semphomius 
Longue. 


ï;8  Histoirk  Romaine; 

& par  la  Gaule,  où  ils  s’cfForcércnt  en  vain , dit-il,  de 
foulcvcr  les  Peuples  , contre  Annibal.  Quoiqu’il  en 
foir } bien  des  Peuples  Gaulois  fe  trouvèrent  difpofés 
en  faveur  du  Carthaginois  , foie  par  crainte , foit  par 
affeâiion  , foit  par  les  prefents  qu’ils  en  reçurent.  En 
deçà  des  Pyrénées  , &c  par  delà  l’Ebre , Annibal  au- 
gmenta fes  conquêtes d’Efpagne.  Il  fournit  les' Iler- 


mettre  en  garde,  contre  vos  fôdui- 
fantes  ptomeiTes , & nous  ferons 
connoître  i tous  les  Peuples  , ce 
qu’ils  doivent  attendre  d'une  Ré- 
publique ingrate  , & fans  foi.  Les 
Ambaflâdeurs  furent  d l'inftant 
fommés , ^e  fortir  (ans  delai  , des 
terres  qui  appartenoient  aux  Volf- 
ciens.  Ils  ne  reUflirent  pat  davan- 
tage dans  les  divers  Cantons  qu'ils 
parcoururent.  Ils  furent  donc  obli- 
CCS  de  fetranfporter  dans  les  Gau- 
les , pour  engaeer  les  Gaulois  4 
traverfer  le  palfage  de  l’Armée 
Carih^inoife.  A l’arrivée  des 
Araballadeurs  dans  cette  partie  de 
la  Gaule , qui  eft  la  plus  voiline  de 
1 Efpagne , le  Peuple  accourut  en 
armes , félon  la  coutume  , au  lieu 
où  fe  tenoient  les  Aflemblées.  Les 
Députés  s’y  tendirent.  Us  brent  va- 
loir la  puiiTance  de  la  République 
Romaine , l’étendue  de  fes  con- 
quêtes , Sc  la  gloire  qu  elle  s’étoit 
aoqpife  par  fes  viâoires.  Le  but  de 
ce  difcouts.étoit  d’engager  la  Na- 
tion à faire  alliance  avec  Rome , & 
4 fermer  l’entrée  des  Gaules  aux 
Carthaginois.  Mais  quelle  fut  la 
futprife  des  Amba(fadeurs  , lotf- 
qu’ils  entendirent  les  huées , & les 
clameurs  du  Peuple  alTeroblé. 
Pourquoi,  leur  répondit-on,  avec 
un  ris  mocqueut , mêlé  d’indigna- 
tion , pourquoi  prendrions-nous 
parti  en  faveur  des  Romains  ! 


Quels  fervices  nous  ont-ils  donc 
rendus , pour  exiger  de  nous  le  fc- 
court  de  nos  armes  i Quels  fujCts 
de  plainte , avons-nous  te^ û d'An- 
nibal , pour  le  traiter  en  ennemi  3 
ou  plutôt  , n’apptenons-nous  pat 
tous  les  jours,  (es  indignes  traite- 
ments, que  votre  Nation  ncccITe 
de  faire  4 ceux  de  nos  compatriot- 
tes , qui  partageoient  avec  elle  les 
Provinces  d’Italie  3 Chadés  de 
leur  Pars , ou  forcés  de  gémit  fous 
les  loix  d'une  orgueUleufe  Répu- 
blique , ils  n'ont  point  d’ennemis 
plus  cruels,  que  les  Romains.  Par 
tour,  les  Députés  eurent  le  chagrin 
de  trouver  les  cŒurs , ou  peu  len- 
fiblesâux  intérêts  de  Rome,  ou  ai- 
gris,& prévenus  par  Annibal. Ceux 
deMatfeille,  alliés  depuis  long- 
temps , de  la  République , furent 
les  (cuis  qui  daignèrent  faire  ac- 
cueil aux  AmbaQadeuts  , encore 
ne  firent-ils  que  trop  appercevoir  , 
la  difpofition  où  Us  étoicnt,de  ven- 
dre leurs  fervices  au  plut  offrant. 
Ainli  Rome  réduite  4 elle  feule , ne 
trouva  de  reffource  que  dans  fes 
propres  forces , contre  les  attaques 
d’un  ennemi  formidable. 

a Les  llergetes  , habitèrent  au 
del4  de  la  Ségre  , dans  cette  Pro- 
vince du  Royaume  d’Arragon , qui 
eft  fituée , entre  l’Ebte  & les  Py- 
rénées. On  croit  que  Létida  étoic 
la  Ca,  itale  de  cette  Nation. 
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g^cs,  * les  Barguficns , ^Ics  Aufétans  , & les  f Lacé- 
taniens.  Pour  retenir  fous  fà  puiflance  ces  Nations 
Efpagnolles  , fituces  au  pic  des  Pyrénées , & pour 
s aflurcr  le  retour,  il  laiifa  le  Gouvernenjent  du  Païsà 
Hannon,  avec  ordre , de  contenir  dans  le  devoir  les 
Barguficns , dont  il  avoir  lieu  de  fc  défier.  Il  fit  donc, 
' en  faveur  de  ce  Commandant , un  nouveau  détache- 
ment , d’environ  dix  mille  hommes  de  pié  , & de 
mille  chevaux.  Là , réitèrent  en  dépôt  tous  les  effets 
des  Soldats  Ef^agnols,  & Carthaginois,  qu’Annibal 
devoir  mener  a fa  fuite.  Les  approches  de  la  fortic 
d’Efpagne,  ne  laifférent  pas  d’intimider  quelques-  unes 
de  fes  troupes.  Trois  mille  Carpétans  déferrèrent 
tout  à coup.  L’habile  Général  feignit  de  les  avoir 
renvoyés  de  fdn  gré  , & congédia  encore  fept  mille 


« Il  parole  que  les  Bargulient , 
habitoient  cette  partie  de  l’Efpa- 
gne,  qui  confine  avec  I Artagon, 
& la  Catalogne.  Ptolcmée  fait 
mention  de  la  Ville  de  Btrgttjîa, 
d’où  appatemment , ils  avoient  ti- 
ré leur  nom.  Sanfn^  aoit  qu  elle 
fubfîftc  encore  fous  le  nom  dç 
Bjltgier  , Ville  fituée  fur  les 
bords  de  la  Ségte.  Quelques, 
uns  conjeâutent  , qufclle  étolt 
voifine  de  Btrgos  , dans  le  dio- 
cêfe  de  Jacca  , dépendant  du 
Royaume  d’Artngon.  Il  y en  a qui 
veulent , que  B;rgi<ftit , ait  été  pla- 
cée pièsde  Peiti , fur  la  Rivière  de 
Brjgoj,,  qui  fe  jette  dans  la  Ségte. 
André  de  Poce , donne  aux  Bat- 
gufîcns , le  nom  de  Pertufiens  , 
& de  Bergufes.  Il  les  place  aux  en- 
virons de  PitycerdM. 

k Les  Aufétans  furent  ainfl  ap- 
pellés  de  la  Ville  d'yiuj'n , qui  dans 
la  fuite  fut  nommé  Anjen*.  C’cft 


une  Ville  de  Catalogne , qui  porte 
communément  le  nom  de  ru  d'O- 
Pline  appelle  les  Habitatis  de 
cette  Ville  , A^ttiCftldenfet  , â 
caufe  de  fes  eaux  chaudes  Le  Pete 
Briet , ne  diflingue  point  les  Au. 
fétans  des  Authétans.  Il  les  place 
depuis  les  Pyrénées  , jufqu'aux 
environs  de  Gironne  6c  de  Vie. 

c Les  Lacétans , occupoient  une 
partie  de  l’Eviché  de  Létida  , 6c 
de  la  Catalogne  , fur  tout  le  long 
des  côres  de  la  Met , entre  la  Ri* 
viére  du  Lcbr/gat , & du  Ter. 
Barcelone  , Utgel , Oftalric  , & 
Solfoue,  font  fitués  dans  le  canton, 
que  ces  Peuples  habitoient  autre- 
fois. La  plupart  des  Géographes , 
ne  les  diftinguent  point  des  Lalé- 
tans,  que  Sttabon,  8c  Ptolémée, 
ontappellés  Léétans.Il  efl  du;moins 
fût,  que  ces  deux  Nations étoient 
voifincs. 
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De  Rome  l’an  ^“^^cs  Efpagnols,  avcc  proincfle,dc  les  appel  lcr  en  Ita- 
lie , s’il  avoir  befoin  de  leur  fccours.  Apres  ce  licen- 


Loncus. 
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Confuls , cicinent , & ces  décachements ^ il  reftoit  encore  à An- 
p.c  utiNiLius  JJ, bal  cinquante  mille  Fancalîins , & neuf  mille  Cava- 
Sempronius  licrs.  C’en  croit  ailes  pour  jettcrl  épouvante  dans  tous 
les  lieux  , d’cn-dclà  les  Pyrénées.  L’armée  Carthagi- 
noife  les  palTa  fans  réfiftance,  & eue  fon  rendés-vous 
général  à**  Illiberis , Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
Pour  lors , les  Gaulois  entrèrent  en  défiance^  au  fujet 
d’une  fi  grolTc  armée.  A la  vérité  ils  avoient  enten- 
du dire , quelle  n’en  vouloir  qu’à  l’Italie } mais  on 
. fijavoit  qu’Annibal  avoir  allcrvi  rEfpagnc.  *A  fon 

tour , la  Gaule  eut  lieu  de  craindre  pour  fa  liberté.  Il 
T7f-  T iv,  fil.  II.  fe  fit  donc  une  alfemblécdes  Peuples  circonvojfins,  à 
Rufemon,  VillcalorsconfidérablcdclaGauIc,  dont 
il  ne  refte  plus  aujourd’hui  qu’une  Tour , à portée  de 
Perpignan.  Ces  complots,  & les  armes  de  ces  Nations 
n’effrayoicnt  pas  Annibal;  mais  il  craignoit  de  perdre 
. le  tems  en  d’inutiles  amufements.  Il  raffura  les  Peu- 

ples intimidés , Se  leur  promit , de  ne  tirer  pas  même 
l'épée , ailleurs  q'u’cn  Italie.  • 

A peine  Annibal  cut-il  pafle  les  Pyrénées  , que  la 
renommée  publioit  déjà,  en  Italie  , qu’il  étoit  au  pié 
des  Alpes.XesBo'iensavoicntété  , depuis  long-tems, 
les  ennemis  de  Rome  les  plus  obftinés  ; mais  alors  ils 
^ croient  aflujettis.  Leur  fureur  fe  ranima.  Elle  éclata 
par  une  révolte  déclarée,  fous  un  prétexte  affés  léger. 


4 L’ancienne  Illiberis  , «oit 
alors  une  des  plus  grandes , & des 
plus  opulences  Villes  de  la  Gaule 
N.irhonoife,rut  lescôces  de  la  mer 
Médicerranée.  Au  (îécle  de  Pline, 
& de  Mêla , à peine  conTcrvoic- 


elle  quelques  relies  de  ce  qu’elle 
avoir  écé  autrefois.  Dans  la  fuite , 
elle  changea  fon  nom  en  celui  de 
CAHCcliberts.  Elle  s'appelle  au- 
jourd’hui Collioure , dans  le  Rouf- 
lîllon-  , 
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Depuis  la  conquête  de  h Gaule  Cifalpine  , le  Sénat 
de  Rome  avoir  décerné,  que  les  Villes  de  Placentià  *-  jjj.'  ‘ 
& de  Crémone, toutes  deux  fur  le  Pô , l’une  en  de-<jà,  Confuls  , 
l’autre  en  de-là,recevroient  deux  ColonicsRomaines, 
chacune  de  fix  mille  hommes.  C’étoitpour  tenir  en  simpronius 
brideles  Gaulois.  La  coutume  des  Romains  dans  l’é-  ^ 

tablilTement  de  leurs  Colonies,  étoitdediftribuer  les 
terres  des  environs  de  la  nouvelle  peupladc,aux  nou- 
veaux Citoyens , qu’on  y tranfplantoit.  Cette  répar- 
tition des  campagnes  ic  faifoit  d’ordinaire,  par  trois 
Commiflaires  députés  par  le  Sénat , gens  illuftres , & 
tirés,  ^ur  la  plûjîart , d’entre  les  anciens  Magiftrats. 

Ils  étoient  charges  de  conduire  CCS  nouveaux  Habi- 
tants , comme  en  corps  d’armée,  jufqu’au  lieu  de  leur 
deftination. 

Les  conducteurs  pour  Placcntia  & Crémone, 
étoient  1®.  un  ancien  Confiai , nommé  Lutatius,  i°. 
deux  Sénateurs,qui  chacun  avoient  été  honorés  de 
Préturc.  Les  Boïens  fc  mirent  en  tête,  de  ne  laifler  pas 
arriver  les  deux  Colonies, jufqu’à  leur  terme,  &c  de  les 
éloigner , à main  armée  , du  lieu  de  leur  tranfmigra- 
tion.  Il  ne  fut  pas  difficile  aux  rebelles  , de  mettre  en 
fuite  les  deux  troupes  de  Romains , qui  faifoient  mar- 
cher avec  eux  , leurs  femmes , leurs  enfants , enfin, 
leurs  meubles,  leurs  uftcncilcs,  & leurs  effets. ^Ceux- 
ci  fc  réfugièrent  dans**  Mutina , ancienne, Colonie, 

Romaine.  Les  Révoltés  les  y fuivirent , & fc  préparè- 
rent à en  faire  le  fîégc.  Cependant , comme  leur  ha- 
bileté à prendre  des  Villes  n’etoit , au  plus, , que  mé- 
diocre , ils  curent  recours  à la  perfidie.  Les  Boïens  at- 

é$  Afutina  , cd  ptefentement  Ville  célébré,  fituée  encre  le  Pi, 
connue  fous  le  nom  de  Modéne , l’Apennin. 
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r""I  Z tirèrent  les  trois  condudlcurs  hors  de  la  place  . fous 
jjj.  prétexté  d un  pour-parler,  « le  failirent  de  Icun 
ConTulf , perfoimcs , dans  Ic  dclTcin  de  les  échanger , avec  Ro> 

P-CoxMiimi  nic  , contre  les  otages  de  leur  fidélité  , qu’ils  lui 
Siu^oMiu  avoierit  autrefois  donnés.  Le  parti  de  ces  Rébclles 
LoMoat.  grolfit  y &:  les  Infublicns , follicités  à la  défeiSlion  , 
prévinrent  aufli  l'arrivée  d’Annibal , 6c  fccoüércntlc 
joug , qu’ils  ne  portoient  que  depuis  peu.  Pour  lors, 
la  vigilance  du  Préteur  Manlius  fc  réveilla.  Le  Con- 
ful  Cornélius  Scipion , à Ton  départ  pour  la  Gaule 
Tranfalpinc,  lui  avoir  laillé  deux  Légions,  pour 
contenir  la  Gaule  Cifalpinc  dans  le  devoir.  Manlius 
en  conduifit  une  à la  délivrance  de  Mutina,  donc  les 
Boïens  &c  les  Infubriens  confédérés  concinuoicnc  le 
fiége.  Alors  J tout  ce  Païs-là  étoit  couvert  de  forets, 
& les  Gaulois  en  connoiflbient  les  routes.  Ils  y drefle- 
renc  une  embufeade , où  ils  furprirent  le  Préteur,  qui 
n’en  échappa  qu’à  peine , apres  une  perte  confidé- 
rablc  de  Tes  Légionnaires.  Enfin  , forti  des  défilés , il 
fc  retira  fur  une  hauteur , d’où  il  fit  une  retraite  un 
peu  plus  honorable,  vers  la  petite  Ville  "de  Tanétc, 
où  les  Boïens  l’invcHircnc.  A.ccttc  nouvelle,  Rome 
fut  allarmée.  En  diligence,  elle  fit  partir  le  Iccond 
Préteur , à la  tète  d’une  Légion , qui  refioit , & de 
cinq  mille  Alliés , quifurent  levés  à la  hâte.  Lamar> 
che' de  ces  troupes  intimida  les  Boïens.  Ils  difparu- 
Tcnt,  levèrent  le  fiége  de  Tanétc , & de  Mutina, 
& fc  cantonnèrent  dans  leur  Pa’ïs , bien  contents  de 
lelitprcmier  fiicccs,  & pleins  d'impatience  de  voir 


«Tanéte'Àoit  anciennement  ATina , ptéfencement  £r»z,4.  Ce 
me  Ville  de  la  Gaule  Cifal^ne,  i n'cft  plus  qu’un  Bouig  , iltué  dan» 
huit  mille  de  Parme,  en  allant  â l’Etat  de  Modéne. 
rOiient,fui  les  bords  de  laRi  viéie 
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bientôt  Annibal  en  Italie.  L étoile  du  Carthaginois, 
quoique  d’un  peu  loin , fe  faifoit  déjà  fentir  à Rome, 
&la  Gaule  Cifalpine  en  éprouvoit  les  premières  in- 
fluences. 

Cependant,  le  Conful  Cornélius  Scipion, parti  de 
Pifes , fur  fa  Flotte  , avoit  rangé  la  côte  de  la  Ligu- 
rie. Il  étoit  débarqué  proche  celle  des  trois  embou- 
chures du  Rhône , qui  étoit  la  plus  voifînede  Mar- 
{cille.  Dés-lors , les  Marfèillois , & ^ les  Salyes  , leurs 
voifîns,  avoientcmbralle  le  parti  de  Rome.  Le  def- 
fein  de  Scipion  étoit  d’attendre  fur  cette  frontière 
de  la  Gaule , l’arrivée  des  Carthaginois , & de  leur 
livrer  bataille , avant  qu’ils  tentafTent  le  palfage  des 
Alpes.  Il  croyoit  encore  les  ennemis  fort  éloignés; 
mais  la  diligence  d’ Annibal  avoit  fur^iafle  l’efpéran- 
ce  du  Coriul.  Apres  avoir  traverfe,  fans  retarde- 
ment, lesvaftes  Régions  qui  s’étendent  depuis  les 
Pyrénées  jjufqu'au  Rhône , l’Armée  Carthaginoife 
vint  camper  fur  les  bords  de  ce  Fleuve.  La  difficulté, 
étoit  de  le  paifer.*  Les  Volces,  Peuples  du  bas  Lan- 


4 Voyés  nos  remarqaes  du  qoa- 
triêmeVolume  fui  les  Salyes.Peu- 
ples  de  la  Gaule  Naebonnoife  , Oc 
de  la  Ligutie  T lans- Alpine. 

tLe  nom  8c  le  Pais  des  Volcei, 
icoienc  communs  i deux  Peuples 
de  la  Gaule  Naebonnoife.  Les  pre- 
miers font  appeüés  Arécomiques, 
parles  Anciens  Géographes.  Ils 
nabi coienc  le  bas  Languedoc,  ou 
la  côte  Orientale,  Oc  Mariiime  de 
cette  Province.  Nîmes  étoit  leur 
Ville  Capitale.  Les  autres , qui  fu- 
rent nommés  Teüofugts , occu- 
poient  la  partie  la  plus  Oeddenta- 
le,  jufqu'aux  Pvténées.  Selon  Pto- 
lémée^ , ils  s’écendoiem  tcis  les 


côtes  de  la  Met  Méditerranée  , au 
delà  des  Villes  d'///<éari/,deRui- 
cinon,deNarlwnne, 8c  deBézi  ers, 
oùcetteNations’étoitéublie.Stia- 
bon  les  renfermeau  milieu  dester- 
tet,0c  les  diftribuë  dans  les  princi- 
paux cantons  , qui  compofent  au- 
joutd'hui  le  haut  Languedoc.Ain- 
fi,  Touloufe  étoit  deleur  dépen- 
dance. Il  eft  raanife lie , que  font 
le  nom  de  Volces,  Tite-Live  ne 
comprend  id  que  les  Aiécomi- 
ues.du  territoire  de  Nîmes,  Oc 
es  environs.  Pour  les  différentes 
Nations  qu'Annibal avoit  parcou- 
rues, depuis  les  Pyrénées  jufqu'au 
Rhône,  ilavoit  f$ules  retenir  par 
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i<T4  Histoire  Romaine,’ 
gucdoc , d’aujourd’hui , occupoicnt  alors  , en  dc-(jà, 
& en  de-  làjles  deux  bords  du  Rhône.Ccux  d’en  de-çà 
avoient  foufferr,  par  crainte,  cjue  l’Armée  d’Annibal 
traveriat  leur  Pa’i’s;  mais  ceux  d’en  de  là,  crurent  pou- 
voir l’arrêter  à l’autre  rive,  & lui  difputer  le  pafla- 
ge.  En  effet , la  rapidité  & la  profondeur  du  Rhône  , 
eût  été  une  barrière  inlurmomablc,  pour  tout  autre, 
que  pour  Annibal.  Une  Année  de  Gaulois  , l’attcn- 
doit  fur  le  rivage  oppofé , & cette  Armée  étoit  com- 
pofée,  & des  Volces  d’en  de-(jà  du  Fleuve  , qui 
.aVoient  quitté  leurs  maifons , & des  Volces  d’en  de- 
là, qui  prétendoient  garantir  leur  Païs.  Queferoic 
devenue  l’expédition  d’Annibal , fi  les  Romains  le 
■fulfent  trouvés  à temps,  pour  lecüurir  les  Volces  f 
Par  malheur , Scipion  n’étoit  campé  * dans  la  Camar- 
gue , que  depuis  peu  de  jours , & fes  troupes  avoient 
befoin  de  repos  , après  la  fatigue  de  la  mer.  Le  Con- 
ful  d’ailleurs  ignoroit  que  l’ennemi  t fût  fî  proche. 
Tout  ce  que  put  faire  Scipion , auffi-tôt  après  fon 
débarquement , fut  d’envoyer  trois  cents  Cavaliers , 
avec  des  Gaulois , pour  leur  fervir  de  guides , à la  dé- 


bcxaince,  ou  les  gagnet  à piix 
liargent. 

« La  Camargue  ell  une  Hle  fut 
le  Rhône  , dans  la  Piorence.  Elle 
.1  Tepr  lietics  (fétenduc.depuis  Ar- 
les , jufqu’à  la  Mer.  Cette  Ifle  fut 
appellée  pat  les  Latins  Camjria  , 
.&enrufit;  Cuflra  Mur'dut,  parce 
que  Marias  s'y  retrancha)  avec  Tes 
Légions  , pour  obfctvet  les  dé- 
marches des  Cimbtes,8t  des  Teu- 
tons. f 

h Selon  Polybe  , Annibal  après 
avoir traverfé  les  Païs,  qui  font 
entre  les  Pyrénées  & le  Rhône  , 


arriva  enfin  avec  fon  Armée  près 
de  ce  Fleuve  i quatre  journées  de 
fon  emboûchlire,  dans  un  endroit 
où  le  canal  étoit  moins  large 
u’aux  environs.  Par  confétjuenr  , 
e U é la  Camargue, où  Sdpion  fai- 
loitrepofer  fes  troupes,  le  Rhône 
avoir  encore  trente  lieues  d’éten- 
due. C’eft  le  moins  quon  puilTe 
compter , pour  faire  la  valeur  de 
uatre  jours  de  chemin.  Il  palTe 
onc  préremement  pour  ceruin  , 
qii'Annibal  s’arrêta  lut  la  rive  du 
Rhône,  quieft  au-deflus  de  Nî- 
mes , entre  Avignon  6c  Orange. 
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couverte  des  Carthaginois.Quclqucs  marches  de  plus  oeRoi„c  Vm 
auroient  fauve  l’Italie,  & le  Rhône  eût  été  le  terme  535- 
des  courfes  d’Annibal.  Il  faut  avouer , qu’en  des  cir-  Confuls, 
conftanccs  fi  pcnlleu  fes , fa  fortune  fut  égale  à fa  va-  scmoixllî* 

Sempronius 

Le  Général  Carthaginois  eut , de  fon  côte , quel-  Conçus. 
quefoupçon,  qu’une  Armée  Confulaire  n’étoit  pas 
loin.  Réduit  à la  néceflité  de  traverfer , fans  délai , à 
la  vue  d’une  Armée  ennemie , un  Fleuve  qui  n’étoit 
guéable  en  nul  endroit,  Annibal  eut  recours  au  ftra- 
tagcmc.Les  Gaulois  d’alors  n’étoient  pas  alfés  aguer- 
ris , pour  s’en  préferver.  Il  ordonna  donc  à Han- 
non , fils  de  Bomilcar , de  prendre  un  gros  déta- 
chement , de  côtoyer  le  Fleuve  par  terre  , ' en  le  re- 
montant , & de  le  paffer , en  un  lieu  afles  éloigné  du 
Camp  des  cnnemis,pour  n’en  être  pas  apperçu.  Après 
quelques  nuits  d’une  marche  fccrete,  Hannon  arriva 
en  un  endroit , où  le  Rhône  moins  refferré , roule  fes 
eaux  dans  un  lit  plus  large  , & partagé  par  une  pe- 
tite Ifle.  Cefiït-là  , qu’il  réfolut  de  le  traverfer.  Là  y Livius  K 1 1 » 
le  Fleuve  étoit  moins  profond  que  par  tout  ailleurs  , 

& fon  cours  étoit  moins  rapide.  Une  forêt  voifine 
fournit  à Hannon  du  bois,  pour  conftruire  des 
nacelles , & des  radeaux.  Il  ne  fut  pas  néceflàire  d’en 
fabriquer  un  grand  nombre. Le  détachement  étoit  en 


A Tite-Live  , & Polybc  s’afcot- 
denc  patfaiceoient , dans  le  r^cic 
qu’ils  font  de  la  ntarche  de  Han- 
non. Ils  difent . que  ce  Général , 
guidé  pat  quelques  Gaulois  du 
PaïSjCÔtoya  îeFleuveen  le  remon- 
tant. Après  avoir  fait  pendant  un 
jour  entiec.l  ei’pacede  vingt-cinq 
millcs,c'eü-i.dLi{c,  d’environ  huit 


ou  neuf  Heucs  communes  , il  s’ar- 
lèca  , dans  ledelTein  de  tenter  Te 
paflage.  A en  juger  pat  la  quantité 
de  chemin  , que  ht  le  détache- 
ment commandé  par  Hannon  , il 
paroît  qu'il  s'étoit  avancé  au  de-ti 
du  Pont  Saint  Efptit , à la  hauteur 
de  Vivicis  , & qu’il  pafla  dans  ce 
même  endroic. 
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De  Rome  l’an  compofc  dc  troupcs  Efpagtiolcs , & les  Sol- 

jjj.  dats  dc  ccttc  Nation  av  oient  unartmcrveillcux,pour 
ConfuU,  paflTcr  les  rivières  à la  nage.  Ilsdifpoférent  leurs  bou- 
ScMMo  outres  enflées , s’étendirent  dcfllis  en 

Sbmprohiu»  nageant , & fe  foutinrent  fur  l’eau.  Pour  les  Cartba- 
Longus.  ginois  du  même  détacheraent , ils  paflerenc  dans  des 
bateaux  , & gagnèrent  l’autre  rive.  Après  un  jour.de 
repos,  Hannon  fit  prendre  un  long  circuit  aies  trou- 
pes , ic  vint  s’embufquer  à portée  du  Camp  des  Vol- 
ccs.  Ces  Gaulois  ignoroient  le  paflage  dc  Hannon  i 
mais  Annibal  en  nit  averti  par  les  feux , que  ce  Com- 
mandant fit  allumer  : fignal  dont  ils  ctoient  conve- 
nus. A l’inftant , le  Général  Carthaginois  fit  tout 
préparcr,pour  tenter  l’entrcprifc.  A force  de  préfents, 
' il  mit  dans  fes  intérêts  les  Volces  du  bord  , ou  il  é- 

coit.  Ceux-ci  Ce  laiflerent  aifément  gagner. Leur  inté- 
rêt étoit,  de  fe  voir  promptement  delivres  dc  l’Ar- 
mée Carthaginoife.  Ils  raucmblérentdonc,  en  dili- 
gence , toutes  les  barques  de  leur  rive.  Annibal  y fit 
monter  fes  Cavaliers , & les  rangea  en  une  longue 
file,  pour  rompre  le  courant  dc  l’eau.  Leurs  chevaux 
nageoient  à la  queue  dc  chaque  batteau , attachés  de 
' fuite,  quatre  à quatre,  à l’arriére,  & conduits  à la 
main , par  un  Cavalier.  L’Infiinterie , à l’abri  des 
barques , ^ui  la  paroient  de  l’impéniofité  du  Fleuve , 
fe  prépara  a le  paffer , dans  dc  petits  canots , formés 
d’un  Icul  arbre  creufé. 

Cet  appareil  tira  les  Gaulois  hors  dc  leurs  bara- 
ques. Ils  cfpérércnt  qu’il  feroitaifé  d’empêcher  le  dé- 
barquement de  l’Ennemi , & dc  le  faire  périr  fous  les 
eaux  ,&  fous  la  grêle  dc  leurs  traits.  Ces  Volces  ne 
s’attendoient  pas  d’être  attaqués  en  queue,  au  fort  dc 
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l’aâion,  par  des  troupes  déjà  débarquées.  Tout  le  d,.  Rome  l’an 
rivage  retentUToit  des  cris  de  ces  barbares , * de  leurs  5j/. 
chanfons  « de  du  tintamarc  qu’ils  faifoient  en  frap-  ConfuU , 
pant  fur  leurs  boucliers.  D’une  autre  prt,  la  Flotte 
d’Annibal  y pour  parler  ainfî  ; c’eft^à-dire  ^ ce  nom-  Simpronius 
bre  prodigieux  de  barreaux  de  toute  efpéce , le  bon  L®**®***- 
ordre  qu’üs  gardoient , & le  bruit  confus  des  batte- 
liers.  & des  Soldats  , ne  lailTércnt  pas  d’intimider  les 
Gaulois.  Ce  qui  les  déconcerta , ce  fut  la  prife  inat>' 
tendue  de  leur  Camp,  par  le  détachement  de  Han- 
non.  Les  Volccs  fc  crurent  inveftis  de  toutes  parts. 

Durant  ce  tumulte , déjà  les  premières  troup>es  Car- 
thaginoifes  avoient  pris  terre,  déjà  elles  s’étoient 
rangées  en  bataille  fur  le  rivage,  déjà  elles  faifoient 
face  à l’ennemi , qui  combattoit  confufémcnt , &c 
fans  ordre. 

A la  vue  d’une  Armée , qui  groUKfoit  \ tous  mo- 
ments , par  l’arrivée  de  nouveaux  Soldats , accoutu- 
més à fc  rallier  fous  leurs  enfeignes,  les  milices  tu- 
multuaircs  des  Gaulois  ne  tinrent  pas.  Elles  fc  dé- 
bandérent,&  chacun  retourna  en  hâte  dans  fon  Villa- 
ge. Annibal  fc  vit  donc  maître  de  la  plaine , & après 
avoir  fianchi  ce  premier'  obftacle , il  ne  défelpéra  pas 
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• Ancteanement , fle  fur  tout 

parmi  les  Nationi  Barbares,  les 
Armées  prîtes  i fe  battre. faifoient 
tetentir  l’air  de  lents  cris , pour 

donner  de  la  frayeur  â l'ennenij. 
Oîtoit  comme  le  préliminaire  de 
la  bataille.  Selon  Polybe  ■ il  étoir 
en  ufage  chez  les  Gaulois,  & chez 
les  Allemands  , de  chanter  des 
dunfons  guerrières,  Sr  de  former 
entre  eux  une  efpéce  de  danfe , 
avant  que  d'engager  le  combat. 


Cette  cottcume  étoir  teçQë  chez 
Ies£fpagBoIs,(il'onencroitSiliBS, 
6c  Diodore  de  Sicile.  L’harmonie 
de  leur  chant,  droit  foutenuë  du 
fonde  leurs  boucliers,  qu’ils  frap- 
poient  de  roefure.  Telle  ifut  la 
pratique  des  Lacédémoniens.  Les 
alfaillans  étoient  animés  dans  la 
chaleur  de  raéfaon.patle  bruit  des 
flûtes , 6c  des  trompettes , qui  Ce 
mcloicni  au  chant  desSoldati. 
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de  furmoncer  les  Alpes,  Cependant,  il  lui reftoit  en- 
core, de  faire  pafler  le  Fleuve  à fes  éléphants.  Ces  ani- 
maux craignent  Tcau  , & jamais  on  ne  les  embarque 


Scipio,&Tib 

Sempronius 

Longus. 
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L?p°io&Tib*  ^^nspérih'Ànnibal,  maître  fur  l’une  & l’autre  rive, 
inventa  un  artifice  , pour  les  faire  pafler  tranquille- 
ment. Sur  le  bord  Occidenul  du  Fleuve , on  fit  une 
efpéce  de  traîneau,  qu’on  joignit  à la  terre  , de  part 
& d’autre , avec  des  cables,  crainte  qu’il  ne  fut  en- 
traîne par  le  courant  de  l’eau. On  le  couvrit  de  clayes, 
& de  gazon,  en  telle  forte  , qu’il  imitoit  aCfcs  bien  la 
rive  du  Fleuve.  Au  bout  dece  traîneau,  toujours  fta- 
ble , on  attacha  deux  bacs , capables  de  tranfporter 
deux  éléphants  i la  fois.  D’abord , on  fit  entrer  les 
femelles  fur  le  traîneau.  Les  mâles  les  y fuivirent,  fans 

f>cine.  Du  traîneau  , ils  entrèrent  dans  les  bacs,  qui 
es  portèrent  l’un  apres  l’autre.  Il  arriva  néantmoins 
que  quelques-uns  de  ces  animaux,  à force  de  s’agiter, 
tombèrent  à l’eau.  Le  Fleuve  étoit  encore  plus  pro- 
fond qu’ils  n’étoient  grands.  Cependant  , ils  ne  fu- 
rent pas  fuffoqués.  Avec  leurs  trompes  qui  furmon- 
toient  l’eau  , ils  refpirérent , & fendant  les  flots  de 
leurs  grands  corps , ils  arrivèrent  au  rivage.  * 

Après  fon  palTage , Annibal  eut  des  nouvelles  cer- 
taines de  l’arrivée  des  Romains , vers  l’emboûchure 


< Qiielques  Auteurs  donc  parle 
Tite-Live  , rapporcoient  c|u'on 
avoir  employéunaucreftracageme, 
pour  faire  pallêr  les  éléphants  à 
l'autre  rive  du  Rhône.  Ces  ani- 
maux , dirent-ils  , furent  ralTem- 
blés  fur  les  bords  du  Fleuve.  Un 
de  leurs  conduAcurs.irrira  exprès 
le  plus  farouche.  Aulfi-tôr,il  fe 
jette  d la nàee  dans  le  Rhône.  L’é- 
léphant en  fureur,  l'y  pourfuivit. 


jufqu  â ce  que  cet  animal  ayant 
perdu  terre,  fut  emporté! l’autre 
Dord  , par  la  rapidité  de  fes  eaux. 
Celui-ci  , en  même  tems , avoir 
attiré!  fa  fui  te  les  autres  éléphants, 
qui,  comme  lui, furent  poufles  ! la 
rive  oppofée,  par  le  courant  du 
Fleuve.  Mais  ce  récit  n’a  pas  paru 
croyabledTite-Live.il  le  rejette, 
pour  s ’eu  tenir  ! des  témoignages 
plus  cignesdefoi. 
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du  Rhône.  Il  fit  donc  partir  cinq  cents  Cavaliers  Nu- 
mides , pour  obfcrver  leur  fituation , & leurs  forces. 
Ce  petit  corps  fut  rencontré  par  celui  de  trois  cents 
chevaux,  que  le  Confiai  avoir  envoyés  à la  découver- 
te du  Camp  d’ Annibal.  Le  combat  entre  eux  fut  vif, 
&les  Romains,  aidés  des  Gaulois,  en  remportè- 
rent tout  l’avantage.  Première  adion  des  troupes 
Romaines  , contre  celles  du  formidable  Carthagi- 
nois. Quelque  léger  qu’en  fut  le  fucccs,lcs  Romains, 
qui donnoient  beaucoup  aux  prélagcs  , en  tirèrent 
un  favorable  augur , pour  le  refte  de  la  guerre.  De 
leur  part,  ils  ne  perdirent  dans  le  choc,  que  très- 
peu  de  Cavaliers , & les  Numides  laiflerent  deux 
cents  des  leurs  fur  la  place.  Ce  petit  défavantage  ne 
découragea  pas  Annibal.  Il  eft  vrai , qu’il  demeura 
quelque  tems  dans  l’incertitude  , s’il  livreroit  ba- 
taille à Scipion,  avant  que  de  tenter  le  paflage  en 
Italie,  ou  s’il  furmonteroit  les  Alpes , avant  que  de 
l’attaquer.  Les  députés  des  Boïens  de  la  Gaule  Cifal- 
pine,  fixèrent  fonirréfolution.  Ceux-ci , apres  leur 
révolte  contre  la  domination  Romaine , avoient  en- 
voyé un  de  leurs  Généraux  , nommé  ^ Magale , au- 
devant  d’Annibal , pour  l’engager  à prefler  les  mar- 
ches. Celui-ci , promit  aux  Carthaginois  de  (ervir  de 
guide  àfon  Armée,  à travers  les  Alpes.  Enfin,  il  le 
convainquit , qu’il  feroit  dangereux , de  hazarder  un 
combat , avant  Ton  arrivée  en  Italie.  Magale  lui  cx- 
pofa,  que  fon  Armée  affoiblie,  & toujours  côtoyée 
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4 Magale , eilappellée  Métinlus,  alTés  ordinaire.  Ainii , MafllnifTa , 
dans  quelques  éditions  de  Tire-  & Michridate , font  nommés  par 
Live.  Polybe  donne  i ce  Général  quelques  Auteurs  MnjfMiÿa , 
des  Boïens  le  nom  de  Ma^ilus.  Mithr*d4te. 

Ce  changement  de  1 a , en  i , eft 

Tome  FI/.  Y 
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7~~  par  l’Ennemi , auroit  peine  à franchir  des  monra- 

De  Rome  l’an  r ’ • c , . . a ; 

jjj.  gnes  , d un  dimcile  trajet,  oeiffttur , lui  ajouta- 1 il , le 
Confuls,  f***'  tjl  d'éviter  Scif>ion  y & de  conduire  au  de- là  des 

P.  CoRNiLius  Monts  y votre  Armée faine , entière  y fans  esu' aucun 

Sbmpr^nTÙs  déchet  l’ait  rendue  , oufoihley  ou  méprifahle.  Le  Confeil 
Lo/<gus.  étoitfage,  il  fut  fuivi.  On  trouvera  peut-être,  que 
Scipion  s’endormit  trop  dans  la  Gaule , & qu’un  peu 
plus  d’a<flivité  eût  épargne  de  grands  maux  à fa  pa- 
trie. 

Dans  la  crainte  donc  d’être  travcrle  par  le  Con- 
Üùl  Cornélius , Annibal  rebrouffa  chemin , remonta 
le  long  du  Fleuve , en  fuivant  fes  bords , & vint 
camper  dans  le  charmant  Pais,  'que  le  conflans  du 


4 II  ne  faut  point  ici  diflimuler 
toutes  lesdifRcultés,  qu'on  acou- 
tume  d’oppofet  à la  natration  de 
Tke-Live  , &de  Polybe  , fut  la 
route  d'Annibal , jurqu'aii  lieu  où 
fe  fait  la  jon£Uon  du  Rhône.  & de 
la  Saône. 

I*.  Selon THiftotien  Latin,  An- 
nibal  , de  l'endroit  où  il  palTa 
le  Rhône  , n’employa  que  quatre 
jours  de  marche  , pour  arriver 
au  confbns  des  deux  Rivières. 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  fui- 
vi la  route  de  ce  Général , con- 
viennent, qne  l’Armée  Carthagi- 
noifepalTapiès  de  Roqueraaure  . 
entre  Avignon  & Orange.  Orde 
U , au  terme  de  l’embouchure  de 
la  Saône  . on  compte  environ 
trente  cinq  lieues. Dans cene  fup- 
poütiun  , eil  il  croyable , que  des 
troupes  deja  fatiguées  , euiTcnt 
fait  tant  de  chemin , en  H peu  de 
teras  » Cette  impoflibilitc  appa- 
Eente,  d fait  dire  é pluneurs  Iça- 
vants,  que  le  récit  des  deux  Ecri- 
vains de  Rome  , n’étoit  pas  foute-- 


nable.  Ils  ajoùtent  meme , que 
l'autorité  de  Polybe  ne  peut  faite 
preuve , fur  le  fait  dont  il  s’agit. 
Dans  le  texte  grec  de  cet  Hilto- 
rien,lemot  aV;»,  pour^fignifier 
la  Saône  , aété  fubùitué  au  terme 
£«>i«(qu'onli(oit  dans  les  ancien- 
nes cditions.On  ne  connoît  point, 
difent.ilS' , de  Rivière  dans  les- 
Gaules,  (j^ui  ait  eu  ce  dernier  nom. 
Mais  ajoutent-ils , Cafaubon,  en 
corrige.mt  le  pallage.  a ttanfporté 
dans  THiftorien  Grec  , l’erreur 
qu'on  reprend  , â juùe  titre,  dans- 
l’Hiflerien  Latin. 

r*.  On  prétend  tirer  encore  de 
nouvelles  preuves , du  palTage  de 
Titc-Livc,  contre  lui-mcmc.  Il 
écrit,  q^u’Annibal  camjpa  dans  le 
lieu,  ou  fe  joint  le  Rhône  avec  la 
Saône,  Rivicre.qui,  félon  cet  Au- 
teur , a fa  fourcc  dans  les  Alpes. 
On  ne  teconnoit  point,  dit-on, la 
Saône  à cette  defetiption , puif- 
qu’elle  prend  fa  fource  dans  les. 
Monts  de  Vauge , Sc  non  pas  dans 
les  Alpes.. 
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Rhône  , & de  la  Saône , a rendu  depuis  célébré,  par  rT  T~ 
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La  première  difficulté dilparoîr, 
{>ouc  peu  qu’on  faflè  rcnéxion , 
qu’Annibal  avoir  prit  le  parti  d’é- 
cnapperàl’Arinée  deScipioa  ,qui 
ètoit  abordé  àlaCamargue,pourIui 
fermer  l’entrée  de  l'Italie.  Annibal 
ne  vouloir  poinr  expofer  fetrrou- 
pes  aux  ri  fques  d'une  baraillej&  au 
naxard  de  voir  rous  Tes  projets 
renverfés.  Cependant  il  avoir  Tu- 
|ct  de  préfumer  que  le  Général 
Romain  le  pourfuivoit  i grandes 
journées.  Annibal,  conforméroenr 
au  delTein  , qu'il  avoir  formé  , ne 
pouvoir  mettre  fon  Armée  en  fu- 
reté , qu'en  faifant  des  marches 
forcées , fauf  à procurer  à Tes  Sol- 
dats nn  repos  ae  quelques  jours  , 
Mtes  les  avoir  fauvés  de  la  pour- 
fuite  des  Romains.  Le  Général 
Carthaginois  fe  propofa  donc , fé- 
lon Tite-Live  , de  s'éloigner  le 
plus  qu’il  pourroit  de  la  mer , 6c 
d'avancer  roûjours  dans  les  rerres, 
le  long  du  Rhône.  Ce  n’eft  pas  , 
ajoute  cet  Ecrivain  , que  ce ‘che- 
min,fûtle  plus  droir,&  le  pluscourt 
pour  aller  aux  Alpes  ; mais  ce  dé- 
tour l’éloignoit  de  Scipion , & il 
agilloit  conféquemmenc  i la  réfo- 
lurion  qu’il  avoir  ptife,dene  peint 
engager  une  bataille  avec  les  Ro- 
mains , avant  que  d’être  arrivé  en 
Italie,  toftere  die  profeSus  Medi- 
terranenGalliéC  petit,  «oh  quia 
ad  Alpet  reSior  via  ejfet , fed 
quantum  à mari  rteeffijfet,  minus 
okvium  fore  Somanum  credens  , 
cum  que , priufquam  tu  Italiam 
ventum  ejfet,  non  erat  iu  anima 
manus  eonferere.  DepluS,Polybo 
afrûre,qu’Anaibalcontinuafonche- 
min  le  long  du  Rhône,  i l’Orient. 
Or  , par  la  feule  infpcâioa  des 


cartes  Géographiques  , il  cft  ma-  * 
nifefte,  que  l’Armée  Carthaginoi-  Confuls , 
fe  devoir  néceffairement  côtoyer  P.Cor.nbiius 
le  Fleuve,  jufqu’lLyon,  pour  le  Scipio,&Tib. 
remonter  enfuite,en  allant  d’Oc-  Ssmprohim 
cident  en  Orient.  L’Hiftotien  Longus. 

Grec  avoir  fait  cette  remarque , 
qiiandiladiflinguélapattieOrien- 
tale,  & la  partie  Occidentale  du 
Rhône.  Quoiqu’on  puifTe  dire  , 
toute  la  narration  du  meme  Au- 
teur, ne  peut  convenir  qu’l  cette 
partie  du  Lyonnois  , oè  la  Saône 
& le  Rhône  fe  rcanilTent.  ,Suatre 
jours  après  qu  Annibal  eût  pajjè le 
RhSne , dit  Polybe,»/  arriva  dans 
UH  Pa'i’  fertile  , & peupU , où  les 
deux  Rivières  forment  une  f/le, 
dont  la  firure  ejt  triangulaire.Elle 
*ft  ■ ’ femblable  à celle  du  D cita 
eu  Egypte  , avec  cette  différence, 
que  le  Delta  efi  environné  de  la 
Mer,  tjr  des  Fleuves  qui  s'y  dé- 
chargent . au  lieu  que  l'IJle  dont 
il  s'agit  , ejb  bordée  de  rochers,  & 
de  montagnes.  En  fuivant  le  cours 
des  deux  Rivières  fur  la  carte , oo 
voit  qu’elle  s font  un  triangle,donc 
les  côtés  s’étendent  le  long  des 
Monts  de  Vauge  Outre  que  Po- 
lybe  6c  Céfat  donnent  le  nom  d’IÛe 
d tous  ces  Pars , compris  entre  le 
Rhône  & la  Saône , nous  appre- 
nons d'un  ancien  cartulaite  de  l’an 
loeo , qu’une  portion  du  terrain 
où  Lyon  a été  bâtie  ,étoit  ancien- 
nement une  Ifle.de  forme  trian- 
gulaire. Onpeutconfulterà  cefu- 
jet,l’Hifloire  de  la  Ville  de  Lyon, 
par  lepere  Menefttier . 

Quand  à la  leconde  difficulté 
qu’on  fait  naître, fur  ccqueTite. 

Live , place  la  fource  de  la  Saône 
dans  les  Alpes , on  doit  i mpuiet  la 

Yij 
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récablilTcmcnt  d’une  des  plus  belles  Villes  de  l'Eu- 


même  erreur  à Strabon,&  iPcoIé- 
mée.  fi  cependant, c’efi  un  erreur. 
On  fçait,&  nous  l’avons  remarqué 
dans  le  quatrième  Volume  , que 
fouvent,  dans  le  tangage  des  an- 
ciens , toutes  les  hautes  monta- 
gnes, & même  les  Pyrénées,  ont 
été  comprifes  fous  le  nom  général 
des  Alpes.Cluvier  s’eft  néantmoins 
préva'u  d’une  taifon  fi  foi ble  pour 
décider  que  le  texte  deTitc  Live 
& de  Polybe  étoit  défeâueux.Il  a 
crû  , que  les  deux  Auteurs  avoient 
prétendus  défigner  l’ifére,  & non 
pas  la  Saône. Comme  fi  le  confions 
decette  Rivière  avec  le  Rhône  eût 
été  le  terme  où  Annibal  celTa  de 
côtoyer  ce  dernier  Fleuve  , pour 
prendre  le  chemin  des  Alpes  , en 
travetfant  le  Dauphiné  , depuh 
Valence,  jufqu’au  de  là  de  Greno- 
ble ! Ainfile  mên>e  Géographe  a 
confondu,  mal  à propus,  dans  le 
pafiàge  de  Polybe , le  mot  xo'fo 
aveccclui  d'iVâmc  Ils'eftperfuadé 
quex,«'f.  étoit  un  nom,quiconve- 
noit  fort  bien  à l'ifére , dont  l’eau 
cil  toûjours  fale  , & boutbeufe. 
Mais  outre  que  l’ifére  n’a  j.-unais 
été  nommée  de  la  forte , il  cft  clair 
par  toutes  les  ciaconfiances,qui  ac- 
compagnent le  récit  de  Polybe , 
qu’on  ne  peut  l'entendre  que  de  la 
Saône  même.  En  cela  il  s’accorde 
avec  Pline  & Tite-Live.  Ilferoit 
in jufte  de  déférer  plus  à la  conj  ec- 
ture  d'un  Auteur  Moderne,  qu’au 
témoignage  formel  des  deux  plut 
célébrés  Hiftoriens  de  Rome  , Sc 
en  particulier  de  Polybe  Celui  ci 
étoit  prefque  contemporain  d'An- 
aibal.  L’entiepiife  de  ce  conqué- 
rant s’étoit  paÎTée,  pour  ainfi  dire, 
fous  fes  yeux,  & il  l’avoit,en  queU 


que  forte  , fuivie  à la  trace.  Du 
moins  il  afiûre , qu'il s’étoit  tranf- 
porté  fur  leslieux,  afin  qu’infiruit 
par  lui-même  de  la  vérité  des  faits 
il  pût  en  faite  pair  à fes  leâcurs, 
avec  la  fidélité  qu'on  a droit  d’at- 
tendre d'un  Hiltorien.  C’efi  dans 
cette  vûc  qu'il  dégage  fa  narration, 
de  toutes  les  fables,  qu’une  tradi- 
tion populaire  avoic  auiorifées, 
pour  donner  du  nKrveilleux  àl'ex- 
pédition  d’Annibal.  Il  abandonne 
a la  crédulité  des  gensfimples , 6c 
met  au  rang  des  Hélions  poétiques, 
l’Hiftoire  fabuleufc  du  demi  Dieu, 
qu'on  difoir  avoir  tracé  le  chemin 
aes  Alpes  aux  Carthaginois.  Dans 
la  crainte  de  ne  peint  tranfmetirc, 
dans  toute  fort  étendue  , un  fait  fi 
rntérelTant,  il  rapproche  le  pafTage 
des  anciens  Gaulois  en  Italie.  11 
éxamine  la  pofition  des  différentes 
Provinces, que  l’Armée  Cattha- 
ginoife  eut  à parcoutit.il  obferve 
la  diverfité  des  climats,  les  dimen- 
fions  Géométiiques  de  chaque 
Contrée , le  cours  des  Fleuves , 6c 
des  Rivières.  A ce  détail , il  joint 
une  fupputation  fctupuleufe  de  la 
difiance  des  Païs,&  du  nombre  des 
flades,  depuis  la  nouvelle  Cartha- 
ge , d’où  Annibal  avoir  commencé 
de  fe  mettre  en  marche  , jufqu’au 
Rhône  , & depuis  le  Rhône , juf- 
qu’aux  Alpes.  Quand  nous  n'au- 
rions pas  pour  garant  de  l’opinion 
que  nous  défendons,  un  Auteur  de 
cette  importance , la  critique  de 
Clttvier  ne  pourroit  impofer,  qu’à 
cetix,qui  ne  fçavenc  pas,que  laSaô- 
ne  futanciennementappellée 
ouStoitA,  6c  par  corruption  Sak- 
cena.C’eftainfi  que  l’appelle  Am- 
mien  MarccUn.  Dc-là,  le  nom  de 


- Oigitizetrty  Googk: 


Livre  ViNgt-sixie’mEj  175 
ropc.  Là, 'dcuxfrcrcsfc difputoicnt  le  Royaume, 
& leurs  divifions  avoient  produit  une  guerre  intefti- 
ne.  Déjà  les  deux  Camps  s croient  approches , & une 
bataille  alloit  décider  la  conteftation  des  deux  frères, 
lorfqu’Annibal  parut  avec  fes  troupes.  L*aîné  regarda 
l’arrivée  des  Carthaginois,  comme  un  bonheur  donc 
il  devoir  profiter.  Il  fit  entrer  le  Général  etranger 
dans  fes  interets  , & n’eût  pas  de  peine  à l’y  engager. 
Annibal  prévit  tout  l’avantage,  qu’il  auroit, à fc  con- 
cilier un  Prince  voifin  des  Alpes,  qui  placé  de  fa 
mainfurle  thrône , pourroit  aider  à ion  palTagc.  Il 


Mütifcsna,  pour  marquer  la  lïcua- 
tion  de  Mâcon , fur  les  bords  de 
cette  Rivière.  Correâion  pour 
corre^ion,  le  changement  dez.*. 
^KiCn  £■•>«  n'eft'il  pas  plus  na- 
turel , & plus  conforme  i la  vrai, 
femblance , que  celui  de  stJfMi  en 
; C’eft  à quoi  les  plus  dé- 
clarés partifans  de  Cluvier,  ne 
pourront  fc  défendred'acquiefeer. 
D’ailleurs  la  figure  triangulaire  . 
que  Polybe  doiuie  à l’IHe  > qui  eft 
formée  par  le  concours  du  Rhône, 
& de  la  Saône, ne  peut  convenir  â 
ce  canton  du  Dauphiné,  qui  eft 
entre  le  Rhône  & rlfére.  On  y re- 
marque plutôt  la  forme  d’un  quar- 
ré  long  , que  d un  triangle.  Pour 
convaincre  pleinement  ceux , qui 
auroiem  étépréveniisdufenciment 
contraire  , il  fulfit  de  leur  faire 
obferver , que  félon  Polybe,  le 
Pais  où  Annibal  vint  camper  .après 
avoir  pall'é  le  Rhône , étoit  abon- 
dant en  blé.  Il  avoulu  fans  doute 
défigner  les  plaines  de  Dumbes.dc 
de  BrelTe.II  n'auroitpâ  s’exprimer 
ainfi  fur  cc'ce  partie  duOauphiné, 
qui  couhne  avec  le  Rhône  & Tl- 


fére.  Petfonne  n’ignore, que  WeC- 
que  tout  ce  canton  cA>planié  de  vi- 
gnes , depuis  Monrelimaijufqu’à 
vienne.  Enfin,  au  rapport  de  Po- 
lybe & de  Tite-  Li  ve , Magile , oa 
Magale,  & les  plus  confidérables 
d'entre  les  Boïens  d’Italie, vinrent 
trouver  Anntbal,  & lui  l'ervirenc 
de  guides.  Il  eft  vrai-femblable, 
qu'ils  fui  virent  le  même  chemin  , 
qui  autrefois  avoit  été  frayé  par  les 
premiers  Bo'iens , qui  palfétenr  en 
Italie.  Ceux-ci , comme  Ton  fçait, 
étoient  venus  du  fiourbonnois,& 
des  Provinces  voifines.Patconfé- 
quenr,  il  n’ell  pas  croyable , qu’ils 
euflenr  quitté  la  route  du  Brelfan, 
& qu’ils  fuHent  allé  chercher  le 
Dauphiné , pour  franchir  les  Al- 
pes. Cet  alTembUge  de  preuves  ,. 
forme  certainement  une  demon- 
ftration,qui  paroîtra  fans  répliqué, 
tandis  qu'on  n’aura  que  des  doutes 
âoppqfcr.  contre  des  témoigna- 
ges dignes  de  foi. 

a L’aîné  des  deux  fireres  s’appel- 
loit  Brancus.  Il  avoit  été  chafle  de 
fon  Ropume,  par  lecadec , fcloii 
Titc-Live , Si  Polybe- 
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174  Histoire  Romaine; 
joignit  fes  forces  à celles  de  l’Allobroge,  chalTa  le  ca- 
dec  des  deux  frères  , & remit  l’aînc  en  pofleflion  de 
la  couronne.  Le  bienfait  étoit  grand , la  rcconnoif* 
fancc  fut  entière.  Le  Roi  rétabli , fecourut  fon  van- 
geur  à propos,  & lui  fît  des  libéralités.  Les  armes  des 
Carthaginois  ctoicntfracalTécs , leurs  habits  ctoicnc 
en  défordre,  & la  plupart  étoient  fans chaufTure.il  les 
munit  contre  les  néges , & contre  les  glaces  des  Al- 
pes , & leur  fournit  des  provilîons  , pour  un  fi  pé- 
nible trajet,  llfir  plus.  Les  Carthaginois  craignoient 
d’être  attaqués  par  les  Gaulois,  répandus  dans  ces 
contrées  inconnues.  Le  Roi , cnpcrfonnc,  leur  fervit 
d’efcortc,  & les  conduifit  en  fureté,  pendant  toute  la 
route.  On  a beau  dire , que  de  l’endroit  où  le  Rhône 
& la  Saône  joignent  leurs  eaux , Anpibal  revins  fur 
fes  pas,&  qu’il defeendit"  vers  la  Durancc.Le  devoit- 


4 S’il  étoit  vrai , comme  Tite- 
Live  l’alTûre  , dans  fon  Hilloite  , 
qu’Annibal  revint  fur  (es  pas , & 
qu'il  defeendit  vers  la  Durance, 
pour  prendre  le  chemin  desAlpes} 
Comment  a-t'il  pu  dire  , que  ce 
Général  prit  ila  gauche  pour  ga- 
gner le  Tricaftin  ,dans  le  voiCna- 
ge  de  fairK  Paul  Trois  Châteaux  , 
& le  canton  des  Vocontiens  , au- 
jourd'hui le  territoire  de  Die  en 
Dauphiné.  Il  cft  certain  que  ce 
Paüs eft  firué  à la  droite,  par  rap. 
port  à Icmbouchâre  de  laSahne  , 
d'où  Tite-Live  fait  partirrArmée 
Carthaginoife,  pour  fe  tendre, de- 
là,lut  les  bords  de  la  Durance.Elle 
ne  pouvoir  aller  â la  gauche,  qu’en 
pourfuivant  fa  route  le  long  du 
R hône.  Annibalremonta  ceFleuve, 
dit  Polybe  , & ht  dans  l'efpace  de 
dix  jours,  cent  mille , oula  valeur 


de  quarante  lieues.  Loin  doue  de 
retourner  fur  fes  traces , il  lai(Ta  le 
Dauphiné  à la  droite , ne  quitta  le 
Rhône  qu'à  SeilTel  ,&  fe  rendit  à 
l’entrée  des  Alpes , allés  proche  de 
Sion  en  V alais , aux  environs  de  la 
Dranfe.ll  y a tout  fujet  de  croire, 
que  Tire-Live,  trompé  par  la  re(^ 
(emblancc  des  noms,  a pris  la  Du- 
rance pour  la  Dranfe. Cette  roépti- 
fc  aura  fans  doute  caufélaconfufion, 
& les  tnconfécjuences,qui  fe  trou- 
vent dans  le  récit  de  cet  Auteur. 
Car  ilfaut  nécehairement  conve- 
nir , que  touty  cft  broiiillé,&  con- 
fondu. On  ne  reconnoit  plus  les 
Païs  dont  il  parle  , dans  la  poGtion 
qu’il  leur  donne-  Ces  contradic- 
tions n'ont  pas  éch^pc  à la  plupart 
des  critiques.  Aulu  prefque  tous 
ont- is  pris  le  parti  d’abandonner 
Titc-Live,  pour  fe  ranger  du  côté 
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il  prudemment  î Pourquoi s’expofer  à la  rencontre 
de  Scipron , qu  il  vouloir  éviter,  oc  cotoyer,  avec  pe- 
ril,  la  Région  des  Salyes , amis  du  Peuple  Romain.  Confuls , 
J’en  croi plus  un  Auteur  prefque  contemporain,  &c 
fi  foigneux  de  fçavoirla  vérité  , & de  nous  la  tranf-  Semprokiu* 
mettre,  qu’il  parcourut  les  Alpes,  pour  fuivre  les  Longus. 
marches  d’Annibal,  & fi  judicieux  , qu’il  bannit  de 
fa  narration  tout  le  merveilleux,  que  la  fable  y avoit 
répandu  de  Ton  cems.  Sans  me  laifler  donc  ébloiiic 
par  réclardcsdcfcriptions,  je  me  laillcrai  conduire 
aux  lumières  de  lavrai.femblancc , & de  l’autorité 
la  plus  marquée.  Je  dirai , avec  Polybe,  que  l’Armée 
Carthaginoife  continua  fa  route,  en  remontant  vers 
les  fources  du  Rhône,  & qu’elle  fe  rendit,  après  dix 
jours  de  marches , au  pic  des  Alpes , vers  l’extrémité 
du  Païs  '•  des  Allobroges. 

Ici  s’ouvre  une  carrière  prefque  aufiî  périllcufc’ 
pour  l’Hiftoricn  .qu’elle  le  fut  autrefois  au  Général 
Carthaginois.  Il  faut  fe  faire  une  route  à travers  l’ob- 
feurité,  oùnous  ontlailTé  les  Anciens,  fur  ce  fa- 
meux paffage  d’Annibal , éviter  les  fidtions  dont  ils 
l’ont  rempli,  diminuer  les  objets,  plutôt  qucdclcs 
groflir , & noter  rien  , pourtant , à la  prévention  pu- 
blique. A l’aide  d’un  bon  guide,  nous  fuivrons  An- 
nibalà  travers  les  précipices. 

Les  Carthaginois  n’avoient  plus  à craindre  dans 


de  Po!yt>e , qui  écoit  voifîn  des 
temps  d'AnniDjl  ,&qui  avoit  vu, 
par  lui  mime  , les  Régions  qu'il 
nccrit. 

a Les  Allobroges  faifoieni  an> 
trefoi  s partie  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Ils  occupoient  tome  la  con- 
ncc , compiile  cmic  le  Rhône 


l’ifére.  depuis  Valence,  jufqu’au 
Lac  Léman  . autrement  le  Lac  de 
Genève.  Ainfi  cette  Nation  étoit 
répandue  dans  le  V iennois,  le  Ou* 
chéde  Savoye  , le  Genevois,  SC 
dans  les  camuDS  du  Chabiais , Sc- 
de  Fofligni. 
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i-j6  Histoire  Romaine, 
les  Gaules , les  armes  de  Scipion.  Ce  Conful , depuis 
long-tems, avoir  dclcfpcrc  d'atteindre  leur  Armée, & 
s’étoit  embarque  au  port, où  d’abord  il  avoir  laifTé  Tes 
Vaifleaux.  Avant  fon  départ  neanmoins,  il  avoir  fait 
un  détachement  confidérable  de  fa  Flotte,  ôc  de  fes 
troupes  , fous  le  commandement  de  Cn.  Cornélius 
fon  frère  , qu’il  envoya  en  Efpagnc,  pour  faire  la 
guerre  à Afdrubal , laifle  par  Annibal  fon  frère  , 
pour  y préferver  fes  conquêtes.  Pour  le  Conful  , il 
avoir  repris  lecheminde  l’Italie,  oùil  prétendoit  du 
moins  combattre  Annibal  à fon  arrivée  , fans  qu’il 
pût  éviter  fa  rencontre.  De  fon  côté,  Annibal  fc  hâta 
de  franchir  l’obftacle,  qui  le  féparoit  de  l’Italie.  Il  eft 
difficiledc  dire  précifément , en  quel  endroit  des  Al- 
pes le  Carthaginois  fe  fraya  le  paifage.  A confidércr 
fes  marches,  avec  attention  , il  eft  plus  vrai-fembla- 
ble  , qu’il  les  traverlà  par  la  montagne , nommée  au- 
jourd’hui ^ le  grand  faint  Bernard,  à quelque  diftanco 


a Six  raifons  nous  portent  i 
croire, qu'Annibal  traverfa  les  Al- 
pes,par  le  grand  faint  Bernard,  i». 
Parce  que  , Telon  Polybe  & Tite- 
Live,ce  Général, pour  encourager 
fes  troupes , leur  montra  du  fom- 
met  de  la  montagne , les  riches 
plaines  de  ritalie,qui  font  aux  en- 
viroiu  du  Pô.  Or  , en  fuppofant 
qu’il  ait  dirigé  Ta  marche  par  les 
Alpes  Cocticnnes , comme  Tite- 
Live  le  ptétend,c’eft-à-dire,  entre 
le  MoHt~y$fo,&c  le 
ne  lui  eût  pas  été  poiribIe,dc  décou- 
vrir ces  Régions  voifïnes.  Les  au- 
tres montagnes  interpofées,  lui  en 
auroient  dérobé  la  vûë.  i*.  Le 
Mont, par  oùAnnibal  conduifït  fon 
Armée  , étoit  abfolument  inculte. 


ic  aride.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  des 
Montagncs.qui  font  i l’extrémité 
du  territoire  d’Ambrun,  par  oà 
Tite-Live  feroble  infinuer  , que 
les  Carthaginois  fe  frayèrent  un 
palTage.il  eft  confiant,  qu’elles 
rburnilTenc  aujourd’hui  quantité 
de  pâturages  , â une  prodigieufe 
multitude  de  troupeaux , qu’on  y 
rafTcmble  de  la  Provence  , & du 
bas  Dauphiné.Il  faut  donc,  qu’ An- 
nibal ait  franchi  les  montagnes  de 
la  Val  d’Aoufte , qui  font,  en  tout 
tems,  couvertes  de  neigcs.ôc  que, 
pour  cette  raifon  ,on  appelle  les 
grandes  glacières,  j®.  Polybc  af- 
lûre , que  ce  Général  pafla  les  Al- 
pes,! peu  de  diftance  de  l’endroit, 
où  iC  Rhône  a fa  fource.  Il  pafTa 
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de  Syon  en  Valais.  Quoiqu’il  en  foie;  car  on  ne  peut 
rien  adurer  de  certain , fur  un  fait , que  l'antiquité 
n’a  pas  allés  débroüillé  , & que  la  contradieSkion  des 
Auteurs  rendra  toûjours  obfcur.  Tous  convien- 
nent du  moins , que  les  difficultés  du  trajet  furent 
immenfes.  En  effet , au(Ti-tôt  que  le  Roi  des  Allo- 
broges eût  quitté  Annibal , celui-ci , donna  ordre  à 
fes  troupes , d’entrer  dans  les  défilés,  pour  atteindre 
enfuite  lefommet  des  montagnes.  Alors  les  petits 
Rois  du  Pais,  que  l’efcorte  Allobroge  avoit  effrayés , 
affemblérent  leurs  milices  , qui  fe  pofkérent  fur  les 
paffages  efeamés,  que  les  Carthaginois  dévoient  né- 
ceffairement  franchir.Si  cesMontagnards  avoient  f<jû 
cacher  leurs  Solda ts,dans  les  coupures  dcsrochers,in- 
failliblement  ils  aurôient  fait  périr  l’Armée  Cartha.. 


donc  par  les  Alpes  Penniues , qui 
t’érendoicnc  depuis  le  grandS-Bec- 
turd  jufqu’au  Munc  AduIa,ou  faint 
Gothard.4'*.Paul  Jove  & Merula, 
rappoccent , qu'en  on  licuappellé 
Batd  ,ptês  du  Mom-Jou  , ou  du 
grand  laint  Bernard , entre  Aoufte 
& Ivtée , la  mémoire  du  pallâge 
d’Annibal  s’étoit  confervée  ,dans 
une  ancienne  iDfcrijxion.  C’eA 
dommage  qu’ib  ne  le  raient  pas 
donnés  Ta  peine,  de  nousttanfmec- 
tre  ce  monument.  Peut-être  nous 
eûc-il  été  d'nn  grand  fecours.pour 
éclaircir  un  fait,  qui  jufqu'ici  aété 
le  fujet  de  bien  des  conteftations. 
5*.  Polybe  compte  mille  quarante 
ftades  , depuis  le  paflagf  de  l’Ar- 
mée Cartnaginoife,  au  de-lâ  du 
Rhône, julqu’d  l'endroit  où  Anni- 
bal fe  téfolur  de  ttavetfer  lesAlpes. 
Si  l'on  dit  avec  Tite-Live , qu'il 
paiTa  quelqu'une  des  Alpes  Cot- 
ticnnes.qu'ileftimpoinblcdettoa- 

Tomt  VU. 


ver  cette  diftance.  Les  traces 
de  cette fameufeexpédiiionfe font 
perpétuées  dans  le  nom  de  Sum- 
mm  Pinninui , qui  fut  donné  au 
grand  faint  Bernard.  Il  eft  ainfi 
nommé.dansl’Itinétaired'Antonin. 
De-lâ  le  Dieu  Pennin , aviPetinut 
i qui  les  barbares  de  ces  contrées 
rendoient  un  culte  particulier. 
Csriius  , ancien  Auteur , cité  par 
Tite-Live  , fixe  le  palTage  'd' An- 
nibal , dans  un  lieu  qu'il  appelle 
CremoHis  Jugum.  Cluvier croit, 
que  ceMontidont  le  feulHillorieti 
Latin  fait  mention, droit  une  bran- 
che des  Alpes  Grecques,  entre  le 
Païsde  Valais,&  la  Val  d'Aoufle  .. 
près  du  grand  Saint  Bernard , où 
elt  aujourd'hui  Cr»mojtH.  Gla- 
rean  foupçonne  , qu'il  faut  lire 
CeHtroHijJtigiim,  Il  devait  dire, 
Centrenum  fngum  , c'eil-i-dire  , 
le  petit  Saint  Bernard , qui  elt  î 
l'cxuémitc  de  la  Tarantaife. 
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~~T  I7~  cinoifc.Leur audace  diminua  Icuravantaec.lls  fc  pré- 
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535.  icntcrcnt  a découvert.  A la  vente  , ils  hrent  périr 

ConfuU , grand  nombre  de  Carthaginois  , pat  l’avantage  du 
P.CoRNitius  lieu  qu’ils  occupoient } mais  ils  perdirent  aulfi  grand 
SïMpiioNiù*  J par  la  valeur  des  Sol- 

L0.NGUS.  dats  qu’ils  avoient  en  tête. 

Cependant  ces  Allobroges  grimpoient  de  pofte  en 
porte  , & faififlbienttoûjours  de  nouvelles  hauteurs. 
A nnibal  inventa  un  moyen  de  les  en  débufquer.  Il 
avoir  à fonfervice  des  Gaulois , qui  parloient  la  lan- 
gue des  Montagnards.  Il  les  envoya  au  camp  des  en- 
nemis , pour  obferver  leur  contenance,  & leurs  def- 
feins.  Le  Général  apprit  de  fes  cfpions,  que  ces  Bar- 
bares fe  rctiroient , toutes  les  nuits, dans  leurs  Villa- 
ges , & qu’ils  ne  repalToicnt  que  les  matins , fur  les 
crouppes  des  n^ontagnes,  pour  en  difputer  les  appro- 
S p Voici  donc  l’artifice  qu’Annibal  inventa.  Il  fit 
fcmblant  de  prendre  un  détour,  & d’aller  camper  ail- 
leurs. Sur  le  foir , il  fc  rapprocha  du  porte  qu’occu- 
poient  les  Montagnards , & parut  vouloir  y pafler  la 
nuit.  Des  que  les  ténèbres  curent  difllpé  les  ennemis, 
il  monte , avec  les  plus  braves  de  fes  Soldats , fur  les 
hauteurs  , que  l’Ennemi  avoir  quittées , & s’y  établit. 
C’étoit  avoir  gagné  un  porte  ; mais  lercrtc  de  la  mar- 
che n’en  fut  pas  moins  troublé.  Les  Carthaginois 
obligés  de  grimper  par  des  fentiers  étroits,  ne  pou- 
voient  s’étendre, & préfenter  à l’Ennemi  un  front  rai- 
fonnablc  de  Cavallcric , ou  d’Infaucrie.  Les  Monta- 
gnards s’en  prévalurent.  Comme  ils  voltigcoicnt  fans 
peine  de  roche  en  roche , avec  l’agilité  des  Dains , ils 
attaquoient  les  Carthaginois  en  queue , Sc  par  les 
. flancs.  L’aftion  coûta  cher  à Annibal.Ses  chevaux, 
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fcs  autres  bctcs  de  charee  fouffrirent  beaucoup  de  ce  T"'. 
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choc  imprévu.  Le  moindre  mouvement , que  cauloïc  jj;. 
l’Ennemiparmilcs  troupes  attaquécs,mettoitleshom-  Confuli', 
mes  & les  chevaux  en  defordre,  & leur  procuroit  de 
violentes  chûtes, dans  les  précipices.  A chaque  blelTu-  simprohius  * 
fc  que  recevoient  les  chevaux  , ils  s agitoient , & la  Lonsui. 
fecoufle , pu  leur  faifoit  perdre  terre  , ou  les  contrai- 
gnoit  à s’élancer  fur  les  Soldats  qui  les  précodoient , 

& à les  renverlcrdu  haut  des  rochers.  Annibal  (entit 
de  quelle  importance  il  étoit , de  conferver  ces  bêtes 
chargées  de  fes  munitions.  Il  alla  donc,  en  perfonne, 
avec  une  troupe  d’élite  défendre  l’arriére- garde,  tom- 
ba rudement  fur  les  Montagnards,  &les  diflipa.  Sa 
marche  enfuite  fût  plus  tranquille  , mais  elle  ne  fût 
pas  exempte  de  tout  danger.Enfin,il  arriva  “ au  Bourg 
dont  les  Habitants  l’avoientfîforttraverfé.  Ceux-ci 
avoient  déferré  leurs  maifons , & n’y  avoient  laiffe 
que  les  prifonniers  , qu’ils  avoient  faits  fur  Annibal , 
éc  les  chevaux  qu’ils  lui  avoient  enlevés.  Le  Général 
eut  le  plaifir  de  les  recouvrer.  On  trouva  dans  le  Vil- 
lage , des  provifions  de  blé  , Sc  des  troupeaux  , qui 
fervirentàfuftenterles  troupes.  Annibal  y féjourna 
un  jour , & continua  fa  marche. 

L’armée  Carthaginoife  n’échappoit,cc  lcmblc,à  un 
péril , que  pour  tomber  dans  un  autre.  Les  nouveaux 
Montagnards  des  lieux  qu’elle  traverfoit , vinrent  fe 
préfenter  à Annibal,  avec  un  air  pacifique.  Portants 
des  branches  à la  main , & couronné  de  rameaux,  ils 
firent  au  Général  mille proteftationsd’amitié.Il  étoit 
egalement  dangereux  de  s’y  fier , & de  ne  s’y  fier  pas. 

4 On  ignore  quel  étoit  ce  Bourg,  lonne , ou  de  faim  Eugene.  C'eft 
à moins  que  ce  ne  fut  celui,  de  Si*  ainfiqu'oales  appelle  aujourd'hui. 
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De  Rome  l’an  Annibal  les  interrogea , & les  fie  obferver.  Il  apprit 
5J5-  d’eux,  que  la  prifc&  le  pillagedu  premier  Bourg  les 
Confuls,  avoir  obligés  a venir  implorer  fa  protei^Iion.  Mêles 
Scfpio  &Ti».  tlonc  avec  les  Carthaginois,  ils  tinrent  quelque  tems 
SiMPaoNius  une  conduite  paifible.  Enfin , Annibalprit  allés  de 
Lonous.  confiance  en  eux,pourlcs  mettre  à la  tête  de  fes  trou- 
pes, afin  qu’ils  leur  fervilTcnt  de  guides.  Le  Général 
prit  néanmoins  une  précaution  nécelTaire.  Il  pla(^a  à 
l’avant-garde  fes  éléphants,  &c  fes  bêtes  de  charge,  &c 
à l’arriére- garde,  fes  meilleurs  Bataillons.  Cet  arran- 
gement le  préferva  d’une  défaite  cmiére.  En  effet, ces 
guides  infidèles  conduifirent  l’armée  dans  une  embuf- 
cade,  d’où  forcirent,  tout  à coup,  des  troupes  de  Bar- 
bares , qui  donnèrent  fur  l’arriére-garde  Carthagi-» 
noife,  tandis  que  les  condu(ifeurs  fe  tournoient  con-  . 
rre  l’avant-garde.  Par  bonheur,  les  éléphants  arrêtè- 
rent la  violence  des  uns,&  l’élite  de  l’Infanterie  d’An- 
nibal  fit  ferme  contre  les  autres.  Il  faut  avoiier  néan- 
moins , que  celte  action  fit  périr  bien  des  chevaux,  ôc  ‘ 
bien  des  nommes,  dans  l’armée  Carthaginoife.  Les 
Montagnards,  qui  atraquoient  l’avant-garde  de  haut 
en  bas , rouloicnt  de  greffes  roches  , qui  faifoienc 
manquer  les  jambes  aux  bêtes  , & lançoient  des  pier- 
res,qui  affommoient  les  hommes.  L’effroi  futfi  grand 
parmi  les  troupes  d’Annibal,  que  lui-même,avec  une 
partie  de  fon  armée,  s’arrêta  tout  court  fur  un  ro- 
cher ifolé  , où  il  pafla  la  nuit  , tandis  que  fon  avant- 
garde  , avec  le  bagage  , la  paffa  féparément  , au  lieu 
du  combat.  Dès  le  matin,  le  Général  rejoignit  le  gtos 
defon  armée,  & continua  fa  route.  Pour  lors,  les 
Barbares  ne  parurent  plus,que  par  pelottons*  moins 
pour  combattre,  que  pour  harceler  l’ennemi,  & pour 
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butiner.  (Quoique  les  chemins  fiiflent  moins  infeftes 
par  les  Montagnards  , ils  n’en  devinrent  guère  plus 
pratiquablcs.  Enfin, après  bien  des  travaux , bien  des 
périls , & bien  des  pertes , Annibal  arriva  fur  la  cime 
de  la  plus  haute  montagne , neuf  jours  apres  qu’il 
eût  commencé  d’y  monter.  Là , le  rocher  paroif- 
foit  applani,&  formoit  une  plaine , oûle  Général  fit 
camper,  &rcpofcrfes  troupes,  durant  deux  jours. 
Ce  délai  fut  néceflairc,pour  ralTcmbler  les  traîneurs. 
On  y vit,  avec  joyc,  arriver  bien  des  chevaux,  qu’on 
avoir  cru  perdus  ; mais  qui  dégagés  des  précipices , 
avoient  pris  la  route  qu’on  leur  avoir  frayée.  C’etoit 
environ  la  mi-Novembre,  & l’armée  Carthaginoife, 
depuis  le  pié  des  Pyrénées,  avoir  été  cinq  mois|à  tra- 
verfer  jufqu’àrendroitdcsAlpcs,  où  elle  pafla.  Dcja 
la  nége  étoit  tombée  en  abondance  fur  ces  hautes 
montagncs,&  y couvroitla  terre. Ce  fpcitacle  effraya 
des  Africains,  & des  Efpagnols , faifis  de  froid,  dans 
unclimat  fidifTemblablcau  leur.  Pour  les  raffurcr, 
Annibal  les  conduifit  fur  la  pointe  de  la  montagne  la 

f>lus  élevée , du  côté  de  l’Italie , d’où  il  leur  fit  voir' 
es  grandes  & Icsi  fertiles  campagnes  de  i’Infubne. 
Z.4,  leur  dit-il,  doit  êtrcle  théâtre  devotre gloircjcy  le 
fruit  de  vos  conijuêtes.Ce  nef  pas  les  Alpes  que  vous  avés 
franchies,  ce  font  les  murailles  de  Rome , que  vous  avés 
ef :aladées.  Déjà  vous  voilà  logés  fur  fes  rempart  s. Le  refie 
n'ejl  plus  qu'un  jeu. Les  Gaulois,  dont  vous  appercevés  les 
vafies  Régions , vont  fe  joindre  à vous,  çÿ*  tous  enfemhlc 
nous  n'épargnerons  pas  même  ce  fameux,  ce  riche  Capitole. 

Cependant  les  périls  que  les  Carthaginois  efluye- 
rent,  en  defeendant , ne  furent  guéres  moindres,' que 
ceux  qu’Usavoientéprouvesenmontant,  Sur  lacroup- 

Z iij 
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pcdcs  Alpes,  lancgcncfond  pas,  même  au  fort  de 
l’Eté.  Celle  des  années  précédenees  s’y  durcit , & Te 
change  en  glace  ; mais  celle  de  l’année  courante  de- 
meure molle , & légère , fouvent  à une  grande  hau- 
teur. Ainfi  fur  le  penchant  de  ces  montagnes,  on  voit 
autant  deglifloires  , où  l’on  ne  peut  fe  tenir  ferme  , 
ic  qui  vous  entraînent,  avec  rapidité  , en  d’affreux 
précipices.  Pour  peu  que  les  piés  des  hommes,  ou  des 
bêtes  chancellent , une  chute  en  attire  bien  d’autres , 
& tout  ce  qui  fe  trouve  fur  la  même  ligne , eft  entraî- 
né. Il  eft  vrai , que  la  nouvelle  nége  foûtient  un  peu, 
mais  à force  d’être  foulée  par  une  nombreufe  armée  ; 
elle  s’afaiffe,ou  elle  fe  liquéfie, & fouvent  l'on  ne  mar- 
che plus  que  fur  de  la  glace.Tel  fut  le  nouveau  danger 
qu’il  fallut  effuyer,  à la  defeente  des  Alpes.Sans  avoir 
* d’autres  ennemis  à combattre  , que  le  terrain  , on 
affure  qu’Annibal  ne  perdit,  ni  moins  d’hommes , ni 
moins  de  chevaux  , qu’en  montant.  A force  de  fâ- 
cheux accidents , fon  armée  s’étoit  endurcié  coptre 
tous  les  revers.  Enfin,  ellearriva  dans  un  lieu,  que  les 
hommes  , que  les  éléphants , & que  les  chevaux  ne 
purent  franchir.  Non-feulement  le  fentier  y étoic 
trop  étroit  entre  deux  précipices  , pour  qu’on  pût 
avancer , mais  le  penchant  déjà  fort  rapide  de  lui- 
même,étoit  devenu  plus  dangereux , par  la  chute  des 
terres,quis’étoient  éboulées  d^ans  un  abîme  profond, 
à la  largeur  d’un  ftade  & demi.  A la  vûë  du  nouvel 
obftacle,  les  conducteurs  s’arrêtèrent.  Annibal  y 
courut , & fut  effrayé  du  péril , fon  premier  avis  fut 

« Lci  Carthaginois  en  defeen-  nombre  d'ennemis , qui  fe  préfen- 
dant la  Montagne,  n'eurent  af-  toient,  moins  pour  combattre, 
faire,  dit  Polybe,  qu’i  ua petit  que  pour  cnlcrci  les  bagages. 
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de  prendre  un  détour  , & de  chercher  une  autre  fou- 
te ; mais  lesnéges  étoient  fî  hautes,  à droite  & à gau- 
che, fans  qu’il  parût  aucune  trace  de  voyageurs, qu’il 
eût  été  téméraire  d’en  courir  les  rifques.  Il  reftoit 
donc  de  tenter  la  defeente , par  un  terrain  couppé  à 
pic,  & lans  talur,  fur  une  petite  furfacede  nége,  qui 
couvroit  une  glace  durc,&  profonde. A tout  moment 
le  pié  gli(Toit,&  fi  l’on  tomboit  fur  lcsgcnour,com- 
mc  on  n’avoit  point  où  polcrlc  pié,iln’étoit  pas  polfi- 
ble  de  fe  relever , même  en  s’aidant  des  bras.  Dans  la 
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chûtc,on  ne  trouvoit  ni  racines,  ni  broulfailles,  pour  ' ^ 
s’accrocher.Outre  que  les  chevaux  chargés  rouloicnc 
fouvent,  comme  les  hommes,  il  arrivoit  aulfi , qu’en . 
frappant  la  glace  du  pié  pour  fcfoutenir  , ils  la  rom- 
poient  fi  avant,  qu’ils  y demeuroient  arretés,  làns 
pouvoir  fe  débaraffer. 

Le  projet  donc  de  la  defeente , par  un  endroit  fi  ef-  r,ijHu,  i.  j; 
carpé,  parut  irapratiquable , tandis  qu’il  demeureroit 
dans  fon  premier  état.  Il  fallut  qu’Annibalfîcappla- 
nir  le  terrain  , avec  un  travail  immenfe.  Il  campa  ce- 
pendant fur  le  bord  du  précipice.  Pour  établir  le 
camp , on  eut  bien  de  la  peine  à vuider  la  nége  , & à 
rompre  les  glaces.  Ce  ne  fut  pas  alTés.  Des  Soldats 
Numides  furent  commandés,  pour  creufer  le  rocher, 

& pour  en  rendre  la  pente  plus  douce.  On  y employa 
le  fer,  & le  feu.  Je  dirois,  avec  quelques  Hiftoriens , 
qu’on  fe  fervit  auflî  de  vinaigre , pour  amollir  les  * ' 
pierres , fi  la  chofe  étoit  vrai-femblablc.  D’où  Anni- 
bal  eut-il  pû  faire  tranfporter  alfésdc  vinaigre,  pour 
une  fi  pénible  entreprife  ? Sur  cela,  le  filcnce  des 
Ecrivains  les  plus  judicieux  , nous  a munis  contre 
une  vainc  crédulité.  Ce  qu’ils  nous  apprennent,  c’efi: 
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^ que  les  Soldats  Africains  fe  relevèrent,  & qu’à  force 
jjj,  de  bras , & de  pics , ils  creuferent  unehemin  dans  le 
ConfuI» , roc,  par  où  les  hommes,  les  chcvaux,&  les  éléphants, 
p.CoRNEuui  pa(Rrcnt,avec  un  peu  plus  de  facilité.  La  fterilité  des 

Scifio,&Ti«.  1 . ■ ■ • I /* 

SïMPRomus  montagnes  n avoit  point  rourmde  routages  aux  am- 
Lonsu».  maux.  Vers  la  Vallée,  ils  trouvèrent  d’abondants  pâ- 
turages. C’edainfî  qu’Annibal,aprês  avoir  employé 
neuf  jours  à grimper  au  haut  des  Alpes , & fix  jours 
à les  defeendre , (e  trouva  tout  à portée  de  l’Infubric. 
Malgré  le  déchet  de  Ton  armée , il  y entra  avec  cette 
audace,  que  lui  infpiroitfa  haine  contre  Rome,  Se 
* fon  amour  pour  la  gloire.^  Des  cinquante  mille  hom- 

.mesdepié,  qu’il  avoit  en  quittant  l’Efpagne , il  ne 
compta  plus  que  douze  mille  FantaflînsCarthaginois, 
& huit  mille  Efpagnols.  Enfin,  de  neuf  mille  chevaux, 
à peine  enavoit-il  fauvéfix  mille.  A le  bien  prendre, 
l’entrcprifc  d’Annibal  étoit  téméraire.  Cependant 
elle  a caufé  l’admiration  de  touslcsficclcsfuivants.On 
ne  fera  guère  moins  furpris  du  courage  à exécuter  le 
projet , que  de  lahardielTe  à l’entreprendre. 


4 Au  rapport  de  Cincior  Ali- 
meacut , cité  pat  Titc-Live , An- 
nibal  entra  en  Italie  avec  quatre, 
vingt  mille  hommes  de  pié,  & dix 
mille  chevaux.  Maisl'hiftotiende 
Rome  a fort  bien  remarqué,  que 
Cincius  avoit  compris  dans  ce  dé* 
nombrement , les  troupes  Gauloi- 
fes  Sc  Liguriennes , qui  fe  joigni* 
rent  i l’Armée  Carthaginoife. 
D’autres , dit  le  même  Auteur,  ont 
fait  monter  cenombre  jufqu’i  cent 
mille  Fantaflins  , & vingt  mille 
hommes  de  Cavalerie.  Quelques- 
uns  , a)oûtent-ils  , ne  lui  donnent 
que  vingt  mille  hommes  de  pié , 


Sc  fix  mille  chevaux.  Nous  nous 
en  tenons  au  témoignage  de  Po> 
lybe , qui  ne  compte  dans  l’Ar- 
mée Carthaginoife  , qu’environ 
douze  mille  Africains  , huit  mille 
Efpagnols , Sc  fis  mille  hommes 
de  Cavalerie.  Il  apporte  en  pteu. 
ve  la  Colonne , qu’Ânnibal  fit  éri. 
get  prés  du  Promontoire  Laci- 
nien.dans  la  Calabre.  Ce  Général, 
avoit  fait  inferire  le  nombre  des 
troupes,qui  lui  relièrent  après  fon 
paiTage  aes  Alpes.  Peut-être  ce 
monument  donna-t’il  à ce  pro- 
montoire le  nom  de  Cnfi  délié 
CoUiti/f , qu’il  pot  ce  aujourd'hui. 

Le 
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Le  premier  foin  d’Annibal , apres  fon  entrée  en 
Italie , fut  de  faire  repofer  fes  troupes.  Le  courage 
feul,  & l’cfpérance de  la  victoire , les  foûtenoient  en- 
core , apres  tant  de  pertes,  & de  fatigues.  A les  voir , 
on  les  ait  pris  pour  des  fquélettes  nouvellement  for- 
tis  du  tombeau  , ou  pour  des  hommes  fauvages , nés 
dans  un  defert , tant  ils  étoient  hâves,  & hideux.  Leur 
Général  ne  les  laiffa  pas  long  temps  languir  dans  l'i- 
naâion.  Les  Infubriens  faifoient  alors  la  guerre  aux 
Piémontois.  Annibal  ne  héHta  pas,de  prendre  le  par- 
ti des  premiers , contre  les  Icconds.  L’Infubrie  mécon- 
tentc,&  ennemie  des  Romains,étoit  une  Région  qu'il 
falloir  fe  concilier.  Aufli  le  Carthaginois  le  déclara 
pour  elle,  entra  dans  le  Piémont,  & apres  trois  jours 
de  fiége , prit  Turin,  feule  Ville  alors  de  la  contrée. 

Tandis  qu'Annibaleft  occupé  de  ces  premières  ex- 
péditions , les  deux  Confuls  Scipion , & Sempronius , 
faifoient  voile  vers  Tltalic  , l’un  fur  la  mer  Adriati- 
que , en  revenant  de  Sicile,  d’où  il  avoir  été  rappelle, 
l’autre  fur  la  mer  Thyrrhénienne , en  retournant  de  la 
Gaule  Tranfalpinc.  Scipion  arriva  le  premier  , & dé- 
barqua au  Port  de  Pifes  , d’où  il  étoit  parti.  Ce  Gé- 
néral avoir  donne  la  meilleure  partie  de  fes  troupes , 
&defes  VailTcaux  à fon  frère  Cn.  Scipion,  qu’il  avoit 
envoyé  cn  Efpagnc,  contre  Afdrubal.  Ainfi  , deftituc 
de  fa  première  armée  Confulairc , il  alla  fe  mettre  à la 
tète  de  celle  , que  le  Préteur  Manlius  avoit  fi  pitoya- 
blement conduite,  contre  les  Boïens.  Il  la  trouva  tout 
à la  fois  affoiblic , & découragée.  Impatient  de  le  mc- 
furer  bicn-tôt  avec  le  fameux  Annibal , qu’il  n’avoif 
pû  joindre  fur  les  bords  du  Rhône , il  palfa  le  Pô,  avec 
fes  nouvelles  troupes , Se  vint  camper  fur  les  terres 
Tome  VII,  A a 
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lis  Histoire  Romaikï, 
du  Tc/fin.  Annibal , de  fon  côte  , avoit  déjà  jctté. 
l’épouvante  au  loin , Sc  les  Gaulois  brûloicnt  d’ardeur 
de  le  joindre  à lui , & de  fe  déclarer  ouvertement <n 
fa  faveur.  La  préfcncc  du  Conful  les  retint , & fuf- 
pendit  leur  audace.  Quelques-uns  memes  de  ces  Gau- 
lois avoient  été  forcés , de  fournir  aux  Romains  leur 
contingent  de  troupes , 6c  de  fervir  dans  leur  armée. 
Annibal  préfuma  dotK  en  vain , que  toute  la  Gaule 
Cifalpine  fe  rangeroit  d’abord  fous  fes  étendarts.  Le 
moment  n’en  écoit  pas  encore  venu.  Cependant  avec 
les  feules  troupes , qui  l’avoient  luivi  depuis  l’Efpagne, 
il  ofa  marcher  à travers  les  campagnes  de  l’Infubrie  y 
Sc  fe  prélcuter  devant  les  Légions  Romaines , qui  s’a- 
vançoient  pour  le  joindre.  Les  deux  armées  étoient  à 
portée  de  fe  livrer  bataille ^ & rien  ne  les  léparoit,  que 
la  largeur  du  '*  Tcffin , Rivière  navigable , qui  prend 
fa  fourcc  au  Mont  Adule , & qui  apres  avoir  arrofé 
l’Infubrie , vient  fe  décharger  dans  le  Pô. 

Les  deux  Généraux,  qui  nes’etoient  point  encore 
mefurés,  étoient  pleins  d’une  cftime  mutuelle  l’un 
pour  l’autre.  Le  Carthaginois  jugeoit  du  Romain , par 
le  choix  que  fa  République  en  avoit  fait.  Ddns  des 
ternes  f périlleux  , le  difoit  il , Rome  aura  eu  foin  , de  ne 
m'oppofer  cjue  le  plus  hal?ile  de  fes  guerriers.  D’ailleurs  la 
célérité  de  ce  Conful , à repaffer  de  la  Gaule  en  Italie, 
& fa  diligence  à traverfer  l’Etrurie  , & à paflTer  le  Pô , 
pour  venir  le  couper,  effa^oit  le  préjugé  qu’ Annibal 
avoit  eu  de  fa  lenteur,  fur  les  bords  du  Rhône.  De  fon 
côté  Scipion  , déjà  frappé  des  bruits  , que  la  renom- 

4 Vojéi  le  qmtri&me  Volume  Adula  , préfentemenc  (âint  Go- 
de cene  Hiftoite  > fur  la  Rivière  du  dard , dans  le  Païs  dei  SuilTes. 
Télin,  qui  prend  fa  foutee  auMaot 
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mcc  avoicnt  (cmés  en  faveur  d’Annibal , & du  récit  de  ue  Rome  l’an  5 
fes  vidoircs  en  Efp’agne  , admiroit  ce  paflage  fi  fubit  5^/. 
des  Alpes,  par  un  chemin  qu’il  croyoic  impratiqua-  Coniuli,  !< 
ble.  Cette  admiration  réciproque,  que  les  deux  braves  <iciPio,&TiB.  | 
avoient  l’un  pour  l’autre  , ne  diminuoit  point  leur  Seuproniu*  ] 
courage.  De  part  & d’autre , elle  augmentoit  rémula- 
tion , & le  défit  de  s’eprouver.  A Rome  l’incertitude 
du  fucccs  tenoit  les  efprits  en  balance.  On  avoit  tout 
à efpcrcr  d’une  guerre , au  fein  de  l’Italie , qui  fourni- 
roit  fans  cefle  de  nouveaux  hommes  à la  République, 
pour  remplacer  les  pertes  ; mais  on  craignoit  le  mé- 
contentement des  Gaulois  , qui  difciplinés  par  un 
Chef  expérimenté , rendroient  à Rome  fes  anciennes 
terreurs.  Plein  de  ces  inquiétudes , le  Sénat  attendoit, 
avec  impatience, l’arrivée  du  Conful  Semproniusà  Ari- 
minum.  Sa  préfencc  , & fon  armée  revenue  de  Sicile , 
paroilloicnt  une  rclTourcc , au  cas  que  le  fort  des  ar- 
mes fc  déclarât  pour  Annibal  , dans  le  premier 
combat. 

En  effet , les  ennemis  étoient  trop  proches , pour 
qu’on  pût  différer  d’entrer  en  aéfion.  Les  rives  du  Tef- 
fin  alloient  bicn-tôt  être  bordées , d’un  côté  des  Car- 
thaginois , &de  l'autre, des  Légions  Romaines.  Avant 
que  de  paffer  la  Rivière , Scipion  encouragea  les  nou- 
velles troupes  , dont  il  avoit  lieu  de  fc  défier  , depuis 
l’échec  qu’elles  avoient  reijû  des  Gaulois , durant  fon 
abfcnce.  Il  leur  parla  donc  de  la  forte.  Les  Ennemis 
wns  allés  combattre  , ne  font  ni  nouveaux  , ni  incon^ 
nus  aux  R,otnains.  Le  feul  nom  de  Carthaginois  ,fufit 
pour  vous  les  faire  méprifer.  Vingt  ans  de  guerre  les  ont 
fait  connottre  à nos  J>eres , cÿ*  le  fouvenir  de  nos  viéloires 
fur  eux , doit  nous  encourager.  La  Sicile  CV  la  Sardai- 

Aa  ij 
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188  Histoire  Romaine, 
gne  , c^ut  nous  leur  avons  conc^uifes  , ont  été  les  premierf 
gages  de  notre  fupériorité.  L’Afrique  elle-même  fera  la  rê~ 
compenfe  d’une  nouvelle  valeur.  Les  Carthaginois  , en  gé- 
rai, font  des  vaincus , qui  font  un  dernier  effort  contre 
leurs  vainqueurs  , êT"  des  tributaires , qui  fe  foulevent 
contre  leurs  ex aéîeurs.  ^e  , dis- je  ? Sans  remonter  juf- 
qua  des  tems  plus  éloignes  , {ÿ*  fi  honteux  a Carthage , 
qui  font  donc  ces  hommes  que  nous  voyons  d’ici  s’approcher 
du  Teffn  ? Des  ombres , des  fquclettes  vivants  , des  appa- 
rences de  Soldats , fans  habits , fans  armes  , exténués  par 
la  faim  , engourdis  par  les  frimât  s des  .tripes  , & froif- 
fes  par  leurs  chûtes  du  haut  des  rochers.  Ce  pitoyable 
refie  d’une  groffe  armée  , que  j’ai  vu  fuir  devant  moi , le 
. long  du  Rhône  , n’ofe  fe  montrer  ici  que  par  déffpoir.  Je 
ne  fai  quel  vertige  a troublé  la  tête  du  jeuru  téméraire  , 

Î^ui  les  conduit.  Sans  doute,  que  les  Dieux,  vangeurs  de 
a fidfité  des  traités  , l’ont  eux-mêmes  engagé  dans  une 
expédition  , capable  de  jufiificr  leur  colère.  A demi  vaincu 
par  les  Alpes  , le  Ciel  vous  l'amène  ici , pour  confomruer 
fa  vangeance.  Dans  ce  deffein,  il  m’a  fallu  quitter  l’Ef- 
pagne  , où  fétois  defiiné , abandonner  la  Gaule , où  fê- 
tais défendu  , & traverfer  la  mer  cjr  les  terres  , pour 
tire  l'tnfirument  de  fa  colère.  Allés  donc,  frappés  fur 

les  Carthaginois  , ou  comme  fur  des  Efclaves  rebelles , ou 
comme  fur  des  viclimes  dévouées  a la  mort.  Nous  na- 
vons  plus  d'Alpes  a leur  oppofer.  Ils  les  ont  franchies. 
Une  barrière  plus  infurmontable  nous  refie  , c efi  nôtre 
courage.  Lui  feul,  il  peut  préferver  vos  maifons  du  pilla- 
ge , (y  vos  femmes  avec  vos  enfants , du  deshonneur  , gy 
de  l’efclavage.  Ces  paroles  animèrent  les  Romains , & 
leur  firent  accepter  le  combat , avec  plus  d’allégrcflc  , 
que  le  General  n’a  voit  lieu  d’cfpcrcr. 
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De  fon  côté  , Annibal  ufa  d'un  nouveau  genre 
d'éloquence , qui  fit  de  fortes  impreflions  fur  fes 
Carthaginois.  Il  joignit  le  fpedtaclc  aux  paroles.  En 
montant  les  Alpes , il  avoit  fait  prifonniers  de  guer- 
re , un  bon  nombre  de  ces  Gaulois  montagnards , qui 
s'étoient  oppofés  à fa  marche.  Depuis  leur  captivité , 
il  les  avoit  traités  avec  une  rigueur  extrême,  par  rap- 
port à l'ufage  qu'il  en  vouloir  faire  en  Italie.  La  pe- 
fanteurdes  fers,  la  faim,  la  foif , & les  coups , les 
avoient  réduits  à foupircr  après  la  mort.  Annibal  les 
dcilinoit  dês-lors , à lervir  de  prélude  aux  divcrtiflc- 
ments,  qu'il  avoit  dclTcin  de  donner  à fes  Soldats , 
avant  la  première  bataille.  Il  demanda  donc  à ces  mal- 
heureux prifonniers,  s'ils  auroient  le  courage  de  fç 
battre,les  uns  contre  les  autres,  en  champ  clos , & de 
fervir  de  gfidiateurs  aux  yeux  de  fes  troupes , pour  les 
encourager  au  combat.  Du  refte  , il  promit  d'infignes 
récompenfes  aux  vainqueun  , des  chevaux  , des  ha- 
bits magnifiques,  ôc  la  liberté,  le  plus  précieux  de  tous 
les  dons.  Pour  les  vairreus , il  lesconfola  d'avance  par 
l'efpérance  de  la  mort , qui  les  délivreroit  de  la  plus 
afFreufe  mifére.  Nul  de  ces  Allobroges  ne  refufa  d'en- 
trer en  lice.  Chacun  Ce  crut  heureux  de  finir  fa  vie  , 
par  une  mort  glorieufc,  ou  de  racheter  fa  liberté, 
par  un  moment  de  péril.  Ils  étoient  en  trop  grand 
nombre  , pour  les  donner  tous  en  fpcéfaclc  Le 
fort  en  régla  le  choix.'  Ces  infortunés  levoient  les 
mains  au  Ciel , pour  obtenir  le  bonheur  d être  mis 
au  nombre  des  combattans.  Ceux  que  le  hazard  fit 
choifir  trcflaillirent  de  joye',  & ceux  que  la  Fortune 
fit  rejetter , éclatèrent  en  foupirs.  Enfin  , on  les  appa- 
reilla par  couples , & on  leur  fournit  des  armes  à la 
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150  Histoire  Romaike, 
manière  de  leur  Païs.  La  carrière  fut  ouverte , on  les 
fit  combattre  deux  à deux.  Qui  le  croiroit  ? les  vain- 
queurs & les  vaincus  , firent  paroitreune  fatisfaèlion 
égale.  Les  uns  fe  tiroient  de  captivité  , en  perdant  la 
vie,  les  autres,  en  confervant  leurs  jours  , recou- 
vroient  la  liberté.  La  fermeté  des  mourans  cxciroit 
encore  plus  d’admiration , que  la  valeur , ou  l’habileté 
des  viüoricux.  C’étoit-là  le  point,  où  Annibal  vou- 
loit  amener  les  efprits  de  fes  Soldats.  Tandis  qu’ils 
croient  remplis  de  ces  objets,  qui  les  avoient  frappés, 
il  les  harangua  de  la  forte. 

Nôtre  fort  , chers  camarades , efi  femblable  à celui  des 
captifs , dont  vous  avis  admire  la  glorieufe  mort , ou  en~ 
vie  les  récompenfes.  L'Italie  efi  pour  nous  une  vajle  pri- 
fon , d'oîs  nous  ne  pouvons  fortir , que  par  le  trépas , ou 
par  la  viÛoire.  De  l'une  (ÿ"  de  l'autre  part  , deux  vajits 
mers  nous  environnent.  En  face  , le  Pô , Fleuve  encore 
plus  difîcile  à traverfer  que  le  Rhône , & par  derrière , ces 
Àlpes , dont  le  fouvenir  vous  fait  frémir  ^ nous  renfer- 
ment comme  dans  une  lice , où  il  faut  vaincre , ou  périr. 
Nous  ne  pouvons  échapper  de  la  mifére , où  la  faim , la 
M»  la  nudité  f 0“  /<*  péfanteur  des  chaînes  nous  rédui- 
ront yf  nous  ne  rachetons  pas , 4 force  de  valeur  , la  li- 
berté , la  fubf fiance , la  vie.  ^e , dis-je  ? N’envifa- 

geons  que  les  avantages  , qui  nous  attendent  apres  la  vie- 
to'ire.  Recouvrer  la  Sicile  & la  Sardaigne , ce  feroit  une 
efpérance  digne  de  tous  nos  vaux.  Je  vous  propof  r quel- 
que chofe  de  plus.  C'efi  Rome  elle-même  , ce  font  les  ri- 
chejfes  qu  elle  a rajfemblées  , par  la  dépouille  de  tant  de 
Nations , qui  font  aujourihui  l’objet  de  vos  defirs.  fuf- 
qu  ici , vous  vous  êtes  trouvés  heureux  de  piller  y a ma 
fuite , les  campagnes  de  la  Lufitanie , où  d’enlever  les  btf- 
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tiaux  de  la  Celtthérie.  Vile  récolte  de  vos  premiers  travaux  ! 
De  plus  grands  exploits  méritent  un  plus  ample  f tlaire.  A 
la  fin  de  la  longue  carrière , que  nous  avons  parcourue  en- 
femhle , Rome  fe  montre  a nous,  comme  un  heureux  terme, 
où  nous  allons  nager  dans  l’ abondance.  La  viéloire  efi  cer- 
taine, fi  vous  o/és  méprifer  la  mort , fi  vous  n attaches 

les  yeux , que  fur  la  rtcompenfe.  ^u‘efi-ce  apres  tout , que 
ces  Romains  , dont  le  préjugé  a fi  fort  enflé  la  gloire  i Ont-t 
ils  rien  de  comparable  à des  braves  , qui  depuis  les  Colon- 
nes et  Hercule , jufquau  centre  de  l'Italie , n'ont  point  cejfé 
de  vaincre  ? L'armée  de  leur  Conful , n'efl  qu'un  miféra- 
bte  refte , échappé  à la  fureur  des  Gaulois , qui  l'ont  bat- 
tue inveflie  dans  Mutina.  A peine  connott-elle  fon 
Général , & à peine  en  efi-  elle  connue.  Pour  moi , élevé 
dés  l'enfance  dans  un  Camp  , porté , pour  ainfi  dire  , entre 
vos  bras  au  combat , injlruit  au  métier  des  armes , par  mon 
pere  , ce  fameux  Capitaine  , dont  le  fouveoir  fait  encore 
trembler  Rome  , ai-je  à redouter  un  Général  de  fix  mois  , 
qui  n'a  pas  ofé  me  joindre  dans  les  Campagnes  du  Rhône  f 
Avoir  vaincu  ,je  ne  dis  pas  les  Efpagnols  eÿ*  les  Gaulois  , 
mais  les  Alpes  , c'efi  bien  plus  que  d'avoir  efcaladé  les 
murailles  de  Rome.  Par  tout  où  fe  jette  les  yeux  ,je  ne  vois  , 
parmi  vous,  que  de  vieux  Soldats  , auteurs  eÿ*  témoins  de 
ma  gloire , que  des  Cavaliers  Numides  (y  Efpagnols , ac., 
coutumes  a me  fuivre  au  milieu  des  hasards  , ^ que  des 
Carthaginois , indignés  contre  une  République  orgüetlleufe. 
Elle  a voulu  vous  enlever  votre  Chef.  Ce  font  mes  injures 
perfonnelles  qu'tlfautvanger  , fi  vous  m'aimés.  Jmpérieufe 
Rome  ! pelles  loix  as-tu  prétendu  nous  prefenre  ] Le  Pa- 
ge fera  le  terme  de  vos  viéloires.  Sagonte  aura  beau  vous 
infulter , elle  ofera  tout  à l'abri  de  mon  nom.  ^u'ejl  il  ar- 
rivé} Sagonte  n efi  plus.  Nous  avons  laijfé  le  Tage  biers 
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i5)i  Histoire  Romaine, 
loin  derrière  nous , nous  avons  franchi  les  Pyrénées.  Les 
•/ilpes  ne  nous  ont  pas  effrayés.  §^e  nous  refle-t-il  ? Sinon 
d'égaler  le  fort  de  Rome,  a celui  de  Sagonte.  V yus  le  pou- 
vés , chers  camarades  ,f  vous  voulés  vous  fouvenir , que 
vous  naurés  point  ctax^yle  après  la  fuite , cÿ*  tjue  le  mé- 
pris de  la  vie  peut  feul  vous  fauver  , cîr  vous  enrichir. 

Le  difcours  du  Général , fut  fuivi  des  applaudilTc- 
ments  du  Soldat.  On  n’a  jamais  plus  de  courage  , que 
quand  on  cft  réduit  au  défcfpoir.  Auffi  l’armée  Car- 
thaginoife  ne  balança  plus , entre  la  mort , ou  la  vic- 
toire. Dans  cette  difpofition , elle  s’approcha  du  Tcf- 
fîn.  De  Ton  côté , Scipion  le  fit  pafTcr  à fes  troupes , 
fur  un  pont  qu’il  y avoit  jetté , apres  avoir  fait  con- 
ftruire  un  fort , à la  tête  du  pont , pour  le  défendre. 
Les  deux  Armées  campèrent  en  de-là  du  Fleuve.  Les 
Romains  s’avançérentdans  les  campagnes  de  l’Infu- 
bric,  jufqu’au  Bourg  nommé  “ Tumulc.  Le  Camp  des 
Carthaginois  n’en  «oit  pas  éloigné.  Alors  Annibal , 
qui  fc  vit  dans  la  néccflité  de  donner  bientôt  bataille, 
léïtcra  fes  promefles  à fes  Soldats,  & entra  dans  un 
grand  détail. , leur  dit-il , que  je  vous 
alignerai  a tous , en  yffr'ique , en  Efpagne , ou  en  Italie  , 
A votre  choix,  des  campagnes  en  propre  , avec  une  immu- 
nité entière  , pour  vous  , & pour  vos  enfants  , a perpé- 
tuité ; que  ceux  qui  aimeront  mieux  de  l’argent , que  des 


• On  ne  connoît  point  trop 
quelle  fut  autrefois  la  utuation  du 
Bourg  de  Tumule.  A moins  qu'on 
ne  dite , que  c'eft  celui  qui  s’appel- 
le aujourd'hui  Dimoli , litue  en- 
tre les  Rivières  du  Téiîn,&  dcNo- 
vare.  Gronovius  eft  perfuadè , 
u’au  lieu  de  TnmMlis,  il  faut  lire 
ans  Titc-Live  > yicHm~vi$s.  Le 


lieu  appelle  t'icmmvié , ou 
»;<,ctoit  un  bourg  que  lesRomains 
fortifïérempendantla  gucrre,qu'ils 
eurent  avec  les  Gaulois.  Mais  Ti- 
re-Live  le  place  i la  rive  droite  du 
Pô , près  de  Plaifance.  Or  , Celui 
dontils'agitici.étoiifituéàla  rive 
gauche  de  ce  Fleuve  , au  delà  du 
T clin , dans  le  Païs  des  Infubriens. 
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terres  , en  recevront  de  moi , jufquà  être  contents  ; <j«e 
j'accorderai  le  titre  de  Citoyens  de  Carthage , aux  Efpa~ 
gnols,  quilefouhaiteront;  queceux  qui  voudront  retourner 
en  leur  Pais  , partiront  d'auprès  de  moi  fi  riches , qu’ils  fe- 
ront envie  a leurs  compatriottes;  enfin,  que  les  Efclaves  de 
t'armée  recouvreront  la  liberté , & que  pour  dédommager 
leurs  maîtres  ,je  leur  rendrai  deux  Efclaves , pour  un.  La 
ratification  de  CCS  promcfTcs  fc  fit,  avec  ceremonie. 
Annibal  prit  d'une  main  un  agneau  , & de  l’autre 
un  caillou,  puis  il  ajouta  ; Grand  Jupiter  ! fi  je  manque 
à ma  promejje,  fais  moi  périr, comme  la  viétime  que  je  vais 
t'immoler  ! A ces  mots,  il  cafTc  la  tête  de  l’agncaUjavcc 
Iccaillou,  & parce  fpcdaclc  de  Religion,  il  aug- 
mente la  confiance  de  fes  troupes,  T ous  demandent 
le  combat,  pour  le  voir  bientôt  en  pofTcflion  de  fi 
grands  biens. 

Scipion  étoit  difpofc.à  chercher  plutôt  l’Ennemi, 

?u’àrattendrc.  Cependant  il  campa  deux  ou  trois 
ois , avant  que  de  pouvoir  entrer  en  adion.  Enfin , 
les  fourageurs  lui  rapportèrent , que  l’Ennemi  s’ap- 
prochoit.  Malgré  les  * prefages  afTcs  funeftes , qui 
avoient  jette  quelque  frayeur  dans  fon  camp,  le 
Conful  s’avança  , ayant  le  Fleuve  à fagauchc,  tan- 
dis que  les  Carthaginois  l’avoicnt  à la  droite.  Après 
avoir  côtoyé,  quelque  tems  le  rivage,  les  deux  Ar- 
mées apperçurent , à la  poufTiérc  dont  l’air  étoit 
rempli,  que  le  choc  étoit  proche.  Scipion  , à la  tetc 

» 

4Tite  Lire,  en  pxlant  de  ces  le  tuer.  De  plus  , un  elTain  d'A- 
préfages  , raconte,  qu’en  loup  fe  beilless'ctoit perché  fur  un  arbre, 
glidadansle  camp  des  Romains,  près  du  Prétoire.  Les  Romains  . 
où  il  fit  une  cruelle  boucherie,fans  tondésAir  lesprincipes  de  1 art  Au- 
avoir  te<jû  la  moindre  atteinte  de  gural , titoient  de  ces  prétendus 
ceux  , qui  fe  mirent  en  devoir  de  prodiges , des  prefages  funeftes. 

Tome  VIL  B b 
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T ~ de  fa  Cavalerie  , ptcccdoit  un  peu  fon  Infanterie  , 

De  Rome  l an  , ^ i.  ^ i t .1  • 

J3J.  pour  obicrver  1 ennemi , avant  le  combat.  Il  avoit  eu 

Confiils,  ncantmoins  la  précaution  , de  joindre  à les  Cava. 

P.CoR^jEiius  licrs  quelques  bandes  de  ces  hommes  de  trait , à pié  , 
SiMPROMiu*  «jui , dans  les  bat.aillcs  rangées , avoient  coutume  de 
Lonûus.  commencer  les  attaques , en  lançant  leurs  dards  con- 
tre l’Ennemi.  Pour  le  Conful , il  avoir  à Tes  côtés 
fon  fils,  alors  en  alTés  bas  âge,  & qu’il  inftruifoit 
au  métier  des  armes.  Celui  ci  fut,  depuis , ce  grand 
Scipion , qui  mérita  le  furnom  d'jifricain , &c  qui 
furpafradcbc.-mcoup  la  gloire  de  fon  père.  Annibal 
marchoit  aufli  à la  tête  de  fa  Cavalerie  Numide  , & 
Efpagnolc.Les  Numides  n’avoient  point  de  brides  à 
leurs  chevaux.  Ils  étoient  fi  dociles , qu’on  les  con- 
duifoit  aifément  à la  houffinc.  Cette  Cavalerie  étran- 
gère étoit  bien  fupérieure  à celle  des  Romains.  L’af- 
faire commença  j mais  elle  eut  plus  l’air  d’une  ren- 
contre , que  d’une  bataille  dans  les  régies.  D’abord 
l’épouvante  faifit  les  gens  de  trait  Romains , avant, 
même  qu’ils  euflent  fait  leur  décharge.  Ceux-ci  crai- 
gnirent d’être  foulés  aux  pieds  des  chevaux.Ils  étoient 
avant  la  première  ligne, mais  à l’inftant,ils  fe  retirèrent 
dans  les  intervalles  de  la  fcconde.La  Cavalerie  d’An- 
nibal  nefaifoit  qu’un  grand  front , les  Efpagnols  au 
milieu,  & les  Numides  furies  deux  ailes. Les  premiers 
coups  fe  donnèrent , entre  les  Cavaliers  Gaulois  du 
parti  Romain , ôe  les  Cavaliers  Efpagnols  , du  parti 
Canh.-iginois.  Pour  la  Cavalerie  Numide  ,ellecnvc-» 
loppa  les  Romains , & les  prit  en  queue.  Jufques-là, 
le  fucccs  du  combat  avoit  été  douteux.  Les  Gaulois 
à cheval , aidés  des  gens  de  mit , qui  rcmplilToicnt 
■ les  intervalles  des  efcadtons , avoient  foutenu  les  cf- 
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forts  des  Efpagnols.  Bien  des  gens  , des  deux  côtes  , jjç 
ctoient  reliés  fur  la  place  ; mais  le-fortchangcajlorf-  siS- 
que  les  Romains  eurent  à dos  les  Numides.  L’infan-  Confuls, 
tcric  légère  des  gens  de  trait  pritlafiiite.Ccpendant, 

Scipion  combattoit  toujours  avec  courage , & fou-  skmproniu» 
tcnoitfa  Cavalerie^  par  fon  exemple , lorfqu’il  fut  Longus. 
bleflé.  Pcut-êtrcferoit-il  relié  fur  la  place  , fi  fon  fils 
n’eût  eu  la  prélcncc  d’efprit , de  conduire  un  gros 
de  Cavalerie  à fa  défenfe.  Quelques-uns  dilent 
qu’un  Elclave  Ligurien  releva  le  Conful , apres  fa 
clîûtc.  Les  autres  en  plus  grand  nombre  , en  don- 
nent la  gloire  au  jeune 'Scipion.  Quoiqu’il  en  foit; 
cette  dernière  tradition  a prévalu  , peut-être  par 
l’inclination  que  Rome  a eûë;  d’élever  le  mérite  naif- 
lànt  d’un  des  plus  grands  hommes , quelle  ait  portés 
dans  Ion  Icin. 

A travers  ladéroutede  fa  Cavalerie,  Scipion  fut 
remporté  dans  fon  camp.  Il  n’y  relia  pas  long-tems. 

Le  Qjnfûl  fit  réfléxion  , que  le  Carthaginois  croit 
plus  fort  en  Cavalerie  , & qu’il  feroit  hazardeux  , de 
lui  livrer  bataille , dans  le  plat  païs  d’ende-làle  Pô.  Il 
repalTa  donc  ce  Fleuve , pour  fe  porter  dans  une  Ré- 
gion moins  découverte  , &pour  fe  donner  le  cems  de 
guérir  fa  bleffure.  Annibal , de  fon  côté , avoir  vû 
fuir  les  Romains;  mais  enfin  ce  n’étoit  encore  qu’une 
ébauche  de  la  viirtoire,  & qu’une  fimple affaire  de  Ca- 
valchc.Il  n’avoit  point  entamé  ccsfamcufcs  Légions, 
dont  la  renommée  publioit  tant  de  mcrvcillcs.il  par- 
tit donc , & les  pourfuivit  dans  leur  retraite  ; mais  le 
Conful  étoit  dêia  décampé,  & il  avoir  mis  le  Pô  en- 
tre lui,&  les  cnncmis.Du  moins  Annibal  rabattit  vers 
ic  pont , fur  lequel  Scipion  avoir  paffé  le  Téfin.  Il  le 
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1^6  Histoire  Romaine, 
trouvai  demi  rompu.  Pour  les fix cents  hommes, que 
le  General  Romain  avoir  laifles  dans  le  Fort,conftruit 
à la  tête  du  pont , par  la  lenteur  de  leur  retraite , ils 
furent  tous  faits  prifonniers  de  guerre. 

Apres  une  fi heureufe  expédition,  quidêjamctioic 
en  mouvement  l’eipritdcsGaulois, naturellement  por- 
tés à la  révolte,  Annibal  ne  tarda  pasunmoment.il 
conduilît  fes  troupes  le  long  duTcfin,en  remontant, 
& vint  fur  les  rives  du  Pô,  chercher  un  endroit  com- 
mode à jetter  un  pont,pour  le  pafTcr.  Déjà  Scipion  & 
fes  troupes  étoient  arrives  à Placentia,  &c  leur  céléri- 
té les  avoir  dérobés  aux  pourfuites  de  l’ennemi.  En- 
fin, Annibal  traverfa  le  Fleuve  fur  un  pont  de  bar- 
reaux. Alors  partageant  fon  Armée  en  deux  corps  , il 
donna  le  commandement  de  l’un,à  fon  frère  Magon, 
qu’il  fit  marcher  le  premier.  Pour  lui , refté  fur  les 
bords  du  Pô,il  reçut  les  Députés  des  diverfes  Nations 
Gauloifes , que  fon  premier  avantage , avoir  ébran- 
lées en  fa  faveur.  réception  qu’il  fit  aux'  Envoyés 
fut  gracieufe.  On  fc  donna  réciproquement  des  aCTu- 
rances  d'une  fidélité  inviolable  , & les  Gaulois  s’en- 
gagèrent, à ne laifler  manquer  le  Carthaginois,  ni 
d’hommes,  ni  d’armes,  ni  de  provifions.  Sur  ces  af- 
furances,  Annibal  fe  mit  en  marche , pour  rejoindre 
fon  frère,  & fuivant  le  cours  du  Fleuve,  il  prit  la  rou- 
te de  Placcntia,où  le  Conlul  croit  campé.Là,Scipion 
fc  croyoit  en  fûreté , & ne  fongeoit  qu’à  faire  pancer 
faplaye,  & les  blcffurcs  de  fes  Soldats.  Sa  furprife 
fut  extrême,  devoir  Annibal  à portée  de  fes  retran- 
chements , ranger  fes  troupes  en  bataille,  & lui  pré- 
fcntcrlc  combat.  Il  faut  avoüçr  , que  la  diligence  du 
Carthaginois  fut  extrême.  Depuis  qu’il  eût  repaflé  le 
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Pô, en  deux  jours  de  marche, il  avoir  joint  le  camp  des  ôe  Rome  1^ 
ennemis,  Annibal  avoir  tout  à efpérer  de  fes  Soldats  5J5- 
infatigables;mais  Scipion  les  redoutoit  un  peu  trop.  Confuij,  ^ 

En  effet , le  Conful  ne  parut  point  dans  la  plaine,  sê,p**,oATiB. 
& fc  fortifia  dans  fes  retranchements.  Annibal,  dont  Sempronius 
l’armée  n’étoit  pas  afrcsnombreurc,pourrjr  attaquer, 
alla  camper  à quelques  milles  du  camp  Romain.  Un 
événement  inefpcré  redoubla  la  crainte  des  Romains, 

& augmenta  la  confiance  de  leurs  enncmis.Dans  l’ar- 
mée Romaine , on  comptoir  un  affés  bon  nombre  de 
cesGauIois,nouvel!cmentdomptés,qu’on  avoir  obli- 
gés d’y  fervir , comme  membres,  ou  Alliés  du  Peuple 
Romain.  Jufqu’alors  ces  troupes  avoient  diffimulc 
leur  reffentiment  ; mais  lorfqu’ils  curent  appris  les 
intelligences , que  leurs  Nations  avoient  prifes  avec 
les  Carthaginois  , elles  complot  térent  enfcmblc  , de 
déferrer  , & de  rendre  leur  défertion  funefte. 

. Ces  Gaulois  donc,au  nombre  de  deux  mille  hom- 
mes de  pié , & d’environ  deux  cents  Cavaliers,  atten- 
dirent , que  tout  fût  calme  dans  le  camp  Romain  , & 
que  le  fommeil  eût  fermé  tous  ks  yeux.  Alors  ils  en- 
trèrent dans  les  tentes  voifincs , egorgérent  les  Ro- 
mains endormis,  fur  les’ trois  heures  dû  matin,  forcè- 
rent la  garde  d’une  des  portes  du  camp,  & Ce  réfugiè- 
rent auprès  d’Annibal.  L’accücil  qu’ils  en  reçûrent , 
fut  conforme  aubefoin  qu’il  avoit,  du  fecours  des 
Gaulois.  Le  fage  Général  ne  retint  pas  ces  traîtres 
dans  fon  camp;  mais  apres  leur  avoir  fait  des  préfents, 

& des  promefTcs , il  les  congédia,  & les  envoya  dans 
leurs  Bourgades , pour  y folliciter  leurs  compatriot- 
tes  àfe  déclarer  pour  lui. 

Sur  CCS  cntrcfaitcs,lcs  Boïcns,les  plus  animés  con- 
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ij>8  Histoire  Romaine, 
trc  Rome , & les  premiers  auteurs  delà  révolte , pa- 
rurent au  campd’Annibal.  Ils  menèrent  avec  eux  les 
trois  Coraraiflaires,  deftinés  à conduire  les  deux  Co- 
lonies Romaines, <p’ils  avoient  autrefois  enlcvés,par 
furprife.  Leur  deflein  croit  de  les  remettre  entre  les 
mains  du  General  Carthaginois  , comme  un  témoi- 
gnage de  leurdévoüemenc  à fon  parti.  Annibal  pa- 
rut avoir  trop  d’honneur  , pour  le  charger  de  l’injuf- 
tice  d’une  adtion  infâme.  Sans  rebuter  ces  Gaulois,  il 
leur  lailTa  la  poflcifion  de  leurs  illuftres  captifs , pour 
s’enfervir,  félon  leur  projet , à recouvrir  leurs  ota- 
ges. C’eft  ainfî  qu’ Annibal , par  des  vertus  feintes , 
ou  par  de  véritables  vertus  , vifoit  à la  conquête  de 
l’Italie. 

Cependant  Scipion  avpit  été  trop  fcnfible  au  car- 
nage, que  les  Gaulois  avoient  fait  dans  fon  camp  , 
pour  y refter  plus  long-tems.il  s’y  voyoit  environné 
de  toutes  parts,des  Nations  Gauloilcs,dontil  avoit  à 
redouter  la  jonction  avec  les  ennemis.  Il  crut  devoir 
chercher  ailleurs  un  porte  plus  fûr,  où  fes  rroupes  fuf- 
fent  moins  intimidées , par  un  voifinage  fufpedt. 

Préside  laTrébic,  petite  Rivière,  qui fe déchar- 
ge dans  le  Pô , Scipion  fut  perfuadé  , qu’il  pourroit 
camper  plus  fûrement,  qu’aux  environs  de  Placentia. 
Là , il  devoir  trouverun  Pais  Icmé  de  hauteurs,  qui 
couvriroient  fes  retranchements  , &il  pouvoir  aifé- 
ment  tirer  fa  fubfirtance , d’une  Région  amie , & Al- 
liée du  Peuple  Romain.  L’armée  Romaine  décampa 
donc , pour  aller  paffer  la  T rébie. 

4 La  Rivière  Tr;^r< , conferve  dans  l’Apennin  , & décharge  fes 
encore  fon  ancien  nom.  dans  celui  eaux  dans  le  Pô  , près  de  Plai- 
de U Trtibt*.  i.\\t  a fa  fource  fonce. 
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Au(îl-tôt  qu’Annibal  fût  inftruic  de  la  nouvelle  ^ 

ivOtliC  1 (Ut 

marche  du  Conlui , il  dcraclia  la  Cavalerie  Numide,  5j/. 
pour  fuivrCjCn  qucuë.ccs  fugitifs,  & pour  les  hareder  Confuls , 
dans  leur  retraite.  L’ordre  du  Général  Carthaginois,  sêuMo  & Tib* 
ne  fut  pas  exécute  avecaflesde  diligence.  Les  Nunii-  Sempronuis 
des , entraînes  par  l’aviditcdu  pillage  ,s’amufcrcntà 
recueillir  un  petit  refte  de  burin, dans  le  camp*'  aban- 
donné. Il  cft  à croire  , quel!  la  Cavalerie  d’Anribal 
étoit  venue  fondre,  àtems,  fur  l’arriére- garde  de  l’ar- 
mée Romaine,  dans  les  belles  plaines,  qui  bordent  le 
Pô  , elle  en  auroit  fait  un  cruel  maflacrc.  L’avarice  fit 
manquer  aux  Numides  un  nouvel  avantage.  Ils  n’en- 
levércnt  que  quelques  traîncurs,en  dcçàdcIaTrébie, 

& les  Romains  l’avoient  déjà  traverlée , lorfque  les 
Cavaliers  parurent.  Ainfi  le  Confiai  eut  le  tems  de  le 
retrancher  , dans  fon  nouveau  porte  , rélolu  de  n’en 
point  fortir , avant  la  guérifon  de  fa  bldfurc,  & l’ar- 
rivée de  Sempronius  fon  Collègue , qu’on  attendoit 
de  Sicile,  avecemprdiement.  Cependant  Annibal, 
pour  ne  perdre  point  l’Ennemi  de  vûë  , vint  à fon 
tour  camper  en-dc(jà  de  la  Trébie , à cinq  milles  du 
camp  Romain. 

Dans  leur  nouveau  camp,  Ic-s  Carthaginois  fepro- 
mcttoient  beaucoup  du  premier  avantage  , qu’ils 
avoient  remporté  fur  leTéfin  , & de  la  jonûion  des 
Gaulois , qui  tous  les  jours  venoient  en  foule  grofilr 
leur  armée.  Le  concours  de  ces  nouveaux  combat- 
tants augmenta  la  difette,  dans  le  camp  d’Annibal.  Il 
fallut  pourvoir  à leur  fubfirtance.  * Clartidiumctoit 

* Au  rapport  de  Polybe.  la  Ca-  h Dans  le  voifina^e  du  Pô  , eft 

valerie  Numide  , raie  le  feu  au  un  Bourg  appelle  communément 
, Camp  Romain,  après  l'avoir  pillé,  Chinfi.^iD  oa  Chmji(s.e.  Quel- 
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10»  Histoire  Romaine,’ 
uncpctitc Ville , furies  conHns  de  la  Ligurie  , où  les 
Romains  avoient  établi  leur  magazin  d’armes , 6c  de 
vivres , & où  ils  entretenoient  uneaffes  bonne  Gar- 
nifon , fous  le  commandement  d’un  Officier  né  à 
Brundufe  , nommé 'Dafius.  Avant  que  d’entrepren- 
dre le  fiége  de  la  Place , l’habile  Carthaginois  crut 
qu’il  falloir  tenter  la  fidélité  du  Gouverneur,  6c  lui 
offrir  une  fomme,  qui  lui  frappât  les  yeux.  Les  Ro- 
mains n’avoient  point  encore  fait  fabriquer  de^mon- 
noye  d’or.Illeur  en  venoit  du  dehors. Annibal  fit  luire 
aux  yeux  de  l’avare  Brundufien  quatre  cents  pièces 
d’or,prix  modique  pour  une  fi  importante  conquête. 
Le  traître  s’en  KaifTa  ébloüir,  & vendit  fa  Place.  An- 
nibal épargna  le  fang  delagarnifon , 6c  fe  contenta 
de  l’incorporer  parmi  fes  troupes;ménagcmcntde  po- 
litique,néce(Taire  pour  i)e  pas  effaroucher  d’abord  les- 
Villes , qui  voudroient  fe  livrer  à fon  parti.  Ce  fut 
ainfi  qu’ Annibal  femit  àl’aife,aux  dépens  de  fes  en- 
nemis,& qu’il  fit  paffer  l’indigence  de  fon  camp,dans 
celui  des  Romains.  Par  cc<  premiers  traits  de  condui- 

ques-uns  le  nomment 
Sc  Schiatet,z,t.  Là  étoic  autrefois 
fintée  l’ancienne  Ville  de  Clafti- 
diiim.  Si  cependant  c'etoie  une 
Ville.  Plutarque  en  parle  comme 
d’un  Bourg,  de  laGaule  Cifalpine. 

En  cela,  il  eft  différent  de  Tite- 
Live,  qui  au  Livre  trente-deux  , 
donne  à Claftidium  le  titre  de 
Ville.De  plus,  ce  dernier  Hifto- 
rien  l’a  placée  dans  la  Ligurie , ou 
bien,  parce  qu'elle  éioit  furies 
frontières  des  deux  Provinces,ou 
parce  que  , dans  la  fuite  , elle  fut 
démembrée  de  la  Gaule  Cifalpine, 

P )ur  être  réunie  avec  le  Pats  des 
Liguriens. 


1 

4 Ce  Gouverneur,  félon  Poly- 
be,  fe  nommait  Publius.  C’étoit 
apparemment  fon  prénom.  Ainfi 
Tite-Live  l’aura  défigné  par  le 
nom  de  fa  famille. 

h Rome  ne  fit  frapper  de  la  mon- 
noye  d'or,  que  it>i.  atis,aptês  avoir 
fait  fabriquer  de  la  monnoye  d’ar- 
gent. Ainfi  , l’or  ne  commença 
d'avoir  cours,  parmi  les  Romains  , 
uel’an  547  , félon  la  lupputarion 
e Pline , au  chapitre  troificmedu 
Livre) J.  Annibal  avoir  donc  ap- 
porté d’Efpagne , ou  de  Carthage, 
les  efpéces  d’or  , qu’il  fit  briller 
aux  yeux  du  Gouverneur  de  Clal- 
tidiu.n. 

te. 
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te,  Rome  &:  la  Gaule  Cifalpine  jugèrent , que  le  Gé- 
néral étranger  étoit  auffi  fage  , qu’il  étoit  brave. 

Le  Sénat  néanmoins  fc  ralTuroit  fur  l’arrivée  du 
Conful  Sempronius.  Il  eft  vrai,  qu’on  étoit  furpris  à 
Rome  de  l’échec , que  la  Cavalerie  Romaine  avoit  re- 
çu , fur  les  bords  du  Téfîn.  ^prês  tout , difoit-on  , U 
faut  l'imputer  à la  perfidie  des  Gaulois  , dont  les  Efeadrons 
fe  font  Uifé  mettre  en  déf ordre.  Leur  défertion  ri  a que 
trop  manifefié  la  duplicité  de  leur  cœur.  Cependant , nos 
Légions  n’ont  point  fouffert , & rien  ne  fera  dcfefpéré  , 
tandis  qu'une  fi  belle  Infanterie  n’aura  peint  eu  d'atteinte. 
Cette  confiance  des  Citoyens  de  Rome  , fut  encore 
ranimée  par  la  préfcncc  des  troupes , que  Sempronius 
avoit  ramenées  de  Sicile.  Ce  Conful  débarqué  à Ari- 
minum , après  quarante  jours  d’une  longue  naviga- 
tion , avoit  conduit  fes  Légions  à Rome.  La  revue 

3u’on  en  fit , charma  les  yeux  des  Romains.  Ils  ne 
outérent  point , que  la  vue  feule  d’une  fi  formidable 
armée , ne  dût  déconcerter  Annibal.  Elles  fe  mirent 
en  marche , & fc  rendirent  au  camp  de  Scipion,  fur  les 
bords  de  la  Trébic. 

Sempronius  fît  repofer  fes  Soldats  durant  quel- 
ques jours,  & fc  rendit aflidu  auprès  de  fon  Collègue, 
dont  la  playe  étoit  fort  empirée  , pat  l’agitation  du 
tranfport  d’un  camp  à l’autre.  Tout  le  temps  fc  pafTa 
en  délibérations , & en  préparatifs.  Sempronius  s’inf- 
truifit  de  l’état  des  affaires  , apprit  le  détail  de  l’ac- 
tion , qui  s’étoit  pafTéc  fur  le  Téfîn  , s’informa  du 
caraiSkérc  d’Annibal , & de  fes  forces  , & fc  mit  au 
fait  des  rcflburces  qu’on  avoit,  pour  fubfiftcr  dans  un 
Païs  afles  éloigné  de  Rome.  Par  bonheur  les  Gaulois 
de  la  Contrée  ne  s’etoient  point  encore  déclarés  pour 
Tome  VII.  Ce 
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lox  Histoire  Romaine, 
le  Carthaginois.  La  crainte  avoir  fufpcndu  leur 
mauvaife  volonté  , & ils  attendoient  du  fort  des  ar- 
mes , à prendre  un  parti  fixe.  Les  Romains  joüifToicnt 
de  leur  incertitude,  contents  de  ne  les  avoir  pas  pour 
ennemis.  Mais  Annibal  fouffroit  impatiemment , 
<ju  ils  portaÛcnt  encore  des  provifions  aux  Romains. 
Pour  hâter  leur  détermination,  il  envoya  un  détache- 
ment de  deux  mille  Fantalfins  , & de  mille  Cava- 
liers , tant  Numides  que  Gaulois  , pour  faire  le  dé- 
gât de  leurs  Campagnes , jufqu’aux  rives  du  Pô.  Pour 
lors , CCS  Alliés  de  Rome  , quoique  chancelants , en- 
voyèrent prier  les  Confuls  de  les  fccourir  , contre  la 
violence  des  Carthaginois.  Scipion  n’éroit  pas  d’avis 
dcricn  hazarder,  en  faveur  d’une  nation  volage  & 
perfide  , dont  on  devoir  craindre  les  trahifons.  Sem- 
pronius  avoir  plus  de  confiance.  Plein  du  defir  de  fc 
diftmgucrcn  Italie,  comme  il  s’étoit  fignalé  furies 
côtes  d’Afrique,  Se  en  Sicile,  il  pretendoit  qu’il  étoit 
de  la  fagefle , d’aider  ce  premier  Peuple  Gaulois , qui 
avoir  eu  recours  à la  protedfion  Romaine.  Enfin  , de 
fon  autorité , il  fit  palTcr  la  Trébieâ  toute  la  Cavale- 
rie de  fon  armée,  & lui  joignit  mille  Fantalfins  de 
ces  gens  de  trait , qui  ne  font  armés  qu’à  la  légère. 
D’abord , ce  corps  de  Romains  eût  quelque  avantage 
fur  les  pillards.  Il  les  trouva  chargés  de  butin  , & peu 
préparés  au  combat.  Les  Romains  en  cûrent  bon 
marché  ; mais  ils  pouffèrent  leur  avantage  trop  loin. 
Ils  menèrent  leurs  Ennemis  battant  , jufou’aux  por- 
tes du  Camp  d Annibal.  De  là  , repouffes  a leur  tour, 
peu  s’en  fallut  que  leur  perte  n’égalât  celle  des  Cartha- 

finois.  Sempronius  cependant  , fe  f^ût  gré  de  la 
elle  aétion  de  là  Cavalerie.  Il  meprifa  celle  de  fon 
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Collègue , qui  s’etoit  laifle  battre  fur  le  Téfin , & fe 
prévalut , avec  hauteur , d’un  médiocre  fucccs.  On  lui  555. 
entendit  dire , que  Scipion  étoit  encore  plus  malade  Confuls, 
d'cfprit , que  de  corps  ; que  le  fouvenir  de  fa  blclTurc 
lui  donnoit  de  l’averCon  pour  les  combats;  mais  que  sempronui» 
fa  langueur  n’en  devoir  pas  communiquer  à deux  ar-  LoNout. 
mées  Confulaires } qu’il  ne  s’agilToit  pas  de  la  Sicile  , 
ou  de  l’Efpagne  -,  mais  que  Rome  étoit  en  danger. 

diraient  nos  perts  , ajoûtoit-il , s’ils  voyaient  deux 
Confuls  trembler  dâns  un  Camp , au  caur  de  l’Italie  ; eux 
tjui  portèrent  la  guerre  jufjues  fous  les  remparts  de  Car- 
thage ? Sempronius  tenoit  ce  difeours , même  en  pré- 
fènee  de  fon  Collègue  , & au  pié  de  fon  lit.  Il  en  fai- 
foit  retentir  la  tente  des  Généraux  , moins  par  l'a-, 
mour  du  bien  public  , que  par  attention  à la  propre 
gloire.  Il  fentit  approcher  le  jour  d’une  nouvelle  élec- 
tion. Son  Collègue  étoit  malade,  & ne  pouvoir  par- 
tager avec  lui  l’honneur  d’avoir  vaincu.  Attendre  de 
nouveaux  Confuls  pour  combattre,  c’étoit  le  lailTcr 
ravir  une  occahon  favorable , du  plus  beau  triom- 
phe, L’efpérance  de  gagner  la  bataille  , n’étoit  pas 
meme  traverfée  dans  fon  coeur , par  la  plus  légère 
crainte  de  la  perdre. 

Une  lî  forte  prévention  rendit  Sempronius  auda- 
cieux. Il  ordonna  aux  deux  armées  Confulaires , de 
le  tenir  prêtes  pour  le  combat.  En  vain , Scipion  s’ef- 
for<ja  de  le  détourner  d’un  fi  pernicieux  dclTcin.  En  ^ 

vain , il  lui  remontra  , qu’il  falloir  laiffer  rallentir 
cette  première  ardeur  de  l’affedion  Gauloife  , en  fa- 
veur de  l’Etranger  ; que  l’armée  Romaine  n’étoir  guè- 
re compofée  que  de  nouvelles  levées  ; & <ju’il  étoit  du 
bien  public , de  lailTcr  meurir  leur  expérience  , par 

Ce  ij 
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104  Histoire  Romaine, 
une  année  de  fatigues  , & d’exercice.  Ces  memes  rai- 
fons  cxcicoienc  dans  le  cœur  d’Annibal , un  violent 
defir  d’en  venir  bientôt  aux  mains.  C’etoit  un  coup 
de  partie  pour  lui , que  de  mettre  à profit  les  inftants. 
de  hnadion  du  plus  fage,  &c  du  plus  expérimenté  des 
deux  Généraux  Romains.  D'ailleurs  il  étoit  perfuadé, 
que  rien  n’étoit  plus  préjudiciable  à Ton  parti , que 
la  lenteur,  ye  ne  foutitndrai , difoit-il  , l'attente  cjuon  a 
confie  de  moi , &•  je  n'emporterai  le  fuffrap^e  des  Peuples  , 
{jue  par  des  avantages  foulent  réitérés  , cÿ*  par  des  ac- 
tions d'éclat.  De  tjuelcjue principe  <jue  vienne  ma  langueur , 
en  l' imputera  à foiUeJJ'e  , ou  a lâcheté.  F ail  oit- il  tant 
de  promptitude  dtraverfer  défi  vajles  Pais  y dira-t'ortypour 
s'enfevelir  dans  un  Camp  ? 

Ces  léfléxions  étoient  judicieufes.  AuflTi  Annibal 
ctudioit-  il  tous  les  moments  de  tenter  une  aiSlion  gé- 
nérale. Dans  ces  vues , il  envoya  des  Gaulois  au  Camp 
Romain  , pour  épier  les  difpofitions  des  Confuls,  au 
fujet  d’une  bataille.  Ceux-ci  fc  mêlèrent  avec  leurs 
compatriottes  , qui  fcrvoicnt  dans  l’armée  Romaine  , 
& n’y  furent  point  reconnus.  Témoins  donc  du  mou- 
vement qui  fe  faifoit  chés  les  Romains , & des  prépa- 
ratifs pour  le  combat  du  jour  fuivant , ces  efpions  en 
firent  le  rapport  à Annibal.  Sa  joyc  fut  extrême.  Il 
ne  lui  reftoit  plus  qu’à  prendre  des  mefures  afles  juftes, 
pour  rendre  l’aéàion  funefte  à les  ennemis.  Il  y réüÆt. 

Le  lieu  où  devoir  fc  donner  le  combat  , étoit  une 
plaine.*  A en  juger  fur  les  apparences , il  ne  paroifibit 
pas  poffiblcdedrcfiêr  uneembufeade,  dans  un  endroit 
découvert , qu’il  étoit  aifé  de  parcourir  d’un  coup 
d’œil.  Ce  fut  juftement  ce  préjugé  vulgaire  , que  le 
Carthaginois  crut  devoir  tourner  contre  les  Romains. 
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Quelque  uni , que  foie  un  grand  terrain  , il  s’y  trou-  oe  Rome  l a» 
vc  toujours  quelque  rideau  , ou  du  moins  quelques  5)5- 
b rou (Tailles , où  Ton  peut  embufqucr  des  Soldats  , & Confuh, 
les  cacher  à la  vue  d’un  ennemi , à qni  des  bois  feuls , 5c^p°,o  &tib* 
ou  des  montagnes  donnent  de  la  défiance.  Il  y avoir  Semfronius 
quelque chofe  de  plus,  que  des  cavités  , & des  buif-  Lonous. 
ions , dans  la  plaine , où  la  bataille  alloit  fe  livrer.  Un 
ruiileau  y ferj)entoit.  Les  bords  en  croient  élevés  , & 
des  deux  côtes , ils  étoient  couverts  de  rolcaux.  Ce 
fut  là  le  lieu  qu’Annibal  defiina  , pour  y planter  une 
embufeade.  Il  étoit  difficile  , que  les  Romains  en 
prilTcnt  de  l’ombrage.  Dans  leurs  guerres  contrôles 
Gaulois , ils  n’avoient  jamais  été  furpris , par  ces  en- 
nemis , habiles  à tendre  des  embûches  , que  dans  Té- 
paifTeur  des  forêts.  Un  ruilTeau  , &c  des  rofeaux  iji’é- 
toient  pas  pour  les  effrayer, 

Annibai  avoir  Jette  les  yeux  furMagon,  fon  frè- 
re , pour  executer  fon  projet.  Il  ne  s’en  ouvrit  à lui , 
qu’à  l’entrée  de  la  nuit  , apres  un  long  confeil  de 
guerre , fur  les  opérations  du  jour  fuivant.  Lorfquc 
tous  les  Officiers  furent  fortis  de  fa  tente  , il  rétine 
fon  frère , Sc,  lui  ordonna  de  choifir  cent  Fantaflîns  , 

6c  centCavalicrSjfur  toute  l’armée, &:  de  ne  les  lui  amc- 
ner,qu’aprês  les  fix  heures  du  foir.  La  nuit  alors , étoic 
clofe , car  le  combat  ne  fc  donna  que  vers  la  my- 
Janvier.  Annibai  fût  content  du  choix  y mais  il  vou- 
lut augmenter  le  nombre  de  ces  braves , & leur  per- 
mit de  s’afTocicr  chacun  neuf  autres  Cavaliers , 6c  neuf 
Fantalfins  à leur  gré.  Ce  corps  fut  donc  de  deux  mille 
hommes  , moitié  Cavalerie , moitié  Infanterie  , fous 
la  conduite  de  Magon.  Pour  lors  , il  leur  déclara  le 
lieu,où  ils  dévoient  s’cmbufqucr  , les  détours  du  ruif- 
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fcau,  où  il  falloir  cacher  leurs  chevaux , & leurs  armes , 

& le  moment  précis  , où  ils  devoiept  forcir  de  leur 
Confuls,  embufeade.  Apres  les  avoir  fait  repaître,  il  les  fit  par- 
p.CoRNiLius  tir , au  fort  de  la  nuit , en  leur  affùrant , que  les  cn- 
Scipio.&Tii.  n’etoient  pas  faits  à ces  fortes  d’artifices  mili- 

iiMPROKIUS  . I 1 1/-  ■ -T  T,  I.  I 

Uncus.  taircs.  Annibal  diloit  vrai.  Les  Romains  d alors  ne 
dévoient  guère  leurs  viâ:oires,  qu’à  la  force , qu’à  la 
confiance  , &c  qu’à  la  valeur.  La  rufe  n’y  avoir  pref- 
. que  point  eu  de  part. 

A ce  premier  ftratagême  , le  Carthaginois  en  joi- 
gnit un  fécond.  Il  détacha  fes  Numides , hommes 
durs  à la  fatigue,  leur  ordonna  de  palTer  laTrébie,  & 
d’aller  infulcer  les  Ennemis  dans  leur  Camp  , pour 
engager  au  combat  Sempronius , qui  s’y  étoic  prépa- 
ré dès  la  veille.  L’ordre  donné  aux  Numides  portoic 
encore , de  faire  lentement  leur  retraite  devant  la  Ca- 
valerie Romaine.  Annibal  leur  fit  efpércr , que  le  fou- 
gueux Conful  ne  manqueroit  pas  d’envoyer  à -leurs" 
crou(Tes,&  qu’il  pafleroit  la  Rivière,  pour  entrer  dans 
la  plaine.  Annibal  fut  obéi , & fa  prédiiStion  fe  trou- 
va vraie,dans  tous  les  points.  Sempronius  fut  la  duppc 
de  fon  courage , Ôc  de  fes  projets  de  gloire. 

T.  uvius  i.  ii;  ^ corps  de  Cavalerie  ennemie , 

le  Conful  avide  de  combattre  , lâcha  fur  lui  d’abord 
fes  Cavaliers  , que  le  dernier  combat  avoit  rendus 
fiers , enfuite  fes  hommes  de  trait,  enfin  toutes  fes 
Légions.  L’ardeur  des  Romains  les  emporta  tropbruf- 
quement  à la  pourfuitc  de  l’Ennemi.  Sans  avoir  pris 
de  nourriture , dans  un  tems  de  néges  & de  frimats  , 
au  milieu  d’un  pa’is , que  le  voifinage  des  Alpes , & de 
l’Apennin,  & que  le  cours  de  pluficurs  Rivières  ren- 
dent infupportable  en  hyver , ils  fe  mirent  en  campa- 
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gnc  J fans  avoir  réfléchi  fur  le  danger  , & fans  s’etre  oe  Rümel’an 
précautionnés  contre  le  froid.  A mefurcqu’ils  appro-  ns- 
choient  de  la  Trebie , le  vent  devenoit  plus  rude.  p ^ 

Cependant  J 'par  l’cmprcflcment  d’atteindre  l’En-  SciuoAtÎ». 
nenii , qui  venoit  de  repafler  le  Fleuve  à cheval,  l’In-  Sbmproniu* 
fanterie  Romaine  ne  balança  pas  , & le  mit  à l’eau. 

La  nége  & la  pluye  l’avoicnt  enflée , ils  en  curent  juf- 
qu’à  la  ceinture.  Au  fortir  de  la  Rivière,  ils  fentirent 
toute  la  rigueur  de  la  faifon.  Mouilles , tranfis,  & pé- 
nétres de  froid , à peine  ces  malheureux  Fantaflms 
pouvoient-ils  foutenir  leurs  armes.  D’ailleurs  , la 
faim  les  àccabloit.  Ils  n’avoient  point  mangé  de 
tout  le  jour.  De  fon  côté  , Annibal  croit  demeuré 
tranquille  dans  fon  Camp.  Il  avoir  fait  repaître  fes 
Soldats  à loifir,  & les  grands  feux  qu’il  avoir  fait  al- 
lumer, devant  leurs  tentes , les  avoient  préfervés  de  la 
rigueur  du  temps , & du  climat.  Pour  entretenir  cette 
chaleur , il  leur  fit  faire  une  marche  vive,  contre  l’En- 
nemi , qui  fe  morfondoit  dans  la  plaine. 

Voici  l’ordre  de  bataille  qu’Annibal  fit  garder. 

Huit  mille  Efpagnols , fur  tout  des  Iflcs  Baléares  , 
armes  de  la  fronde , formoient  l’avant-garde  , ,&  dé- 
voient commencer  l’attaque.  Ceux-ci  étoient  fuivis 
de  vingt  mille  hommes  de  pié  , tant  Gaulois , qu’Ef- 
pgnols , & Africains , tous  placés  fur  une  ligne , qui 
faifoit  un  grand  front.  Sa  Cavalerie,  au  nombre  de 
dix  mille  hommes , la  plûpart  Gaulois , étoit  répan- 
due fur  les  ailes  , Se  aux  deux  extrémités  de  ce  grand 
corps,  les  éléphants, partagés  en  deux  bandes,  étoient 
rangés  en  bon  ordre , comme  pour  la  couvrir  en 
flanc. 

L’armée  de  Sempronius  n’étoit  compoféc,  que  de 
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dix-huit  mille  Légionnaires , -*  de  vingt  mille  hommes 
de  troupes  Alliées  , de  quatre  mille  chevaux , 
d’une  poignée  de  Cénomans , qui  (èuls  de  tant  de  Na- 
tions Gauloifes,  étoient  reliés  fidèles  aux  Romains. 
Le  Conful  dirpofaces  troupes,  félon  l'ordre  accoutu- 
mé des  batailles  Romaines,  Il  laiHà  des  intervalles  en- 
tre les  lignes , & les  manipules,  & plaça  les  Triai- 
res  au  corps  de  réferve.  Pour  fa  Cavalerie  , elle  étoic 
encore  aux  prifes  avec  les  Numides , qu’elle  avoit  fui- 
vis  depuis  le  Camp  Romain.  Ceux-ci  tâchoient  de  l’a- 
mufer , par  des  fuites  fimulées  , qu’ils  changeoient 
tout  à coup  en  des  attaques.  C’étoit  leur  manière  de 
combattre.  Sempronius,  pour  n’avoir  pas  fes  flancs 
dégarnis , fit  revenir  fa  Cavalerie  du  combat , la  fit 
foûtenir  par  de  l’Infanterie  , & la  plaça  enfin  fur  les 
ailes  de  Ion  armée.  Dans  cet  ordre , il  s’avança  gra- 
vement vers  l’Ennemi.  Les  Romains  pouffent  de 
grands  cris , la  trompette  fbnne  , & le  choc  com- 
mence. 

Des  deux  côtés , l’Infanterie  légère  fit  comme  le 
prélude  d’une  fcêne  fi  tragique.  D’une  part,  les  Ba- 
léares , avec  la  fronde  , & de  l’autre , les  gens  de 
trait , lancèrent , les  uns  des  pierres , les  autres  des  ja- 
velots. Des  cette  première  décharge , on  fentit  l’é- 
puifement  des  uns  , & la  vigueur  des  autres.  Ce  genre 
de  combat  ne  dura  pas.  Bientôt  les  gens  de  trait  Ro- 
mains fc  réfugièrent  dans  les  intervalles  des  lignes  , ôd 
les  Baléares  fc  retirèrent  fur  les  ailes  de  leur  armée. 
Pour  lors , la  groffe  Infanterie , qui  combattoit  dans 

4PoIybe  ne  comoce  dans  l’ar-  aue  Légion  n'etoie  compofée  que 
mée  Romaine , que  (eize  mille  Lé-  de  quacce  mille  hommes  de  pié. 
gionnaiies  , en  iuppofant  que  cha- 
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les  régies,  fous  des  enfeignes , s’avança  de  l’une  ôc  de  T 
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lautreparCj  d un  pas  égal,  pour  entrer  lerieulcment 

en  adlion.  La  Cavalerie  fuivit  le  mouvement  des  li-  Confuls , 
gnes  qu’elle  flanquoit , & (è  trouva  à portée  d’agir,  sêmo  &Ti»* 
Mais  quelle  différence  , pour  le  nombre  , & pour  la  Simpronw*  * 
difpofition  préfente  , entre  celle  du  Conful , & celle  Lohcu*. 
d’ Annibal  / D’un  côté  , les  hommes  & les  chevaux 
croient  haraffés , & à jeun  ; de  l’autre  , ils  étoienc 
bien  refaits.  Auffi  la  Cavalerie  Romaine  ne  tint  pas 
long  temps , devant  les  efeadrons  Gaulois.  Mifc  en  ‘ 
déroute , elle  laiffa  découvert  les  flancs  de  l’armée 
Confulairc.  Les  Numides  faifircnt  cctinftant,  pour 
venir  attaquer  les  ailes  dégarnies.  Ainfi  prcflccs  tout 
à la  fois , de  front,  & par  les  côtés,  elles  furent  bien- 
tôt rompues , & les  éléphants  qui  pénétrèrent , à, 
droite  & à gauche , dans  les  bataillons  ouverts,  fou- 
lèrent aux  piés,  ou  diflîpérent  les  Fantaflins  de  cha- 
que manipule.  Le  maflacrccût  été  terrible,  fi  l’Infan- 
terie légère  n’eût  écarté  ces  furieux  animaux, avec  des 
aiguillons , qu’ils  leur  dardoient  fous  la  queue,  fcul 
endroit  de  la  peau , où  ils  foient  fcnfiblcs.  Cepen- 
dant , au  centre  des  lignes , les  braves  Légionnaires 
combattoient  cncorc,avcc  un  fucccs  à peu  près  égal. 

Ce  fut- là  le  moment  qu’ Annibal  s’étoit  réIcrvé,pour 
faire  fortir  Magon,  & fes  troupes  de  leur  embufeade. 

A leurs  cris,  & à leur  attaque  (oudaine,  les  Romains 
du  corps  de  bataille  s’apperçûrent , qu’ils  étoient en- 
veloppés. La  néceflité  , & le  défcfpoir  redoublèrent 
leur  courage. A grands  coups , ils  fc  firent  jour  à tra- 
vers les  bataillons  Gaulois , & Africains,  qui  leur 
étoient  oppofés.  Ils  en  jonchèrent  la  terre  , & ne 
ccITércnt  le  carnage , que  quand  ils  furent  en  fureté  • 
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Qu’avoicnc- ils  de  mieux  à faire  , quedefe  retirer  en 
bon  ordre  à Placentia  ? Le  retour  dans  leur  camp  leur 
étoit  fermé  , par  la  Trébic  , & par  la  Cavalerie  vic- 
torieufe  des  ennemis,  qui  infeftoit  la  Campagne. 
D’ailleurs , le  froid  étoit  picquant , les  chemins  im- 
praticables, & les  tioupes  de  leurs  Alliés, qui  avoient 
foulfert  le  plus  furies  deux  ailes,  n’étoient  pas  en 
état  d’être  recourues.  En  vain,  elles  s’etoient  efforcées 
de  rejoindre  leur  Camp.  La  plûpart  furent  engloutis 
dans  la  Rivière.  Plulieurs  périrent  de  la  main  des  En- 
nemis , lorfqu’ils  tentèrent  de  la  repaficr.  Le  plus 
grand  nombre  fut  foule  aux  pieds  des  éléphants , ou 
maffacré  par  la  Cavalerie  Gauloife.  Ainfî  la  déroute  , 
& le  carnage  des  Soldats  du  parti  Romain  , furent  ef- 
froyables. Peu  fe  fauvérent , pour  en  porter  la  nou- 
velle àScipion , refté  malade  dans  fa  tente.  Le  fage 
Conful  décampa  fur  l’heure  , & fe  fit  tranfporter  à 
Placentia,  où  il  trouva  fon  Collègue  avec  les  dix 
mille  Légionnaires , que  leur  valeuravoit  fauvés  de 
la  bataille. 

Scipion  eut  du  moins  la  confolation,  dans  le  mal- 
heur public , de  ne  l’avoir  pas  caulé.  Scs  confeils 
avoient  été  prudents, & le  premier  des  Généraux  Ro- 
mains , il  avoir  appris  à fa  République , qu’ Annibal 
ne  pouvoir  être  vaincu,que  par  de  lages  retardements, 
& par  des  lenteurs  bien  ménagées.  Pour  Sempronius, 
il  vit  fes  projets  chimériques  de  gloire  & de  triom- 
phe évanouis.  Cependant,  pour  ne  pas  jetter  la  conf- 
ternation  dans  Rome  , il  y envoya  des  gens  qui  pu- 
blièrent, que  la  violence  du  froid,&  que  les  incom- 
modités de  la  faifon , lui  avoient  fait  manquer  la  vic- 
toire. Les  bruits  publics  y répandirent,  bien-tôt 
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apres  , la  véritable  fituation  des  affaires.  On  y f<5ut 
qu’Annibal  écoic  maître  du  camp  des  Confuls;  que 
toutes  les  Nations  Gauloifes  s’étoient  déclarées  en  la 
faveur  ; que  les  troupes  Romaines  s’etoient  réfugiées 
dans  les  Colonies  voifincs  ; que  Scipions’étoit  retire  simpronius 
i Crémone , pour  ne  point  accabler  Placentia  , par  Lomom 
un  trop  grand  nombre  de  gens  de  guerre;  enfin , que 
l’armée  Romaine n’avoit  plus  d’autres  provifions^que 
ce  qu’elle  en  tiroir  de  la  mer , dans  des  barques , qui 
remontoient  le  Pô. 

Ces  nouvelles  donnèrent  de  l’épouvante  au  Sénat  ^ 

& parmi  le  Peuple  , on  ne  douta  plus , que  Rome  ne 
dût  bien-tôt  être  alfiégée , par  le  vainqueur.  //  ejl  aux 
portes,  le  difoit-on.  Hélejuel fecours  nous  refle-t’il  ! Un 
de  nos  Confuls  a été  battu  fur  le  Téfin.  On  a vu  fuir  l'au- 
tre fur  la  Tréhie.  Où  retrouver  des  Généraux,^  des  for- 
ces, pour  les  oppoferau  torrent, c^ui  s'efl  répandu  des  yilpes: 

Ces  lamentations  n’adouciflbient  pas  le  mal  ; mais 
une  circonftance  l’augmenta.  Letems  des  éle<ffions 
étoit  arrivé.  On  les  faifoit  d’ordinaire  à Rome,  quel- 
ques mois  avant  que  les  Confuls  de  l’année  fufl'ent 
fortis  d’exercice.  Il  falloir,  par  néceflité  ,que  l’un 
des  deux  préfid.it  aux  Comices  par  Centuries , ou 
^u’il  nommât  un  Diâiateur.  L’un  & l’autre  Conful 
croient  abfcnts , & Sempronius  feul  avoir  ailes  de 
lanté  , pour  retourner  à la  Ville  ; mais  les  chemins, 
depuis  Placentia  jufqu’à  Rome  , étoient  infeftés  par 
les  Gaulois  , & par  les  Africains  , qui  répandus  à la 
campagnc,y  exerçoient  des  brigandages.On  fut  donc 
furpris  de  le  voir  arrivcr,au  tems  marqué.  La  témérité 
avoir  toûjours  été  le  caractère  de  Sempronius.  Pour 
lors,  elle  réüflit  au  gré  du  Peuple.  Sans  être  dégui- 
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111  Histoire  Romaine, 
fé,pour  trompcrrEnncmi,&  fans  avoir  pris  d’cfcortc, 
s etoic  rendu  à Rome , fans  accident.  Les  clei^ions 
fe  firent  a/Tcspaifiblement  ; mais  la  brigue  eut  plus  de 
part  au  choix  des  nouveaux  Confuls,  que  les  raifons 
d’Etat , &.que  la  confidération  du  befoin  prélcnt. 
Parmi  les  prétendants  ^ fe  trouvaun  homme,  foûtenu 
par  la  fa(fibion  du  Peuple,& qui  lui  étoit  d’autant  plus 
agréable , qu’il  étoit  moins  au  goût  du  Sénat.  C’ecoit 
ce  fameux  C.  Flaminius,qui,fix  ans  auparavant, avoit 
fignalé  fon  premier  Confulat,par  une  défobéïirancc 
aux  ordres  de  la  République,  qui  lui  commandoit 
d’abdiquer,  &parun  mépris  éclatant  des  Dieux,  &: 
de  leurs  aufpices.  Tout  Sénateur  qu’il  étoit,  Flami- 
nius  venoit  de  fe  déclarer  l’ennemi  des  Peres  Conf- 
cripts.  Pour  faire  dépit  à fon  corps , il  étoit  entré 
dans  toutes  les  intrigues  des  Tribuns  du  Peuple, con- 
tre la  Noblcllc.  Depuis  peu  meme,  il  avoit  été  le  Pro- 
moteur d’une  Loi , contraire  aux  intérêts  des  Patri- 
ciens, Loi,  qui  de  fon  nom  avoit  été  appellée  Flami- 
nia.  C’étoitla  coutume  alors,que  la  NoblciTc  de  Ro- 
me fît  le  négoce,  qu’elle  équippât  des  VaiiTeaux,  & 
qu’elle  trafiquât  pour  fon  compte.  Flaminius  fe  mit 
en  tcte,dc  borner  aux  fculs  Plébéiens  le  droit  de  com- 
mercer. Pour  cela  , il  s’aflbeia  l’un  des  Tribuns  du 
Peuple,  l’adopta,  lui  fit  porter  fon  nom,  &: l’en- 
gagea de  faire  palTcr  une  loi,  qui  défendroitaux  Sé- 
nateurs, & à leurs  peres , d’avoir  chacun  ,en  propre, 
d’autres  Vaifleaux,  qu’une  Barque, capable  feulement 
de  tranfporter  les  denrées  de  leurs  maifonsde  campa- 
gne. Le  croiroit-on  f Cet  homme  fans  mœurs , fans 
Religion,&  plus  remplid'audace,que  d’une  véritable 
bravoure,fucélcvéauConfulat,dansdcstemsfidifiîcL- 
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Its.  Ce  fut  à la  faveur  du  Peuple, & de  fes  Tribuns.  Le 
Collègue  qu’on  lui  donna,fut  un  homme  d’honneur; 
mais  d’une  médiocre  habileté  pourlagucrrc.Son  nom 
écoit  P.  Servilius  Géminus.  Le  fort  décida  de  leurs 
départements.  Faire  tête  à Annibal,  fut  le  partage  de 
Flaminius,  &c  Servilius  eut  la  commilTion , de  com- 
mander l’armée , qui  devoit  entrer  dans  la  Gaule  Ci- 
lalpinc,& contenir  des  Peuples  attachés  au  parti  Car- 
thaginois. Dans  les  mêmes  Comices , on  choifitdcux 
Préteurs  , l’un  pour  la  Ville  , l’autre  pour  juger  les 
différends  entre  les  Citoyens  de  Rome,  & les  Etran- 
gers. Le  premier  étoit  M.Æmilius  Régillus,Ic  fécond 
chargé  de  vuider  les  procès  des  Etrangers , contre  les 
Romains, fc  nommoit  M.Pomponius  Matho.On  y fit 
encore  l’éleiStion  de  deux  Préteurs  forains.  T.  Otaci- 
lius  eut  la  Sicile,&  A.  Cornélius  la  Sardaigne,  Enfin, 
par  les  mêmes  fuffrages , P.  Cornélius  Scipion,  qui, 
Conful alors,  faifoit  guérir  fableffurc  à Crémone  , 
fut  deftiné , avec  le  titre  de  Proconful , pour  l'Efpa- 
gne,  où  il  avoir  envoyé  fon  frère  Cn.  Scipio  faire  la 
guerre  à Afdrubal. 

Dès  que  la  République  eût  fait  fes  arrangements , 
qu’elle  eût  défîgné  les  Confiais, & fes  autres  Géné- 
raux,pour  l’année  fuivante,  Sempronius,  à qui  il  ref- 
toit  encore  quelques  mois  de  Confulat  à remplir,rc- 
vint  à Placentia , où  il  avoir  établi  fon  quartier.  Il 
trouva  qu’Annibal  étoit  toujours  cn  haleine,  mal- 
gré les  glaces.  Se  les  incommodités  de  la  faifon. 
il  avoir  permis  à fes  Num;des , d’aller  piller  le 
plat  Païs , &:  à fes  Efpagnols  , tant**  Lufitaniens 

« Sons  le  non»  de  LuHraniens , les  Peuples  qui  habitoient  le 
on  con^pcoic alors,  non fculemeuc  Royaume  de  Portugal  d'aujour- 
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114  , Histoire  Romaine, 
v]uc^  Ccltibéricns,  plus  accoutumes  àgrimperfiir  les 
montagncSjd’yallcrravagcrlcsBourgsôclesHamcaux. 
Comme  CCS  Etrangers  ignoroicnt  les  limites  des  Peu- 
ples d'Italie,  ilspilloicnt  fans  confidcration.Delà,  le 
dégoût  que  des  Gaulois  commencèrent  à prendre  des 
troupes  , qu’ils  avoient attirées  dans  leur  Pais.  Anni- 
bal  s’en  apper^ut,  & détermina  fes  Soldats,  à ne  faire 
plus  de  courfes  , que  dans  le  Pais  Romain. 

Toutà  portée  de  Placcntia  , étoit  une  Bourgade 
fîtuée  lurlcs  bords  du  Pô , que  les  Romains  avoient 
fortifiée  J pour  en  faire  leur  magazindc  blé.  Des  bar- 
reaux l’y  tranfportoicnt , & la  garnifon  l’y  déchar- 
geoit.  Il  parut  au  Général  Carthaginois  , que  l’atta- 
que de  ce  pofte  étoit  plus  convenable  à fes  troupes, 
que  le  pillage  des  Villes  Gauloifes.Le  fccret  étoit  l’a- 
mede  fes  deffeins.  Il  vint  donc  en  perfonne,  au  fort 
de  la  nuit , avec  de  la  Cavalerie  légère,  & de  l’I  nfan- 
tcric , pour  furprcndrclc  magazin.  Les  fentinellcs  y 
furent  àl’crtc.  La  Garnifon  éveillée  poulfa  des  cris  , 
qui  fc  firent  entendre  jufques  dans  la  Ville  voifine. 
Sempronius  étoit  bon  pour  ces  expéditions  btufqucs. 
Il  ne  délibéra  pas  un  inftant , fit  fortir  fes  Légions,& 
ordonna  à fa  Cavalerie,  de  charger  lapremiére.Dans 
le  combat,  Annibal  fut  blcffé , accident  qui  le  con- 
traignit à faire  retirer  fes  troupes.  Ce  fut  la  première 


d'imi  , mais  encore  , ceux  qui  oc- 
cupoient  l’Ellramadoure  , & la 
patrie  Occidentale  de  la  vieille 
Caltille.  Ces  deux  Contrées  avec 
celle  qui  renferme  le  Durio  Se 
le  .a/»il>ff,cosnpofoient  l'ancienne 
Liintanic. 

it Les Celtibériens furent  origi- 
naires de  la  Gaule  Celtique.  Us 


paUérent  en  Efpagne , Se  s et.ibli- 
rent  dans  cette  partie  de  l'Arra- 
gon  , qui  eft  en  delà  de  l’Ebre.  Ils 
occupèrent  enfuite  une  petite  por- 
tion de  la  nouvelle  Callillc  , Se  du 
Royaume  de  Valence.  Il  avoient 
même  étendu  leurs  limites  jufques 
dans  l’ancienne  Lulitanie  vers 
1 ERramadour’e. 
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tentative , que  ce  grand  Capitaine  eût  manquée , de-  ocRonic  Tan 
puis  (on  entrée  en  Italie.  Il  fe  dédommagea  bien  de  555. 
la  perte.  Apres  avoir  pris  quelques  jours  de  repos,  Confuls, 
fans  attendre  que  fa  playe  fût  fermée',  il  part  pour 

ViiSlnmvies petite  Ville  de  l’Infubric , que  les  Ro-  Sempronius 
mains  avoient  autrefois  fortifiée,&  dont  ils  s’étoient 
fait  une  place  d’armes,  durant  la  guerre  contre  les 
Gaulois.  Elle  fervoit  alors  de  refuge  aux  Infubriens 
fidèles , &:  aux  autres  Gaulois  mécontents  du  pillage 
des  Africains.  Cette  troupe , excitée  par  lagloire  que 
s’étoit  acquife  la  garnifon  du  Magazin  , proche  de 
Placentia,  prend  les  armes,  & marche  au  devant  de 
l’Ennemi.  C’étoit  un  corps  fans  Chef,  tutnultuaire- 
ment  raflcmblc,  qui  ne  gardoit  nul  ordrede  bataille, 
nombreux  à la  vérité  ; mais  fans  expérience , & fans 
conduite.  Annibalen  fut  bien- tôt  débarafle.  Un  pe- 
tit nombre  defes  Soldats  fuffit,  pour  mettre  ces  té- 
méraires en  déroute.  Le  lendemain  la  Ville  fe  rendit. 

Annibal  ordonna  aux  Habitants  de  mettre  bas  les  ar- 
mes. Ils  obéirent.  Cependant  leurs  maifons  furent 
livrées  au  pillage , &c  les  barbares  Africains  y exercè- 
rent des  infamies , & des  cruautés , qu’on  ignoroit 
• avant  eux  en  Italie.Tcls  furent  les  amufements d’ An- 
nibal, durant  l'Hyver.  Son  tems  n’étoit  pas  encore 
venu  de  goûter  le  repos , & la  failon , ni  le  Pais , n’é- 
toient  pas  encore  allés  délicieux , pour  l’amollir. 

A Rome  cependant,  le  Sénat  mettoit  ordre  à tout, 

6c  pourvoyoitauxbefoinsdc  la  campagne  prochaine. 

On  peut  dire  des  Romains  en  gcnéraI,qu’ilsn’ctoient 

4 Nous  avons  parle  ci-deflus  de  guerre,  qu’ils  eurent  à foûcenic 
cerre  place  , que  les  Romains  contre  les  Gaulois, 
avoient  fait  conltiuire  pendant  U 
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De  Rome  l’an  j®*’^**®  aftifs , & plus  foigneux , que  ouand  ils 
535.  écoicnt  cxpofés  aux  plus  grands  périls. Le  dcfcfpoir  , 
Confuls,  ou  le  découragement  ne  les  jertoient  point  dans  la 
p.CoRNB^iw  nonchalance.  Leur  premier  foin , fut  de  faire  partir 
SiMPROMius  <lcs  armées,  pour  la  Sicile , Sc  pour  la  Sardaigne,  fous 
Lo»gus.  le  Commandement  des  Préteurs,  qu'on  y avoir  defti- 
rtifhitii. }.  Crainte  d’un  débarquement  de  Carthaginois,on 
envoya  de  fortes  Garnifons  à Tarcnte,  & dans  les 


Villes  les  plus  expofées.  On  fit  équipper  foirante 
Quinquercmes , pour  garder  la  côte.  Les  Confuls  dé- 
fignés  fe  chargèrent  du  détail  des  provifions,  chacun 
pour  les  lieux  defon  département.On  préfuma  qu’A- 
riminum  , & que  l’Etrurie  alloient  devenir  les  théâ- 
tres de  la  guerre.  Ce  fut  pour  ces  lieux-là  , qu’on  fit 
palier  de  gros  convois  de  munitions.  On  raficmbla 
des  troupes  Auxiliaires  de  tous  les  Alliés.  Hiéron 
fournit  cinq  cents  Crétois,&  mille  bons  hommes  de 
chcval.Ces  préparatifs  continuèrent,  jufqu’au  retour 
du  Printems.  Pour  Annibal , il  n’attendit  pas  à par- 
tir, que  le  froid  fut  entièrement  diflîpé.  Le  fejour  de 
la  Gaule  Cifalpine  lui  devint  fiifpc(% , aulfi-tôt  qu’il 
commenta  àpréfentir  lahaine  desGaulois.il  connoiC- 
foit  le  génie  de  cette  Nation , qui  déjà  chcrchoit  à le 
furprendre , & à s’en  délivrer.  Dans  la  crainte  qu’on 
n’attentât  fur  fa  vie , il  avoir  inventé  l’ufage  des  che- 
veux pofiiehes , de  divcrics  couleurs , dont  il  chan- 
geoit  plufieurs  fois  le  jour , & qui  fervoient  à le  dé- 
guifer.  Il  avoir  aulfi  plufieurs  fortes  d’habits  , dont  il 
ufoit , pour  fe  rendre  méconnoilTable.  C’étoit  pour 
lui  une  fiijettion , dont  fon  humeur  ne  s’accommo- 


doit pas.  D’ailleurs,  il  étoit  tems  qu’il  changeât  de 
Pais , & qu’il  s’approchât  de  Rome.  Il  avoir  entendu 

. dire , 
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dire  , que  l'Etruric  croit  une  Région  fertile  , &c  fans 
cclTe  les  Gaulois  lui  en  vantoient  To^ulcnce  , pour  (è 
défaire  d‘un  Hôte , qui  leur  étoit  a charge.  Ils  cfpé- 
roient  aulE , qu’ils  pourroicnt,aillcurs,  profiter  du  pil- 
lage , à fa  fuite.  Annibal  réfolut  donc  de  pafier  l’A- 
pennin, dans  un  tems,  où  CCS  montagnes  n’etoient  pas 
pratiquablcs.  Après  avoir  franchi  les  Alpes,  pouvoit- 
iJ  rien  trouver  d’impoflîble  ? Certainement  il  n’étoit 
pas  informé  des  tempêtes , que  le  vent  excite  fur  ces 
roches  cfcarpccs,  principalement  fur  la  fin  de  l'Hy- 
vcr.  Annibal  s’y  embarqua , & y fut  furpris  d’un  ou- 
ragant , qui  donna  bien  de  la  fatigue  à fes  troupes. 
Un  vcnt,mêlé  de  pluye  & de  bruines,  s’éleva  fi  violem- 
ment , que  Ces  Soldats , qui  l’avoicnt  en  face , en  per- 
doient  la  rcfpiration.  S’ils  s’efForejoient  de  le  rompre. 
Se  de  continuer  leur  marche  , il  les  faifoit  piroücttcri 
Enfin , les  armes  leur  tomboient  fans  cclTedcs  mains. 

Pour  laiffer  palTcr  l’orage , il  fallut  que  le  Général 
fift  faire  halte  à fes  troupes.  Elles  cherchèrent  un  abri} 
mais  la  pluye  redoubla  , & le  tonnerre  fc  fit  entendre. 
Le  bruit  du  Cicl,&  la  lueur  des  éclairs , frappèrent  cn- 
fcmblc  les  oreilles , & les  yeux.  Enfin,  la  nue  fe  dilfi- 
pa  } mais  le  vent  n’en  devint  que  plus  furieux.  Il  fal- 
lut camper.  Ce  fut  en  vain , qu’on  s’efFor^ , de  drcH 
fer  les  tentes.  La  force  du  vent  renverfa  tout , fit  vo- 
ler les  toiles , à mcfurc  qu’on  les  tendoit , & mit  bas 
les  pieux  , à mcfurc  qu’on  les  élevoit.  On  dit , que 
l’armée  Carthaginoilè  n’avoit  rien  éprouvé  de  fem- 
blablc,  au  paflàge  des  Alpes.  Audi  lui  fidlut-il  retour- 
ner fur  lès  pas , après  deux  jours  d’ennui , & de  cala- 
mités. La  tempête  , qui  avoit  tenu  l’armée  comme 
invertie , entre  des  locncrs , ne  dimuiuoit  point.  Bien 
TomtVH  Ec 
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218  Histoire  Romains,' 
des  hommes , & bien  des  chevaux  écoient  péris  de  mi- 
fére.  Enfin , fept  cléphans , du  pctic  nombre  qu’il  eq 
refioit  à Annibal , apres  la  bataille  de  T rébie , ctoienc 
morts , par  le  froid , & par  le  dé^qt  de  nourriture.  H 
falloir  bien  que  le  mal  fijc  extrême  , puis  qu’Annibal 
prit  le  parti  de  reculer.  Il  defeendit  dans  la  plaine,  & 
revint  camper  vers  Placentia,  environ  à dix  milles  de 
cette  Place.  L’aâivité  naturelle  du  Général  Cartha- 
ginob , ne  lui  permettoit  pas  de  goûter  le  repos. 

Des  le  lendemain  du  jour  qu’Annibal  eût  campé  , 
il  fortit  de  fes  rctranchements,avec  douze  mille  hom- 
mes d'infanterie , & cinq  mille  Cavaliers.  Ce  nombre 
n’intimida  pas  Sempronius.  Il  accepta  le  défi,  & ran- 
gea fes  troupes , dans  la  plaine.  La  bataille  fc  donna, 
à trois  milles  du  camp  des  Carthaginois.  D’abord  la 
viâoire  pancha  du  côté  des  Romains.  Le  choc  dura 
jufqu’à  trois  heures  après  midi.  Enfin  , Sempronius 
gagna  du  terrain , & repoufla  les  ennemis  jufques  dans 
leur  camp.  L’avantage  de  la  journée  eût  été  tout  en- 
tier pour  lui , s’il  avoit  fijû  modérer  fon  ardeur  , & 
celle  de  fes  troupes.  Souvent  il  efl:  nuifible , d’avoir 
-trop  de  courage,  contre  un  Ennemi  artificieux.  Tel 
que  le  Conful  avoit  été  fur  la  Trcbie,  tel  il  fut  enco- 
re dans  les  campagnes  de  Placentia.  L’yvreflc  d’une 
première  lueur  de  fuccês , l’emporta,  jufqu’à  vouloir 
forcer  le  camp  d’ Annibal.  En  vain  , il  fatigua  fes  Sol- 
dats à tenter  une  attaque  téméraire.  Il  fallut  fonner 
la  retraite , de  retourner  à la  Ville.  Ce  fut  là  , le  mo- 
ment , où  Annibal  attendoit  Sempronius.  Dès  qu’il 
vit  les  Romains  en  marche,  il  fit  fortir  fa  Cavalerie, 
à droite  Sc  à gauche  ,&  lui,  à la  tête  de  fon  Infante- 
rie, il  marcha  droit  à l’Ennemi.  Alors  le  combat  re- 
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commença,  avec  une  furie , qui  promettoit  un  affreux 
carnage , fi  la  nuit  ne  l'eût  fait  ceffer.  Du  moins  , on 
peut  dire  qu’Amiibal  eut  fa  revanche , & qu’il  égala 
les  pertes  du  jour , entre  les  Romains  & les  Carthagi- 
nois. On  compta  neuf  cents  hommes  reliés  fur  la  pla- 
ce, dans  l’un  & dans  l’autre  parti. 

Tout  le  tems  quAnnibal  fut  obligé  de  relier  dans 
fon  camp  , il  l’employa  en  confultations.  Le  deffein 
qu’il  avoir  pris  d’entrer  * en  Etruric , n’étoit  que  diffé- 
ré. Il  s’informa  donc  des  plus  habiles  gens  du  Pais , 
de  la  route  qu’il  devoir  prendre.  On  lui  en  enfeigna 
deux  , l’une  plusaifée;  mais  plus  longue;  l’autre  plus 
courte  ; mais  plus  difficile.  Le  terrain  de  celle-ci,  lui 
difoit-on , eft  marécageux.  Il  faudra  fouvent  marcher 
dans  l’eau, & à travers  des  boues  imprariquables.  Sou- 
vent on  fera  arrêté,  par  les  débordements  des  lacs , des 
marêts,  & des  rivières.  Annibal  avoir  du  goût  pour 
ces  fortes  d’entreprifes  hazardeufes , capables  de  don- 
ner de  l’admiration  pour  un  Général , & d’intimider 
des  ennemis.  Son  armée  fut  effrayée  du  projet.  Elle 
s’imagina , qu’elle  alloit  être  enfevelie  , fous  les  eaux, 
& abforbée  dans  des  fables  mouvants.  On  affura  An- 
nibal , que  par  tout  le  fond  étoit  folide , & que  la  fu- 
perficie  feule  de  la  terre  , y étoit  détrempée.  Il  n’é- 
couta plus  rien,  & femiten  marche.  Voici  l’ordre 
qu’il  fit  garder.  Scs  Efpagnols  & fes  Africains , mar- 
choient  les  premiers , ayant  leurs  vivres  Sc  leurs  baga- 
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4 Tice-Live  remarque  ici,  qu'An-  ChevaliersRomains,  dont  les  peret 
nibal  après  le  dernier  combat , prit  tenaient  rang  au  Sénat.  Les  Ligu- 
fa  route  par  la  Ligurie.  Il  ajoute  , tiens, dit  le  même  Auteur,  lui  aban<, 
qu’en  chemin  failant , on  lui  livra  donnèrent  ces  prifonniers,  comme 
les  deux  Quelleurs  Caïus  Fulvios , nn  gage  de  leur  fidélité , & de  leur 
& Lucius  Luctétius , avec  plofîeurs  attachement  au  parti  Catthagi- 
T tibuns  Légionnaires,&  quelques  noit. 
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De  Romel’in  S”  ^ milieu  d'cux , de  peur  que  s’ils  croient  obliges 
55 J.  de  faire  halte , ils  ne  vinflTent  à manquer  du  néceffai- 
Confulf,  rc.  Ce  fut  là  l’unique  fois,  qu’Annibal  eût  pris  foin 
Sc?p°io,&T«.  faire  fubfiftcr  fon  armée.  Quand  ellcétoit  en  Pais 
ScMPRoNius  ennemi  , chaque  Soldat  pourvoyoit  à fes  befoins. 
Lomcus.  Apres  cette  avant-gatde , fuivoient  les  Gaulob , & la 
Cavalerie  fermoir  la  marche.  Les  Numides,  comman- 
dés par  Magon , voltigeoient  fur  les  flancs  de  la  trou- 
pe Gauloife,  pour  l’exciter  au  travail , & pour  en  em^ 
pêcher  la  dclcrtion.  Dans  ce  bel  ordre,  on  arriva 
dans  le  Païs  marécageux  , qu’on  s’étoit  attendu  de 
trouver.  Plus  les  contrées  de  l’Italie  s’éloignoient  de 
Rome  , vers  les  Alpes , moins  elles  avoient  été  ren- 
dues pratiquables , par  l’induflrie  des  Habitants. 

Le  Fleuve' Arnusétoit  débordé  , &:  répandoit  au 
loin  l’inondation.  Pour  lors  , les  Efpagnols  , & les 
Africains,  ne  balancèrent  pas  de  fe  mettre  à l’eau,  par 
un  chemin , qui  n’avoit  point  encore  été  frayé.  Ils 
étoient  accoûtumés  à ces  fortes  de  fatigues  , & rien 
ne  les  incommodoit.  Quoiqu’ils  enfonçaflent  dans  la 
valc  jufqu’à  mi-jambe  , ilsgardoient  toujours  leurs 
rangs , & leur  marche  étoit  uniforme  , fous  la  con- 
duite de  leurs  Enfeignes.  Pour  les  Gaulois , la  diflî- 
culté  de  leur  paflage  étoit  augmentée , par  la  multitu- 
de des  hommes , &c  des  bêtes  de  charge , qui  les  pré- 
cédoient.  Les  premiers  avoient  troublé  l’eau,  & rom- 
pu les  chemins.  Plus  la  route  avoit  été  frayée,  plus 
l’eau  étoit  devenuë'profonde.Souvent  la  vaîc  leur  fai- 
foit  glifler  kpié , & quiconque  tomboit  étoit  noyé. 
Que  faire  cepencknt  ? Retourner  en  arriére  ? La  Ca- 

« L'Arno  prend  fa  fource  dans  dans  la  Mer  de  Tofeane  , i huit 
l'Apennin , vert  lei  confins  de  la  mille  au  deflous  de  Pife. 

Romagne  Fiotencine.  Il  (c  iccce 
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Valérie  cmpêchoit  la  fuite.  Dans' ces  extrémités  , l’ef-  oeRome  Tan 
prit  foûtient  le  corps , de  l’efpérancï  foûtient  l’efprit.  ‘ $«• 
Quelquefois  accables  de  langueur , & dégoûtés  de  la  Confuls, 
vie , les  plus  roibles  alloient  expirer  lur  un  monceau  scipioATi*. 
de  bêtes  de  charge, mortes  de  laÛîtude.  Ce  qu’il  y eut  Spmproniui 
de  plus  trifte  j c’eft  qu’il  leur  fallut  marcher , durant 
quatre  jours , toujours  dans  la  fange  , ou  dans  l’eau, 
fans  trouver  un  fcul  endroit  fec , où  l’on  pût  prendre 
du  repos.  Ainh  l’infomnie  devint  le  plus  grand  de 
leurs  maux.  Quelques  uns  néanmoins  fuccomboient 
dclaflitude,  & pour  avoir  un  moment  de  fommcil, 
ils  Ce  couchoient  fur  des  cadavres,  ou  fur  des  ballots, 
que  portoient  les  bêtes  de  charge,qui  s’étoient  noyées. 

Ânnibal  lui-même  eut  fa  part  des  incommodités  du 
voyage.  Il  cft  vrai  que  , pour  pafler  l’eau  pl«s  fûre- 
ment , il  fc  fît  porter  fur  le  dos  dufèul  éléphant,  qui 
lui  reftoit  ; mars  à force  de  veilles  , & par  l’intempé- 
rie d’un  air  aquatic^uc  , & toujours  nébuleux  , une 
grofle  fluxion  lui  faifit  la  tête,  ôc  lui  tomba  fiir  les 
yeux.  Enfin , faute  <le  remèdes  , & de  repos , il  perdit 
un  œil.  Sorti  des  marêts  , il  campa  dans  les  plaines 
d’Etrurie,  où  il  apprit  qu’aufli.tôt  après  fon  départ  , 

Sempronius  avoir  abandonné  le  pofte  de  Placentia, 
qu’il  avoir  conduit  l’armée  Romaine  à ' Lucqucs,dans 
les  confins  de  l’Etrurie  , & qu’il  avoit  cédé  le  Com- 
mandement des  troupes  au  nouveau  Conful  Flami- 
nius.  L’étude  qu’il  lui  fallut  faire  du  Général  , qu’il 
alloit  avoir  en  tête,  fut  pour  Annibal  la  matière  de 
bien  des  réfléxions. 

a La  ville  de  Lucqiies  eft  tan-  Province»,  proche  du  Fleuve 
tôt  attribuée  i la  Ligurie  , tantôt  /cr,  ptéfentement  le  5rrcii«.  Elle 
à l’Etrutie,  patee  qu’elle  étoit  fi-  eut  Uicceflivement  le  titre  de  Co- 
uée  fur  le»  froaciéies  des  deux  Ionie  , ôedeMunicipe. 
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coffl.  LlVKE  VINGT-SEVTI  E ME. 

C.Flaminiiu, 

L A M I N I U S n’avoit  obtenu  le  Confulat,  que 
r pat  la  faveur  du  Peuple,  contre  le  gtc  du  Sénat. 
Il  craigttoit  un  retour  de  la  part  des  Peres  Conferipts, 
irrités  contre  lui,  & qui  au  fond  ne  l’eftimoiem  pas 
alTés,  pour  le  juger  digne  d’être  le  rival  du  Héros 
étranger.  Inflruit  par  le  pafle  à craindre  l’avenir,  Fla- 
minius  appréhendoit  que  fes  ennemis , par  leurs  arti- 
fices , ne  hflent  calTcr  Ion  éleAion.  Ils  feront  parler  aux 
Augurs , fe  difoit-il , le  langage  de  leur  haine  , com- 
me autrefois  , ils  leur  feront  trouver  des  nullités  de  la  part 
nvwiiViw/.ti.  des  Asifpices  ^ eju'on  fiait  interpréter  au  gré  de  fes  pajfons. 

Sifattens  àprendrepojfejjion  de  l'armée , qu'on  ait  accompli 
toutes  “ les  cérémonies  de  l'inauguration  des  Confuls  , le 


4 Les  Magidract  dcfign^i  par  let 
Cemurict , avàac  que  d'cncter  en 
exercice  > étoienc  encore  roarais  â 
la  dccifion  des  Aufpicet , & i l'in» 
terprétation  , oti  au  rapport  des 
Auguts.Dc  plus,  pour  ne  point  dé- 
roger d l’ancien  ufage , leur  élec- 
tion devoit  étte  confirmée  par  nn 
décret, émané  du  T ribunal  des  Co- 
mices pat  Curies  , fous  le  nom  de 
Lfx  CHri*tt , fans  quoi  ils  ne  pou- 
voient  liertement  exercer  aucnnes 
fondions  de  la  Magifttatute , foit 
dans  renceime  de  Rom'e,  foit  dans 
les  Provinces.  Le  droit  fnéme  de 
comnunder  en  chef , dans  les  ar. 
■nées  , ou  avec  fubordination  , fe 
confécoit  au  gré  des  Curies  aflem- 
blées.  Cicéron  Agrtir.  i.  dit  for- 
mellement , que  fans  cetre  pré- 
caution, il  n'étoit  pas  permis  d un 


Général , ou  d un  Commandant 
fubalcerne  , de  faire  aucun  afte  de 
jurifdiétion  miliuire.  Cenfuli  ,fi 
Itgem  curUt/im  non  hubtt , 4rri«- 
gtre  rem  militurim  non  licet.  On 
peut  confulter  à ce  fujet  le  fécond 
Volume  de  cette  Hiftoite,  Livre 
8 , page  4.  D'ailleurs  , le 

départ  des  Confuls  étoit  toujours 
précédé  de  la  célébration  des  Fé- 
riesLarines.Ccs  Magiilrats  étoienc 
obligés  de  fe  rendre  fur  le  Mont 
d'Albe , pour  préfider  d la  cérémo* 
nie  du  Sacrifice.  Or , comme  nous 
avons  remarqué  ailleurs  , cette 
fête  n’avoit  point  de  jour  marqué. 
Qiielquefois , les  Augurs  fiûfoient 
di  fFérer  la  folemni  ré , fous  prétexte 
que  les  aufpices  n'étoienc  pas  fa- 
vorables. Par  conféquent , ce  dé- 
lai étoit  comme  une  uifpenfion  de 
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/{jour  de  Rome  me  pourra  devenir  funejie.  On  my  reticn- 
dra  J fous  prétexte  de  tjuelcjue  préf  tge  Jinifîre , ma  gloire  5,  s. 

fouffrira  de  U mauvaife  vçlçnté  de  mes  enifieux.  Ces  pen-  ÇonfuU , 
fées  l’cngagcrem  à faire  upe  démarche  audacieufe , & &p?s«m“ui 
quin'avoit  point  eu  d’cxcmplç.  Jl  prétexta  un  voya-  gsminus. 
gc,  & fans  avoir  fait  prêcher  l’inauguration,  il  vint, 
en  droiture,  dan?  la  Province  , que  le  fort  lui  avoit 
deftinéc.  Avant  qua  de  quitter  Rome  , il  avait  en- 
voyé ordre  à Sempronius , fpn  prédéçelTeur , de  con^ 
duirc  fes  Légions  à Ariminum,  où  dcvpit  être  le  ren- 
dés-vous  général  des  troupes , qui  devaient  agir  du- 
rant la  campagne.  Cç  fut  donc  à Ariminum , contre 
la  coûtume,  & non  pas  à Rome,  que  Fjjminius  prit 
rinveftiturc  du  Confulat.  On  dit,  que , dans  le  facri- 
ficc  qu’il  fit  faire  à fa  prife  de  poifeffion , la  viftime 
déjà  frappée  par  le  glaive  des  Sacrificateurs , échappa 
de  leurs  mains , alla  teindre  de  fon  fang  grand 
nombre  de  fpcilatçurs.  Quoiqu’il  en  foit  ; \t  Sénat 
de  la  fuite  du  Conful  défigné , prit  un  nouveau  fujet 
de  mécontentement..^^/  bommeydiÇoit~on,^ue  ce  Fia- 
minius  ! Ce  neji  plus  feulement  avec  le  Sénat , ç’tfl  a'Vec  les  HiHiVvimlif. 
Dieux  mîmes  qu’il  veut  fe  hroüiller,  jiutrefçif  \l  mtprifa 
leurs  Aufpices , cÿ*  refxfrt  de  leur  obéir.  Aujourd'hui  il 
fuit  le  * Capitole , & les  Autels  de  nos  Dieux  proteileurs, 
dont  la  pnréfence  lui  reprochtroit  fon  impiété.  Dans  la  crain- 


raucoriié  Confnlaite.  Dn  moins , 
en  ce  qui  concernoic  le  dtoit  de 
ranunander  les  armées. 

4 Le  premier  devoir  du  Conful 
(Stoit  , de  recevoir  , en  quelque 
forre  , de  Jupiter  Capitolin,  rin- 
veftiturc du  Confulat.  A ce  def- 
fein , il  alloit  au  Capitole , fuivi 
de  tous  les  ordics  de  l’Etat.  Li, 


chargé  des  vaux  de  tous  les  Ci- 
toyens , il  faifoit  hommage  i ce 
Dieu  de  la  dignité  Confuyte  • il 
lui  offroit  un  Sacrifice  folemnel , 
il  imploroit  fa  ptoteâion  contre  les 
Ennemis  de  Rome  , & pour  la 
ptolpérité  des  armes  de  la  Répis- 
DÜque. 
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114  Histoire  -Romaine, 
te  de  fe  préfenter  i eux , de  confuUer  le  Sénat , & et  aller 
rendre  fes  hommages  à Jupiter  Latiar , aruant  que  d’entrer 
en  Charge , il  s’ejl  échappé  comme  un  fmple  Soldat , fans 
faifeeaux , fans  LiBeurs  y &fans  les  autres  marques  de 
fa  dignité,  jiriminum  ef-il  donc  un  lieu  plus  propre, que  Ro- 
me , pour  s'y  revêtir  de  la  robe  Confulaire  ? Tous  opinè- 
rent à le  rappcllcr , & à l'obliger  de  s’acquitter  des  ce- 
remonies ordinaires , avant  que  d’entrer  en  exercice. 
On  fît  donc  partir  “deux  Députés,  pour  lui  lignifier 
les  ordres  du  Sénat.  Flaminius  n’y  fut  pas  plus  fou- 
rnis , qu’aux  Lettres  qu’il  avoitreçûës  dans  fon  premier 
Confulat , où  on  lui  preferivoit  de  fe  dépoüillcr  de 
fa  Charge.  Il  s’étoit  fait  reconnoître  pour  Général 
par  les  deux  Légions  , que  Sempronius  lui  avoir  cé- 
dées , & il  venoit  d’en  recevoir  encore  deux  autres , 
qu’un  des  Préteurs  lui  avoir  amenées.  Avec  des  forces 
Cl  confidérables , l’audacieux  Flaminius  travetfa  l’A- 
pennin , & vint  camper  en  Etruric,  fous  les  murs  d’A- 
rétium. 

Le  Collègue  de  Flaminius  tint  à Rome  une  con- 
duite bien  mefurée.  Il  entra  en  Charge  , au  jour 
marqué  , c’eft-à-dire,  aux  Ides  de  Mars.  Servilius  ac- 
complit, à fà  réception , toutes  les  cérémonies  preferi- 
tcs.  Il  monta  au  Capitole , fit  le  pèlerinage  ordinaire, 
au  Templedc  Jupiter  Latin,  & vint  prendre  les  ordres 
du  Sénat.  Alors  fç  renouvellérent  les  murmures  des 
Peres  Conferipts , contre  l’indocile  Flaminius.  Nous 
croyions  avoir  deux  Confuls  , dirent-ils , & nous  n'en 
avons  cfu’un.  A quel  titre  Flaminius  peut-il  commander 
l’armée  î Quels  Aujpices  a-t’il  reçus  î ^els  Sacrifices  ont- 

d Le  premier  de  cet  dépures  le  fécond  Marcus  Anciiliuti 
s'appelloirQuintus  Teremius,  & 

ils 
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ils  initiés  ? Sur  quelle  montugne  a-t'il  conf acre  les  prémices 
de  fon  Confulat  ? Une  Ville  ele  Province  a-t' elle  pu  lui  tenir 
lieu  du  Capitole  ? De  tous  côtés , il  venoit  à Rome  des 
rapports  '•  de  cent  prodiges  de  mauvais  augure  , que 

4 Le  crédule  Tice-Live , compee  furpeis  l’cpce  d'uÆ  fcntinelle  > & 

‘ . P.  ‘ J.  r r ^ 


CDtie  autres  prodiges , que  dans  le 
marché  aux  Bœufs,  une  Vache  étoit 
montée  au  troifiéme  étage  d'une 
maifon , qu’efFtayée  du  tumulte 
qu’on  ht  alors  â ce  fpeâacle  > elle 
s'étoir  jettée  du  haut  en  bas.  Il 
ajoùioit , que  les  Torts  de  Géré 
avoient  paru  d’un  moindre  Volu- 
me , qu’a  l’ordinaiie  i préfage  qui 
paCoic  dans  l’antiquité  Payenne , 
pour  être  l’avant  coureur  de  quel- 
que événement  finiftre  , comme 
nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  Au 
récit  de  ces  prodiges  > l’imagina- 
tion bleiTée  d’un  Peuple  fuperlli- 
tieux , s’en  figura  de  nouveaux.  A 
force  de  groifir  les  objets , les  ef- 
fets les  plus  extraordinaires  chan- 
geoient,  tout-i-coup , de  nature,  Sc 
prenoient  le  caraâcre  du  merveil- 
leux. Chacun  aimoir  i Te  faire  il* 
lu(ion,&  i augmenter  Tes  frayeurs. 
Sur  la  foi  de  ces  terreurs  paniques, 
il  eft  étonnant , que  Titc-Live  ait 
adopté  , comme  auunt  de  chofes 
avérées  , tous  les  contes  , dont  il 
prend  plaifir  i charger  Tes  narra- 
tions. Si  on  l’en  croit , la  journée 
du  Thrafiméne  , fur  précédée  de 
plufieurs  autres  lignes  fbnefies. 
Alors  , dil  -il , on  vit  en  l'air , des 
figures  de  navires.  A Lanuvium,  la 
javeline  de  Junon  fe  remua  d’elle- 
racme.  En  difiérents  endroits  , on 
apperçut  une  multitude  d'hommes 
vêtus  de  blanc , qui  furent  pris 
pour  de»  phantômes  Dans  le  Pi- 
cénum  , il  plut  des  pierres  Dans 
la  Gaule  Cilalpine  , un  loup  avoit 

Tome  VU. 


l’avoir  tiree  de  fon  Tourteau.  Ces 
bruits  populaires  allarmcrent  le 
Sénat.  Aiiili-t&clesDécem-virseu- 
renc  ordre  de  confulter  les  Livret 
des  Sibylles.  Sur  leur  rapport,  on 
décerna  des  Sacrifices  puolics  pen- 
dant neuf  jours  , félon  les  rits  du 
Paganifme.  Toute  la  Ville  fut  pu- 
rifiée, & les  Citoyens  furent  oc- 
cupés d calmer  le  courroux  des 
Dieux, par  des  expiations.  On  leur 
immola  des  viéUmes  de  toutes  les 
fortes . Le  T emple  de  Junon,  à La- 
nuvium , fut  enrichi  de  plufieurs 
offrandes.  Quarante  livres  d'or  fu- 
rent employées  i ce  defTein.  Les 
Dames  Romaines  le  mirent  de  la 

{lartie.  Elles  firent  ériger  un  fimu- 
achre  de  bronze , dans  le  Temple 
confacré  à Junon  , fur  le  Mont 
Avenrin.  Dans  la  Ville  de  Géré, 
où  le  prodige  de  la  diminution  des 
forts  croit  arrivé  , on  indiqua  un 
LeSiftemiam  , ou  un  fellin  fo- 
lemnel , en  l'honneur  des  Divi- 
nités , pour  détourner  les  mal- 
heurs , dont  Rome  fe  croyoit  me- 
nacée. A Algide  , petite  Ville  du 
Pais  des  Eques , on  réclama  la  pro- 
teélion  de  la  Fortune,  pat  des 
fupplications  publiques.  La  même 
cérémonie  fe  fit  au  Temple  d'Her- 
cule.  La  DécfTe  de  la  JeunefTe  fut 
expofée  â la  vénération  du  Peuple, 
& on  lui  dreffa  un  repas  de  Reli- 
gion. L’Autel  du  Génie,  ou  de  la 
Divinité  tutélaire  de  Rome  , fur 
arrofé  du  fang  de  plufieurs  viéU- 
mes.  Enfin  le  Préceur  fit  differents 

Ff 
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JTT  ^ la  terreur  publique  faifoit  iraaeincr,  groflir  au  moins  » 
5ji.  &c  adopter  comme  véritables.  Scrvilius , qui  n etoïc 
Confuls , alors  que  Conlul  defigné  , en  avoir  fait  Ton  rapport 
C FtAMiMus,  jy  sénat.  " On  ordonna  des  SacrifîccSj  des  prières  pu- 
xmjGEMiwBs.  bliques  dad^  tous  les  Temples,  durant  trois  jours,  en- 
fin des  prefents  à certaines  Divinités.  On  fabriqua 
pour  Jupiter  un  foudre  d’or , du  poids  de  cinquante 


VOEUX  au  nom  des  Citoyens  , avec 
piomelTe  de  les  accomplir  , G. 
dans  refpacc  de  dix  ans , la  Répu- 
blique ie  trouvoic  dans  le  môme 
état , où  elle  étoit  alors.  Les  prodi- 
ges Te  multiplièrent  cependant 
bientôt  après.  En  Sicile  , des  Hé- 
ches  prirent  feu  entre  les  mains  des 
Soldats.  En  Sardaigne  , la  canne 
d’un  Cavalier  qui  faifoit  fa  ronde, 
pour  obferver  les  fcntineiles  , 
s embrafa  rour  i coup.  Suc  les  riva- 
ges de  la  Mec , le  Ciel  parut  en 
feu.  Deux  boucliers  rendirent  du 
fang.  Quelques  Soldats  furent 
frappés  de  la  foudre.  A Prénefte , 
des  pierres  embrafées  tombèrent 
du  Ciel.  Le  difque  du  Soleil  pa- 
rut moindie,  qu’i  l’ordinaire.  On 
vit  même  cet  aftre  lutter  contre  la 
Lune.  A Arpi  , on  remarqua  des 
boucliers  en  l’air.  Deux  Lunes  le 
montrèrent  à Capène.  Les  eaux  de 
Céré  furent  char.gces  en  fang. 
Celles  d’une  fontaine  confacrèe  ù 
Hercule  , devinrent  rougeâtres. 
’A  Antium , plufieurs  épies  de  bled 
parurent  enfan^lantés  aux  muif- 
fonneur.s  A Falere  , le  Ciel  fe  fé- 
para  en  deux  parties,  pour 'faire 
place  à un  corps  lumineux . qui  oc- 
cupoit  une  vaileétendtië  Les  forts 
perdirent  beaucoup  de  leur  Volu- 
me ordinaire.  Sur  l'un  de  ces  Tons, 
en  lut  avec  étonnement  ces  p.iro. 
les.  Mars  tclym  svvja  corcy- 


TiT.  C’eftaâ-dite  > M»rs  fmpfe 
la  terre  de  fa  javeline.  A Rome  , 
laRacucdeMars,  danslavoye  Ap- 
pienne , parut  toute  dégoûtante  de 
Tueur.  A Capouë , l'air  fut  extraor- 
dinairement embtafé.  La  Lune 
fembla  fe  détacher  du  Ciel,  rom- 
bec  au  mili  eu  des  orages.  A ces  pro- 
diges , on  en  ajoûtoit  d'autres, 
d’une  nouvelle  efpéce.  Le  poil  de 
plufieurs  Chèvres , fe  trouva  mé- 
lamocpholè  en  laine.  Due  poule 
& un  cocq  changèrent  de  fexe. 
C'eft  ainfi  que  les  Romains , ou 
tournoient  en  prodiges  des  évé- 
nemens  naturels  , ou  fe  lailToienr 
abuler  par  ceux  , qui  trouvoienc 
leur  intérêt  à fe  jouer  de  leur  cré- 
dulité , en  fuppofant  des  miracles 
chimériques.  Il  cfi  à croire  , que 
les  Magifirats  de. Rome  ticoienc 
avantage  de  ces  faux  bruits  , pour 
engager  le  Peuple  â fe  prêter  aux 
besoins  de  la  République  , dans 
des  tems  orageux. 

a Les  Décem-virs  eurent  ordre, 
dit  Tire- Livc  . de  confiner  les  Li- 
vres des  Sibylles,  & de  «terminer 
le  genre  d’Hyranes  que  les  Dieux 
vouloient  qu’on  chantât  en  leur 
honneur  Minet ve&Junon, ajou- 
te le  meme  Auteur  , partagèrent 
entre  elles,  les  vafes d’argent  mif- 
fif , qui  furent  deftinès  pour  l’or- 
nement de  leurs  fonèluaircs. 
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livres.  Les  Dames  fignalcrcnt  leur  piété.  Chacune  fc 
cottifa  , pour  faire  “ un  préfent  à Junon , Ôi  un  de  ces 
repas  de  Religion , qu’on  drclToit  dans  les  Temples. 
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4 Ces  préfents  furent  offerts  dan*  L e culte  de  cetteDéefTe  avoit  palTé 
le  Temple  de  Junon  , que  les  de  Lanuvium  i Rome.  Les  Habi- 
Romains  adoroient  fous  le  titre  de  tans  de  cette  première  Ville  lui 
Heine.  On  lui  décerna  plufîeur*  avoient  érigé  une  Statue,  dont  la 
Sacrifices  i Lanuvium  , où  elle  tête  étoit  couverte  d’une  peau  de 
étoit  honorée  en  qualité  de  Chèvre.  Sur  ce  modèle  , on  la 

tu , ou  de  Divinité  falutaire.  Les  voit  avec  la  même  parure  dans  tous 
femmes  affranchies  Te  cottiférent  les  monuments,  qui  nous  ont  tranf. 
elles  mêmes  pour  faire  un  préfent  mis  la  figure  de  cette  Divinité.  Ci- 
âlaDéefTeFeronia.  LesMédailles  céron,  an  premier  Livre  delà  Na< 
font  foi  du  culte , que  Rdme  ren-  turc  des  Dieux  , nous  a d»eint 
doit  à ces  trois  Divinités.  La  pre-  Junon  Sospita  , fous  une  forme 
miére  , repréfente  Junon,  avec  lemblable  à celle,  qu’elle  a,  dans  la 
ente  légende,  JvNo  RietNA.  Le  troifiême  Médaille  , c’eft-à-dire  , 
litre  de  Reine  , lui  étoit  attribué,  avec  la  peau  de  Chèvre,  qui  lui 
félon  les  idées  du  Paganifme . qui  couvre  la  tête-,  armée  d’une  jave- 
l’avoit  mariée  aveclefouveraindes  line , & d’un  jucher.  Il  lui  don* 
Dieux.  Elle  eù  encore  reconnoif.  ne  en  même  tems  des  fouliers re- 
fable , par  le  Paon  qui  fe  voit  dans  courbes  , tels  qu’on  les  apperçoic 
ce  monument.  On  fçait  que  cet  dans  Iç  type  de  la  Médaille.  T.)w 
oifeau  lui  étoit  confacré.  Dans  la  herçle  <jnam  lihi  1//41»  nejhdm 
fécondé  Médaille  , elle  a le  nom  Sofp  tam,  qnamtu  num<]Hétm , ne 
de  Sospita  , conjointement  avec  1»  j'emniis  qnidem  videi,mj! enm 
les  attributs  de  Maxim  A,&  deRa-  pelle  cnp'ind  , cnm  hnfti  , enm 
ctMA.  Elle  eft  ainfi  défignée  dans  fcntnlo  , cnm  cetlceit  répondis. 
ces  quatre  lettres  initiales  , qui  Quant  au  ferpent  qui  paroît  aux 
forment  la  légende  de  la  Médaille,  piés  de  la  DéefTe , nous  apprenons 
I.  S.  M.  R.  C'eft  à-dite  , Jvno,  de  Propetee , ^u  il  étoit  confacré 
SospiTA  , MaxiMa  , ResimAi  à la  Junon  de  Lanuvium  Onpcut 
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Enfin , on  ordonna , que , dans  la  fuite , <»  les  Saturna- 
les feroient  à jamais  un  jour  de  Fête.  Ces  expiations 


lire  ce  qu’il  die  i ce  (il  jet , dans  la 
htticicme  élégie  du  Livré  quatriè- 
me. Seloa  cet  Auteur  , ceux  de 
Lanuvium  ,.fur  la  foy  d'une  tradi- 
(ion  bizarre , s’étoteni  perfuadés 
que  cer  animal , par  un  inftindé 
parriculier,  ne  recevoir  de  nour. 
liture , que  de  la  main  de  celles 
qui  avoient  gardé  la  continence. 
Ain(t,  les  jeunes  perfonnes  qu’on 
avoir  lieu  de  foup^onner  en  ce 
genre , étoicnr  fouvent  forçées  de 
recoutii  à cette  épreuve, pour  juf. 
tifîet  leur  innocence.  La  peau  de 
Chèvre , qui  fervoit  de  coefFute  â 
la  DéelTe,  faifoir  allufion  à l’épi- 
théte  a'yiÿay,(,quelcs  Lacédémo- 
niens lui  donnèrent.  Ces  Peuples, 
dit  Paufanias  , étoient  les  leuls 
d’entre  les  Grecs , qui  lui  facrifiaf- 
fent  une  Chèvre.  Hercule, ajoûte- 
l’il , avoir  donné  lieu  i cette  cou- 
tume. Ap'.ès  avoir  éprouvé  le  fe  - 
cours  de  Junon  , dans  le  combat 
qu’il  eût  à foûtenir  contre  Hipo- 
cnon  & Tes  enfans , il  érigea  un 
T cmple  i cette  Divinité , & lui  fa- 
crifia  uneChévre,au  défaut  deiou- 
te  autre  viâime.  A l égard  de  Fé- 
idnia,qui  forme  le  type  de  la  qua- 


tticme  Médaille,  nous  en  avons-, 
parlé,  dans  le  premier Volumc,Li- 
vte  fécond  , page  146.  note  c.  Le 
nom  de  Jum  , que  lui  donnent 
quelques  inferiptions  , étoit  un 
titre  d'honneur, que  le  Pagmifme. 
accordoit  par  diÂinâion.i certai- 
nes Divinités , par  exemple  i Pro- 
ferpine.  Strab«n  au  Livre  5. en  par-, 
tant  duTemple  de  Fcronia,fitué  au 
bas  du  Mont  Soraéle , rapporte  un. 
fait,  quiet  toute  l’apparence  d’une 
Fable.  Ceux,  dit-il , qui  étoient 
faifls  de  l’efptit  de  la  DéelTe. mat- 
choiepi  d’un  pas, alluré  fur  un  bra- 
lier  ardent. 

4 Tite-Live  dit  , qu’alors 
on  étoit  au  dernier  jour  de  Dé- 
cembre. 11  ajoute , que  les  Séna- 
teurs ordonnèrent  un  Sacrifice, 
dans  le  Temple  de  Saturne  , & 
qu’ils  drelTérent  eux-mèmes  un 
Ltdijierniupi  , en  Thonneur  de 
cette  Divinité.  On  fit  en  mème- 
tems  des  feflins  publics  en  Ton. 
honneur , & pendant  la  fede,  tous- 
les  quartiers  de  Rome  retentirent 
du  bruit  de  ceux,  qui  ctioiem  S*~ 
tmrnalia  1 
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occupèrent  Ip  Conful , qui  tarda  de  partir  pour  la 
Gaule  Cifalpine , avec  fes  troupes.  Tout  fon  emploi  5j<», 
devoir  être  d’y  amufer  les  Gaulois , & de  leur  prendre  Confuls , 
des  Villes , pour  faire  diverfion.  & *p.*s«vi- 

De  fon  côte,  P.  Cornélius  Scipion,  guéri  de  fa  mis  Gemimu»' 
bldfurejfe  préparoit  à aller  rejoindre  fon  frércCnéïus, 
en  Efpagne.  Le  fuccês  que  ce  brave  Romain  y avoir 
eu  , durant  la  dernière  campagne  , contre  Afdrubal , 
égaloir  prefqucles  vidtoires  d’Annibal , en  Italie.  Des 
qu’il  eût  fait  voile  des  cmbouchûrcsdu  Rhône,  par 
l’ordre  de  fon  frère , il  aborda  à Erftporic  , Capitale 
du  Lampourdan  d’aujourd’hui.  D’abord  fa  defeente  rdytim  i.  *■  é' 
fut  foi  vie  de  la  reddition  de  bien  des  Peuples  Mariti- 
mes , d’en-deçà  l’Ebre.  Demeurés  hdélcs  aux  Romains 
apres  leur  Alliance , ils  n’attendoient  que  l’arrivée 
d’une  flotte  Romaine , pour  fc  déclarer.  Tout  ce  qui 
ïéCfta  fut  réduit, par  la  force  des  armes.  Delà ,,  Cnéïiis 
avança  dans  les  terres  , du  côté  des  montagnes.  Par  la 
voyc  de  la  douceur,  il  fe  concilia  ces  Nations , natu- 
rellement féroces.  Elles  fc  livrèrent  à lui,  jufqu’à  lui 
prêter  des  troupes.  . 

Nous  avonj  dit , qu’Hannon  avoir  étclaifle  par 
Annibal , à fon  départ  d’Efpagnc  , pour  commander 
dans  tous  les  Pais  d’en-deçà  l'Ebre,  pour  contenir 
les  Peuples  voifins  des  Pyrénées.  Ce  Général  fe  hâta 
de  s’oppoferau  progrès  du  Romain,  & vint  camper 


d Plulleuis  anciennes  interip- 
tions,  prouvent  l'antiquité  de  la 
Ville  d'Emporie.  Elle  porte  au- 
jourd’hui le  nom  d'Empuiiai.  Il 
Y avoir  deux  quartiers  dans  cette 
Ville.  L’un  étoit  occupé  par  les 
Phocéens  , qui  s’y  étoient  tranL 


plantés.  L’autre  .ippartenoit  auv 
naturels  du  Païs.  Ces  deux  Peuples 
furent  lonp;-temps  en  guerre  , Sc 
ne  fe  rcünirenc , qu’apres  qu’ils  eu.- 
rent  été  fournis  à la  domination  de» 
Romains. 

F f iîj 
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TT;;  T"  proche  * de  Gifla , jufqu’à  portée  des  retranchements 
5j(î.  de  Cneius,  Cclui-ci  ne  dirtera  pas  de  combattre  le 
Confuls , Carthaginois  , avant  que  les  troupes  d’Afdrubal,  qui 
& au-delà  de  l’Ebrc , culfcnt  joint  celles  de 

iiusGïMiNus.  Hannon.  L’armée  Carthaginoife  fut  battue.  Elle  per- 
dit fix  mille  hommes,  ta  Ville  de  Gifla  fut  prife.  Han- 
non J & Indibilis , l’un  des  Rois  de  ces  Cantons,tou- 
. jours  attaché  au  parti  Carthaginois , furent  faits  pri- 
fonniers  de  guerre , & leur  camp  fut  pillé.  Ce  fut  là  , 
que  le  Soldat  Romain  trouva  de  quoi  s’enrichir.  Il  fc 
lailit  de  ces  hardes  , & de  ces  meubles  précieux  , que 
les  Officiers  , & les  Soldats  d'Annibal  avoient  laifles 
en  dépôt , avant  que  de  quitter  l’Efpagne.  Cette  vic- 
tcûre  mit  Cnéïus  en  crédit.  Prcfque  tout  le  vafte 
Pars , qui  s’étend' depuis  les  Pyrénées  jufqu’à  l’Ebrc, 
fut  fournis  à fon  obeiflance. 

Afdrubdl  ne  f<javoit  pas  encore  l’avantage , que 
' Cnéïus  avoir  remporté , lorfqu’il  pafla  l’Ebrc  , dans 
la  vûë  de  s’oppofcsle  premier,  ou  au  débarquement 
des  Romains , ou  à leurs  entreprifes.  Son  armée  étoit 
de  huit  ipillc  Fantafllns , & de  mille  chevaux.  Elle 
vint  tomber,  à l’improvifte , fur  le  petit  corps  de  Ro- 
mains , que  Scipion  avoir  laifles  au  port , pour  gar- 
der fa  Flotte  Là  j ces  Soldats  Romains  , mêlés  avec 
les  matelots  & les  rameurs , vivoient  dans  la  fécurité, 

4 Cette  Ville  , que  Polybe  ap.  tons  d'Urgel.  Ce  deroicr  Géogta- 
pelle  Cijf»  , a le  nom  de  Scijfn  phe  foupçonne,  qu’il  s’agit  ici  de 
dans  Tite-Live.  Nous  n’en  trou-  Lyflâ  , Ville  fituée  fur  les  bords 
vons  aucun  veftige  dans  les  an-  de  la  Ségre,  dans  l'endroit  où  cft 
ciens  Géographes.  Peut-être  , les  aujourd’hui  Camarafa  , félon 
deux  Hiftoriens  ont-ils  voulu  défi-  quelques-uns.  Le  Pere  Briet  con- 

fnet  Setelfii,  que  Ptolcmée  place  jeélute  , qu’elle  étoit  voifine  de 
ans  le  Pais  des  Lacétans.  Sa  fitua-  celle , qu’on  appelle  préfenrement  ' 
tion  s’accorde  afics  avec  celle  de  Olian*. 

Solfone.  Samfon  la  fixe  aux  envi- 
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durant  l’abfcncc  de  leur  Général.  Afdrubal , qui  les 
trouva  répandus  à la  campagne , en  tua  bon  nom- 
bre , contraignit  le  relie  à fc  retirer  dan»  les  Vaif- 
feaux , & repalTa  l’Ebre.  Scipion  , à fon  retour , 
punit  la  négligence  des  Officiers  fubalterncs , & alla 
pafler  rhyver  -•  à Tarragonc.  Le  froid  n’étoit  pas  en- 
core cefle , lorfqu’une  fécondé  fois  , Afdrubal  re- 
vint au-delà  de  l'Ebre , détacha  les  ^ Ilcrgétcs  du  par- 
ti Romain , & fît  le  dégât  chez  les  Alliés  de  Scipion. 
Celui-ci s’en  vangea  bien.  Il  livra  le  Païs  des  Ilergé- 
tes  à la  diferétion  de  fes  Soldats , & fit  le  fiége  d’ A- 
thanagie.  Capitale  de  la  Contrée.  11  ne  l’eût  pas 
plûtôt  prife  , qu'il  entra  dans  le  Pais  des  ' Aufétans , 
amis  des  Carthaginois , & qu’il  aflîégea  leur  princi- 
pale Ville.  En  vain  leurs  voifins  voulurent  la  fecou- 
rir.  Cnéïus  battit  le  fecours , tua  près  de  douze  mille 
hommes  de  CCS  troupes  tumultuaires  , & continua  le 
fiége.  La  feule  rigueur  de  la  faifon  , fit  durer  les  at- 
taques durant  trente  jours.  Tout  ce  temps-là,  qua- 
tre pieds  de  néges  couvrirent  la  terre  , prcfquc  fans 
difeontinuation.  Elle  fervit  du  moins  , à garentir  les 
machines  des  aflîégcancs  du  feu  des  allîégés.  Enfin, 


4 Tarragonc  eft  une  Ville  de 
Catalogne  , oui  fut  bâtie  par  les 
Romains.  Sa  utuacion  cft  connue 
de  tout  le  monde. 

b Les  Ilergéces  habitoient  aux 
environs  d’Hue'ca , de  Sairagoflc. 
de  Lcrida  , & de  Balbaftro.  Leur 
Païs  ctoicfuué  au-deiâ  de  la  Segre. 

cTite-Live  aioûie  , que  Sd- 
pioDCon;taignit  les  Ilergcies  à lui 
donner  des  otages  , .ifin  de  fc  ré- 
pondre de  leur  fidélité  , & qu’il 
les  condamnai  payer  une  cetcaine 


fomme  d’argent. 

d II  cA  incertain  (î  l’ancienne 
Athanagie  cA  la  même  , que  celle 
qu’on  appelle aujoucd’hni  Mar.rd. 
J».  Les  fentimencs  font -partagés, 
entre  cette  Ville  , & quatre  au- 
tres , i fçavoit  Tarr/«d,  S»k- 
hninH,  CarJorMf , Sc  Lr'nda.  Sut 
cela  chacun  produit  des  coiijeétu- 
res,  qui  ne  dccicicnc  rien. 

c Vuvésci-delTus,  ce  que  nous 
avons  dit  du  Païs  anciennement 
habite  par  les  Aufétans. 


De  Rome  l’an 
$j<f- 

Confuls , 
C.F.aminius, 
Sc  P.  Servi- 
LIUsGe  Minus. 
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z3t  Histoire  Romaiïte; 
l’évafion  d’un  de  leurs  Chefs  , nommé  Amufitus,’ 
quis’étoit  retiré  auprès  d’Afdrubal , procura  la  red- 
dition de  la  place.  Ils  la  livrèrent  aux  Romains , & ra- 
chetèrent leur  patrie  du  pillage,  par 'vingt  talents 
d'argent.  Ces  nouvelles,  que  le  Sénat  rc^ût  d’Efpagne  , 
le  confolérent  un  peu  du  prodigieux  progrès  d’An- 
nibal  en  Italie.  On  fit  donc  partir  inceflamment  Pu- 
blius  Scipio  , pour  continuer  la  guerre  d’Efpagne, 
en  qualité  de  Proconful , de  concert  avec  fon  frcrc 
Cncïus. 

Après  tout  , la  principale  attention  des  Romains 
étoit  fur  la  conduite  de  Flaminius , qui  devoir  agir 
contre  Annibal,dans  l'Etrurie.  Plus  le  mal  étoit  pro- 
che de  Rome , plus  la  crainte  y redoubloit.  Ce  fier 
Carthaginois  campoit  un  peu  cn-deqà  des  marèts , 
qui  bordoient  l'Arnus.  Il  s’étoit  donné  le  tems  d’é- 
tudier fon  rival , pofté  aux  environs  d’Arctium.  An- 
nibal  avoic  appris  , que  le  Confiai  avoit  plus  de  cette 
éloquence  populaire  , capable  d’impofer  à la  multi- 
tude, que  de  lolidité  d’efprit , & plus  de  préfomp- 
tion , que  de  véritable  valeur.  L’étranger  fe  fit  donc 
inftruire  de  la  carte  du  Pays,<lela  fituation  des  lieux, 
& des  chemins  propres  à conduire  une  armée.  Il  fi^uc , 
qu’au-delà  d’Arétium  , il  trouveroit  une  Région  bien 
cultivée.  Se  que  les  Campagnes  d’entre  tette  Ville, 
& ceHc  de  Féfules  , étoient  abondantes  en  bleds , 
Se  en  beftiaux.  Il  jugea  donc  , que  de  marcher  vers 
cette  Contrée , ce  feroit  a(fés,pour  mettre  en  mouve- 
ment un  adverfaire  , qui  fe  repaiflbit  de  la  fumée  des 

4 Ces  vinn  talents,  coatïdcrés  de  cent  vingt-cinq  livres  pat  cha- 
comme  poids  . auroient  produit  que  talent  , félon  ce  que  nous 
en  argent , la  valent  de  deux  mille  avons  remarqué  ailleurs, 
cinq  cents  livres  pefants  , â raifon 


bruits 
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bruits  publics.  FUm'mius , difoit-il , ne  fouffrira  ja- 
mais qu’on  publie  a Rome , qu’il  ait  Jbuff^ert  impunément 
l’ Ennemi  faire  le  dégât  dans  fon  voijtnage,  La  crainte  feule 
des  plaifanteries  du  Sénat  y le  fera  for  tir  en  Campagne  ^ 
avant  l’arrivée  et  un  Collègue,  qui  doit  partager  avec  lui  les 
foins  de  la  guerre.  Pour  peu  yte  jefajfe  mine  de  vouloir  l’at- 
taquer , il  rangera  fon  armee  en  fat  aille,  dans  l’ardeur 

de  combattre , je  l’attirerai  à ma  fuite , où  je  voudrai.  Sur 
CCS  pronoftics , qu’Annibal  jugeoit  (urs  , puifqu’ils 
croient  fondés  fur  le  caradérc  de  fon  Rival , il  lailTc  ^ 
Arétium  à la  gauche , Sc  prend  fa  route  vers  l>  f éfules. 
Par  tout , il  marque  fa  trace , par  le  malTacrc , le  pil- 
lage, & l’incendie.  Il  prend  plaifir  à lailTcr  voir  de 
loin  à Flanainius  le  feu , qui  confumoit  les  maifons 
dans  la  plaine. 

Le  Conful , quand  il  n’eût  fuivi  que  fon  inclina- 
tion , auroit  marché  à l’Ennemi , aulîî  tôt  qu’il  fc  fc- 
xoit  montre.  Le  courroux  alors  , &:  l’indignation , 
embraférent  fon  cœur.  Sur  tout , il  ne  fut  plus  maî- 
tre de  lui , lorfqu’il  vit*  Annibal  s’avan<5cr  vers  Aré- 
tium , prendre  le  chemin  de  Rome , & laiflcr  le  Camp 
Romajn  derrière  lui , pour  entrer  au  cœur  de  1 Etru- 
ric.  Comme  Flaminius  étoit  vain,  il  regarda  la  con- 
duite de  fon  Ennemi , comme  une  infulte  pcrfonncl- 
Ic , & il  imputa  à timidité  les  avis  des  OfHcicrs  de  fon 
‘armée.  En  effet,  à la  vûc  des  procédés  d’Annibal , on 
tint  un  grand  conlèil,  dans  la  tente  du  Général.  Tous 
opinèrent  à ne  forcir  point  en  bataille , & à fc  con- 
tenter j d’envoyer  la  Cavalerie,&  quelques  Fantafüns, 

4 Arédameftconnu.pac  ce  que  ^ Féfules  , conferve  encore  i 
nous  en  avons  dit  en  dinécencs  en-  peu  ptSs  fon  ancien  nom  dans  celui 
droits  de  cette  Hiftoirc.  icFtéfoli. 

Tome  VU.  G g 
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’ij4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^ légère,  pour  s’opporcr  au  ravage  des  Cam- 

jj«.  pagnes.// efi datigtrtHx  , diibic-on  , d'expofer  le  falut 
Confuls , de  lu  patrie , au  hasard  d'une  Irataitle  ; tandis  que  nos  for- 
F^lamimus,  ci;  font  inégalles.  La  Cavalerie  Carthaginoife  ejl  formi- 
imsGEKiwuj.  daWe,  fur  tout  en  rafe  Campagne,  ^ue  n attendons-nous 
t arrivée  d'une  fécondé  armée  Confulaire  > Kome  aura 
moins  à rifquer-,  lorfque  fes  trottes  feront  fupérieures  en 
nombre.  Ce  difeours  ne  plut  pas  à l’impétueux  Flami- 
nius.  Nous  demeurerons  donc-ici  tranquilles  , s’ccria-t’il , 
tandis  que  l'Ennemi  fe  tracera , jufqa'à  Rome  y une  route 
parlefang,  par  le  feu  ? Nous  ne  marcherons  au  fe~ 
cours  de  la  patrie  , que  quand  jdnnibal  l'aura  invcjhe  ï 
w//orr  feulement , nous  irons  la  défendre  , lorfque  le  Sénat 
daignera  nous  rappeller  , comme  autrefois  il  rappella  Ca- 
mille y apres  le  faccagement  de  Rome  ? A ces  mots.,  il 
fort  brufquement  du  Confcil , & fait  élever  le  (ignal 
du  départ,  & du  Combat.  Enyvrc  de  colère  , il  mon- 
ta fi  précipitamment  à cheval , qu’il  en  tomba.  “ Cet 
événement  fut  pris  pour  un  mauvais  augure.  On  vint 
lui  annoncer  un  autre  prodige  , qu’on  feignit  peut- 
être  , pour  l’arrêter  au  Camp.  Les  aigles  Romaines  , 
lui  dît-on , tiennent  fi  fort  à la  terre  , qu’on  ce  peut 
les  en  arracher.  Hé  bien , répondit-il , f elles  fe  refu- 
fent  à vos  bras  , emplt^és  le  pic  , ou  la  bêche.  Il 


fent  à vos  bras  , employés  le  pic  , ou  la  bêche.  Il 
ne  rejleroit  plus , ajouta  t’d , que  de  me  préf enter  , en- 
core une  fois  y des  lettres  du  Sénat , pour  me  défendre  dal-' 
1er  à l'Ennemi  î Malgré  le  frémificment  des  Officiers  ,, 

a Ciccron  , root  Payen  qu’il  metreille  , dit-il  , qu’un  cheval 
«toit , ne  peut  s’empêcher  de  tout-  s clFarouchc?Eft-il  étonnant,  qu’un 
lier  en  ciaicule  , la  forte  crédulité  étendart  enfoncé  daru  la  terre,  fe 
d’une  Peuple  fnperftitieux  , qui  refufc.iuxfoibles  efforts  d’unOffic 
trouvoit  du  myffére  dans  les  acci-  cier  timide,  qui  redoute  le  com- 
dents  les  plus  communs.  Quelle  bail 
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Flaminius  fit  marcher.  Il  fc  ralTuroit  fur  l’affcdtion  de 
Tes  Soldats , qui , pour  la  plupart , tirés  d’entre  les 
Citoyens  de  Rome , dévoüps  à fon  parti  , confen- 
toient  à fes  volontés.  Ces  mallieurcufes  victimes 
ignoroient , à quelle  boucherie  le  Conful  les  condui- 
foit.  Cependant , ils  raarchoient , avec  l’audace  de 
gens , qui  font  fùrs  de  la  viâroire.  Le  Général  avoir 
tellement  rempli  les  efprits  de  cette  frivole  efpérancc , 
que  les  Païfans  de  la  Contrée , & que  les  valets  du 
Camp  , fuivirent  l’armée  , pour  butiner.  Ils  étoient 
prcfqu’cn  auffi  grand  nombre , qu’il  y avoit  de  com- 
battants. Ces  nommes  vils.,  portoient  avec  eux  des 
chaînes , & des  cordes , pour  lier  les  Carthaginois  , 
qui  dévoient  tomber  immanquablement  entre  leurs 
mains , après  la  défaite. 

Annibal , qui  précédoit  l’armée  Romaine , at  ti- 
roir infenfiblcment  Flaminius  dans  l’embufcade,  qu’il 
lui  préparoit.  Le  ravage  qu’il  fit  dans  les  plaines  de  * 
Cortone , anima  les  Romains  à le  fuivre.  Ceux-ci 
marchoient  en  diligence  , pour  l’atteindre.  Le  Car- 
thaginois les  attendit  lui-même , dans  un  endroit, 
tout  propre  à leur  livrer  bataille , à fon  avantage. 
Au  fortir  de  Cortone , s’élèvent  d’alTés  hautes  Mon- 
tagnes , au  voifinage  d’un  grand  Lac , nommé  autre- 
fois Thrafimcnc  , & qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
Lac  de  Péroule.  Au  bas  des  montagnes , jufqu’au 
Lac , s’étend  un  grand  vallon  ; mais  pour  y entrer , 
il  faut  franchir  un  chemin  étroit.  Annibal  le 


A Cortone  , Ville  des  plus  con- 
fidérables  de  l'Etturie  . étoic  (icuée 
dans  le'  Pats  , qne  nous  appelions 
prefentement  le  Florentin , un  peu 
au  delTous  du  Lac  de  Péroufe,  en- 


tre le  Fleuve  Clanis , & le  Marais 
de  Clulium.  Les  Anciens,  & entre 
autre  Virgile.lui  ont  donné  le  nom 
de  Cpritum.  Voyes  le  cinquième 
Volume , Livre  i8.  page  197 . 
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pafTa , fans  rcfiftancc  , Se  vint  camper  dans  fc 
vallon',  avec  fon  Infanterie  Efpagnole,  Si  Africaine. 
Pour  fon  Infanterie  légère  , compofee  , pour  la  plu- 
part , de  Baléares , armés  de  la  fronde  , il  la  platja  au 
pié  des  montagnes,  & il  en  fit  une  longue  file  , à la 
droite  du  vallon.  Sa  Cavalerie  Si  fes  Gaulois , bor- 
dèrent les  collines  , qui  ferment  la  vallée  du  côté 
gauche , en  telle  forte , que  la  tête  de  fa  Cavalerie , 
cachée d^ns des  bois,  joignoit  l’embouchûre  du  dé- 
filé , par  où  il  falloir  néceflairemtnt  entrer  dans  le 
vallon.  Si  Flaminius  eût  été  plus  précautionné  , il 
auroit  envoyé  des  Courçurs  obfervcr  la  fituation  de 
l’Ennemi , avant  que  de  s’engager  dans  un  paflage 
dangereux  j mais  une  tête  échauffée  par  la  vanité  , Se 
par  la  colère  , n’cft  guère  capable  de  réfléchir.  Il  en- 
tra donc  dans  les  défilés  , fans  autre  foin  , que  de 
pourfuivre  un  Ennemi , qui  l’avoit  infulté  dans  tou- 
te fa  marche.  Il  étoit  déjà  tard  , lorfque  le  Romain 
arriva  dans  le  vallon.  Avant  la  nuit , il  n’eut  que  le 
temps  d’y  dreffer  fon  camp , fur  le  bord  même  du 
^ Thrafiméne.  Annibal , de  fon  côté  , demeura  tran- 
quille dans  fes  retranchements , comptant  fur  la  dif- 
pofition  de  fes  troupes,  qu’il  avoir  faite  la  veille,  à tête 
repofée.  Il  s’attendit  d’en  voir  l’effet  le  lendemain'. 
Flaminius , qui  n’appcrijût  , à fon  arrivée  , que  le 
Camp  d’Annibal,  n’en  fut  pas  épouvanté.  Il  igno- 
roit,quc  fon  Rival  avoir  faifi  toutes  les  hautcurs;qu’a- 
vant  que  de  combattre  , l’armée  Romaine  étoit  déjà 
environnée  de  toutes  parts  ; que  tous  les  débouchés 

« Le  Lac  de  Thrafiméne,  efi  quelquefois  di  Cufi  gliare\ 
aujourd’hui  connu  fous  le  nom  de  à caufe  du  voifinage  d’une  Ville. 
Lac  de  Peroufe.  On  l’appelle  aufli  du  même  nom. 
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lui  fcroicnt  fermes  , & que  ce  qu’on  ne  voyoic  pas , 
étoit  plus  à craindre,  que  ce  qu’on  voyou.  Flami.  53g, 
mus  palïà  donc  la  nuit  afles  paifiblement  , & des  Conf«l$, 
ou’il  fût  jour  , il  fit  fortir  fes  troupes  dans  la  plaine. 

-î.  •/  !•  / • 1^11  J f «SlRTILlUS 

Déjà  la  première  ligne  ctoit  placée  le  long  du  Lac.  geminus. 
bientôt  apres , toute  fon  armée  marcha  en  ordre  de 
bataille  , &c  s’avan<ja  vers  le  Camp  d’Annibal.  A 
l’inftant , celui-ci  fit  fonner  la  charge , 6c  envoya 
l'ordre  aux  troupes  embufquces  , de  donner  furies 
troupes  Romaines. 

Par  hazard  , il  s’etoir  élevé  du  Lac , fur  le  matin, 
un  brouillard  épais  , qui  couvroit  jufqu’aux  Monta- 
gnes des  environs.  Les  Romains  fe  virent  donc  atta- 
qués, au  meme  moment , de  face  , en  flanc  , & par 
derrière  , avant  qu’ils  euflent  appereju  leurs  aggref- 
feurs.  On  entendit , du  centre  de  l’armée  Confulai- 
re  , le  cri  des  mourams. , fans  qu’on  pût  appercc- 
voir  , d’où  venott  le  mal.  Ce  fut  alors , pour  la  pre-  tùhiUvùuU-^ 
miére  fois,  que  les  Légions  lie  lentircnt  enveloppées 
par  l’Ennemi.  De  tous  les  coteaux , tomboient  fur  les 
Romains , de  nouvelles  troupes , dont  on  ne  pouvoir 
prévoir  les  approches  , avant  que  de  Icntir  leurs 
coups.  LcConlul  entendit , de  fon  poftt,  les  cris  que 
les  Soldats  poulToient  en  divers  lieux.  Il  ne  pouvoir 
erre  tout  à la  fois  par  tout.. Comme  il  ne  voyoit  pas 
de  les  yeux,  dans  l’obfcurité , où  étoit  le  danger  , 
il  n’en  jugeoit  que  par  les  oreilles.  Partagé  entre  mille 
foins  , il  couroit , tantôt  d’un  côté  , tantôt  de  l’au- 
treSi  il  entendoit  les  voix  confufes  de  fes  Romains,, 
implorants  le  Iccours  des  Dieux.  C'tfl  de  vos  hras^lzm 
difoit-if , non  f>as  de  ces  frivolles  prières  , faut 
attendre  une  viéîoire.  A foret  de  valeur , vous  vous  fe- 

G g iij 
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De  Rome  l’an  chemin  d travers  les  ennemis.  Lepéril  cejfe,  aujjt-tôt 

fi6.  qu’on  a cejfé  de  le  craindre. 

Confuls , Ces  paroles  n croient  guère  entendues  , au  milieu 
‘î’unc  mêlée,  où  le  bruit  des  armes  , & les  clameurs 
tiusGiMiHus.  des  combaccans  étoulFoicnt  la  voix  du  Général. 

On  ne  gardoit  plus  de  rang  , &c  l’on  ne  fuivoit  plus 
les  enfeignes.  Les  boucliers  mêmes  ne  fervoient  plus 
que  de  fardeau,  & l'on  n’en  ufoit  plus , pour  parer, 
& pour  fe  défendre.  Les  uns  fuyoient , & ils  étoienc 
arrêtés  par  une  troupe  de  fuyards  , comme  eux.  Les 
autres  alloicnt  à l’Ennemi,  & ils  croient  couppés  par 
leurs  camarades  débandés.  Quelques  Soldats , réflé- 
chirent , qu’ils  fuyoient  en  vain , & que  toutes  les  if. 
Lues  leur  croient  fermées , par  un  Lac , par  des  Mon- 
tagnc$,&  par  des  défilés  foigneufement  gardés.  Ils  pri- 
rent donc  le  parti , que  l’inftind  infpire  à des  bra- 
ves réduits  au  défefpoir.  Ce  fut  de  vendre  chère- 
ment leur  vie.  Fortuitement  ralliés  , & fans  garder 
l’ordre  ordinaire  des  batailles  , les  Officiers  , pèle 
mêle  avec  les  Soldats , donnèrent  fur  l’Ennemi , avec 
tant  d’acharnement , qu’ils  ne  s’apperçurent  pas  " d’un 
tremblement  de  terre  , qui  fe  fit,  en  ce  moment- là 
même , & qui  renverfa  bien  des  Villes , & bien  des 
Montagnes  en  Italie.  Le  maflàcrc  dura  trois  heures , 
lâns  difeontinuation.  De  tous  côtés  le  choc  croit  af- 
freux ; mais  particuliérement  autour  du  Conful , 
qu’une  troupe  des  plus  braves  efeortoit , réfoluc  de 
périr  avec  le  Général , ou  de  le  tirer  du  péril.  Cepen- 

« Le  ttemblement  de  rerre  fut  furent  détournées  dans  leurs  cours 
fi  yiolent,  an  lapport  de  Plutarque,  Les  Monugnes  mimes  s’entt’ou- 
dans  1^  vÿ  de  Fabius  , que  des  vtirent,  6c  furent  ébranlées  , juf- 
Villcs  entières  furent  enlevelies  ques  dans  leurs  fondements, 
fous  leurs  ruines.  Des  Rivières 
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danc,un  Cavalier  Gaulois,  Infubricn  de  Nation, 
nommé  Ducarius  , qui  fervoie  dans  l’armée  Cartha- 
ginoilc , reconnut  Flaminius , à travers  l’épailTeur  du 
brouillard.  Il  l’avoit  vû , fix  ans  auparavant , dans  Ton 
Pais  , mettre  tout  à feu  & à fan  g.  Lt  voilà  donc  ce  Con- 
fut , dit-il  à les  camarades , dutnfois  fi  funefle  à nos 
failles  , eJr  à nos  campagnes  ! ^’il  Jerve  de  viÜime , pour 
af>paiferles  Mânes  de  mes  compatriotes  ! A ces  nvots  , il 
picque  , le  fart  jour  à travers  les  Romains  , couppc 
la  tête  à l’écuyer  du  Consul , qui  s’étoic  avancé,  pour 
parer  le  coup , & de  fa  lance  , perce  le  malheureux 
Flaminius  , qui  tomba  mort.  Le  Gaulois  fe  préparoit 
à dépoüillcr  le  Général  ; mais  quelques  Triaircs  cou- 
vrirent le  Mort  de  leurs  corps,  & de  leurs  boucliers. 
Le  découragement  alors  failit  tous  les  cœurs  , Sc  la 
crainte  eut  plus  d’empire  fur  eux  , que  le  défefpoir. 
L’appréhenhon  de  mourir  , lit  chercher  des  retraites 
contre  la  mort , on  il  n’y  en  avoit  point.  Les  uns  le 
précipitent  dans  le  Lac , pour  le  palTcr  à la  nage , 
comme  lî  ce  n’eût  été  qu’un  Fleuve  ordinaire.  La  lalïî- 
tude  les  faifoit  revenir  fur  la  rive  , où  ils  étoient  mis 
à mort,  par  la  Cavalerie  Carthaginoilc.  D’autres  fc 
plongent  dans  l’eau  , jufqu’au  cou.  Ceux-ci  fe  noyè- 
rent , pour  la  plupart , ou  ils  périrent  fous  Ta  main 
des  Cavaliers  ennemis.  D’autres  fe  font  des  rou- 
tes nouvelles  , pour  grimper  fur  les  montagnes. 
Une  troupe  plus  nombreufe  s’ouvrit , l’épée  à la 
main , un  palTage , par  les  défiés  , tua  tout  ce  qui 
s’oppofoit  à fes  efforts,  & échappa  enfin , au  nom- 
bre de  fix  mille  hommes.  Ils  avancércnt,toûjours  bien 
difpofés  à combattre  tout  ce  qui  fe  prefenteroit  d’en- 
nemis. Enfin,  ils  gagnèrent  une  hauteur,  d’où  ils  ap- 
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r“T  T~  perçurent , dans  la  vallée  , le  carnaee  épouvantable 
jj6.  de  1 armee  Romaine,  Le  lolcil  avoïc  alors  dillipc  Je 
Confuls , brouillard  ; mais  il  n’étoit  plus  tems  de  remédier  à 
& défaite  entière.  L’unique  parti  à prendre, pour  ces 

hmGiminu*.  braves,  fut  de  fe  retirer  dans  un  Bourg  de  l’Ètrurie, 
& de  s’y  retrancher.  A l’inftant , le  Général  vifto- 
rieux  , détacha  Maharbal , à la  tête  de  toute  fa  Cava- 
lerie, & d’un  gros  corps  d’infanterie,  pour  aller  in- 
vertir les  fugitifs , au  lieu  de  leur  retraite.  La  faim  les 
accabloit , dans  un  village  dertitué  de  provirtons.  Ils 
cédèrent  donc  aux  promefles , que  leur  fit  Maharbal , 
de  les  envoyer  tous  en  leur  Pais , fans  armes  à la  vé- 
rité , mais  avec  la  vie  , & la  liberté.  Sur  la  foi  de  ces 
conditions , ils  fe  laiffércnt  conduire  au  Camp  d’An- 
nibal.  Alors  le  Carthaginois  fit  paroître , pour  la  pre- 
mière fois, cette  infidélité  dans  les  traités,  qu’on  a tant 
reprochée  à fa  Nation.  Il  refufa  d’accomplir  les  pro- 
mertes  de  Maharbal , fous  prétexte  qu’il  ne  les  avoit 
point  diirtées.  La  politique  néatunoins  l’engagea  à 
réparer  en  deux  la  malheureufe  bande  des  captifs.  Il 
mit  d’un  côte  ceux  du  nom  Romain , & de  l’autre  les 
Alliés  de  Rome.  Les  premiers  furent  chargés  de  chaî- 
nes , & retenus  dans  la  fervitude.  Enfuite,il  parla  de  la 
foi  te  aux  féconds.  Ne  croyéspas  , mes  amis , (jue  j'aye 
traverje  tant  de  Régions , pour  venir  opprimer  l'Italie  en~ 
tiére.  Rome  feule  eft  l'ohjet  qui  m’attire.  Elle  a fournis  vos 
Peres  à la  rigueur  de  fes  loix.  Cefi  de  fon  joug  que  je  fuis 
venu  vous  décharger.  Commencés  à jouir  de  la  lihertê,  que 
je  vous  ai  apportée  de fi  loin.  Retournés  dans  vos  cantons , 
annoncés-y  votre  prochaine  délivrance  , & la  fincérité  de 
mon  s^éle , pour  vos  intérêts.  Ce  n’étoit  pas  la  première 
fois,  qu’Annibal  eût  ufc  d’un  pareil  artifice.  Il  ne  cher- 

choit , 
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choit,  en  tous  lieux,  qu’à  débaucher  aux  Romains 
leurs  Alliés,  &leur  partifans. 

Apres  un  avantage  fi  complet , le  vainqueur  fur 
occupé  à compter  le  nombre  des  morts.  1 1 n’avoit  per- 
du que  quinze  cents  hommes , & parmi  eux  , trente 
de  Tes  Officiers.  Il  leur  fit  des  obléques  dignes  de  leur 
valeur.  Du  parti  Romain  , quinze  mille  hommes 
étoient  reftés  fur  la  place , & dix  ^ mille  feulement , 
errants  dans  l’Etrurie,  la  plupart  bleffés  & mourants, 
avoient  repris  le  chemin  de  la  Capitale.  Annibal  fit 
chercher  le  corps  de  Flaminius , pour  lui  donner  la 
fépulturc.  On  ne  le  trouva  point.  Tandis  que  le  Car- 
thaginois délibéré  , de  quel  côté  il  tournera  fes  ar- 
mes , on  étoit  à Rome  dans  la  défolation. 

Le  Préteur  Pomponius , qui  ne  crut  pas  pouvoir 
cacher  long-temsunefi  trifte nouvelle,  monta  fur  la 
Tribune,  vers  le  Soleil  couchant.  Jamais  afTcmbléc 
ne  fut  plus  norabreufe.  Les  Dames  mêlées  avec  les 
hommes  , contre  l’ordinaire , fe  rendirent  à la  place 
des  Comices.  Le  difeours  du  Préteur  fut  fuccint; 
mais  il  ne  fervit  qu’à  groffir  le  mal , dans  l’efprit  des 
Auditeurs.  L’Ennemi^  dit  il,  'vitnt  de  remporter  fur  nous 
une  trifieviÛoire.  Sans  en  dire  davantage  , il  fc  retira. 
Quels  cris  alors  , quels  hurlements , fur  tout  des  fem- 
mes ! Depuis  long-tcms,  on  n’avoit  point  entendu, à 
Rome,  d’aveu  fi  précis  d’une  fi  grande  infortune.  Les 
pères,  les  mères , les  époufes  , tremblèrent  pour  leurs 
enfants , ou  pour  leurs  maris , & les  parents , pour 
leurs  proches.  Une  multitude  innombrable,  fur  tout 
de  femmes,  fe  rendit  à la  porte  de  la  Ville,  ou  pour 

4 Plutjrque  aüure  que  le  nom-  le.  Tite-Live  , & Valere-Maxi- 
bre  ctes  prifonniefs  fut  de  dix  mil-  me  n’en  comptent  que  lîx  nulle. 
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t4i  Histoire  Romaine,’ 
recevoir  ceux , quirctourneroient , ou  pour  appren- 
dre des  nouvelles  de  ceux , qui  ne  paroiiToient  pas  en- 
core. A la  nuit , chacun  retourna  chés  foi,  ou  en 
fe  félicitant  de  fon  bonheur  , ou  en  gémiflant  de  fes 
pertes.  Deux  mères , entre  autres  , furent  tellement 
faifies,  l’une  à la  porte  de  la  Ville , pour  avoir  vû  fon 
fils  de  retour  \ l'autre  en  fon  logis , pour  avoir  vû  pa- 
roître  le  fien quelle n’attendoit  plus , quelles  en  ex- 
pirèrent de  joyc.  Le  plus  grand  nombre  fut  plongé 
dans  un  abattement  inexprimable.  Le  Sénat  feul  con- 
fervoit  de  la  fermeté  , dans  la  confternation  univer- 
felle.  Les  Préteurs  l’avoient  aflcmblé,&  depuis  trois 
jours,  ils  le  rctenoient  à délibérer , des  le  levé  du  So- 
leil , jufqu’à  fon  couché.  On  n’avoit  point  encore 
pris  de  réfolution  fixe,  lorfque  la  nouvelle  arriva  d’u- 
ne fécondé  défaite. 

Le  Conful  Servilius , à qui  le  foin  de  contenir  les 
Gaulois  étoit  échu , fe  trouva  dans  Ariminum , lorf- 
qu’il  apprit , que  fon  Collègue  ctoit  fur  le  point  de 
donner  bataille.  Il  auroit  bien  voulu  joindre  fon  ar- 
mée , à celle  de  Flaminius  ; mais  la  longueur  des  mar- 
ches l’en  détourna.  Tout  ce  qu’il  put  faire , fut  de  lui 
envoyer  quatre  mille  chevaux  , fous  la  conduite  du 
Pro-preteurCentenius.  Ce  renfort  ne  vint  pasà  tems. 
La  bataille  étoit  déjà  perdue. 

Lors  qu’Annibaleut  la  nouvelle  , qu’un  corps  de 
Cavalerie  Romaine  arrivoit  apres  coup  , fans  diffé- 
rer , il  envoya  Maharbal , l’un  de  fes  Généraux , avec 
tous  fes  Efeadrons , & un  détachement  d’infanterie, 
pour  combattre  le  Proprctcur.  La  partie  ne  fut  pas 
égale.  Près  de  deux  mille  Romains  périrent  dans  l’ac- 
tion. Le  refte  fe  fauva  fur  un  tertre , où  il  fut  invefti. 
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Le  lendemain  , il  fallut  fe  rendre  au  vainqueur  , qui 
traita  les  vaincus,  comme  les  autres  ca  ptifs  de  la  jour-  s. 

née  du  Thrafiméne.  Ce  nouvel  accident  redoubla  la  ConfuJs, 
frayeur  du  Sénat.  Les  uns  le  méprif oient , comme  un  c F t a m i- 
mal  léger,  après  de  fi  grandes  pertes.  Les  autres  confi-  L'rv!Ûus  ^ 
déroient  la  République  comme  un  malade  , que  le  Ceminus. 
moindre  redoublement  de  la  maladie  met  à l’extrêmi- 
té.  Dans  ce  périlleux  état , on  jugea  qu’il  ne  falloir 
plus  garder  de  régies.  Sans  attendre  donc  , que  le 
feul  Conlul  qui  reftoit  nommât  un  Didateur  , & 
fans  perdre  de  tems , on  prévinr  fa  réponfe  , &:  l’on 
en  créa  un  , d’autorité.  Il  eft  vrai , qu’on  lui  donna 
feulement  le  nom  de  Pro-  Didatcur  ; tant  on  avoit  de 
rcfpcdt  pour  les  anciennes  coutumes  ! Si  jamais  la  Ré- 
publique avoit  eu  befoin  de  fe  donner  un  Chef,  qui 
la  gouvernâtavcc  un  pouvoirSouverain,c’étoit  alors. 

Le  Capitaine  fur  quielle  jetta  les  yeux  ,fut  le  fameux 
Fabius  Maximus  , furnommé  Vcrrucofus.  Déjà  illulL 
tré  par  le  Confulat,  par  la  Didature,  & par  un  T riom-  ' 
phe , il  auroit  fauvé  fa  patrie  fi  Tes  fages  confeils 
avoient  été  fuivis.  Fabius  étoit  un  homme  modéré, 
qui  confidéroit  de  fang  froid  les  démarches  de  l’En- 
nemi , & qui , fans  rien  hazarder , profitoit  des  fautes 
de  fon  advcrfaire.il  avoit  toujours  jugé,  que  l’incen- 
die excité  par  Annibal , n’étoit  qu’un  feu  de  paille, 
facileâ  éteindre,  lorsqu’on  ne  lui  fourniroit  plus 
d’aliment.  Enfin . pour  tout  dire  en  un  mot , Fabius 
étoit  un  Général  aulfi  mefuré  dans  fa  conduite , que 
Sempronius  & Flaminius  avoient  été  vifs , & impé- 
tueux. Le  Peuple  donna  au  nouveau  Dictateur  , con- 
tre la  coutume , pour  Colonel  Général  de  la  Cavale- 
rie, un  M.  Minucius  Rufus.  D’ordinaire  les  Dicbatcurs 
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De  Rome  l'an.  choififlbicnc  cux-mcmcs,  cct  Officier , qui  devoir 
les  féconder.  Comme  celui-ci  croie  agréable  au  Peu- 
Pro-Diâacear»  pic,  & zélé  partifan delà fadVion  Plébéienne,  Fabius 
M m'us*  i malgré  lui , de  le  fouffrir  dans  ce  porte 

VïRRucosus.  important , pour  ne  pas  déplaire  à la  multitude.  Sous 
»»  Faiw-  jç  fjQyycau  Gouvernement , on  vit  dans  Rome  refleu- 
rir le  culte  des  Dieux  , que  l’irréligion  de  Flaminius 
avoir  beaucoup  affoibli.  Ce  n’eft  pas  que  Fabius  fût 
fuperftitieux  .imais  il  regardoit  le  recours  aux  Dieux, 
comme  un  moyen  nécelïairc , pour  r’affermir  le  cou- 
rage abattu  des  Romains , & rcfpérancc  en  leur  pro- 
teftion , comme  un  remède  propre,  à les  tirer  de  l’cn- 
gourdiflement.  Le  Didlateur  fit  donc  entendre  aux 
Pères  Conferipts , qu’il  falfoit  s’adrefler  aux  Divini- 
tés tutélaires  de  Rome,  pour  connoître  la  caufe  du 
mal  public.  Le  Sénat  rendit  un  Arrêt , qui  enjoignoit 
auxDéccm-virs  , dcconfultcrlcs  Livres  des 'Sibylles, 
CCS  Oracles  myftérieux , où  l’on  ne  recouroit  qu’en 
des  tems  de  calamité  , ôc  lorfque  des  prodiges  extra- 
ordinaires avoient  effrayé  les  Citoyens,  Sur  le  rap- 
port des  Gardiens  de  ces  anciens  monuments , on  ju- 
gea , que  les  malheurs  préfents  avoient  leur  fourcc 


« Il  efl  â croiie  , que  Ici  Dé- 
cem-virs  faifoient  dire  i ces  pré- 
tendus Oracles , rout  ce  qui  leur 
plaifoit.  Du  moins  on  ne  peut  dou- 
ter , qu'ils  ne  donBaU'ent  fouvent 
des  ipterprctaiions  arbitraires  ,Sc 
bazardées  aux  divers  çciuons,  qui 
compofoient  les  Livres  Sibyllins. 
Ils  en  faifoient  leur  rapport  au 
Sénat , Se  quelquefois  dans  1 em- 
barras , que  cauioir  l’obfcuricé  de 
ces  fra^mens  détac  lies, &(Iins  fuite, 
onavoit  recours  au  Tribunal  des 
Pontifes. De  leur  autorité,  ils  G- 


xoient  le  Cens  du|texte , qui  peut- 
être  en  avoir  un  tout  contraire , d 
celui  qu’on  déterminoit.  Si  l'on 
en  croit  Plutarque  , dans  la  vie  de 
Fabius  , les  Livres  des  Sibylles, 
comprenoient  grand  nombre  de 
prophéties , qui  avoient  beaucoup 
de  rapport , avec  les  malheurs,  qui 
dcfolctent  la  République,  dans  les 
tems  (^ue  nous  parcourons.  Mais 
les  Decem-virs  fe  gardèrent  bien 
de  publier  Tes  ptédiédions.  La  Re- 
ligion, ou  plûiôr  la  politique  ne 
perraettoit  pas  de  les  divulguer. 


« 
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dans  un  vœu  “qu'Aulus  Cornélius  avoir  fait  à Mars, 
& qui  n’avoir  pas  érc  fidélcmcnr  acquitré.  On  décer- 
na donc  , que  le  même  vœu  feroir  réïrcrc.  Il  con- 
iilloir  ^ à immoler  rous  les  animaux , qui  naîrroicnr 


4 L’adminiftrauon  de  la  Sardai- 
cne , écoit  échue  i Aulus  Coriié- 
iius  Mammula,  en  qualité  de  Pré- 
teur. Prêt  de  partir,  pour  fe  ren- 
dre dans  l’Ifle  , de  l’avi>des  Pon- 
tifes, & au  nom  de  la  Republique, 
ilavoit  promisaux  Dieux  , pat  un 
VŒU  folcmnel  , le  factifice  des 
Animaux  , qui  naîtroient  dans  un 
Printems  , avec  cette  condition 
néanmoins , que  la  République  ne 
fouffriroic  aucunes  pertes  •&  que 
la  fortune  favotiferoit  fes  entre- 
ptifes , contre  Annibal.  Ce  vœu, 
dit  Tite-Live  . au  Livre  vinct- 
denxiéme,  ne  fut  pas  articulé  ie- 
lon  les  cérémonies  preferites  par 
l.a  Religion  Ainfi  les  Décem  virs 
jugèrent, qu'il  falloir  s’engager  par 
un  autre  vœu  , dont  la  Formule 
fût  entièrement  conforme  aux 
loix  établies  dans  le  Rituel  des 
Pontifes,  Pour  celui  qui  avqitété 

£rononcé  par  Cornélius  Manamu- 
1,1’Hiftoriendc  Rome  rapporte , 
au  Livre  j4-  qu'il  ne  fut  accompli, 
que  vingt  Sc  un  an  après , fous  le 
Confulat  de  Marcus  Valérius  Flac- 
cus,  &c  de  Marcus  Porcius  Cato , 
lotfque  la  République  fe  fût  réta- 
blie de  l'ép  lifement  où  la  fécondé 
guerre  Punique  l’avoit  réduite. 

b Selon  les  termes  du  Paganif- 
me  , on  donnoit  aux  Sacrifices 
compris  dans  ce  vœu  folemnel , le 
nom  de  er  faernm  , Cette  prati- 
que avoir  palTé  des  Grecs  aux  Peu- 
ples d'Italie. Nous  apprenons  de 
Nonnius  , de  Fcftus  , 6c  de  Tite- 
Live  , au  Livre  54.  que  par  ces 


mots  de  ver  factum  , les  Anciens 
prétendoient  exprimer  tout  le  bé- 
tail , qui  étoit  né  entre  les  Calen- 
des de  Mats,  & le  premier  jour 
de  May.  Les  Romains  furent  les 
feuls , qui  ne  renfermèrent  point 
dans  ce  vœu  l'obligation  d'immo- 
ler les  enfants  nouveaux  nez.  Du 
moins  ; les  Hiftoriens  de  Rome , 
n'ont  jamais  imputé  aux  Romains 
un  Sacrifice  fi  barbare.  Strabon  , 
au  Livre  r.  6c  Feftus  alTurent , que 
pluficius  Nations  comprirent  dans 
le  même  vœu,  tous  les  enfants, 
fans  diflinétion  de  fexe.  11  elf  vrai, 
qu’elles  eurent  horreur  de  trem- 
per leurs  mains  dans  le  fang  de  ces 
innocentes  viéHmes.  Seulement, 
pour  fatisfaire  à un  tel  engage- 
ment, il  fut  réglé  parmi  les  Peu- 
ples , que  les  enfants  nés  dans  la 
révolution  d’un  Prwtems  fd:re' , 
feroient  téfetvés  jufqu’à  1 âge  vi- 
ril , pour  être  tranfportés  en  des 
terres  étrangères,  ils  en  ufoient 
delà  forte,  dans  la  perfuafion  , 
que  les  Petes  6c  les  Meres , n’a- 
voient  plus  aucun  droit  fur  des 
perfonnes , dont  ils  étoient  rede- 
vables aux  Dieux.  Sed  cùm  tre- 
dele  videretur , dit  Feftus , pue. 
res  acfMtllas  iuueceutes  iuterfice- 
re  , perdures  in  adulram  ata- 
tem  velabane  , attfue  ita  extra  fi- 
nes fines  exigebam.  On  les  voilotc 
donc  comme  des  viâimes  dé- 
vouées aux  Dieux  , lucme  avant 
u'elles fufTent  nées.  Onlescon- 
uifoit  hors  des  Fron'.ieres , apiêt 
quoi  on  les  ab.indonnoit  à leut 
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DeRomel’an  dansuiî  Priiitems.On  y ajoûtad’autrcs  vœux.i.Qu’on 

Sj(î. 


Pro-Didhteur  dcftinéc , & ils  fe  fcparoient  en 
Qi  Fabius  diffétemcs  Colonies,  pour  aller 
M A X I M U s fonder  de  nonvelles  Habitations, 
VïRnacosus.  C’cft  ainfi  qu'en  uC’rent  les  Ma- 
mertins,  félon  Feftus  , lorsqu'ils 
accomplirent  le  vœu  qu'ilsavoient 
fait , d'immoler  tout  ce  qui  naî- 
troit  pendant  un  Pr  n'rmi  f/tcre. 
Ils  y comprirent  les  enfants  nou- 
vellement venus  au  monde.  Mais 
pour  accorder  ce  qu'ils  dévoient  i 
la  nature,  avec  ce  qu’ils  Æroyoient 
devoir  aux  Dieux  . en  conlcquen- 
ce  de  leur  vœu  ils  prirent  le  par- 
ti , conformément  à la  rcp*nfe  de 
l’Oracle, de  bannir  pour  toujours 
de  leur  commune  Patrie,  ces  mal- 
heureux dclHncs  à la  mort , lors 
qu'ils  eurent  atteint  l’âge  de  pu- 
berté. Delà,  l’origine  des  Picen- 
tins.  Pline , en  parlant  de  ces  der- 
niers , au  Livre  croificme  , dit 
qu'ils  defeendoient  d’une  Colo- 
nie de  Sabins , exilée  de  Ton  Pais 
natal , pour  remplir  le  vœu  d’un 
Fnmems  fucrf.  Elle  alla  s'établir 
dans  une  autre  contrée  de  ritalie. 
les  Sabins,  dit  Nonnius,  avoient 
fait  ce  vœu,  pour  fléchir  le  cou- 
roux  de  . Dieux , & dans  la  vue 
d'obtenir  leur  proteélion,  contre 
les  Ombriens  , qui  avoient  porté 
le  fer  & le  feu  , dans  leurs  campa- 
gnes. C'efl  dans  ce  fens,  que  fé- 
lon la  remarque  de  S.  jetôme, 
fur  l’an  I5>(î.  d'Eufebe  , dit  que 
les  Lacédémoniens  bâtirent  la 
Ville  d'Héraciée , près  de  l’Eubé, 
& la  peupléient,  en  y envoyant  un 
ver  , ver 

f»cmmHeradiam  drf}irente<,ur- 
hem  catidunt.  La  Grèce  cependant 
donnoit  à ces  fortes  de  Colonies, 
le  nom  ûi,  , qui  répond  à celui 


de  .’a»  fter/.  Ce  que  raconte  De- 
nysd’Halicarnalfe,  au  premier  Li- 
vre de  fes  Antiquités  Romaines , 
donnera  un  nouveau  jour  , pour 
l'intelligence  du  ver/ti.i  Mm  , ob- 
fcrvéchés  les  Grecs,  comme  chés 
les  Italiens.  C’étoit  , dit  cet  Au- 
teur, une  coutume  reçue  parmi  les 
Grecs  & les  fiai  bâtes , de  déch  ir- 
ger  les  Villes  d’une  multitude  lu- 
petfluc.  Ils  n'avoient  point  d'auite 
reflburce,  dans  un  tem-  de  difette, 
&de  c.alamité.  A ce  dellcin  , ils 
r’affcmbloicnt  un  certain  nombre 
de  gens  , .ils  les  confacroient  à 
quelque  Divinité,  Sc  leur  fournil- 
foient  des  armes , pour  s’en  ftr- 
vir  d.in$  le  befoin.  Le  jour  du 
départ  étant  arrivé , ceux  qui  rcl- 
toient  dans  le  Pais,  failoient  un 
pompeux  Sacrifice,  fi  dans  le  teins 
de  la  féparation,ils  avoient  éprou- 
vé la  faveur  , & l’afliflance  des 
Dieux  i enfuite , ils  conduifoient 
la  troupe  avec  honneur  , & lui 
fouhaitoient  toute  forte  de  prof- 
perités.  Si  au  contraire,  ils  relfen- 
toient  encore  quelques  effets  de 
la  colère  du  Ciel,  ilsobfervolent 
à la  vérité  les  memes  cérémonies  ; 
mai  s an  milieu  de  ces  folemniiés, 
ils  marquoient  leur  vive  douleur , 
par  les  plu  triftes  adieux  , & fai- 
foient  des  exeufes  à ceux , que  le 
malheur  des  tems  les  forçoit  de 
renvoyer.  Ces  infortunes , que  le 
fort  c.mdamnoit  à fottit  de  leur 
Pars, oublioient, dès  ce  moraen, 
le  lieu  de  leur  naiffatsce  Ils  ne 
peiifoient  plus  qu’à  obtenir,  ou 
de  gré,  ou  de  force, une  retraite 
affûtée  chés  d’autres  N.uions.  Le 
Dieu,  loush  proteélion  duquel  ils 
avoient  été  mis,  difpoloit  les  Peu- 
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fcroit  •'  de  grands  Jeux  , en  l’honneur  de  Jupiter,  i. 


pies  en  leni  faveur.  Il  leur  pro- 
cutoir  fuuvcnt , ajoute  l’HHlotien 
Grec,  contre  toute  efpcrance , des 
£ ublin'ements  folides,  qui  les  con- 
foloient  de  leurs  pertes.  Les  Abo- 
rigènes, continue  Denys  d’Hali- 
c-tmalfe  , obfetvcrenc  le  même 
iifage.  Comme  leur  Pais  ne  pou- 
voir fulHce  à la  nourriture  des  Ha- 
bitans  , qui  s’étoienc  extraordi- 
nairement multipliés  , ils  confa- 
crérent  i un  Dieu,  tous  les  enfants 
mâles  , qui  naîtroient  , dans  le 
cours  d'une  aimée.  L'humanité  ne 
leur  permit  pas  d’enfanglanter  les 
Autels  du  fang  de  tant  d'innocents. 
Ils  les  dedinerent  feulement , à 
établit  ailleurs  une  Colonie,quand 
ils  fer  oient  parvenus  à l’âge  viril. 

a Voyésce  que  nous  avons  die, 
fur  les  grands  Jeux  , dans  le  pre- 
mier Volume  de  cette  Hiftoire, 
page  1$.  Livre  i.  «.  o.  &page  io6. 
».  f.  Dans  le  troifiême  volume , p. 
5<>x.  Livre  ia.&  dans  le  quatrième, 
p.  106,  ».  a.  Cet  Jeux  ne  furent 
d’abord  que  des  Tournois  dans  le 
Cirque  , enfui  te  on  y ajouta  , le 
fpeélacle  du  théâtre , c’etl-i-dire , 
lés  Jeux  Scéniques.  Aufli  Plustf- 
que,  dit-il  ici , que  le  Diélâteur 
Fabius  , voiia  des  Jeux  de  théâtre 
â Jupiter.Commc  ceux-ci  faifoient 
partie  de  la  folemnité , on  les  ap- 
pelloit  quelquefois  les  grands 
jeux  , les  Jeux  Romains.  Ce  nom 
de  grands  Jeux  , n'étoic  p.as  tclle- 
ment  fixé  aux  Jeux  du  Cirque, 
u’il  ne  fût  en  ufage , pour  figui- 
er , des  Jeux  de  théâtre  ,qui  fe 
faifoient  avec  un  grand  appareil. 
Plutarque  ajoute  , qu’on  deftina, 
pour  la  célébration  de  cette  Fête , 
la  fomme  de  aois  cents  trefite* 


trois  milles  fefterces,  trois  cents 
trente-trois  deniers  , & un  tiers. 
Cette  fomme  ,dit41,  évaluée  fur 
le  pié  de  la  monnoye  Grecque  , 
équivaut,  à quatre  vingt  trois  mil- 
les cinq  cents , quatre-vingt-trois 
drachmes , & deux  oboles  , dont 
chacun  faifoit  la  fixicme  partie  de 
la  drachme.  L’eftimation  que  Plu- 
tarque donne  ici  de  la  moimoye 
Romaine , par  rapport  â la  Grec- 
ue , fait;  connoîcrc  la  valeur  des 
eniets  , & des  fefterces.  Nous 
avons  déjà  remarqué , que  le  fef- 
tetee  étoit  la  quatrième  partie  de 
la  drachme  , & que  la  drachme 
valoir,  â peu  ptcs,dix  fols  de  nôtre 
monnoye.  Ainfi  les  quatre-  vingt- 
trois  milles  cinq  cents  quatre- 
vingt-trois  drachmes,^  deux  obo- 
les , feroient  égales!  la  fomme  de 
quarante  & un  mille  fept  cents 
quatre-vingt  onze  livres  , treize 
lois  quatre  deniers.  Tite-Live  ra- 
bat beaucoup  de  la  fomm:  énoncée 
parPlutarque.il  la  réduit  à trois 
cents  trente-trois  mille.trois  cents 
trente-trois  as , & un  tiers.  Cette 
derniere  fomme  , à raifon  d’un 
fou  pour  chaque  As  , ne  fetoit 
que  feize  raille  fix  cents  foixame- 
lix  livres  treize  fols  quatre  de- 
niers monnoye  de  France  , ou  en 
comptant  à la  Grecque,trente  trois 
mille  uois  cents  trente  quatre 
drachmes , & deux  oboles  II  cft 
vrai  que  les  deux  Auteurs  s’accor- 
dent dans  l’énumération  des  efpé- 
ces,  mais  ils  ne  conviennent  point 
fut  la  valeur  de  ces  mêmes  efpé- 
ces.  Selon  l'hiftorien  Grec  , ce 
font  des  fefterces  & des  drachmes, 
félon  l’Hiftorien  Latin  , toute  la 
fomme  fut  détci  minée  aux  As.  U 
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148  Histoire  Romaine; 

Qu’on  bâtiroit  unTcmplc  " à Venus Erycinc.3. Qii’on 
en  érigeroit  un  fécond  à * la  Déeflc  du  bon  Confcil.  4. 
Qu’on  drefleroit  des  repas  facrés,  où  les  principales 
Divinités  feroient  invitées,  Que  des  prières  publi- 
ques {croient  ordonnées  dans  tous  les  Temples.  Fa- 
bius , qui  devoir  commander  l’armée  , ne  fc  chargea 
que  de  prononcer  le  vœu  , pour  la  conftrudlion  d’un 
Sanduairc  à Venus  Erycine.  On  trouvoit  dans  les  Li- 
vres Sibyllins , qu’il  ne  (croit  permis  à nul  autre , de 
Voiler  ce  Temple  à la  DéclTc,  qu’au  premier  Magiftrat 
de  Rome  Les  Préteurs  furent  chargés  durefte.  Ceux- 
ci  s’adrefTérentau  grand  Pontife  L.  Cornélius  Lentu- 


eft  évideiH,  cjite  l’un  des  deux 
Ecrivains  s'eft  trompe , quoiqu'en 
dife  Budee,  qui  s’en  donné  la  tor- 
ture , pour  concilier  les  deux  tex- 
tes. Sans  vouloir  cependant  pro- 
noncer , en  faveur  ne  l’un  ou  de 
Tautre  , il  paroît  qu'il  teroit  p'iis 
naturel  de  déférer  a r.iutorité  de 
Tite-Live.  11  eft  â croire  , qu’il 
s’eft  conformé  k l’ancienne  ma- 
nière , de  compter  par  les  As , 3e 
quePlutarque  aura  pris  cette  mon- 
noye  de  cuivre  pour  des  fefler- 
ces.  Ce  dernier  Auteur  au  üijet 
de  cette  lomme  . examine  pour- 
quoi elle  eft  fpecifiée  par  le  nom  • 
bre  de  trois,  il  y trouve  du  myf- 
tere , Sc  fut  cela  , il  fuie  l’opinion 
des  Pythagoriens , 3e  des  Platoni- 
ciens , qui  donnoient  le  premier 
rang  au  ternaire , comme  au  plus 
parfaitde  tous  les  nombres.  Mais 
cette  difeuftion  n’eft  point  de  nô- 
tre reiTort.  Nous  abandonnons  à 
d'autres  le  foin  de  ces  fortes  de 
recherches.  Ceux  qui  feroient  eu 
rieux  d’une  telle  découverte,  peu- 
vent recourir  àBungus  de  JUrlte- 
rU  Nnmirintm  , 3c  aux  Calcula- 


teurs Anciens  , Sc  Modernes  , 
qui  ont  traité  de  cette  matière. 

A Nous  avons  p.irlé,dans  les  Vo- 
lumesprécédents, devenus  Eryci- 
ne. Enée  avoir  érigé  un  Temple  à 
cette  Divinité , ou  feulement  u n 
Autel , félon  Denys  d’Halicarnaf. 
fe , au  pié  du  Mont  Eryx.  Delà  , le 
culte  cle  cette  Déefle  , palla  en 
Italie , 3c  particulièrement  à Ro- 
me. Le  Temple  , que  Fabius  lit 
voeu  de  lui  bâ'ir , fut  placé  an  Ca- 
pitole. On  en  conftruifir  encore 
deux  autres , en  l’honneur  de  Vc- 
nuÉl  &>us  le  titte  d Erycine  , verx 
la  porte  Colline. 

h Ce  Temple  dédié  à la  Dcefte 
Aient , ou  du  bon  Conf-it , fut  fi- 
tuépres  de  celui,  que  lesRomiins 
contactèrent  à Venus  Erycine  , en 
exécution  du  vtru.que  Titus  Ota- 
cilius  avoir  fait.  Les  Romains  ima- 
ginèrent , 3c  réaliferent  cette  nou- 
velle efpéce  de  Divinité , dans  des 
tems,où  la  République  ne  pouvoir 
fe  conduire  avec  trop  de  fagefte . 
& de  précaution , contre  un  En- 
nemi aulli  dangereux  qu’AnnibaU 

lu?. 


-- .Digiticod  ijy  Cpogle 


Livre  V i n g t-sep  t i e’m  e.  145 
lus*,  qui , au  nom  du  Collège  Pontifical , prononça, 
qu'on  ne  pouvoir  voüer  aux  Dieux , le  facrificc  de 
cous  les  animaux  nés  dans  un  Printems  , que  de  l’a- 
grcment  du  Peuple.  Ce  fut  donc  aux  Comices , que 
les  Préteurs  prélentérent  leur  Requête.  Elle  fut  con- 
çûë  en  ces  termes.  Ordonnés  , Romains  , gÿ*  tjft’il  mous 
plaife  , aue  f la  guerre  contre  les  Carthaginois  , & contre 
les  Gaulois  d’en-defàles  Alpes , ejl  heureusement  terminée 
dans  cintj  ans  , on  offr  'tra  4 Jupiter  tous  les  animaux  qui 
naîtront  au  Printems  , ou  des  truyes  , ou  des  hrehis , ou 
des  chèvres  , ou  des  vaches  , le  tout  , depuis  le  jour  que  le 
Sénat  aura  marqué  ; pourvu  néanmoins  que  ces  animaux 
ne foient pas  d'ailleurs  confacrés  à quelqu' autre  Divinité. 
Ces  viélimes,au  refie,feront  égorgées^  au  jour,  & d la  ma^ 
niére  qu'il  plaira  à celui,  qui  en  fera  le  Sacrificateur , fans 
qu'on  le  défapprouve.  Si  quelqu'un  de  ces  animaux  vient  d 
mourir , avant  l'immolation  , qu'il  foit  réputé  profane , eÿ* 
qu'on  n'impute  fa  mort  d ^erfonne.'  Si  meme , fans  le  fça- 
voir , quelqu'un  venoit  a yiejfer^ou  d faire  périr,  quel- 
qu’une de  ces  viélimes  confacrées  , qu’on  ne  lui  en  fajfe  pas 
un  crime.  Si  l'on  en  dérobe  quelqu’une  , que  la  punition 
n'en  retombe  ni  fur  le  Peuple  en  général , ni  fur  le  parti- 
culier d qui  elle  appartenait.  S’il  arrivait  qu’en  enfacrL 
fiât  yfans  le  ff  avoir , dans  un  jour  défendu , durant  la  nuit, 
ou  durant  le  jour  , par  le  miniflére  d'un  Efclave , ou  d’un 
homme  libre  ; que  le  facrifice  n'en  foit  pas  réputé  moins  lé^ 
gitime.  Si  le  Sénat  & It  Peuple  ordonnent  ces  facrifices , 
avant  ceux  des  particuliers , que  la  malédiélion  nen  retom- 
be pas  fur  le  Peuple. 

Les  Comices  agréèrent  la  Requête,  &c  l’on  ne  fon- 
gea  plus  qu’adreifer  la  Formule  des  vœux.  Trois  des 
Préteurs  prononcèrent  chacun  la  fienne , au  nom  de 
Tome  VU,  I i 
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z;o  Histoire  Romaine, 
la  République.  M.  Æmilius  voüa  de  grands  jeux  à 
Jupiter.  T,  Otacilius  promit  la  conftruttion  d’un 
Temple,  à la  Déejft  du  Confeil  ; & Cornélius  Mam- 
mula  voüa  le  facrifice  de  tous  les  animaux , qui  naî- 
troient  au  Printems , h cinq  ans  delà.  Enfin  , les  Dé- 
ecm-virs  furent  chargés  d’ordonner  les  repas  facrés, 
pour  les  Dicux.Par  là,lc  courage  revintaux  Romains. 
Ils  aimèrent  à Ce  perfuader  , que  leurs  pertes  étoient 
moins  l’effet  d’un  defaut  de  valeur, que  de  la  vangean- 
ce  du  Ciel.  ^ Il  faut  l’avoüer  ; les  Légions  Romaines 
n’auroient  pas  été  moins  invincibles  qu’autrefois  , fi 
elles  avoient  été  conduites  par  des  Chefs  auffi  fages, 
ou  aufli  rufésquc  i’étoit  Annibal.  Fabius  parut  un 
Général  digne  de  lui  être  oppofé.  Avant  que  d’entrer 
en  campagne,  le  Dictateur  fc  fournit  à prendre  les 
inftruéiions  du  Sénat , & voulut  bien  que  les  Pères 
Conferipts  déterminaflent  les  troupes , qui  dévoient 
fervir  fous  lui.  Ceux-ci  ordonnèrent , que  le  Dida- 
tcur  prendroit  l’armée  du  Conful  Servilius , & qu’il 
levcroit  à la  Ville,  & chés  les  Alliés,  autant  de  trou- 
pes qu’il  voudroit.  Ils  abandonnèrent  le  refte  à fa 
prudence,  & à fon  zélé  pour  la  Patrie.  Fabius  n’ajoû- 
ta  que  deux  Légions  à l’armée  , que  Servilius  com- 
mandoit  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Apres  ces  premié- 

A Les  Décem-viis  dreHérenc  fix 
lits  de  parades  , & l'on  ordonna 
lix  repas  de  Religion , i.  en  l’hon- 
neur de  Jupiter  & de  Junon  , 1. 
de  Neptune  & de  Minerve.  Les 
quatre  autres,  ditTite-Live  , fu- 
rent ddlinés  à Mars  A i Venus  , à 
Apollon  & à Diane , â Vulcain  3c 
à Vefta , i Minerve  Bc  à Cétés. 

Tous  les  ordres  de  la  République, 

& les  gens  même  de  la  campagne, 


fe  rendirent , en  foule  , dans  les 
Temples , pendant  les  trois  jours , 
que  dura  la  folemnité.  Les  mères 
y conduilîrent  leurs  enfants  , pour 
implorer  la  proteftion  des  Dieux. 

t Tite-Live  ajoute  , qu’on  voüa 
pour  lors  à Jupiter  le  Sacrifice  de 
trois  cents  bœufs  , & différentes 
viâimes , en  l’honneur  des  autres 
Divinités. 
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rcs  déférences  rendues  au  Sénat , le  Diékatcur  le  don-  rT'T r* 

11/  ' r 1^.  ‘JcRomcian 

na  toute  la  dignité , qui  convenoit  a ion  rang.  D a- 

bord  il  parut  en  public , accompagné  de  vingt- quatre  Pro-Diftateur, 
Liélcurs , avec  leurs  haches,  & leurs  faifeeaux.  Fabius  ^ Fabius 
étoit  alors  dans  la  vigueur  de  1 age  , & fon  grand  Vhr.ruco^us. 
air  luidonnoit  toute  la  majellé  d’un  Souverain.  Pour  « fa*»- 
ne  la  perdre  pas  à la  tête  des  armées , il  obtint  ” du  Sé- 
nat, qu’il  y paroîtroit  à cheval.  Jufqu’à  lui , peu  de 
fes  prédécelTeurs  avoient  eu  ce  privilège.  Pour  ho' 
norer  l’Infanterie,  auflî  bien  que  pour  humilier  des 
Chefs , dont  l’autorité  étoit  prefquc  Royale , on  avoit 
ftatué  , qu'aucun  Diélatcur  ne  combattroit  qu’à  pié. 

La  loi  fut  abrogée , ou  fufpcnduë , en  faveur  de  Fa- 
bius. Le  premier  ordre  qu’il  porta  , fut  aux  gens  de 
campagne,  de  le  retirer  de  leurs  Villages  , dans  des 
lieux  de  fureté  , apres  avoir  mis  le  feu  à leurs  mai. 
fons  , & fait  eux  mêmes  le  dégât  de  leurs  métairies. 

C’étoit  pour  ôter  aux  ennemis  le  moyen  de  fubfifter.  '■  »*• 

Il  partit  enfuitc,  & après  avoir  marqué  ^Tibur,  pour 


«Lesloixdéfendoient  an  Dic- 
tareur  de  paroîcrc  jamais  â cheval 
dans  les  aimées  ou  bien , die  Plu- 
tarque , parce  que  l’Infanterie  fai- 
foit  la  plus  glande  force  des  Ro- 
mains , ou  pour  racctre  ce  Géné- 
ral,dans  la  nécellicé  d’être  toujours 
à la  tête  des  Bataillons.  Il  ell  plus 
vrai-femblable  , que  le  Peuple  fe 
réferva  le  droit  d’accorder  cette 
diRinâion  au  Diélateur  , afin  de 
lui  faire  fentir  que  la  Souveraine 
Magiftrature  , ne  l’afftanchilToit 
point  tout  i fait  de  la  dépendan- 
ce. Au  telle , il  n’appartenoit  qu’au 
Peuple  d’accorder  un  tel  privilège. 
Si  donc  Fabius  s adicITa  au  Sénat 


pour  l’obtenir , comme  Plutarque 
le  rapporte  , il  ajoure  en  même- 
tems , qu’il  ne  put  en  ufer , que  de 
l’agrément  du  Peuple.  Tite-Live, 
remarque,  au  Livre  ij.  en  parlant 
du  Diâiteur  Junius,  que  le  Peu- 
ple feul  avoir  droit  de  conférer 
cette  ptéiogative.  fi- 

let , ai  P f , ut  e^num  afi 
cttidere  hetret, 

b Tibur  cil  aujourd'hui  connu 
fous  le  nam  de  Tivo'i , Ville  au- 
trefois renommée  par  la  douceur 
de  fon  climat.  Elle  eA  limée  fur 
les  Lords  de  l'Anio  , ou  du  7'é'- 
v(rene. 

liij 
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151  Histoire  Romaine, 
le  rcndés'Vous  général  de  fes  troupes  , par  “ le  che- 
min de  Flaminius,  il  marcha  vers  ^Ocricule,  Ville  fi- 
tucc  fur  les  bords  du  Tibre.  Delà,  il  vie  venir  à lui 
l’armée  du  Conful  Servilius.  Un  des  Officiers  de  Fa- 
bius alla  dire  à ce  Général , que  , fans  gardes  iSc  fans 
faifeeaux  , il  vînt  rendre  hommage  à fon  Diclateur. 
Le  Conful  obéît  , parut  devant  Fabius  en  fimplc  par- 
ticulier , & lui  fit  remettre  fes  troupes  par  Fulvius 
Flaccus , l’un  de  fes  Lieutenants  Généraux.  Alors  on 
vir,avec  admiration,  le  Dictateur,  dans  tout  l’éclat  de 
fa  dignité.  Les  efpéranccs  fe  ranimèrent , à la  vue  des 
' quatre  Légions  qu’il  commandoit , & au  fouvenir 
de  fa  fagefl'e,  &i  de  fon  expérience.  Pour  ne  pas  laiffer 
Servilius  fans  emploi , le  Dictateur  lui  donna  l’inf- 
pection  fur  tous  les  Ports  d’Italie,  & fur  les  Villes 
Maritimes , pour  empêcher  les  defeentes  des  Cartha- 
ginois. En  effet , on  venoit  d’apprendre,  qu’une Efca- 
dre  Romaine.chargced  hommes  & de  provifions  pour 
l’Efpagnc , venoit  d’être  enlevée  par  les  Galères  Car- 


M Voyésce  que  nous  avons  die 
ci-deirus  du  chemin  de  Klaminius, 
ou  de  la  voye  Flaminia.  Elle  com- 
tnenfoic  i la  porte  Flumencane. 
Delà  , elle  traverfoit  la  Tofeane 
Si  rOmbrie.  Enfin,  elle  Tetermi- 
noic  à Ariminum.  Strabonacctibuc 
la  conflruâlon  de  ce  chemin  , au 
fils  du  Conful  Flaminius,  qui  fut 
tué  à la  bataille  du  Thrafimene. 
Peut-être  , parce  que  cette  voye 
fut  tendue  praiiquable  depuis  Aré- 
tium,  jufqu’à  Riroini,fot^  la  ditec- 
tion  du  fils. 

t Ocricnle  étoit  une  Ville  de 
rOmbric.  Elle  étoit  fituée  piês  du 
Tibte.Scconfinoitavecle  Pats  des 
Sabins.  Les  lialieos  la  nomment 


préfentement  OtricoH. 

c Selon  Tite-Live  , outre  les 
quatre  Légions  , qui  compoféreni 
l'armée  du  Oiétueur  , on  forma 
difierents  corps  de  troupes.  Grand 
nombre  d'Antanchis  n.cmes  prit 
les  armes  pour  la  défenfe  de  la 
République  , quoiqu’un  n’adinîi 
d'ordinaire  que  des  perfonnes  de 
condition  libre  dans  la  Milice  Ro- 
maine. De  ces  troupes  , on  cira 
cous  ceux  qui  avoienc  moins  de 
trente-cinq  ans , pour  être  répar- 
tis fur  la  flotte.  Le  refte  fut  ré- 
fervé,  pout  veilict  à la  lûreté  de 
Rome  . & pour  la  mettre  en  état 
de  défenle  , concce  les  attaques 
d’Annibal. 
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thaginoifcs , à la  hauteur  du  ^ Promontoire  de  Cofa , ^TRoinêT' 
dans  l’Etrurie.  5j<î. 

La  nouvelle  marche  d’Annibal  détermina  celle  de  Pro  Diaueur. 
Fabius.  Le  Carthaginois , vainqueur  fur  les  bords  du  ^ ® * 

° . . / ,1  /-A  I.  Il  M A X 1 M U J 

Thralimene,  n avoir  pas  juge  qu  il  rut  tems  , d aller  yemuicoius. 
droit  à Rome.  Les  forces  de  la  République  n’étoient 
pas  encore  alTés  afFoiblies , pour  ofer  faire  le  fiege  de 
la  Capitale,  Par  TChiibrie  donc  , & par  le  Picénum , 
il  vint  tomber  fur  le  territoire  d’ A dria.  Ville  confi- 
dérable  , & Maritime , fur  les  bords  de  la  mer  Adriati-  fiyh.i.y 
que.  Ce  Pais  cft  abondant,  & les  fruits  que  la  terre  y 
produit,  font  également  fains,  & délicieux.  Anni- 
bal  en  fit  un  lieu  de  rafraîchiflement  pour  fes  trou- 
pes , fatiguées  d’un  pénible  palTage  par  tant  de  Ré- 
gions marécageufes.  Il  voyoit  que  la  lalfitude,  & que 
la  mauvaife  nourriture  avoient  entièrement  epuifé 
fes  Soldats.  Tandis  qu’ils  avoient  vécu  dans  la  Gaule 
Cifalpine , ils  avoient  palTé  les  nuits  à l’air  , prefque 
toujours  dans  la  fange  , & dans  l’ordure.  Delà  , l’ef- 
péce  de  contagion  , que  les  hommes  & que  les  che- 
vaux avoient  contraàée.  C’étoit  une  maladie , qu’on 
attribuoit  à de  mauvais  aliments.  Le  farcin  infec- 
toit  toute  fon  armée.  Aux  environs  d’ Adria , les  Car- 
thaginois trouvérentjde  bons  vivres , & fur  tout  d’ex- 
cellent vin  vieux  , dont  ils  fe  frottèrent  eux , & leurs 
chevaux  , & qui  bû  largement  , ne  fervit  pas  peu  à 
leur  redonner  des  forces  , & du  courage.  Alors  les 
Africains  affés  mal  cquippés , s’armèrent  à la  Romai- 
ne. Ils  avoient  trouvé , dans  la  dépoiiillc  des  vaincus, 

« Nous  avons  parlé  de  la  Ville  que  nous  avons  dir  de  fon  Pro- 
deCofa,oude>  ofla . félon  quel-  inontoire.il  s’avan^oit  dans  la  mer, 
ques.uns,  dans  le  fixiéme  Volume  entre  C vita-yechm  , & lePro* 
decet'eHiftoire,Ltvreai.p.aid.  montoire  d'Argenicres. 

«•  « \oyii  au  même  endroit  ce 
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i!”"  de  quoi  chanecr  leurs  vieilles  épées  , leurs  lances  . & 
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5j(>.  leurs  boucliers.  L>e  Ion  cote  Annibal  , qui  n avoir 
Pro-i)iaateiit,  point  vû  la  mer  depuis  Ton  encrée  en  Italie  , profita 
Ci  F A B I U » de  la  commodité  quelle  lui  donnoit , pour  faire  f^a- 
VBRRucom.  voir  de  Tes  nouvelles  à Carthage.  Il  fit  au  Sénat  de  fa 
République  le  détail  de  fes  viiïioires , &c  de  fes  pro- 
grès, On  en  fut  charmé  dans  Ion  Pa'is , & des  lors, 
on  réfolut  de  lui  envoyer  les  vivras,  les  provifionsj  & 
. les  renforts  néccITaires.  Le  long  féjour  de  l’armée 
Carthaginoife  dans  les  confins  d’Adria  , fit  juger  à 
Fabius,  que  fon  Général  la  conduiroit  infailliblc- 
Ti,.  liv.  i.  II.  ment  dans  l'Apulie.  Pour  la  joindre , le  DiiStateur 
changea  de  route,  & fuivant  les  chemins  de  traverfe, 
par  le  milieu  de  la  Sâbinic,  il  vint,  de  Prénefte , retom- 
ber dans**  la  voye  Latine.  Jamais  marche  d’armée  ne 
fe  fit  avec  plus  d’ordre,  & de  précaution.  On  fejour- 
MWm  i. }.  ^ n’avanqa , qu’apres  avoir  fait  obfer- 

ver  les  chemins , avec  une  vigilance  extrcme.Enfin  An- 
nibal , apres  avoir  ravage  les  territoires  d’ Afculum , ôc 
d’Adria,  traverfales  Pais  des*  Marrucins,  & des  Fren- 
tans , ^ & conformément  à la  con  je£kure  de  Fabius , il 
entra  dans  l’Apulie.  Sur  les  confins  de  cette  Province , 
proche  des  Pentriens,étoit  une  Ville  nommée 'Æoe, 


< La  voye  Latine  commençoic 
i la  porte  du  mime  nom , & con- 
duifoit  dant  le  Latium. 

b Le  Paît  des  Matrucins  origi- 
naires des  Marfes , comprenoit  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Ter. 
titoire  de  Chteti  , dans  rAbrufle 
Citirieure. 

f Les  Frentans.habitoient cette 
contrée  de  l'Italie,  qui  fait  i pre- 
fent  partie  de  l’,\biulTe  citcricu- 
re  , & de  la  C.ipitjnatA.  Nous 
en  avon":  parlé  d.in$  les  Volumes 
précédents  , aulü-bien  que  des 


Marrilbins. 

d Les  Pentriens  occupoient  nn 
canton  duSamnium  > aux  environs 
de  Boviane . qui  en  étoit*la  Capi. 
taie.  Voyés  le  cinquième  Volume. 

e i/£ct , écoit  une  Ville  de  l’A- 
pulie.  Polybe  lui  donne  le  nom 
Elle  confinoit  avec  le 
Samnium  & l’Hirpinie , au  pié  de 
l'Apennin.  Dans  certaines  éditions 
de  Tite-Live  , on  lit  Anct  , Sc 
dans  d’autres , la  Ville  d’Arpi  fe 
uouve  fubilituée  > i a£cx. 
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prcfqu’au  pié  d’une  longue  chaîne  de  montagnes, 

Ce  fut  vers  là , que  Fabius  vint  camper;  environ  à Cx  fjs. 
milles  du  camp  d’Annibal.  Le  voilînagc  des  Ennemis  Pr-J-Di  JjKC'jr, 
attira  fur  eux  l’impatient  Général , qui  voulut  tâter  le  * 

Rival , que  Rome  lui  bppofoit.  Prcfque  à portée  du  Veurucosus. 
camp  Romain , il  lit  paroître  Ton  armée  en  bataille , 
pour  attirer  le  Didfatcur  au  combat.  Rien  ne  remua  , 
dans  les  retranchements  du  Romain.  En  vain  le  Sol- 


dat Carthaginois  reprocha  aux  troupes  du  Didbateur, 
qu’enfîn  la  valeur  Romaine  étoit  anéantie.  Annibal 
retourna  dans  fon  camp  plus  penfif  qu’à  l’ordinaire. 
Il  comprit  que  Rome  avoit  pris  confcil  de  fes  mal- 
heurs palTés.  Ce  ne  font  plus  des  Sempronius , fe  difoit- 
il , o«  des  FUminius  , quelle  m'oppofe.  Enfin  , elle  4 trou- 
'vé  un  Général  t dont  la  prudence  fera  plus  efiicace  , que  la 
force  de  fon  armée. 

En  effet , pour  les  circonftances  préfentes  , rien  ne 
convenoit  mieux  , que  de  temporiler.  Fabius  avoit  à 
fiirc  à un  Général,  toujours  victorieux  en  Efpagnc  , 
trois  fois  vainqueur  en  Italie  , &:  qui  n’avoit  d’efpé- 
rancequedanslaviéloirc.  Au  milieu  d’une  terre  étran- 
gère , pour  peu  qu’ Annibal  ceffât  de  vaincre , il  tom- 
boit  infailliblement  dans  le  mépris , & dans  la  difette. 
Le  confumer  peu  à peu , par  des  lenteurs , le  fuivre  pas 
à pas , le  harceler  fans  ceffe  , & n’en  venir  jamais  à 
une  adtion  décifive , c’étoit  captiver  fa  fortune , & ne 
point  rifqucr  la  fienne.  Pour  les  Romains , ils  n’a- 
voient  point  à craindre  de  manquer  d’hommes,  & de 
vivres , au  milieu  de  leur  Païs  ; mais  le  Carthaginois 
n’aw>it , pour  fubfiftcr , que  le  pillage  , & dans  le 
dépériffement  de  les  Soldats , il  ne  lui  reftoit  que  de 
foiblcs  rcffourccs , pour  les  remplacer.  Les  deux  Gé- 
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De  Rome  l’an  néraux  fcntoicnt  leurs  avantages,  & leurs  défavama- 
ges  mutuels.  Ainlî  l’unaimoit  à tout  entreprendre,  & 
Pfo-Diftateur,  l’autre  à ne  rien  hazarder.  La  conduite  de  l’un  & de 
W a*^xVm  U s l’autre  ctoit  également  fâge  ; mais  Fabius  avoit  con^ 
Verrucosus.  treluilcs  préjuges  de  la  multitude,  qui  n’approfondit 
rien.  Ce  fut  un  nouveau  genre  de  vidkolre  , a rempor- 
ter fur  Tes  Soldats,  & fur  fes  Officiers  memes,  La  pru- 
dence & la  timidité  confinent.  Il  fallut  cfTuyer  le  re- 
proche d’être  timide,  pour  ne  devenir  pas  imprudent. 
Tii.ijv.Ut,:  Fabius  négligea  des  inventives  pafTagéres , que  l’é- 

vénement efra(^a.  Il  alla  Ton  train.  Souvent  Annibal 
venoit  l’infulter.  Souvent  il  expofoit  à fes  yeux 
l’incendie  des  maifons , & le  ravage  des  Campagnes 
alliées.  Souvent  il  changeoit  de  Camp , & difparoif- 
foit  tout  à coup.’ Souvent  il  drefloit  des  embufeades 
au  Ointateur , dans  des  défilés  , & dans  des  vallons , 
où  il  cachoit  fes  croupes.  Tout  étoit  inutile  contre 
un  Général  pénétrant  , & précautionné.  Fabius 
abandonnoit  les  plaines , & les  vallées  au  Catchagi- 
nois  , qui  s’afFamoic  lui- même  en  les  ruinant.  Pour  le 
Dintateur , il  ne  faifoic  marcher  fes  troupes , que  fur 
des  hauteurs  , côtoyant  toujours  les  ennemis  , fans 
les  perdre  de  vûë.  Il  ne  permectoit  jamais  à fes  Soldats 
de  fortir  du  Camp  , que  quand  la  néceflité  l’y  con- 
traignoit.  S’il  falloir  aller  couper  du  bois  , ou  faire 
un  courage  , toujours  l’efcorte  étoit  nombreufe  , Sc 
fi  Cavalerie  , au/fi-bien  que  fon  Infanterie  armée  à 
la  légère  , étoit  difpoféc  à fecourir  les  fourageurs , 
en  cas  d’attaque.  Quelquefois  , ceux-ci  enlevoient 
des  corps  de  Carthaginois , plus  téméraires  dans  leurs 
fourages.  Cependant , pour  tenir  fes  troupes  en  ha- 
leine, le  Didateur  leur  permettoit  quelquefois  , de 
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levers  combats  ; mais  toujours  à coup  fûr  , avec  or-  .T"!!  TT 
dre  de  le  retirer  au  premier  Ion  de  la  retraite.  Par-la,  536. 
il  ne  s’engageoit  à rien  de  confidérable  , il  amufoit  Pro-Diftâteot. 
les  troupes, & foulageoitleur  cnnui,en donnant  quel-  CL  F ^ • lu» 
que  aliment  à leur  valeur.  Annibal  fc  trouvoitextre-  virruwu”* 
mement  gêné, par  les  procédés  de  Fabius  ; mais  à Ton 
tour , Fabius  avoir  a foylFrir  des  murmures  conti-' 
nuels  de  Minucius , fon  Colonel  de  la  Cavalerie.  Ce- 
lui-ci ctoit  un  homme  frivole , ambitieux  neanmoins, 

& jaloux , qui  fc  lalToit  de  ne  commander  qu’en  fe-' 
cond , dans  une  armée , dont  il  efpéroit  d’avoir  le 
commandement  en  chef.  Ses  protedkeurs  rehauflbient 
fon  cfpérance.  Il  étoit  agréable  au  Peuple.  Par- là,  il  • 
croyoït  pouvoir  obtenir , de  leur  faveur  , le  premier 
rang  , comme  il  avoir  obtenu  le  fécond.  Point  d’au- 
tre voye  pour  arriver  au  comble  de  fes  defirs  , que  le 
décri  du  Général.  A entendre  parler  Minucius,  le 
Diâateur  étoit  un  homme  , qui  ne  paroilToit  fage , 
que  parce  qu’il  étoit  lâche.  Selon  lui  , une  aâivité 
brufque  étoit  plus  capable  de  déconcerter  Annibal , 
qu’une  lenteur , dont  le  Carthaginois  fçavoit  le  pré- 
valoir. C’eft  ainfi  qu’un  fubaltcrnc  mettoit  en  œuvre 
l’art  pernicieux  de  décrier  fon  chef,  pour  s’élever , en 
le  diffamant. 

Les  difeours  d’une  mauvaife  langue  ne  firent  point 
changer  de  conduite  , à un  homme  aulli  folidc,  que 
rétoit  Fabius.  Sans  hazardet  d’a£tion  générale , il 
fuivit  toûjours  l’armée  Carthaginoifc  , comme  à la  . 
pifte.  Il  ne  s’en  éloignoit  jamais  que  d’une  lieue , ou 
deux  au  plus.  Annibal , qui  ne  pouvoir  long-temps 
faire  fubfiftcr  fes  troupes  , dans  une  feule  Région , 
paffoit  fouvent  de  l’une  à l’autre.  De  l’ApuIie  donc  , 

TomtVlI.  Kk 


Digitized  by  Google 


ij8 


Histoire  Romaine, 


^ il  entra  dans  le  •*  Samnium  , apres  avoir  pafle  l’Ap- 

Dc  Romel’an  - , , ; * 

5j6.  pennm-  ^ , • 

Pro-oiftateur  Depuis  long-tcmps.,  cette  belle  Contrée  joüiCToic 
Q..  F A B I U s de  la  paix  , & de  l’abondance  qui  la  fuit.  Ainfi  , mal- 
M A X I M U s pjiijjrc  ^ iç  dégât , Annib.ll  , ne  put  épuifcr 
les  magalins  des  Samnitcs.  Il  nt  des  courlcs  dans  le 
territoire  de  Bénévciu.  La  Colonie  Romaine,  qui  y 
T.  uviHs  I.  IX.  étoit  établie , ne  s’en  ébranla  pas.-  Du  moins , le  Car- 
thaginois crut  pouvoir  engager  le  Ehâateur  au  com- 
bat, à la  vue  d’un  objet  três-intércflânt.  Il  fit  le  fiege 
de^  TélcfTe , Ville  du  Samnium,  firuéeaupié  de  l’A- 
pennin. Fabius  la  laifl'a  prendre.  Ni  les  hoftilités  que 
• foulFroient  les  Alliés  de  Rome  , ni  le  faccagcmcnt  de 
leurs  Bourgs,  ni  meme  la  dcftruéiion  d’un  petit  nom- 
bre de  Villes,  nepurent  attirer  Fabius  en’rafc  Cam- 
TtfjiiM,  I.  }.  pagne.  Il  fallut  donc  lui'  préfenter  une  amorce  , plus 
capable  de  le  tirer  de  l'inaâion. 

La  Campanie  cft  le  plus  charmant  Pa’is  du  monde, 
& tout  à la  fois,  le  plus  impénétrable.  D’un  côté  la 
mer  qui  la  termine,  lui  donne  des  porcs  avantageux  , 
pour  le  commerce.  Naples  feule  étoit  alors  l’abord 
de  toutes  les  richclTcs  étrangères.  Du  côté  des  terres , 
la  Campanie  ell  bordée  de  hautes  montagnes  , & 
l’on  n’y  peut  entrer  , que  par  trois  endroits , Se  que 
, par  des  cols  étroits , & d’un  paiTage  difficile.  La  plai- 
ne de  ce  grand  vallon  , eft  tout  à la  fois  la  plus  déli- 


a Qiielques  édicions  de  Tite- 
l.ive  portent  ex  f/trf'Mis  i»  S/im- 
Tuxm  trAr.jit,  Comme  A Annibal  fûc 
palTé  de  l’Hirpime  . dans  le  Sara- 
iJtum.  Dans  d’autres,  onlitejr  Ar- 
pims  , & (Uns  quelqim-unes , ex 
A ’prs.  pour  faite eocendre que  le 
Génétal  Carthaginois’ étoie  pall% 


d’Arpi  , Ville  d’AouIie  ,'dansle 
Pals  des  Samnites.  Les  deux  tex- 
tes s'accuedent  aifement  avec  la 
route  d Annib.il. 

b Téléfia  , aujourd’hui  Te"l/fi  , 
étoit  Aiuce  dans  la  rerie  de  La- 
bour , à peu  de  diftance  du  Sub- 
bttt.  ~ 
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cicufc  , & la  plus  fertile  du  monde.  Prefqu’au  centre 
de  ce  magnifique  baffin  , croit  alors  la  Ville'*  de  Ca-  5515. 
pouc  , bien  différente , pour  la  fituation , de  celle  Pto-Diajtear, 
d'aujourd'hui.  Placée  fur  le  Vulturnc , clic  avoir  ex-  ^ F a » « u * 
ciré,  difoit'on,  de  la  difputc  parmi  les  Dieux.,  fi  VBimucosus. 
clic  n’étoit  pas  la  plus  charmante  demeure  qui  fût 
dans  l’Univcrsi  La  Campanie  fut  donc  la  Province , 
où  le  Carthaginois  préféra  de  pénétrer  , apres  avoir 
ravagé  le  Samnium.  Trois  Cavaliers  Campanois,qu’il 
avoir  à fon  fcrvicc  , l’y  déterminèrent.  Ceux-ci, 
faits  prifonniers  à la  bataille  du  Thrafiménc , s’étoient 
donnés  à lui,  lorfqu’il  renvoya  les  Alliés  du  Peuple 
Romain.  Comptant  fur  la  bonne  foi  de  ces  trois 
hommes  , il  fe  livra  d’abord  à leurs  confcils.  Ces 
Campanois  raffurérent,  que  s’il  entroit  dans  la  Cam- 
panie , aifément  il  fc  rendroit  maître  de  Capouë. 

Pour  lors,  Annibal  eut  quelque  difficulté  à les  croU 
rc.Outrc  que  leur  autorité  n’étoit  pas  capable  de  raflu- 
rer  fon  cfprit,  nulle  Nation,  & meme  nulle  Ville’ 

Alliée  du  Peuple  Romain , ne  s’étoit  encore  détachée 
de  la  République.  Tant  l’imprefTion  de  la  majefté 
Romaine  , & de  la  douccûr  qu’on  goûtoit  fous  fon 
gouvernement , étoit  vive  dans  tous  les  cceurs  ! An- 
nibal crut  du  moins , que  le  fpcâaclc  de  la  Campa- 
nie mife  au  pillage  , fans  qu’elle  fût  défendue  , fuffi- 
roir  pour  dégoûter  du  nom  Romain , de  trop  fidèles 
Alliés  , ou  du  moins  , pour  contraindre  le  Diûatcur 
à la  défendre.  Il  y entra  donc , par  le  col  qu’on  nom- 
moit^Eriban,  avec  toute  la  confiance  que  lui  don- 

4 Voyésce  que  nous  avons  die  quatiiêrae  Volume  de  cette  Hif- 
de  la  (ïeuation  de  Capouë , & de  la  toile , & dans  les  fuivants. 
fertilité  de  fon  territoire,  dans  le  b Voici  ce  que  Plutarque  nous  a 

K k ij 


Digitized  by  Google 


DfRomc  Tm 
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Pro-Dift«cur, 
Q.  F A I I U s 
M A X 1 M U s 
VlUKUCOSUS. 


lëo  Histoire  Romaikb, 

noit  Ton  courage-,  mais  fans  avoir  afles  prévu,  par 

où  il  pourroic  en  fortir. 

Fabius  fut  étonne  cfc  l’cntreprifc  audacieufe  du 
Carthaginois , &c  par  là  , il  fc  confirma  dans  la  réfo- 
lution,  qu’il  avoitprifc,  de  ne  s’cxpolcr  point  à un 


rapporte  du  paffage  d’Annibal , 
dans  la  Campanie.  Kefolu  de  s’é- 
loigner de  Fabius,  & de  faire  en- 
très  Ton  armée  dans  des  lieux  où 
elle  pût  fubfifter  commodément,  il 
ordonna  à Tes  guides  , de  le  con- 
duire d’abord  apres  louper  ^ dans 
les  Campagnes  de  Cafînum.Le  Gé- 
néral Carthaginois  peu  fait  au 
langage  des  Latins  . articula  le 
mot  de  Calinum  . de  manière  i 
faire  croire  qu’il  pailoit  de  Calili- 
num.  Les  guides  trompés  à fa  pro- 
nonciation, prirent  en  efFet,  l'une 
pour  l’autre.  Ils  engagèrent  donc 
les  troupes  dans  les  %nlé$,  qui  fé- 
parent  la  Campanie  du  Pais  des 
Samnites,  pris  deCalïlinum,  Ville 
'oui  cft  arrofée  par  le  Fleuve  Lo- 
tnronus,à  qui  les  Komains  don- 
nent le  nom  de  V ulrurne.  C’eft  un 
Pais  envitonné  de  montagnes  cou- 
pées pat  un  vallon  , qui  s’étend 
jHfqu’i  la  Mer.  Les  eaux  du 
Fleuve,  qui  s’ÿ  déchaxge.forment, 
aux  environs  , de  grands  marais, 
& des  bancs  de  fable  fort  profonds, 
qui  font  terminés  tout  par  une  ra- 
de fort  dangereufe.  A peine  Anni- 
bal  eût  il  étendu  fon  armée  dans  le 
vallon,  que  Fabius  fit  occuper  le 
détroit  , pat  un  corps  de  quatre 
mille  hommes.  Il  pofta  le  relie  de 
les  troupes  fur  les  hauteurs.  De  là 
les  frondeurs  , les  gens  de  trait, 
& quelques  bataillont  choifîs  tom- 
bèrent fut  l’arriéte  garde  Cattha- 
ginaife , la  mirent  en  défotdte , 6c. 


tuèrent  huitcentsSoldats.  Annibal 
outré  de  fe  voit  enfermé  de  tou- 
tes parts , fans  aucune  erpérancede 
retour , en  fit  letombei  la  faute  fur 
fes  guides.  Dans  la  fureur  qui  le 
fai  fit,  il  Condamna  fur  le  champ,  ces 
m ilheureuxd  expiret  fut  une  croix. 
Le  récit  de  Plutarque  cil  allés  con- 
forme à celui  de  'Tito  Live,  avec 
cette  diSërence  cependant  , que 
félon  le  dernier  Fliltoiicn,  Anni- 
bal déploya  toute  fa  rage  , feule» 
ment  contre  un  des  guides.  Il  le 
fit  battre  de  verges,  dit  Tite  Li- 
ve , après  quoi  , il  ordonna  qu’il 
fûtctucilk,  pour  doiuiet  aux  aur 
très  un  exemple  de  terreur.  De 
plus,  l'Auteur  Latin  a circonftancié 
avec  exaéb'tude  la  route  d' Anni- 
bal , & les  diSerents  lieux  qui  fc 
trouvèrent  fur  fon  pafl'agc.  11  fé 
détourna  , continue  t il , du  dtoic 
chemin  , qui  conduifoic  dans  la 
Campanie , il  palTa  par  les  campa- 
gtics  d'AlilFe , de  Calés , & de  Ca> 
latie  , d'où  il  fe  rendit  dans  les. 
plaines  de  Stellate.  Tout  cetetri- 
toiie,  ajoure  Tite-Live,  cil  en~ 
vironné  de  Montagnes  & de  Ri- 
vières. Au  telle , il  s’étend  depuis 
le  Mont  Callicula , que  Polybe  ap- 
pelle le  Mont  Etiban  , entre  le. 
Vulturne,&  le  Savo , aunemenc. 
les  Fleuves  F'v/nvrMff  , & Sttuonr, 
au  dcfrusdeCArina/a,  jufqu’aulieu. 
que  les  Naturels  du  Pais  nommenL 
Tarrt  dt  Fr4n$c»t^fe< 
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Ennemi , qui  commen<joic  à prendre  des  partis  extrè- 
mes , d’où  la  feule  vi(Stoire  pourroit  le  dégager.  Mi- 
nucius  au  contraire , faifoit  entendre  aux  Soldats,  que  pro-Dia«ear, 
le  moment  ctoit  venu  , d’engraifler  la  Campanie  du  ^ 
lang  Carthaginois.  L’ardeur  des  Romains  ctoit  ex-  vïrrucosus. 
trême,  pour  aller  à l’Ennemi.  Il  fallut , que  Fabius 
lui-même,  parlât  le  langage  commun,  pour  ne  pas 
irriter  fes  troupes.  Il  feignit  la  meme  impatience  , 
qu’avoit  Minucius , d’en  venir  aux  mains , & marcha 
avec  une  célérité , qui  démentoit  la  lenteur  ordinaire. 

Déjà  il  étoit  arrivé  au  pié  du  Mont*  Falernc  , entre 
Cales  ^ & SinucIFa , lorfqu’il  reprit  fa  première  con^ 
duite.  Il  ne  campa  plus  que  fur  des  hauteurs , ne  mar- 
cha plus  qu’à  côté  de  l’Ennemi , à jufte  diftance , fans 
pouvoir  être  attaqué , qu’avec  défavantage.  Enfin,  il 
évita  le  combat  avec  plus  de  foin , qu’Annibal  ne  le 
. chcrchoir.  Cependant  l’armée  Cartnaginoife  rava-*’'-^""'"’  i*" 
geoit  le  plat  Pats , jufqu’à  SinuelTa , & ruinoit  les  fruits 
& les  belles  moilTons  des  campagnes  de  Falerne.  Fa- 
bius , du  haut  du  Mont  ^Maflic,  voyoit  ce  fpe£taclc 
fans  s’émouvoir.  Se  ne  tomboit  qu’à  propos,  & par 


« Le  Mont  Falerne , ell  aujomv 
d’Iiui  le  même  > que  Monte  Drtt- 
«one.  Voyés  le  quatrième  Vo- 
lume. 

i Calés  , Ville  delà  Campanie, 
qu'on  nomme  prclencementC^/r/i, 
eft  différente  de  celle,  quis'appel- 
loic  autref»is  Calenum  , & qui 
fjbffftoit  daoa  l’eadioit , où  eft 
aujourd'hui  Cnrinoln,  Le  terri, 
toite  de  celle-ci  étoit  fort  vanté 
des  Anciens , pour  les  vins  exquir 
qu'il  fournilToit  à l'Italie.  La  Ville 
de  Sinueflâ  étoit  fftuée  au  pié  du 
MontMaŒc  Elle  fin  d’abota  nom- 


mée  Sinepe  , jufqu'i  l’air  458. 
qu’elle  devint  Colonie  Romaine. 
Elle  fut  célébré  pat  fes  eaux  médi- 
cinales. Selon  Pline  , les  femmes 
après  en  avoir  bû>  devenoient  fé- 
condes , & les  fols  y ttouvoient  un 
temede  comte  la  folie;  Elles  font 
connues  fous  le  nom  de  B.tgnU 
Voyésles  Volumes  précédent». 

c Le  Mont  Maffic  > eff  le  même 
que  les  Anciens  appellérent  le 
MonpFalerne  . â caule  des  Cam- 
pagnes voilïnes , qui  pottoient  le 
meme  nom. 


K tiiji 


; 


Digitized  by  Googic 


x6%  Histoire  Romaine, 

TT  pcrits  détachements , fur  les  Pillarts , lorfquc  l’avarice 

De  Rome  lan  r / i ■ r r i.-  i / t 

y.6.  les  avoit  empotees  trop  loin.  Enhn  , 1 indignité  d’un 
Pro-Diébteiir.  fi  pitoyable  ravage , l’inadtion  du  Diiiiatcur , rcvol- 
^ “ I térent  les  cfprits.  Officiers , Soldats , tous  panchérent 

Verrucqsus.  à la  ledition.  On  entendoit , avec  plaifir les  violen- 
tes déclamations  de  Minucius  , contre  fon  Général. 
Le  Pro-D’Slateur,  difoit-  ifwf  nous  a-t'il  Jonc  amenés  ici, 
(jue  pour  être  les  témoins  iune  affrenfe  Jéfolation  ? N'au- 
rons-nous point  pitié  de  ces  belles  Colonies , que  Rome  a 
tranfplantées  , dans  un  fi  charmant  Pais  ! Ce  nefi  plus  le 
Samnite , ceflun  Africain , qui  ahufe  de  notre  o'ifiveté , 
pour  répandre  ici  le  ravage.  Nos  peres  nont  pu  fouffrir , 
que  les  Samnites  approchaient  des  cotes  de  la  Campanie , 
& nous  permettons  a des  Numides  , à des  Maures , 
d’exercer  leurs  brigandages  , fufqu'au  cccur  d'une  fi  riche 
Province  ! ^efaifons-nous  fur  la  cime  de  ces  montagnesi 
D'ici  nous  ne  pouvons  entendre , il  efi  vrai , les  cris  de  nos . 
Alités  ; mais  la  flame  eÿ*  la  fumée  de  leurs  maifons , cJr 
de  leurs  campagnes , montent  jufqu’a  nous.  Si  Camille  ne 
t’ avait  défendue  y que  par  uue  lenteur  timide  , Rome  ! Tu 
ferais  encore  entre  les  mains  des  Gaulois  ! Nos  Ancêtres , 
ne  t’ auraient- ils  fauvée , que  pour  devenir  la  proye  d'An- 
nibal  ? Quelle  différence, entre  notre  premier  Libérateur  ; ^ 
le  dêfenfeur  que  la  Patrie  vient  de  nous  donner  , dans  fes 
befo  'ms  extrêmes  ! Camille  , dès  le  jour  qu'il  fut  nommé 
Diélateur , attaqua  les  Gaulois  , les  cha(fa  de  nos  murs , 
Cir  le  lendemain , il  les  défit  proche  de  Gabies.  L’aéîivité 
a toujours  été  le  caraélére  de  nos  grands  Généraux.  Par 
là,  Rome  s’ efi  accrue,  par  là,  elle  fe  confervera. 

Ainfi  parloir  le  téméraire  Colonel  de  la  Cavale- 
rie. Les  Soldats  furent  infedtés  de  la  contagion , qu’il 
repandoit,  & s’exprimèrent  contre  Fabius , par  des 


Digitized  by  Cîoo^lc 


Livre  V i n g t-s  e p t i e’m  e.  i<î3 

pîaifantcrics,àlcurmanicic.  A/orrc Gcwér^/ , difoient  Roiud’an 
les  uns  ,ejl  le  vrai  Pédagogue  d' /inmhal.  Il  le  garde  à 
'luë , le  traite  de  haut  en  bas  , èT*  ne {>tut  empêcher  fes  fer-  ^o-Didbteur, 
• daines.  Nos  montagnes  , diioient  les  autres , font  pour  ^ ^ i mus 
nous  un  agréable  amphithéâtre.  Delà  , nous  voyons  tran~  VsRxucoiut. 
quillement  les  Jeux  des  Gladiateurs  , fans  y avoir  d'autre 
part  y (jue  le  plaifr  desyeux'.  D’autres  difoient  aux  amis 
du  Diàateur  : ATo«f  avons  un  aimable  Conducteur . Pour 
ne  pas  has^arder  nos  vies  , il  nous  cache  jufejues  dans  les 
nuis.  Tous  ces  difeours  étoient  rapportés  au  fage 
Fabius.  On  s’en  fervoit  pour  l’exciter  à donner  ba- 
taille ; afin  d’efFaccr  la  tache  de  timidité , dont  fes  ri- 
vaux s’efForçoient  de  le  noircir.  Moi  timide  ? répon- 
dit Fabius.  Je  le  ferois  bien  davantage , fi  j'avais  la  lâ- 
cheté de  ceefer  aux  murmures  d'un  Subalterne , fy  aux 
pjaifanteries  d!une  foldatefque  inconfidérée.  De  vains 
bruits  ne  me  feront  pas  prendre  le  change  , & je  facrifieraiy 
f wsjieine , ma  réputation , au  véritable  bien  de  la  Patrie. 

Juges  delà  y fi  je  fuis  lâche  ? 

Cependant , s’il  eût  été  au  pouvoir  de  l’armée,  elle 
n’eût  pas  balancé  de  fc  donner  Minucius  pour  Chef. 

Il  n’y  eut  pas  jufqu’aux  fpéculatifs  de  Rome,  qui  ne 
blâmalTent  les  délais , & la  lenteur  de  Fabius.  Le  Gé- 
néral ne  l’ignoroit  pas  , & n’en  étoit  pas  ébranlé.  Sa 
conduite  fut  toujours  la  même , durant  tout  l’Eté.  Ce 
fut  alors  , vrai-femblablemcnt , que  le  Romain  traita 
avec  les  Carthaginois , pour  l'échange  réciproque  des 
prifonniers  de  guerre.  Ils  convinrent  entre  eux  , qu’oa 
fc  rendroit  homme  pour  homme,  & que  s’il  en  reftoit 
plus  , d’une  parc , que  de  l’autre  , on  rachercro;t  ce 
refte,  pour  un  prix  qui  fut  fixé  par  tête.  Il  fc  trouva 
deux  cents  quarante-fepe  prifonniers  de  plus  encre  les 
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De  Rome  l’aa  d’Annibal.  Lctraicc  fut  envoyé  au  Sénat,  pour 

55«.  faire  payer , par  le  tréfor  public  , la  rançon  de  ces 
pro-DiAaieuT>  malhcureux. 

U s ^ force  de  temporifer , Fabius  avoir  réduit  Anni- 
RRiicosuj.  bal  à quitter  la  Campanie.  Le  Carthaginois  avoir  fait 
réfléxion  , qu'il  (croit  dangereux  d’y  palTcr  l’Hyver. 
jiprês  tout , cette  délicitufe  B^égitn  , difoit-il , ejl  plus 
fertile  en  fruits , çÿ-  en  vins , qu'en  blé , & qu'en  f^our  ti- 
ns. Les  coteaux  y font  plantés  d'excellents  vignobles , cJr 
. les  montagnes  d’oliviers  ; mais  la  plaine , déjà  ruinée  , ne 
fu^ra  bas  a la  fubjtjlance  dune  grojfe  armée.  L’embarras 
ou  Fabius  l’avoit  jetté  , lui  faifoit  eftimer , malgré 
lui , un  Général  méprifé  à Rome,  & dans  fon  camp, 
Fabius  étoit  attentif  à tout.  Il  n’ignora  pas  le  parti  , 
que  fon  Rival  avoir  pris.  Le  Dictateur  fc  douta  , que 
pour  fortir  des  campagnes  de  Falerne , Annibal  pren- 
droit  la  même  route , que  celle  qui  l’y  avoir  conduit. 
Il  fc  réfolut  donc  d’en  Êiirc  garder  les  iflucs , par  un 
petit  corps  de  Romains,  & après  l’avoir  placé  fur 4 le 
Mont  Calliculc , & dans  ^ Cafilinum , il  retourna  à 
fon  camp , par  delTus  les  hauteurs.  Cependant , il  fit 
un  détachement  de  quatre  cents  chevaux , des  troupes 
Alliées  , avec  ordre  d’obfcrvcr  l’Ennemi  ; mais  d’évi- 
ter le  combat , & de  ne  point  fc  montrer  à l’Ennemi. 

L.  Hoftilius  Mancinus,  jeune  Officier  plein  de  feu, 
& de  valeur , & , parjà  même , zélé  partifan  de  Minu- 
cius , commandoit  le  détachement.  D’abord , il  mar- 
cha avec  précaution.  Enfuitc,  il  apperçut  des  Numi- 
des répandus  dans  les  Villages , pour  piller.  Parocca- 

4 Le  Mont  Calliculc  eft  connu , h Calilinum  feoit  placé  fur  les 

par  ce  que  nous  en  arons  die  ci-  bords  du  Vulturne , ^s  le  voili- 
defliis.  nage  de  Capouc. 

fion. 
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fion,il  en  tua  un  petit  nombre.  C’etoit  déjà  trop} 
mais  l’ardeur  de  combattre  s’augmente , apres  le  pre- 
mier fuccês.  Des  Cavaliers  Numides  fc  prefentérent  à 
lui , par  pclottons , & par  une  fuite  fimulcc , ils  l’at- 
tirèrent à leur  fuite , jufques  auprès  du  camp  Ennemi. 
Delà  , fortit  Carthalon,  Commandant  de  la  Cavale- 
rie Carthaginoife,  quimit  les  Romains  en  fuite,  avant 
qu’ils  fulTcnt  à la  portée  du  trait  , & les  fuivit  tout 
d’une.halcinc , durant  cinq  milles.  Alors  Mancinus , 
qui  délcfpéra  de  pouvoir  échapper , quoiqu’inégal  en 
nombre  , fit  tête  à l’Ennemi.  Bien-tôt  il  fut  envelop- 
pé, & périt  lui  même,  avec  l’élite  de  fa  troupe.  Exem- 
ple funefte  de  la  défobéïlTancc  militaire,  & falutaire 
inftruétion  pour  l’audacieux  Minucius , s’il  avoir  fijû 
en  profiter  ! 

Ce  léger  défavantage  rendit  Fabius  encore  plus 
circonfpc(St.  Il  joignit  les  troupes , que  commandoit 
Minucius  aux  fienncs,&  marcha  vers  "Tcrracine, pour 
empêcher  Annibal  d’entrer  dans  le  Latium , & de  là , 
dans  le  camp  Romain.  En  effet,  il  occupa  les  défilés 
qui  font  entre  la  mer , & la  Ville , Sc  par  là , il  bou- 
cha aux  Ennemis  le  paflàge  de  * la  voye  Appicnne. 
Annibal  n’étoit  qu’à  deux  milles  des  Romains , & il 
avoir  rangé  fon  armée  dans  l’efpace , qui  s’étendoit 
entre  les  deux  camps.  Le  Di<îàatcur  fc  contenta,  de  dif- 
pofer  fes  troupes  fous  fes  retranchements , dans  un 

f ofte  avantageux.  Le  Carthaginois  eut  néanmoins 
audace  d’efcarmouchcr  avec  fa  Cavalerie  légère , qui 
vint  brufquemcnrà  l’attaque,  & qui  prit  la  fuite  à 

« Nous  avons  parlé  de  la  fitua-  Annibal , Fabius  fît  garder  le  paf- 
tion  de  T trrracine , dans  les  Volu-  fage  , qui  conduifoic  i la  voye  Ap- 
mes  précédents.  pienne , & de  U fui  les  terres  de  la 

h Pour  fermertoutes  les  UTucs  â République  Romaine. 

TomtVII.  L1 


De  Rome  l’an 
5}<r. 

Pro-DiAaceur; 

Q_  F A B I U f 
M A Z I M U s 
V1R.RUC0SUS. 
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De  Rome  l’an  l’inftant,  pour  attirer  les  Romains  à fes  troulTcs.  L*ar- 
556.  méc  Romaine  fut  inébranlable,  Ainfi  le  combat  n’eut 
Pro-niftateuT,  tien  dc  vif , & tourna  plus  à l’avantage  de  Rome,  cjuc 
F A B I U * jç  Carthaec.  Huit  cents  Carthaginois  y furent  tues , 

MaXIMUS  1-  J ^ 

VEr,*.ucosui,  & Fabius  ne  perdit  que  deux  cents  hommes.  Par  la  , 
il  le  dédommagea  des  pertes  dc  Mancinus.  Annibal 
Teljihini  /.  fut  moins  (cnfiblc  à cet  échec , qu’embarraffe  du  lieu 
dc  (à  retraite.  Ildéfcfpéra  dc  pouvoir  franchir  le  dé- 
bouché de  Tcrracinc  , & de  gagner  Cafilinura  Ce- 
pendant , il  importoit  dc  pouvoir  mettre  en  lieu  fur , 
tant  de  riches  dépoüillcs , qu’il  avoir  remportées  dc  la 
Campanie , du  Samnium,  Si  des  autres  Provinces  ra- 
vagées. Scs  Soldats  ctoient  chargés  dc  butin  , &:  la 
faiïbn  avancée  les  preffbit , dc  chercher  un  heu  com- 
mode , pour  y palier  l’Hyvcr. 

Fabius , dc  fon  côte , faifoit  tous  fes  clForts , pour 
enfermer  les  troupes  Carthaginoifes  dans  les  campa- 
gnes dc  Falcrnc  , & pour  les  y confumer.  Le  projet 
croit  digne  du  Diéfatcur ^ & ç’auroit  été  le  fruit  ho- 
norable dc  les  retardements.  Annibal  le  préfentit , & 
chercha  des  ilTuës , pour  ' le  débarralTcr.  Sa  réfolution 
fut  pnlc , dc  retourner  dans  le  Samnium  , par  le  me- 
me col  d’Eriban  , par  où  il  étoit  venu  fur  les  bords  du 
Vulturne.  Les  marches  dc  l’Ennemi , perfuadérent  Fa- 
bius ,qu’ Annibal  vifoit  là.  Il  y prévint  les  Cartha- 
ginois, & vint  camper  fur  le  Mont  Calliculc,  qui  do- 
E>.  ZiV.  U xt.  minoit  le  palTagc  d’Eriban.  Là,  le  Did:atcur  ne  fut 
plus  occupe , que  dc  choilir  fes  polies , que  dc  cacher 

a Annibal  Fc  trouvolc  engagé  au  pelle  aujourd'hui  Têrre  di  Patrid. 
milieri  des  rochers  de  Formitim  & Les  marais  voi lins  , font  nommés 
des  marais  de  Limerne,  ville  lîcurc  dans  la  langue  du  Fais , di 

(ur  un  Fleuve  du  même  nom,  en-  Pdma. 
ire  Naples  Se  Sinueflâ.  Elle  s’ap- 
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des  troupes  dans  toutes  les  avenues , & que  de  fer-  j. 

mer  tous  les  débouchés.  Puis  qu’on  vouloit  cnfin,qu’il  jj<. 
donnât  bataille , il  avoit  trouvé  le  lieu  propre  à la  li-  pro-Didbteur.' 
vrer , fans  en  abandonner  trop  l’événement  à la  For-  Q;  F a n u s 
tune.  L’allcgrcflc  fe  fit  fentir  dans  toute  l’armée  Ro-  v\rruc«us.* 
maine.  Elle  le  promit  de  rccüeillir , en  un  feul  jour , i.  j. 

le  fruit  de  tant  de  brigandages , qu’Annibal  avoit  p/»r.  "î» 
exercés  depuis  plufieurs mois. Elle efpéra  même, quel- 
le pourroit  abolit  le  nom  de  Carthaginois , dans  toute 
l’Italie.  En  effet , à fon  arrivée  , l’Africain  parut  in- 
quiet fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre.  Il  fentit  que 
Fabius  ufoit , contre  lui , de  ces  mêmes  rufes  de  guer- 
re, qu’il  avoit  apporté  en,  Italie  , & donc  les  Ro- 
mains avoient  profité  en  l’étudiant.  Cependant , il 
médita  un  coup  de  maître , qu’il  (croit  difficile  au  Dic- 
tateur de  prévoir , & de  parer. 

Le  Carthaginois  établit  fon  camp  au  pié  du  Mont 
Callicùlc.  La  nuit  vint , & ce  fut  jufiement  le  tems  de 
la  nuit,  qu’Annibal  choifit , pour  faire  illufion  aux 
ennemis , & pour  s’ouvrir  le  paffage  , qu’on  lui  fer- 
moir. Il  ordonne  à*  Afdrubal  de  choifîr  , parmi  ce 
grand  nombre  de  befi iaux  , enlevés  dans  les  campa- 
gnes , deux  mille  bœufs  des  plu^  forts , & des  plus  agi- 
les ; de  leur  attacher  aux  cornes  , des  fafeines , ou  des 
javelles  de  farment , & de  tenir  les  bœufs  prêts , hors 
du  camp , avec  leurs  condu<5teurs.  Toute  l’armée  re- 
put tranquillement , & après  foupé , Annibal  donna 
ordre  aux  bouviers , de  mener  leurs  troupeaux  en  bon 
ordre , par  la  colline,  où  un  corps  de  Romains  étoit 
cmbufqué,  pour  l’attendre.  Au  fignal , que  le  Géné- 
ral donna  , on  alluma  le  bois  attaché  aux  cornes  de 
ces  animaux.  Leurs  condudeurs  les  chafTérent  paifi- 

L 1 ij 
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DcÜonieFaB  t>lcmcm  devant  eux.  Ceux-ci  croient  foûtenus  par 
536.  des  bataillons  armes  de  javelots  à la  Romaine.  Pour 
Pro-Didhtcur,  Annibal  J il  tint  Ton  armée  prête  à profiter  du  bon 
fuccês  de  Ton  artifice.  Alors  la  lumière,  qui  brilla  für 
VïRRucosus.  Je  front  des  bœufs , fc  répandit  au  loin.  On  l’appcr- 
çut  du  haut  de  la  montagne , & l’on  cruf  que  toute 
l’armée  d’Anmbal  marchoit  aux  flambeaux.  Cepen- 
dant le  Dictateur  retint  les  troupes,  dans  fon  camp.. 
Il  comptoit  fur  les  Soldats,  qu’il  avoir  cmbufqués 
dans  le  défilé , & il  appréhendoit  les  hazards  d’une 
avanture noâurnc.  Jufqucs-là,  les  Romains  de  l’em- 
bufeade  n’en  étoient  point  encore  fortis.  Lorfquc  le 
feu  des  javelles  fc  fût  fait  Icntir  aux  cornes , & à la 
chair  des  bœufs , il  ne  fut  plus  pofliblc  de  leur  faire 
garder  de  rang.  Ils  coururent , en  furieux , par  les  mon- 
..  tagnes , & par  les  collines  , fccoüant  la  tête , 6c  au- 
gmentent , par  leur  agitation , la  lueur  du  feu  , qui  les 
brûloir.  Pour  lors , les  Romains  cmbufqués  fc  crurent 
enveloppés  de  toutes  parts.  En  diligence  , ils  aban- 
donnèrent leurs  poftes , & à la  faveur  des  ténèbres , 
fuivants  les  fentiers  où  ils  appcrccvoicnt  de  l’interval- 
le , entre  les  feux  , ils  gagnèrent  le  haut  de  la  mon- 
tagne, & rentrèrent  ^ans  leur  camp.  Quelques-uns , 
qui  fc  rcriroient  en  bon  ordre , fous  leurs  Enfeignes, 
tombèrent  dans  un  Bataillon  Carthaginois.  Ils  ren- 
dirent un  léger  combat,  que  les  bœufs  errants  fans 
guides , féparérent.  Pour  Annibal , qui  vit  le  défilé 
débarrafle,  il  en  faifit  Tiflue,  & le  pafla  avec  toute 
fon  armée.  La  grofle  Infanterie  marcha  la  première. 
La  Cavalerie  mivit.  Vinrent  enfuite  les  bagages  6c 
les  chariots  chargés  de  butin.  Enfuite  toute  la  marche 
fut  fermée , par  les  troupes  Gauloifes  6c  Efpagnollcs. 
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Ce  futainfiquerinduftrieux  Annibal  fc  tira  d’un  mau-  ~ 

vais  pas  J & qu  il  gagna  la  plaine , pour  venir  camper 

proche  « d’AlifFes.  Pro-Dia,iteur. 

Cependant , au  point  du  jour  , l’Infanterie  légère  * 

de  Fabius , Vint  tomber  fur  la  queue  de  l’armcc  Car-  verrucosL! 
thaginoife , pendant  fa  retraite.  Les  Romains  croient 
les  plus  forts.  Ils  combattoient  de  haut  en  bas.  Infail- 
•liblcmcnt  les  Gaulois  du  parti  Carthaginois  auroient 
fuccombé , s’ils  n’avoient  etc  fccourus  par  les  Efpa- 
gnols.  Ceux-ci,  accoutumes  à grimper  fur  les  rochers 
& à fc  tenir  ferme  fur  le  panchant  des  précipices , au 
premier  ordre  d’Annibal , allèrent  à l’Ennemi.  Par  là , 
le  combat  finit  prcfquc  fans  perte  du  côté  des  Efpa- 
gnols , apres  le  maffacrc  de  mille  Romains.  Le  Dicta- 
teur eut  beaucoup  à foulFrir  des  murmûres  de  fon  ar- 
mée. On  le  plaifantoit  d’avoir  été  la  duppe  du  Car- 
thaginois. Cependant , il  fuivit  toujours  fa  pointe. 

Fabius  marcl)ji  fur  les  pas  d’Annibal , & campa  fu^des 
hauteurs , aux  environs  d’Aliffcs.  L’armée  ennemie 
pilla , une  féconde  fois  le  Samnium  , & fit  fcmblant 
de  prendre  le  chemin  de  Rome  ; puis  elle  fc  détourna 
vers  le  Païs  des  ^ Péligniens.  Fabius  ne  l’abandonna 
point , & la  harcela,  fans  fc  commettre.  Il  la  côtoya 
encore  lors  quelle  rentra  dans  l’Apulic.  Il  la  fuivit*' à 

' 4 La  ville  d’Aliffes  , placée  fur  Voyés  le  quatrième  Volume,  LU 
les  confins  du  Samnium  & de  la  vre  i6,  nage  596.  note  4. 

Campanie , près  du  Vulcurne  , re-  e Ceft  ainfi  que  ritinécaire 

rient  encore  fon  premier  nom , d’Antonin  appelle  cette  Ville  de 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Con-  l'Apulie  Daunienne.  Dans  la  plu- 
fulcés.le  cinquième  Volume.  part  des  éditions  de  Tite-Live  , 

é Les  Pelignjens  occupoient  elle  elt  défignée , fous  le  nom  de 
cette  partie  de  l’Abruffe  Cité-  Geho.  Dans  les  Manulcrits  , on 
rieure,  qui  efi  autour  de  \tt  Ctrionum , Si  Gertirimm^  Poly> 

ne , ou  SfrmoMjt , entre  les  fieu-  be  la  place  à deux  cents  (lades  , 
ves  de  ?efcAr*  Si  de  Sungru,  ouâ  i/.  milles  de  Lucérie.  Clu- 

* L 1 iij 
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lyo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  1 » Gcionium  ^ , Ville  démantelée , & défertc.  Enfin , il 
5JÔ-  ne  la  quitta , que  quand  elle  fût  arrivée  dans  le  Ter- 
Pro-Diaatcur,ricoirede^Larinum.  Là  , Fabius  re^utune  Lettre  du 
‘sénat,  qui  le  rappelloità  Rome,  fous  prétexte  d’alTif- 
VHRRDcosui.  ter  à un  Sacrifice  folemnel , qui  demandolt  fa  préfen- 
çç  Ljj  vertu  de  ce  grand  homme,  fut  mife  alors  à une 
rude  épreuve.  Il  n’ignoroit  pas  les  mécontentements 
du  Peuple , & les  préventions  qu’on  avoit  données  de- 
lui  à la  Commune.  Tous  les  jours  le  lieu  des  Comi- 
ces retentilToit  des  violentes  déclamations , que  les 
Tribuns  du  Peuple  prononçoient  contre  lui.  Un  cer- 
tain Metilius  étoit  le  plus  emporté  de  fes  ennemis  ; 
non  pas  par  haine  pcrfonnelle  contre  le  Diéàateur; 
mais  pour  donner  de  l’avantage  au  Colonel  de  la  Ca- 
valerie, fon  ami , & fon  parent.  Pour  comble  de  mal- 
heur, le  Sénat  avoit  donné  dans  les  illufions  de  la 
multitude.  Le  croiroit-on  ? Annibal , par  fes  rufes, 
avoit  trouvé  moyen  de  rendre  la  fide^té  de  Fabius 
fufpedc  à fa  Patrie.  En  palTant  par  les  terres  du  Didta- 
tcur , le  Carthaginois  y avoit  mis  des  fauve-gardes,  & 
dans  le  ravage  univerfel , feules  il  les  avoit  épargnées. 
Les  ménagements  artificieux  de  l'Ennemi,  & l’inadion 
de  Fabius  firent  croire,  qu’il  pouvoir  bien  y avoir  une 
intelligence  fecrette , entre  Annibal  ôc  lui.  Delà  , le 


viei  conjeéhire  qu'elle  n’itoit  pas 
éloignée  de  celle  qu’on  appelle 
aujoutd  hui  Tragtf/trA  , i la  rive 
droite  du  Frtnto  , autremem  le 
Ftrrtrt , dans  la  CAfitanAte.  Mais 
deldi  Lucérie  , on  ne  trouve  que 
I/.  milles.  Ainfi,  il  paroît  que  fa 
(îtuation  conviendroic  mieux  avec 
celle  de  S.  AiArtino.  * 

A Polybe  rapporte  , que  Géro- 
nium,  fut  afliege  par  Annibal,  qu'il 


fut  emponé  de  vive  force  , que 
les  Habitants  furent  mallac|;és  , SC 
qu’il  épargna  , ptefquc  toutes  les 
maifons  , pour  en  faire  des  maga- 
hns. 

é Larinum,  fituée  dans  le  Pa'is 
des  Frentans  , s'appelle  aujour- 
d'hui LariMA.  Cicéron  dans  fon 
plaidoyer  pour  Cluentius  . donne 
à cette  ancienne  Ville  > le  titre  de 
Municipe. 
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refus  que  firent  les  Peres  Conferipts , de  lui  envoyer 
l’argent , qu’il  demandoit,  pour  Je  rachat  des  * deux 
cents  quarante-fept  captifs , qu’il  reftoit  à payer,  apres 
les  avoir  tirés  des  mains  d’Annibal.  On  lui  faifoit  un 
crime , d’avoir  traité  de  fon  chef  avec  le  Carthaginois, 
& d’avoir  procuré  la  liberté  à des  lâches,  qui  s’étoient 
laiiré  prendre.  Cette  ingratitude  du  Sénat  fervit  à 
faire  éclater  la  vertu  du  Didateur.  Deftitne  d’argent, 
& craignant  de  manquer  à fa  parole , Fabius  envoya 
fon  fils  vendre  fes  terres,  pour  acquitter  la  fomme, 
dont  il  étoit  convenu.  Plufieurs  de  ces  Soldats  rache- 
tés, voulurent  lui  rendre  le  prix  de  leur  rançon.  11 
refufa  conftamment  de  le  recevoir.  Telle  étoit  à Ro- 
me la  difpofition  des  cfprits , contre  le  plus  fàge , le 
plus  vertueux , le  plus  fidèle  Romain  qui  fut  jamais. 
^ On  prit  ce  moment , pour  le  rappellcr  à la  Capitale. 

Avant  que  de  quitter  l’armée,  l’unique  foin  du  Gé- 
néral, fut  de  recommander  lès  troupes  au  Colonel  de 
la  Cavalerie , quand  il  lui  en  remit  le  commandement. 


* a Les  deux  Généraux  écoient 
convenus  de  deux  cents  cinquan- 
te drachmes  par  tête , pour  le  ra- 
chat des  prifonniers  , Telon  Plu- 
tarque , ou  de  deux  livres  & demie 
d’argent , félon  Titc  Live  , ftr- 
ponde  bina , (ÿ  felihras  praf- 
tartt.  Sans  nous  engager  encore 
ici  dans  la  compatailon  de  la  li- 
vre Grecque  , avec  la  Romaine  , il 
fuffic  de  dite  , pour  le  préfent,  que 
Plutarque  exprime  la  même  (om- 
mc  , i la  manière  des  Gtecs,.V  que 
Tite-Live  a fuivi  l'ufagedes  Ro- 
mains , dans  l'évaluation  des  mon- 
noyés.  De  li  il  tefulte  , que  les 
cent  drachmes  , ou  la  mine , rqui- 
valoient  au  Pondo  , ou  à la  livre 


d'argent,  élinli  , en  rapprochant 
les  deux  Auteurs  , on  aura  une  ré- 
gie fixe  , pour  ellimer  avec  préci- 
Iion,  toutes  les  fommes  anciennes, 
tant  les  Grecques , que  les  Romai- 
nes. Il  ne  s’agit  plus  , que  de  fça. 
voir , fi  Plutarque  ne  s'ell  point 
trompé  , en  donnant  aux  cent 
drachmes  Attiques  , le  même 
poids,  qu'i  la  livre  qui  avoir  cours 
dans  l'ancienne  Rome.  C’eft  ce 
que  nous  examinerons  ailleurs. 

b Le  prétexte  du  rappel  de  Fa- 
bius à Rome , fut  la  folcmnité  d'un 
Sacrifice.  Les  Prêtres  avoient  dé- 
claré , qu’il  apparrenoir  au  Diéêa- 
teur  de  picfidet  à cet  aâe  de  Ke. 
ligion. 


De  Rome  l'an 
jj<5. 

Pro-Diéhtetr, 
Q;  Fabius 
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lyt  Histoire  Romaike; 

Fabius  parut  moins  donner  des  confeils  à Minucius, 
que  lui  faire  des  pàéres.  ^vec  le  grand  Capitaine,  cjue 
nous  avons  à combattre  , lui  dit-il , il  faut  plus  de  délwé- 
ration  , que  de  confiance  en  la  fortune  des  batailles,  fai 
cru  jufquici  ma  conduite  modérée , préférable  à la  téméri- 
té de  Sempronius  , cÿ*  de  Flaminius.  Ne  gâtons  rien  par 
trop  de  précipitation.  La  campagne  va  bien-tot  finir  , & 
nous  aurons  laffé  uinmbal , en  le  réduifant  à courir  de- 
vant nous  , de  Province  en  Province.  C’efi  avoir  beau- 
coup fait  pour  la  République  malade,  que  d'avoir  ceffé  de 
la  fatiguer  par  des  remèdes  , & de  l'épuifer  par  de  fré- 
quentes faignées.  Annibal  a défappris  à vaincre , ou  du 
moins  il  en  a perdu  l'habitude  ! ^el  malheur  de  le  remettre 
en  goût  de  la  viéioire  'i  Je  vous  fupplte  donc , cîT  puifquil 
faut  parler  en  Diélateur , je  vous  ordonne , de  ne  point  li- 
vrer de  combat  durant  mon  abfence.  Minucius  ne  promit 
rien  , bien  réfolu  de  ne  pas  éxecuter  les  ordres  de  fon 
Général , s’il  avoir  occafion  de  combattre.  Il  l'alla 
chercher  , en  s’approchant  d’Annibal , qui  campoit 
proche  de  Larinum,  Minucius  prit  fon  pofte  fur  un^ 
hauteur  , nommée  * Caléla , & s’y  retrancha.  Des 
qu’ Annibal  vit  approcher  l’armée  Romaine  ^ qui  n’é- 
toit  plus  conduite  par  fon  inmortun  Diélateur , il 
envoya  latroifiême  partie  d^lcs  troupes  à la  provi- 
fîon  de  blé.  Pour  lui , avec  le  refte  de  fon  armée  , il 
vint  fe  pofter  vis-à-vis  le  camp  Romain  , fur  une  col- 
line , pour  tenir  l’Ennemi  en  refpcdt , & pour  favori- 
fer  fes  moilTonneurs.  Au  milieu  des  deux  camps  s’éle- 

< Polybe  eft  le  feul  > qui  ait  dé-  Ville  du  Pais  de's  Frentans , fur  le* 
(igné  cecce  Colline  pat  le  nom  de  Frontières  de  1*  Apulie.  Elle  porte 
C«///a.  T out  ce  qu’il  nous  en  ap-  aujourd'hui  le  nom  de  L*r  na  , & 
prend,  c’eft  qu’elle  ècoit  fituée  dépend  du  Coracé  de  Molife. 
dans  le  territoire  de  Larinum  , 


voit 
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voit  un  coteau , à égale  diftance  de  l’un  & de  l’autre. — 

Annibal  commanda  deux  mille  hommes  de  pié , pour  * *" 

s’en  emparer , durant  la  nuit.  Le  lendemain  Minucius  pto-Diaateut 
fit  partir  une  plus  grofle  troupe  de  Romains , pour  Q;  F a b i u * 
débufqucr  les  Carthaginois  de  ce  polie.  Le  combat  vb^rJcosus* 
fut  (anglant  ; mais  enfin  les  Légionnaires  s’en  rendi- 
rent maîtres.  Ce  premier  fuccês  fervit  d’appas  à la 
vanité  de  Minucius.  Il  ofa  venir  camper  fur  le  coteau, 

& fe  rapprocher  par  là  de  l’Ennemi.  La  proximité  des 
deux  camps  obligea , quelque  tems , Annibal , de  ne 
permettre  plus  à fes  Soldats  de  s'écarter  ; mais  enfin  la 
laifon  avançoit.  Il  falloir  faire  des  provifions  de  blé  , 

& defourage  , pour  l’Hyver.  Le  foin  fur  tout  de  fa 
Cavalerie,  qui  faifoit  toute  fa  force  , l’intércfloit.  Il 
permit  donc  à fes  Cavaliers  de  faire  un  grand  foura- 
ge,&  fit  partir  de  l'Infanterie,  pour  conduire  du  blé, 
au  camp.  Ce  fut  là  le  moment , que  faifit  Minucius , 
pour  inquiéter  Annibal.  Il  fit  fortir  les  Romains  de 
leurs  retranchements,  rangea  en  bataille  fes  Légions, 
dans  la  plaine , diRribua  fa  Cavalerie , & fon  Infan- 
• terie , armée  à la  légère , en  divers  petits  corps , & les 
envoya  fondre  fur  les  fourageurs  Carthaginois, & fur 
leurs  moilTonneurs.  Leur  ordre  portoit  de  n’épar- 
gner perfonne,  &dc  ne  s’amulcr  point  à faite  des  pri* 

■ fonniers. 

Il  faut  avoiier  qu’ Annibal  fut  pris  dans  un  mau- 
vais moment,  ^e  qui  lui  reftoit  de  troupes  au  camp 
étoit  en  trop  petit  nombre,  pour  fortir  contre  les  Lé- 
gionnaires rangés  en  bataille.  La  principale  force  de 
fon  armée  étoit  répandue  pat  les  campagnes.  Les  Ro- 
mainstomboient  fur  fes  Soldats , lors  qu’ils  croient 
opeupés  de  leur  travail , & chargés  de  leur  butin  , & 

Tome  VU,  M m 
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De  Rome  l'an  faifoicnt  main-baffc  fur  eux , fans  leur  faire  de  quar- 
5j6.  tier.  Cependant  Minucius  infultoir  au  Carthaginois, 
Pio  Diaateur  & peu  s’en  fallut  qu’il  ne  l’afficgeàt  dans  fon  camp. 

x^MuV  Annibal  ne  s’ébranla  p^.s , foûtint  les  bravades  du 
VtR.R.iicosi«!.  Colonel  Général.  Enliii  parut  Afdrubal  , avec  un 
corps  de  quatre  mille  Carthaginois , qu’il  avoit  ralliés 
à la  campagne.  Avec  ce  renfort  , Annibal  forcit  de 
fes  retranchements , & rangea  ce  qu’il  avoir  de  trou- 
pes en  bataille.  Pour  lors,  Minucius  fit  fa  retraite  en 
bon  ordre;  bien  glorieux  de  l’avantage  qu’il  avoit 
remporté  dans  les  plaines , &:  proche  du  camp  des  en- 
nemis. Le  lendemain  Annibal  délogea  , & revint  à 
fon  ancien  camp  de  Géronium  , où  il  avoir  laiifé  la 
plûparc  de  fes  effets,  fes  magazins  , & tout  fon  bu- 
tin. 4 


a Tite-Live  cft  un  peu  différent 
de  Polybe , dans  le  récit  de  1 ac- 
tion qui  fe  paffa  entre  les  troupes 
Romaines  , Tous  le  commande- 
meni  de  Minucius , & celles  d’An. 
nibal.  Selon  1 Auteur  Latin , le  Gé- 
néral Carthaginois  étoit  campée  la 
vûë  de  Géronium  , où  il  avoir  éta- 
bli un  magazin  Delà  , les  deux 
tiers  de  ion  armée  faifoient  des 
excuifîons  , & fourageoient  aux 
environs,  ba  troiltéme  partie  de 
ks  troupes  étoit  rélêrvée  à la 
carde  du  Camp  , Oc  pour  recourir 
les  foura^curs , en  cas  d’attaque. 
Les  Légions  Romaines,  tomman- 
dees  pat  Minucius, en  l’abfencc  du 
Fio-Diélateur , occupoient  alors ,. 
le  cerritoite  de  Laiinum.  Par  l’or- 
dre du  Général , elles  avoicni  quit- 
té les  hauteurs  , pour  s’étendre 
dans  la  plaine.  Minucius  , cepen- 
dant , ne  cherchoit  que  l’occaiion 
de  le  Cgnalet  contie  AmiibaL  Ü 


avoit  deux  partis  à prendre,  ou 
de  tai(il  le  teins  d'un  grand  foura- 
ge  , pour  donner  à main  armée  fur 
les  troupes  Carthaginoifes,  répan- 
dues dans  la  campagne  , ou  de 
profiter  de  cette  beureufe  divet- 
(îon , pour  attaquer  Ica  retranche- 
ments d’Anniban  Sur  ces  entrefai- 
tes, le  Général  Carthaginois  déta- 
cha la  itoifiême  partie  de  fes  trou- 
pes , pour  aller  au  fourage.  En 
même  tems  , il  décampe , & s’a- 
vance à deux  mille  au  delà  de  Gé- 
ronium , en  piéfence  de  l’armée 
Romaine.  Il  fe  logea  fur  une  hau- 
teur . d’où  il  pouvait  obferver  les 
mouvements  4e  Minucius.  Anni- 
bal  apper^ut  une  autre  éminence» 
qui  commandoitle  Camp  Romain. 
11  réfolut  de  s en  rendre  maître. 
Mais  il  i.e  crût  pas  devoir  hazai  der, 
de  jour , l’cntreprife  qu’il  médi- 
loit.  Il  étoit  à craindre  qu’il  ne  fût 
prévenu  par  les  troupes  deMinu- 
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Lanouvelle  du  fuccês  qu’avoir  eu  Minucius , fur 
Annibal , écoit  déjà  publique  à Rome,  lorfque  Fa-  5js. 

dus,  qui  auroient  eu  moins  de  Tite-Live  , rapportent  qu’Anni-  Pro  Didateur, 

chemin  à faire  , pour  fe  rendre  fur  bal  Ht  une  vigoureufe  (ortie  contre  Q;  Fabius 

la  colline  II  différa  donc  jufqu'à  la  les  Romains  j qu'au  premier  choc  , M ax  imu  s 

nuit.  Un  gros  de  Cavalerie  Numi-  il  fut  vivement  repoulTé  |u(que$  Vekrucosus. 

de  fut  commandé  pourjeette  eipé-  dans  Ton  camp  •,  qu'il  revint  une 

dition.  A la  faveur  des  téncbi  es , fécondé  fois  à la  charge , avec  tant 

>1  s’empare  de  ce  polie  , qui  de  lucccs  , que  l'armée  de  Minu- 

croit  fans  défenfe.  Le  lendemain,  ctus  fiit ébranlée.  Ils  ajoutent, que 

les  Romains  apperçurent  le  périt  l’arrivée  du  Samnite  Numeriu^ 

nombre  de  Cavaliers  Africains,  Decimus  , ranima  le  c.ombat.  Il 

fur  la  hauteur.  Ils  les  chafTcrent  à étoit  le  plus  dillingué  d’entre  ceux 

leur  tour  , Sc  s’y  cantonnèrent  de  fa  Nation  , non  feulement  en 

aulFi  tôt.  Les  deux  Camps  ctoienc  noblelle.maisencoreparlcs  grands 

fl  proches , qu’entre  l’un  & l’autre,  . biens  qu'il  poll'edoit.  Le  Pro  Dic- 

il  n’y  avoit  qu’un  efpace  fort  étroit,  taieut  Fabius  lui  avoit  donné  le 

Encore  étoit  - il  prefque  entière-  commandement  d’un  corps  d’In- 

ment  occupé  par  une  partie  de  l’ar-  fanterie  de  huit  mille  hommes , Sc 

mée  Romaine.  Minucius  prit  alors  de  cinq  cens  hommes  de  Cavale- 

la  téfulution  de  faire  filer  fa  Cava-  rie  , avec  ordre  de  conduire  ce 

lerie  par  derrière  , pour  charger  renfort  au  Camp  de  Minucius.  A 

les  Fourageurs  Carthaginois.  Le  la  vue  de  ces  nouvelles  troupes, qui 

projet  fut  exécuté  avec  (uccês.  Les  parurent  d’abord  derrière  ratmée 

Romains  eurent  bientôt  mis  en  dé-  d’Annibal , les  deux  Généraux  cru- 

fordte  des  troupes  déjà  déban-  rent  , chacun  de  leur  côté  , que 

dées  , & plus  attentives  ifauver  le  c'étoit  un  nouveau  fecours  , qui 

butin.qu’ellesavoient  enlevé,  qu’â  arrivoit  à propos  dans  lescircon- 

fe  défendre.  Les  Fourageurs  furent  (lances  préfentes.  C'en  fut  alTés 

fioutfuivis  avec  furie  , l’épée  dans  pour  engager  une  fécondé  fois  le 
es  reins.  On  enfit  ungrandcarna-  combat.  Mais  Annibal  ne  fut  pas 
ge,  & peu  échappèrent  â la  fu-  long  tems  fans fe  détromper.  Nu- 
reur  du  Soldat.  Annibal  voyoit , méiius  piit  fa  route , pour  joindre 
avec  douleur  , la  déroute  d’une  l’armée  Romaine.  Alors , dans  le 
partie  de  fon  armée  11  n'ofoit  la  doute , fî  ces  troupes  fraîches  n’é- 
fecoutir  , dans  la  crainte  de  laill'er  soient  point  conduites  par  Fabius 
fon  Camp  hors  de  défenfe,  à la  lui.mcme , ou  dans  la  ciainie,  que, 
merci  des  Romains.  Témoind'un  fouslapparenced’unnouveanten- 
C trille  (peélacle  , il  ne  trouva  d au-  fort,  on  ne  lui  tendît  un  piège 
tre  telTource , pour  fe  mettre  lui-  pour  le  furprendre  . Annibal  ht 
niêmcenlureté,que  de  retourner  tonner  la  retraite.  Enfin . fi  l’on  en 
à fon  premier  Camp  de  Géronium,  croit  les  mêmes  Auteurs  que  nous 
avec  les  deux  tiers  de  fes  troupes  , venons  de  citer,Minucius  pourfui- 
qui  n’avoient  point  été  entamées.  vitlesCarthaginoisàiouteoutran- 
Quelques  Auteurs  dont  parle  ce  , Sc  avec  le  fecours  du  nou- 

M m ij 
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_ O „ bius  y arriva.  Les  amis  du  Colonel  Général , & les 
;j(S.  ennemis  du  Dictateur  ramplmerent  a l'cnvi.  C’etoit 
Pro-Diftiteiir  à qui  y ajoûteroit  de  nouvelles  circonftances.  On  ne 
M aVi*u  u $ entendre  au  DiAateur  , combien 

VBftRucosns.  Ion  Colonel  Général  avoir  pris  d’afeendant , depuis 
piut.mF»t,c  départ  de  l’armcc.  Fabius  répondit,avec  fa  modé- 
ration ordinairc^que  fans  envier  la  gloire  de  fon  Sub- 
jilterne , il  avoir  heu  d’appréhender  , qu’elle  ne  tour- 
nât au  détriment  public.  Ces  paroles  furent  relevées. 
Tit.  iiv.iit.n.  LcTribunMetilius  fît  aflembler  le  Peuple,  & haran- 
gua de  la  forte.  Il  cjl  étonnant , ejue  Fabius  ne  fe  [oit  pas 
contenté  de  captiver  la  valeur  de  Minucius , dans  le  camp, 
il  vient  encore  ici  mettre  unobjlacte  à fa  gloire.  H'efi  il  pas 
aifé  de  pénétrer  les  motifs  de  [es  lenteurs  affeélées  } il 
veut  regner  feul , cJr  il  veut  regner  long  tems.  Après 
la  défaite  de  Flaminius , quel  foin  na-t'il  pas  eu  d’éloigner 
le  Conful  Servilius , fous  prétexte  de  lui  faire  commander 
la  flotte , CT  d envoyer  deux  des  Préteurs , l’un  en  Sicile , 
l'autre  en  Sardaigne  ? Quelbefoin  avoient  ces  Provinces 
de  deux  guerriers,  qui  nous  auraient  été  d'un  grand  ufage  î 
Dans  le  même  efprit , ilgefne  fon  Colonel  Général.  Je  dis 
trop  peu.  C’efl  à l'autorité  du  Peuple , que  le  perfide  Patri- 
cien en  veut.  L’état  P.épubliquain  déplaît  à la  Nobleffe , 
elle  veut  avoir  un  Roi,  & ce  Roi  , ceft  Annibal.  D’in- 
telligence avec  lui , le  Diélateur  traîne  la  guerre  en  lon- 
gueur , pour  lui  donner  le  tems"  de  recevoir  d'Afrique  une 
15/.  ri*./.  Il-  nouvelle  armée' , capable  d'ajfervir  Rome , cJT  l'Italie.  Q^e 
dis-je  ? Un  bonne  partie  du  projet , efi  déjà  exécutée.  Com- 
bien de  Régions  ont  été  abandonné  es, fans  défenfe,à  l’Enne- 

veau  corps  d’armée,  il  prit , le  mê-  ils  avouent , que  la  perte  fut  égale 
me  jour , de  vive  force,  deux  for-  des  deux  côtés , Sc  que  de  parc  & 
ierelTes,qui  tenoiem  pour  le  Gé-  d’autre,  U relia  dixmille  hommes 
uétal  Carthagincùs.  Cependant,  fut  la  place. 
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tiers , nos  Soldats , ont  us  manque  de  valeur  ? Mmuaus 

a fouhaité  le  combat , Us  Légions  l'ont  demandé.  On  a gé^  pro-Diârateur, 
né  leur  courage , on  Us  a confiné  derrière  des  retranchement  s y ^ Fabius 
fur  des  montagnes.  cfi-il  arrive  depuis  î Si  tôt  que  U h-  vbrrucosus. 
berté  leur  a été  rendue , ils  font  redevenus  Romains,  ^tel- 
le ardeur  dans  U combat  ! ^el  emprejfement  pour  U vic- 
toire ! Qj^lU  gloire  pour  Adinucius  ! ^’ejl  devenu  U tems 
de  nos  Peres  ? Où  efi  cette  male  vigueur  du  Gouvernement 
d’autrefois  ? Nos  Ancêtres  n auraient- ils  pas  dépofé  un 
Général , ou  lâche  , ou  fufpecl  ? Pour  moi  , je  prens  un 
parti  plus  modéré.  Je  conclus  feulement  à partager  le  Com- 
mandement des  troupes  , entre  Fabius  cÿ*  Minucius. 

Metilius  n’eut  pas  plutôt  fini , ejue  le  Dictateur 
harangua  le  Peuple  à fon  tour.  Il  ne  jugea  pas , qu’il 
fut  convenable  à fa  dignité  , de  faire  une  Apologie.  “ 

Sa  naiflancc , fes  mœurs , & fa  conduite parfee  rèpoa" 
doient  de  fa  fidélité.  Fabius,  difoit*iI , ne  peut  devenV 
fufpeél.à  fa  Patrie.  Ainfi  d’un  air  de  grandeur  & d’in- 
trépidité, qui  convenoit  à fon  rang , il  ne  prononçai 
que  ce  peu  de  paroles.  Achevons  , Romains  , en  diligen- 
ce, les  cérémonies  de  Religion , qui  me  retiennent  trop  long- 


Tim,  in  Tilo' 


a Au  rapport  de  Tire-  Live , le  Jt  nt  forte  pas  en  v.tin  le  titre  de 
Senat  même  paroillbit  prévenu  Dictateur.  Au  refie  , j'effert 
contre  Fabius.  Le  Pro-Di£t«eur  ^u‘enfinyOHrecauHoitra,<jHunhoH 
eut  beau  attribuer  les  malheurs  G/nêra!  ne  fie  conduit  pas  au  gr/ 
pallcs , à l'ignotance  & à la  temé-  de  la  multitude.  Il  doit  trouver 
lité  des  Confuls,  qui  l’avoiem  pre-  dans  fa  prudence,  & dans  fafa- 
cédé.  A peine  les  Sénateurs  daigné-  gefe , des  refources  toujours  prè- 
rent  ils  prêter  l'oreille  à fes  tepré-  tes  , contre  les  caprices  de  la  For- 
fentations.  Il  eut  cependant  , la  tune.  Pour  tuoi,je  m'efitme  plut 
fermeté  de  déclarer,  qu’il  fe  feroit  glerieux.d’avoirconfervfune  ara 
raifon  de  rattentat,  que  Minucius  mie  entière  à la  RIpublique,  dont 
avoir  commis  contre  les  loiic  de  la  ces  tems  malheureux , que  d'avoir 
fubordination.  Je  /{aurai , dit  il,  fait  périr  des  milliers  d Ennemis- 
lui  faire  bientôt  coenoitra  , que 

Mmiiji 
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De  Rome  l'an  des  armées.  J'ai  un  réfraélaire  à punir,  (S‘ le 

556.  Iwn  ordre  de  la  dijcipline  Adilitaire  a vanner.  J' avais  dé~ 
Vto-T)\Ouitae  fendu  a Adinucius  de  livrer  bataille.  Il  a contrevenu  à mes 
^aViLu”*  «»  exemple.  A ces  mots  , le  Peuple 

ViKRucosus.  refta  dans  un  filence , qui  fit  fentir  fa  crainte.  Minu- 
cius  ctoit  Ton  idole.  La  Commune  appréhenda , pour 
lui,  le  fort  du  jeune  Torquatus.  Toute  l’AlTemblce 
conjedura  , que  le  reflentiment  de  Fabius  étoit  bien 
vif  J puifquc,  tout  modéré  qu’il  étoit , il  l’exprimoit 
en  public,  à la  face  des  protcàcurs  du  coupable.  Qiicl 
moyen  d'ailleurs , d’empcclier  l'cfFct  d’une  févérité  au- 
torifée  ! Dans  fon  camp  , le  Diûateur  alloit  être  le 
maître  , Sc  pourroit  y prononcer  , & y faire  exécu- 
ter fon  Arrêt , fans  appel.  Tous  panchérent  donc  à 
finvre  les  conclufions  de  Metilius , & à égaler  l’auto- 
rité du  Colonel  Général , à celle  du  Diûateur.  Pour 
chang'er  en  loi  la  conclufîon  du  Tribun , il  man- 
quoit  une  formalité  néceflaire.  La  Requête  d'un  feul 
Tribun  du  Peuple  , ne  fuffifoit  pas.  Il  lui  falloir  au 
moins  un  fécond , qui  l’appuyât.  On  le  chercha  pen- 
dant quelques  jours , & enfin  on  le  trouva.  Durant 
cet  intervalle  , Fabius  hâta  le  jour  du  Sacrifice  , où  il 
alTifta.  Il  préfida  enfuitc  au  Champ  de  Mars  , où  l’on 
choifit  un  nouveau  Conful,  en  la  place  de  Flaminius  , 
mort  dans  le  combat  du  Thrafiméne.  Ce  fut  Attilius 
Régulus , qu’on  remit  une  féconde  fois  en  place.  Ce- 
lui-ci attendit  à entrer  en  exercice , que  les  fix  mois  du 
Dictateur  fuflent  expirés.  Alors  Fabius  partit  de  Ro- 
me , pour  éviter  l’affront  de  fe  voir  égaler  Mmucius, 
par  une  loi  rendue  fous  fes  yeux  , & prit  le  chemin  de 
l’armée. 

A peine  le  Didatcur  avoir  difparu , qu’un  homme 
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vendu  à la  faveur  du  Peuple , fc  prêta  à la  faiSHon  de 
Minucius , & à l’iniquité  de  la  Commune.  Ce  fut  le 
fcul  du  Collège  des  Tribuns,  qui  voulut  bien  fc  dés- 
honorer,pour  aller  plus  lûrcment  à la  Fortune,  Aufli  Maxim  ui 
étoit-ce  un  homme  de  rien  , qui , par  des  fouplciTçs , Verrucosiw» 
avoir  obtenu  la  Preture  de  l'an  pafTé.  Tereutius  Var- 
ro , c'étoit  fon  nom , avoir  eu  pour  père  un  Boucher. 

Pour  lui,  après  avoir  fervi  de  Gardon , dans  la  Bouti- 
que de  fon  père , devenu  riche  par  fon  négoce,  il  s’é- 
toit  adonnéà  la  Plaidoirie,  pour  entrer  dans  les  Clftr- 
ges  Plébèïéncs.  Par  degrés , Terentius  étoit  enfin  par- 
venu à la  Prerure,  & au  Tribunat,  & pour  lors,  il 
afpiroit  à devenir  Conful.  Un  homme  de  la  forte, 
n’eut  pas  de  peine  à facrificr  les  anciens  ufages  de  la 
République,  & les  prérogatives  de  la  Didracure , à 
fon  ambition.  Il  féconda  Metilius , fit  palTcr  la  loi 
de  l’égalité  , entre  le  Diébateur  , & fon  Maître  de  la 
Cavalerie  , & recücillit  le  fruit  d’une  fi  bizare  innova- 
tion. La  loi  fut  portée , & le  Sénat , par  une  préven- 
tion inconcevable  contre  Fabius,  eut  la  lâcjicté  de 
l’approuver. 

A la  Ville , & à l’armée , les  amis , & les  ennemis  du 
Didateur , tous  regardèrent  la  démarche  du  corps  de 
la  République  , comme  un  affront  fait  à un  illuftre 
Patricien.  Fabius  fcul  n’y  parut  pas  fenfible.  Il  n’é- 
toit  pas  encore  arrivé  au  camp  , lorfqu’il  reçut  l’or- 
dre , de  céder  à fon  Subalterne , une  égale  portion  du 
Commandement.  Sans  s’émouvoir  , il  foûtint  la  hai- 
ne du  Peuple  , du  Sénat , & de  l’armée  , & fans  fc  dé- 
piter , il  continua  fa  route , & rentra  dans  fon  camp. 

Il  avoir  du  moins  de  quoife  confolcr  , par  la  penféc, 
q[u’en  partageant  fon  autorité , on  ne  lui  ôtoit  tien 
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De  Rome  1 an  habileté  , &c  (ju’on  nc  communiquoic  pas  a 

5j6-  fon  concurrent  les  talents  néceflàires  , pour  vaincre 
Pto  DiiSateuc,  Annibal.  Ju(qucs-là,  l’arrogance  de  Mmucius  avoit  à 
Ma  xtM*u*s*  peine  etc  fupportablc.  Cette  nouvelle  dcclatation  de 
Verrucosus.  la  faveur  du  Peuple  , le  rendit  infolent.  On  lui  enten- 
dit dire,  qu’il  neluictoit  pas  moins  glorieux  d’avoir 
dompté  Fabius , que  d’avoir  vaincu  Annibal.  Il  fc 
vanta  d’avoir  fait  trembler  cette  puilTance  fi  formida- 
ble, parmi  le  Peuple,  qui  fe  faifoit  un  épouventail  des 
faTfçeaux,  & des  LitSteurs  de  la  Dictature.  Enfin , il  fc 
donna  publiquement  pour  le  fcul  Capitaine,  jugé 
digne  de  réduire  les  Carthaginois. 

Minucius  plein  de  ces  fentiments , des  la  première 
conférence  qu’il  eut  avec  Fabius , lui  parla  de  parta- 
ger le  Commandement.  D’abord , il  propofa  de  rou- 
ler tour  à tour , & de  prendre , chacun  fon  jour , ou 
meme  femaine  par  femainc,  le  Commandement  gé- 
' néral  de  toute  l’armée.  Ce  projet  nc  plut  pas  à Fabius. 
Encore  valoir  il  mieux  fauver  une  [partie  des  forces 
Romaines , *çuc  de  les  expofer  en  entier , au  hazard  des 
batailles  , que  Minucius  livreroit  fans  doute  avec  té- 
mérité. Le  Didfcatcur  aima  mieux  abandonner  lamoi- 
• tié  de  fon  armée , à la  conduite  du  Colonel  Général , 

que  d’avoir  , fucccflivcmcnt  avec  lui  ■,  le  Commande- 
ment de  toutes  les  troupes,  moins  , difoit-il  , avec 
la  partie  cjui  me  rejleraje  continuerai  de  me  conduire^  avec 
, yins  me  ba:(^arder  à tout  perdre.  L’accord  fut 
conclu  au  gré  de  Fabius.  Ainfi  une  moitié  des  troupes 
fervit  fous  Minucius  , & l’autre  fous  Fabius.  Cet  ar- 
rangement étoit  ordinaire  dans  la  République  ; puif- 
que  toutes  les  fois  , que  deux  Confuls  faifoicnt  la 
guerre  de  compagnie,  & au  meme  lieu,  l’un  avoit 
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fous  fon  obéïflancCjUnc  armée  féparéc  de  l’autrc.Dcux  De  Rome  l’aa 
Légions , la  féconde  & la  troillême  échurent  à Fabius,  53<^- 
& deux  autres , la  première  & la  quatrième  furent  le  Diftateurs, 
partage  de  Minucius.  La  Cavalerie,  & le  refte  des  ma^x**mu* 
troupes  Alliés,  furent  partagées  également , entre  les  Vïrriicosui', 
deux  Généraux.  On  vit  alors , pour  la  première  fois , ous^rupus'“* 
deux  Diélateurs  gouverner  fouverainement  la  Répu- 
blique avec  une  puilTance  égale.  Introduéfion  nou- 
velle, &c  monftrueufc,  que  la  brigue  d’un  feul  homme 
avoit  caufée  , au  préjudice  de  l’Etat  ! Il  y eut  plus, 

Minucius  voulut  campet  à part , & Fabius  le  lailTa 
faire.  Parla,  le  Général  Carthaginois  , qui  n’igno- 
roit  rien  de  ce  qui  Ce  paffoit , eut  deux  avantages  fur 
l’Ennemi.  Le  plus  habile  de  les  advetfaires , avoit  per- 
du la  moitié  de  fes  forces  , & le  plus  téméraire  étoit 
en  pleine  liberté , de  tout  entreprendre , avec  inconlî- 
dération.  Annibal  craignoit  l’un  , & fe  promcttoic 
tout  de  l’autre. 


Apres  la  féparation  de  la  grofle  armée  de  Fabius  , 
en  deux  camps , les  Romains  n’agirent  plus  de  con- 
cert , & ne  fuivirent  plus  les  memes  maximes.  Cepen- 
dant les  deux  Généraux,  ne  s’éloignèrent  pas  afles  l’un 
de  l’autre , pour  qu’ Annibal  pût  les  attaquer  féparé- 
ment.  Ils  campèrent  à une  jufte  diftancc , Fabius  tou- 
jours fur  les  montagnes,  & Minucius  un  peuau- 
delTous , prefque  dans  la  plaine.  Annibal , de  ion  cô- 
té , s’établit  vis-à-vis  de  Minucius.  C’étoit  fur  lui 
qu’il  comptoir , & c’étoit  lui  qu’il  efpéroit , de  pou- 
voir attirer  dans  le  piège.  En  effet , il  choifît  un  lieu, 
& des  circonftances  femblables  à celles , ou  le  Colo- 
nel Général  avoir  eu  fur  lui  un  léger  avantage , durant 
l’abfcnce  du  Diéàateur. 


fiîyhiui  t.  ].  ^ 
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Entre  le  camp  des  Carthaginois  , & celui  de  Mi- 
nucius , étoit  une  hauteur,  affes  large  fur  la  crouppc , 
pour  y camper  commodément.  Anmbal  eût  bien  pu 
s’en  pafTer , & Ton  but  n’ctoit  pas  de  s’en  faifir , pour 
y refter  ; mais  il  vouKiit , par-là  , donner  de  la  jalou- 
fic  au  nouveau  Général,  & l’attirer  au  combat  , en 
/àifiiïant  un  pofte  à Tes  yeux.  Dans  la  perfuafion  où 
il  fut,  que  Minucius  ne  laifleroit  pas  enlever  impuné- 
ment la  hauteur  , il  drclTa  une  embufeade , d’autant 
moins  facile  à découvrir  , que  le  lieu' du  combat  dc- 
voit  être  une  plaine , qui  n’étoit  couverte  ni  de  bois , 
ni  même  de  brouflailles.  Cependant  il  s’y  trouvoit 
des  coupures , & des  fondrières , où  l’on  pouvoir  ai- 
fémeht  cacher  des  troupes , fans  qu’elles  fuflent  apper- 
^ûës.  Anmbal  donc  y cmbufqua  cinq  mille  de  fes 
Fantallins  , * & cinq  cents  Chevaux , qui  y pafférent 
la  nuit , partagés  par  pclottons  environ  de  deux 
cents  hommes,  félon  que  les  divcrlcs  coupures,  Sc  les 
fondrières  en  pouvoient  contenir. 

Ces  préparatifs  étoient  faits  , lors  qu’à  la  petite 
pointe  du  jour  , Annibal  fit  partir  un  détachement 
d’infanterie , pour  s’emparer  de  la  hauteur.  La  lumiè- 
re du  Soleil  n’avoit  pas  encore  diflîpé  les  ténèbres , 
pour  qu’on  pût  appercevoir  les  Soldats  cmbulqués.. 
D’ailleurs , la  hauteur  où  les  Ennemis  venoient  fc  pof- 
ter , fut  le  (cul  objet , qui  fixa  l’attention  de  Mmu- 
cius.  Il  n’en  eut  plus  pour  tout  le  refte.  Le  corps  de 
Carthaginois  , qui  le  premier  étoit  forti  du  camp , 
n’effraya  pas  le  Romain.  Il  étoit  médiocre.  Delà , les 
Soldats  de  Minucius  briguèrent  à l’cnvi , à qui  iroit 
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cliaflcr  ces  audacieux.  Tout  Ton  camp  fut  rempli  de 
cris  d’allégreiTc.  Le  Général  lui  mcinc  cria  j dux  Ar- 
mes , & avec  cet  air  vain  , que  donne  la  préfomption, 
il  menaça  de  loin  l’Ennemi , avant  le  combat.  Il  dé- 
tacha donc  d’abord  fon  Infanterie  armée  à la  légère , 
& la  fit  fuivre  de  fa  Cavalerie , en  Efeadrons  ferrés. 
Annibal , qui  vit  ces  premiers  mouvements  del’Enne- 
mi , envoya  divers  fecours  à fa  troupe,  qui  déjà  s’e- 
toit  emparé  de  la  hauteur.  Tantôt  c’étoit  de  la  Ca- 
valerie , tantôt  de  l’Infanterie.  Enfin  , il  fortit  lui- 
meme , avec  toutes  fes  troupes.  Mmucius  qui  s’y  croit 
attendu  , fit  fa  meme  manœuvre  , que  dans  fon  pre- 
mier combat.  Il  rangea  en  bataille  fes  Légions. 

Le  choc  commença  par  l’Infintcric  légère  des  Ro- 
mains, qui  fit  tous  fesefforts,  pour  débufqucrlesCar- 
thaginois , déjà  maîtres  de  la  hauteur.  L’Ennemi , qui 
combattoit  de  haut  en  bas  , eut  tout  l’avantage  , & 
contraignit  ces  Fantalfins  à reculer  vers  la  Cavalerie, 
qui  la  foûtenoit.  Dês-lors,  ces  piétons  cullcbuttés,jct- 
térent  la  terreur  parmi  leur  Cavalerie,  & y cauférent 
de  la  confufion.  Ce  fut  bien  pis , lorfquc  les  Efea- 
drons Carthaginois  , vinrent  fondre  fur  la  Cavalerie 
Romaine , &c  lui  firent  fentir  leur  fupériorité  ordi- 
naire. Difiîpéc , & mife  en  défordre , elle  n’eut  plus 
d’autre  azy le , que  dans  les  intervalles  des  Légions, 
qui  faifoient  toujours  bonne  contenance.  Certaine- 
ment elles  auroient  pû  difputer  la  viéioire , fi  le  ftra- 
tagcmc  d’ Annibal  n’avoit  pas  réülfi.  Les  Légionnai- 
res firent  long- tems  tête  à l’Infanterie  Carthaginoilc,' 
avec  une  valeur  , qui  rendit  au  moins  le  premier  com- 
bat douteux.  Enfin,  Annibal  prit  fon  terns,  &: don- 
na le  fignal  à fes  troupes  cmbufquées , pour  venir 
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ijr^rae  flanc,  ccs  formidables  Lé- 

than- 
&c  la 
fur  le 

VtRRucosus,  vifage  de  Ces  Oflîcicrs , que  des  fignes  de  décourage- 
cus  RufuI'.'^'*"  ^ les  mouvements  de  fes  Soldats , que  des 

tiuuinttU»-  difpofltions  à une  déroute.  La  vue  feule  des  Numi- 
des , répandus  dans  la  plaine , & prêts  à les  maflacrer, 
pour  peu  qu’ils  fe  débandaflent  , leur  faifoit  encore 
garder  les  rangs.  Cependant  ils  combattoient  avec 
langueur , & l’ennemi  en  faifoit  un  affreux  carnage. 
Tout  autre  Général, moins  vertueux  que  Fabius , au- 
roit  goûté  le  pîaifîr  , de  voir  fon  Rival  dans  le  péril , 
£c  fes  incartades  punies.  La  défaite  entière  de  Minu- 
eiusauroit  fervi  à la  juftification  du  DitStateur;  mais 
l’amour  de  la  Patrie , l’emportadans  fon  coeur , fiir  les 
* reffentiments  particuliers.  Ce  ne  fut  pas  au  refte,  dans 

le  fage  Romain,  un  mouvement  fubit,  quclacompaf- 
lîon  infpire,  à la  vue  d’une  fanglante  boucherie  de 
fes  compatriotes.  C’étoit  un  deficin  prémédité.  Fa- 
bius , qui  craignoit  le  malheur  de  fon  plus  cruel  en- 
nemi , tenoit  fon  armée  toute  prête  à le  fccourir.  U 
auroit  vû  fans  dépit  fon  Rival  vaincre.  Il  ne  put  pré- 
voir fon  infortune,  fans  fe  difpofcr  à l’en  tirer. 

En  effet,  du  haut  de  la  montagne.  Fabius  fut  long- 
tcms  le  fpe£bateur  du  combat.  Il  ne  fe  prefla  pas  d’en 
defeendre  , tandis  que  Minucius  eut  des  rcffources. 
Quand  il  vit  l’affaire  défefpérce,  frappant  de  la  main 
fur  fa  cuiffe , & jettant  un  foupir  : O Dieux  , dit- il , 
pourquoi  Adinucius  s'eft-  il  laijjé f trprendre  aux  amorces  de 
l'africain  ! il  a couru  à fa  perte  plutôt  que  je  ne  croyais , 
çjr  moins  vite  encore  qu'il  ne 'voulait.  C’ejl  un  reproche  a.lui 


5j(5.  gions.  Pour  lors , le  courage  des  Romains , fe 
Dift*tcurs,  gea  en  défefpoir.  Le  combat  ne  fut  pas  égal  , 
^aVi'mus  fuite  parut  dangereufe.  Minucius  ne  trouvoit 
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faire , en  fon  tems.  Pour  le  préftnt , fondrons  à le  tirer  Je 
péril,  ^ 4 nous  faire  connoitre  au  Peuple  Romain.  Il  dit  ; jjs. 
puis  comme  un  torrent  ,'il  Ce  précipita  de  fa  monta-  Diaiteuts , 
gne,&  vint  inonder  la  plaine,  déjà  couverte  de  morts.  “ * 

Sa  première  attaque  fut  du  côté  , où  l’armée  de  Mi-  Vi«.rucush!,  , 
nucius  étoit  le  plus  prelTéc.  Il  fondit  fur  les  troupes 
forties  des  embufeades , donna  la  mort  à tout  ce  qui 
rcllfta , &c  mit  le  refte  en  défordre.  Pour  lors , les  Ma- 


nipules de  Minucius  fe  rallièrent , & reprirent  cou- 
rage. Des  deux  armées  Romaines,  il  nefent  plus  qu’un 
corps , prêt  à renouvcllcr  le  combat.  Annibal  étoit 
trop  fage,  pour  tenter- une  fécondé  aéVion  , conrre 
des  troupes  fraîches , & commandées  par  l’habile  Fa- 
bius. Il  fit  fonner  la  retraite  , &:  fe  retira  dans  fon 


camp,  peu  fàtisfait  d’une  journée  , où  les  avantages 
avoient  été  fi  partagés.  On  l’entendit  dire , durant  fa 
marche  : J'avois  battu  Minucius  ; mais  Fabius  m'a 
vaincu,  -r^ujfi  j'ai  toujours préfenti , que  cette  nue,  obfiinée 
4 paroîrre  fur  les  montagnes , ne  m'annonçoit  rien  Je  favo- 
rable. Enfin  , elle  vient  Je  crever  fur  ma  tête.  C’eft  ainfi 
qu’un  feul  homme  , par  un  tempéramment  de  len- 
teur, & de  célérité  bien  ménagées , rétabli{Toit,pcu  à 
peu  , les  aÆiircsdc  fa  République.  Annibal  n’eût  pas 
été  long- tems  un  Ennemi  formidable  pour  elle,  fi  les 
loix  Romaines  culTcnt  permis  à Fabius,  de  mener  cette 
guerre , jufqu’à  fa  conclufion.  Revenons  aux  deux 
Généraux  Romains. 


Minucius  & Fabius  retournèrent  , chacun  dans  rUt.inT,Hc.. 
fon  camp.  Alors  on  vit  , des  deux  côrés,  la  vertu 
Romaine  dans  tout  fon  jour.  Il  n’échappa  pas  au  Dic- 
tateur un  feul  mot,  ou  de  mépris  pour  Minucius, 
ou  d’oftentation , aptes  une  fi  gloricufè  journée.  Pour 
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le  Colonel  Général , il  fçit  fe  faire  jufticc  , & la  fît 
au  grand  Fabius  Ce  ne  fut  plus  cet  homme,  que  l’ef- 
pérancc  avoit  rendu  fier , & inconfîdéré.  Il  rem- 
porta fur  lui  une  vidoirc  plus  marquée  , que  celle 
qu'il  s’éroit  promis  de  remporter  fur  Annibal.  Minu- 
cius  fit  aflcmbler  fes  troupes  , &c  leur  parla  de  la 
forte  , Je  fuis  forti  de  mon  rang  , chers  camarades  , eÿ* 
de  fuhalterne  (jue  f étais  , j'ai  voulu  devenir  Général  en 
chef,  jdujourd  hui , je  me  rappelle  ce  t^ue  j'ai  fouvent  en- 
tendu dire,  n avais  tjue  trop  oublié.  Le  meil- 

leur caraâére  et efprit , ef  de  ceux  cjui  fçavent  comman- 
der ; le  fécond , ep  de  ceux  ejui  fçsvent  obéir , exécu- 
ter. Mais  ne  fçavoir  pas  commander  , ne  vouloir  pas 
obéir , cjP  la  marque  , tP'  tl'un  foible  genie  , d'un 
cœur  déréglé.  L'expérience  vient  de  me  faire  fentir  , 
que  je  ne  fuis  pas  né  pour  conduire  une  armée,  (ÿ*  l'adver- 
Jité  m’apprend , que  iobéijiance  doit  être  mon  partage.  Je 
me  remets  à la  place , d'où  la  préfomption  m'a  tiré.  Elle  a 
pu  me  faire  prendre  l’ejfor  au  deffus  de  mes  forces  , cef  à 
la  fagejfe  de  la  réprimer.  Je  m'en  tiens  donc  a la  voje  mi- 
toyenne de  l’obéi(fance  , (ÿ*  de  l’éxécution  ,fous  un  Chef, 
capable,  de  mettre  en  œuvre  un  fuhalterne  dévoué,  yi  lions, 
chers  camarades  , allons  remettre  nos  perfonnes , & nos 
fervices , fous  les  ordres  du  Diéîateur.  ^’il  commande 
feul , putfque  feul , il  peut  être  l’ame  d'un  fi  grands  corps  ! 
Arrivé  dans  fon  Camp  , je  joindrai  mes  troupes  aux  pen- 
nes ; ou  plutôt , je  les  remettrai  fous  fes  ordres.  Je  don- 
nerai à Fabius  le  nom  de  Père.  Pour  vous  , donnés  a fes 
Soldats  vos  libérateurs  , le  nom  de  Patrons.  Par  là , fi 
nous  n'avons  pas  la  gloire  d'avoir  vaincu  l'Ennemi , nous 
aurons  la  gloire  de  nous  être  vaincus  nous-mêmes. 

Minucius  exécuta  ce  qu'il  venoit  de  promcttrc.il 
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fie  marcher  fes  Légions  vers  le  Camp  de  Fabius.  Ad-  r~r  ■“ 

• y-1  r ii  r 1 ücRomclan 

miles  dans  les  retranchements , elles  turent  conduis 

tes  au  quartier  du  Diétareur.  Là^  elles  donnèrent  un  DiAaceurs, 
agréable  Tpcdacle,  Les  Tribuns , Is  Chefs  de  bandes 
&lcscnfcignesdeMinucius,  fe  rangèrent  autour  de  verruco^i",* 
la  tente  de  Fabius.  Des  qu’on  l’eût  ouverte,  Minu-  & M.  Mim!, 
dus  s’avaruja  vers  fon  bienfaiteur , fit  jetter  fes  enfei- 
gnes  à fes  piés , le  faliia  comme  fon  pere , & fa  fuite 
donna  le  nom  de  Patrons  aux  Officiers  , qui  envi- 
ronnoient  Fabius.  Puis  le  Colonel  Général  fit  enten- 
dre ces  paroles,  j'ofe  vous  donner , illujlre  Diiiateur , le 
nom  le  plus  capable  de  vous  exprimer  ma  vénération  , 
ma  reconnoijjance.  Je  vous  dois  la  vie  , (y  mon  armée 
vous  doit  fa  confervation.  En  ce  jour  , vous  avés  rernpor- 
té  une  double  viéloire , l'une  fur  les  Carthaginois , l'autre 
fur  Mmucius.  La  première,  par  votre  valeur , la  fécondé 
par  votre  fagefe  , & votre  bon  coeur.  Par  l'une  , vous 
nous  avés  fauvés , par  l’autre  , vous  ni  avés  déffillé  les' 
yeux.  Vous  vous  êtes  aujji vaincu  vous-même , à ma  hon- 
te , il  ejî  vrai , mais  au  profit  de  la  République,  ^e  me- 
rejk-t’il , finon  d’annuller par  mon  refus , la  Loi  du  Peu- 
ple , qui  a égalé  mon  autorité  à la  vôtre  ? ^e  la  pleine 
puijfance  que  je  vous  remets , tourne  àl’  avantage  de  l'Etat  ! 

Je  ferai  trop  heureux  , fi  vous  voulés  bien  me  conferver  le 
rang  de  Colonel  Général , que  j’eus , fous  vous  , avant  ma 
féparation.  Je  vous  demande  encore  , que  vous  daigniés 
laijfer  dans  l'emploi,  les  Ofiîciers  de  mon  armée,  que  ma  té- 
mérité feule  a déshonorés. 

Une  démarche  fi  pleine  de  modeftie  , de  foumif- 
fion,  & d’équité  , répara  bien  les  fautes  de  Minu- 
cius.  Le  Diéiateur  l’cmbrafla  tendrement  ; & lui  ac- 
corda tout  ce  qu’il  demandoit.  Les  deux  armées  furent 
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conrcntcs.  Les  Généraux , les  Officiers , & les  Sol- 
dats , fc  régallércnt  mutuellement.  Enfin  le  jour , de 
terrible  qu’il  avoir  paru  le  matin , devint , fur  le  foir , 
un  jour  d’allégrcffe , dans  le  Camp  de  Fabius.  A Ro- 
me , les  nouvelles  de  la  vidloire  , & de  la  réunion  des 


deux  Généraux , arrivèrent  en  meme-tems.  Le  Peu- 
ple & le  Sénat  y furent  fenfibles , & la  réputation  du 
Didlateur,  acquit  un  nouveau  luftre.  Il  ne  fut  plus 
mention  que  de  lui.  Ses  lenteurs  ne  furent  plus  impu- 
tées au  défaut  de  courage  , & l’on  apperçut , pour  la 
première  fois , une  fupériorité  de  raifon  dans  fa  con- 
duite. On  peut  dire  qu’Annibal , & que  l’armée  Car- 
thaginoife  rendoient  encore  plus  de  juftice  à Fabius, 
que  fa  République  meme.  Enfin  , difoient-ils  , nouf 
trouvons  en  Italie  des  Romains  , tels  qu'on  nous  les  avoit  • 
repréfentés  en  EJpagne.  A notre  arrivée , la  réputation 
femhloit  nous  avoir  ÿ^ojfi  le  mérite  de  leurs  Capitaines , 
de  leurs  Lésons,  Mous  voilà  détrompés.  Ils  ont  appris  à 
faire  la  guerre  dans  les  régies , & mieux  encore  , a con- 
duire une  Campagne , qu'à  livrer  une  hataille.  Annibal 
ne  fonda  plus  fonefperancc,  que  fur  le  changement 
de  Généraux.  Il  s’attendit,  que  les  factions  domefti- 
ques  de  Rome , lui  oppofëroient  encore  des  Sempro- 
nius , ou  des  Flaminius  , dont  la  défaite  le  rendroit 
5:  maître  de  l’Italie.  Il  lailfa  donc  couler  dans  l’inaâion 

le  peu  de  tems  qui  reftoit  à Fabius , pour  être  en  pla- 
ce. Les  Carthaginois  firent  des  lignes , entre  le  Camp 
des  Romains,  & la  hauteur  qu’on  leur  avoit  difpu- 
tée.  Ils  refilèrent  ainfî  dans  leur  Camp  bien  retranché, 
dans  le  dcficin  d’y  palTer  l’hyvcr.  En  effet , lesfix  mois 
de  la  Diifiiature , que  Fabius  avoit  gérée  avec  tant  de 
fageffe , expirèrent  bientôt  apres.  Il  revint  a Rome , 
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& remit  l’armée  entre  les  mains  de  Scrvilms , Çonlul  Je  Romdâij 
de  l’année  , dont  l’autorité  revivoit  , & d’Attilius  j}6- 
RéguluS , cju’on  avoit’fubltitué  en  la  place  de  Flami-  Confuls , 
nius,  apres  fa  mort.  Durant  le  court  intervalle  , que  Jiu.GEirNul' 
les  deux  Confuls  furent  à la  tête  des  troupes  , ils  fe  &m.Attiliui 
conformèrent  à la  conduite  de  Fabius.  La  faifon 
étoit  avancée  , Annibal  ne  les  inquiéta  pas  j & ils 
obfcrvérent  Annibal  du  haut  des  montagnes , où  ils 
campèrent. 

Fabius  venoit  de  procurer  à la  République  un  in- 
tervalle, pour  rcfpirer.  Si  elle  n’ étoit  pas  encore  tout  à 
fait  viélorieufe.rn  Italie,  du  moins , elle  n’y  avoit  pas 
été  vaincue.  Mais  en  Efpagne  les  deux  Scipions  , Pu- 
blius  & Cnéïus , venoient  de  faite  un  progrès  éton- 
nant, furies  Carthaginois.  Nous  avons  dit  , que 
Cnéïus  avoit , des  l’an  palTc  , commencé  à faire  la 
guerre  à Afdrubal  en  Efpagne , & qu’il  avoir  eu  fur 
lui  des  avantages  confidcrables.  Celui-ci , en  atten- 
dant fon  frère  Publius,  que  la  République  y envoyoit 
en  qualité  de  Pro-Conful , avoir  continué  la  guerre, 

& y avoit  eudegrands  fuccês.  Eneffet  Afdrubal , des 
le  commencement  duPrintems  , fit  fortir  du  Port  de 
Carthage  la  neuve  , c|uarante  Galères  armées  en 
guerre.  Il  les  deftinoit  a fe  rendre  maître  de  la  mer, 
vers  l’embouchure  de  l’Ebre  , fous  la  conduite  d'A- 
milcar.  Pour  Afdrubal  lui  meme,  il  prit,  par  terre,  la 
meme  route  que  fa  Flotte  , côtoyant  le  rivage. , & 
fuivant  fes  Vaiffeaux  des  yeux.  Cnéïus  Scipio  , qui 
n’ignoroit  pas  la  marche  des  Carthaginois  , avoit 
d’abord  eu  quelque  envie  d’aller  à leur  rencontre,  & 
de  les  co  mban  rc  fur  terre;  mais  il  en  fut  détourné  par 
la  nouvelle,  qu’il  reçut  des  forces  fupéricures  du  Car- 
To  me  VII.  O o 
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De  Rom»  l’an  thaginois,&dcs  immenfcs  levées, qu’il  avoir  faites, du- 
)}à.  rant  l’Hyvcr.  Il  prit  donc  une  icfolution  moins  ha- 
Confuls , zardeufe.  Ce  fut  d'attaquer  la  Flotte  que  comman- 
fius  GfcMiNus^  Amilcar.  Pour  cela  , Cnéïus  fit  équipper  trente- 

&M.A111LIUS  cinq  de  les  Galères,  & les  remplit  de  tout  ce  qu’il 
Ktoums.  avoir  de  Soldats , capables  de  lervir  fur  mer.  Apres 
avoir  navige  deux  jours,  depuis  fon  départ  dcTarra- 
gone , il  mouilla  dans  une  plage  , environ  à deux  mil- 
les des  embouchures  de  l’Ebrc.  Là , il  détacha  deux 
Corvettes  Marfcilloifcs,pour  aller  obfervcr  la  fitua- 
tion  des  Ennemis,  Il  faut  rendre  aux  Marfeillois  cette 
juftice , qu’en  tout  tems , & principalement  durant 
la  guerre  d'Annibal , ils  demeurèrent  conftamment 
unis  au  parti  Romaili.  Les  Corvettes  rapportèrent , 
que  la  Flotte  d’Ainilcar  étoit  fous  les  anenres , à l’en- 
trée de  l’Ebrc , & que  l’armée  de  terre , commandée 
par  Afdrubal , campoit  fur  les  bords  du  Fleuve. 

Sans  tarder  , Cnéïus  fait  charger  toutes  fes  voi- 
les, & à forces  de  rames  , il  vient  fondre  fur  l’Enne- 
mi , dans  la  penféc  de  le  furprendre , & de  l’attaquer 
à l’imprcvû.  Sur  les  bords  de  la  mer , les  Efpagnols , 
de  tout  temps  , avoient  érige  d’cfpacc  en  efpace  , 
des  tours , pour  obfervcr  les  Py rates  , & en  cas  d’al- 
larmc  , elles  fervoient  d’azylc  aux  Habitans  de  la 
côte.  Du  haut  de  ces  tours , on  apperçût  la  Flotte 
Romaine , & l’on  en  donna  avis  au  Général  Cartha- 
ginois. Un  Cap  avancédans  la  mer  , lui  cachoit  l’ar- 
rivée des  ennemis , & fur  les  bords  du  Fleuve  , on 
■ n’entendoit  point  encore  le  bruit  des  rames,  & les 
cris  des  Soldats.  Cependant , Afdrubal  fit  raflcmblcr 
fes  gens , répandus  fur  le  rivage , & qui  ne  s’atten- 
doient  à rien  moins,  qu’à  livrer  fi  brufqucment  un 
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corobac.  L’approche  inattendue  de  Ciuïiis , tira  Al- 
drubal  de  fon  airoupiflTcincnr.  En  tumulte , il  ordon-  ^ ' 

na  à fes  mariniers  , & à Tes  foldats  de  mer  , de  rc-  ConCuIs, 
monter  fur  leurs  VailTcaux,  &:  d’y  reprendre  leurs  ^ i- 

portes.  La  Cavalerie,  1 epee  a la  main  , y contraignit  &m,Attilius 
les  plus  lents , & l’embarquement  eut  tout  l’air  d’une  Requlus. 
fuite  précipitée.  Les  Soldats  Se  les  Matelots  ,s’embat- 
raflent  les  uns  les  autres  , en  montant  pèle  mêle  , par 
les  échelles.  Quelques-uns  s’accrochent  aux  cables , 
qui  fouticnnent  les  anchres , pour  (ê  rendre  à leurs 
places.  On  coupe  les  cables  , pour  fc  mettre  au  plus 
vite  en  ligne.  Les  Soldats  embarrafl'ent  la  manœuvre 
des  Matelots , & les  Matelots  gc'nent  les  Soldats , 
dans  le  manîment  deleurs  armes.  Tout  cft  en  ’défor- 
dre  fur  la  Flotte  Carthaginoife. 

Cependant , Cncïus  approche  en  ordre  de  bataille.  > 

Les  VaifTeaux  Carthaginois  en  tumulte  , fortent  de 
l’embouchure  du  Flcuve,vont  à l’ennemi, ôc  font  (on- 
ner  l’attaque.  La  bataille  commence,avec  furie  de  leur 
part, mais  Icurardeur  ne  fe  foutient  pas.Bientôt  on  les 
voit  ne  combattre  plus  qu’en  retraite. L’armée  de  terre, 
qu’Afdrubal  avoir  rangée  fur  la  rive  , préfentoit  aux 
Soldats  de  mer  un  azy  le  ccrtain,aprês  leur  fuite.  Ainfi,  ' 
le  défcfpoir  d’être  fecourus,  n’animant  plus  leur  con- 
fiance, ils  prirent  le  parti  de  gagner  la  terre.  Déjà 
cinqdc  leursGalcres  avoient  été  prilcs,avcc  leurs  équi- 
pages. Quatre  autres  apres  avoir  perdu  leurs  rames , 
avoient  été  enlevées  à l’abordage  , & les  Soldats 
qu’elles  portoient , avoient  perdu  la  vie  dans  le  com- 
bat. Le  refte  gagna  en  hâte  le  rivage  , vint  à portée 
des  troupes  d’Afdrubal,  & abandonnant  les  Vaif- 
feaux , fauta  à terre.  Les  Romains  pourfuivent  les 
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De  Rome  l’an  fuyards , & à la  vûë  des  troupes  de  terre , accrochent 

5j6.  les  Galères  Carthaginoifcs,&  emmènent  triompham- 

Confuls . ment,  avec  eux  toutes  celles  qui  n’étoient  pas  encore 
C N.  s f n VI-  / L ••  ' /*  I / * 


Recul  us. 
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Lius  Geminus,  échouées  fur  la  grève. 

&m.Atiilius  Cette  vidtoire  remplit  les  Romains  de  joye  , & de 
conHance.  Ils  fc  voyoient  maîtres  de  toute  la  mer 
d’Efpagne.  Des  quarante  VailTeaux^de  la  Flotte  d’Af- 
drubal , ils  en  avoient  pris  vingt- cinq,  ôc  apres  une 
action,  qui  ne  leur  avoir  caufèni  danger,  ni  perte,  ils 
avoicnr  réduit  le  frère  d’Annibal , à les  feules  forces 
de  terre.  Par  là , Cnèïus  venoit  de  rendre  le  nom  Ro- 
main formidable  aux  Efpagnols.  Il  ne  lailTa  pas  fa  vic- 
toire infrudlueufe.  En  rangeant  la  côte , il  fit  une  def- 
centc  proche  “ d’Honofca;prit  d'emblèe,&faccagea  la 
Ville  ; & delà , il  vint  faire  le  dégât  aux  environs  de 
la  nouvelle  Carthage.  Les  troupes  Romaines  brûlè- 
rent tout  , ficcagérent  tout , jufqu’aux  portes  de 
cette  Capitale  de  l’Empire  Carthaginois , en  Efpagne. 
Retournant  enfuite  par  la  même  route , la  Flotte  Ro- 
maine fit  une  defeen  te  au  territoire  de  ^ Loguntica. 
Là , elle  trouva  un  magazin  d’une  ‘ efpéce  de  genefl: , 


4 Gronovius  eft  perfuailc,  qu’au 
lieu  A'Hon»fcA,  il  faut  lire  Ofea 
dans  le  texte  deTite-Lïve.  Mais 
il  n’a  pas  pris  garde,  que  cette  der- 
nière Ville , appcllée  aujourd'hui 
Hitefc*,  3c  vol  (me  de  SarragofTe, 
étoit  (icuée  dans  le  Pais  des  llet- 
getes , loin  du  rivage  de  la  mer. 
Il  faut  donc  s'en  tenir  i Honofea , 
Ville  maritime  audeU  de  l’Ebre  , 
dans  le  canton  des  EJècans.  On 
croit  que  c’eft  la  même  que  Valen- 
ce , Capitale  du  Royaume  du  mê- 
me nom.  Elle  ètoit  placée  i l’em- 
houchûre  du  Fleuve  DHrio-,  qui. 


dans  la  langue  du  Pais , cil  nommé 
GundÂluvur. 

b Loguntica , étoit  (ituée  fur  la 
côte  du  Royaume  de  Valence, 
dans  le  Pais  des  Conteftans , entre 
l'embouchôte  du  Fleuve  Sucra , 
vulgairement  le  Xuear  , & le 
Promontoire  Ferratia , appellé  pat 
les  Elpagnols  , Cabo  Martin  , un 
peu  au  ûeiTus  de  Dtnia.  Ce  n’ed 
plus  préfentement  qu’un  Village  , 
qui  porte  le  nom  d’O/iva.  Il  eft 
voilin delà  Ville  de  Valence. 

c Le  Canton  Ctué  entre  OroCpe- 
da , UJdnbcda,  abondoit  en  cette 
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ou  de  jonc , qui  ne  croît  guère  qu’en  Efpagne , dont  j. 

on  fc  fert  pour  faire  des  cables , & qu’Afdrubal  avoit  ys. 
ralTcmblé,  pour  l'ufagede  fes  Flottes.  Les  Romains  en  Confuls , 
emportèrent  fur  leurs  Vaifleaux  , tant  qu’ils  voulu-  ^ "‘S*  avt- 
rem  ^ & brûlèrent  le  rclte.  &M.Attiliu* 

Lcscourfes&  les  defeentes  des  Romains,  ne  fcR-»«u'-M- 
bornèrent  pas  au  continent.  Ils  tournèrent  vers  les 
Ifles  voifines.  " Ebufe  , qu’on  nomme  aujourd’hui 
Yvica,  fut  en  proye  aux  vainqueurs.  Durant  deux 
jours  , Cnèïus  s’efforça  d’en  prendre  la  Capitale. 

L’objet  parut  trop  peu  important , pour  s’y  obftiner. 

Les  Romains  fc  contentèrent  de  ravager  l’Iûe  , & y 
firent  plus  de  butin , que  fut  les  côtes  de  la  terre  fer- 
me. Ce  fut  proche  d’Ebufe , que  Cnèïus  reçut  les  Dé- 
putés des  Baléares.  Ces  Infulaires  prirent  desalliances 
avec  Rome , & ils  en  reçurent  la  paix.  De  là , les  Ga- 
lères Romaines  revinrent  au  Port  de  Tarragonc, 
d’où  elles  étoient  parties  , Sc  leur  Général  ne  fongea 
plus  , qu’à  ranger  fous  l’obéVCTance  de  fa  Républi- 
que , tout  le  pars  d’en  deçà  l’Ebrc.  Pour  lors  , il  ofâ 
compter  fur  fes  troupes  de  terre.  En  effet  Afdrubal , 
qui  ne  pouvoit  faire  fubfiflrr  fà  groffe  armée  fans 


forte  de  geneft , que  les  Efpignols 
appellent  EfpardilUi.Poai  cette 
taifon  , les  Anciens  Auteurs  lui 
donnent  le  nom  de  Spartarins 
Cumpm  r.  De  là.l'épithcte  de  Spar~ 
tarin , qu’ils  dooncient  i la  nou- 
velle Carthage.  Cette  Contrée 
comptenoit  une  partie  du  Royau- 
me de  Murcie , & cette  portion  de 
la  nouvelle  Callille  , qui  étoit  la 
plus  proche  du  Royaume  de  Va- 
lence. 

a Les  Anciens  Géographes  don- 
noicni  le  nom  de  Piijx/es , à deux 


Ifles  (ituces  dans  laMer  d’Efpagne. 
Ils  appelloienc-  la  plus  grande, 
Ebafat , ou  Ebfjfus , quelquefois 
Ebajîa  , ou  Ehoijfa-  C’eft  celle 
qu'on  nomme  ptéfentement  Tvi- 
ca.  Elle  efl  placée  vis  i vis  du  Pro- 
montoire Ferrana,oa  de  Dénia. 
La  plus  petite  des  deux  Ifles  Pi- 
tyules  , s'appelle  i ptéfent  Ftr- 
mentera.  Anciennement , elle  eut 
le  n»m  d'Op'.  i-ijd , ou  de  Celnbrn- 
rM,  parce  que  Ion  territoire  nour- 
rilToii  beaucoup  de  ferpens.  Aufli, 
étoic-elle  entièrement  délettc. 
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■ De  > abandonné  l’Ebrc , & setoit  retiré  en 

5^6.  'Lufitanic  , fur  les  bords  de  l’Océan. 

ConfoU  , Auiri'tôcdonc  , que  Cné’iusfût  prêt  àmarclier, 
'fiusGiMwL'i  O"  arriver  de  toutes  part?  ,cn  Ion  Camp,  des  Am- 
&M.AiTitius  balladcurs  de  tous  les  Peuples , d'entre  l’Ebrc,&  les 
Regblus.  Pyrénées.  Cent  Villes,  qui  compofoient  autant  de 
petites  Nations , redonnèrent  à lui,  &pours’aÜû- 
rcr  de  leur  bonne  foi , Cné’ûis  en  prit  des  otages.  De 
là,  il  s’avanqa  vcr^'Caftulonjûu  voi/înagedu  Royau- 
me de  Tolède  d’aujourd’hui.  Caftulon  , étoit  une 
Ville  , forte  alors,  & qui  peut  être  a donné  le 
nom  aux  deux  Caftilles.  Dans  les  défilés  donc  de 
Caftulon,  Cnc’ius  avantagcurcmcnt  pofte  , entretint 
la  paix-dans  les  contrées,qu’il  avoir  nouvellement  con- 
quifes.  Il  n’eût  pas  plutôt  quitte  ce  Camp,  pour  s’a- 
nij'i.U}.  vancer  vers  la  mer,  que  Mandonius  &:  Indibilis, 
deux  frères  dévoilés  aux  Carthaginois  , & qui  au- 
trefois avoient  eu  une  petite  fou veraineté  au  Pais  des 
Ilergetes  , remuèrent  leurs  anciens  fujets,  & avec  une 
armée  tumultuairc , vinrent  ravager  les  Campagnes 
des  Alliés  du  Peuple  Romain.  Cné’ius  ne  daigna  pas 
Tii.ih.Ui.  Cf,  perfonne  punir  ces  Rebelles.  Il  y envoya  trois 
mille  hommes  de  fes  troupes.  C’en  fut  afles  pour  châ- 
tier les  mutins.  Pluficurs  furent  tués , les  autres  faits 
prifonniers  , & le  refte  fut  défarmé.  Cependant , l’af- 
faire devint  plus  férieufe, qu’on  n’avoitcrû.  Afdrubal 
quitta  la  Lufitanic,  &:  accourut  au  fccours  de  Man- 
donius , & d’Indibiüs.  Nouvelle  fcéne.  Les  Ccltibé- 
Tiens  entrèrent  à main  armée  dans  la  Province  Car- 

-a  La  Ville  de  Caftulon  n'eft  plus  tille.&derAndaloulie.  Il  s’appelle 
aujourd'hui  qu’un  Bourg  ■ (inic  C.tflox* 
fur  les  confins  de  la  nouvelle  Cai- 
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thaginoifc , à la  perfuafion  de  Cncïus , qui  leur  avoir  l)«  Rome  lan 
accordé 
avoicnt 
vcrfîon 

forces  contre  les  Celtibcriens.  Ces  braves  Efpagnols,  & m Attiliu$ 
en  deux  batailles  rangées,  où  Afdrubal  fe  trouva  en 
perfonne  , lui  tuèrent  quinze  mille  hommes , lui 
firent  quatre  mille  prifonniers , & lui  enlevèrent  un 
grand  nombre  d’cnfcignes.Tel  étoit  l’état, où  Cnéius 
avoit  mis  les  affaires  de  Rome  en  Efpagnc , lorfquc 
fon  frère  Publius  Scipion  y arriva,  pour  y comman- 
der, en  qualité  de  Pro-Conful.  On  peut  dire,  que 
Cnéïus  s’étoit  donné  en  Efpagnc  , à peu  près  , la 
même  fupériorité  fur  les  Carthaginois , qu  Annibal 
avoit  pnfe  en  Italie , fur  les  Romains. 

Aufli-tôtquc  du  Port  de  Tarragonc,  on  apperçut , »• 

en  haute  mer  la  flotte  du  Pro-Conful  , l’Efpagnc 
Orientale  cfpéra  de  fe  voir  bien-tôt  délivrée  de  la  (cr- 
vitude  Carthaginoifc.  Le  renfort  que  la  République 
y en  voyoit,  étoit  confidcrable.Sur  une  flotte  de  vingt 
Galères , elle  avoit  chargé  huit  mille  hommes  de  trou- 
pes Romaines , & des  munitions  de  toutes  les  fortes  , 
fur  un  grand  nombre  de  Bâtimens  de  toutes  les 
grandeurs.  Le  Sénat  avoit  jugé  , que  malgré  l’incen- 
die, qu’Annibal  excitoit  en  Italie  , on  ne  devoit  pas 
négliger  l’Efpagnc.  Y porter  la  guerre  , & l’y  entre- 
tenir , c’étoit  divifer  les  forces  de  Carthage , qui  ja- 
loufe  de  fes  conquêtes  d’Efpagnc,  y cnvoycroit  fans 
cefle  de  nouveaux  fecours.  Le  moyen  de  voir  Anni- 
bal abandonné  à lui-même  , c’étoit  de  détourner  les 
armées , &c  les  richefles  d’Afrique , fur  une  contrée  / 
qu’il  lui  étoit  plus  intcrclTant  de  défendre,  & de  con- 


l’alliancc  avec  le  Peuple  Romain.  Déjà  , ils  536- 
pris  trois  Villes  fur  les  Carthaginois.  La  di-  Confuli, 
eut  fon  effet,  afdrubal  mena  toutes  fes  , r f; .V. 
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19^  Histoire  Romaine, 
fcrvcr.  Dans  ces  vues , le  Sénat  avoir  fait  partir,  fans 
retardement , P,  Cornélius  Scipion.  On  s’attendit 
que,  joint  à fon  frère Cnéius , avec  de  nouvelles  for- 
ces , il  rendroit  aux  Carthaginois , en  Efpagnc  , tous 
les  maux  qu’Annibal  faifoit  fouffrir  à l’Italie.  Ces 
deux  frères  furent  d’avis  d’cmploïcr  , tout  à la  fois , 
l’inlinuation  & la  valeur , l’une  pour  détacher  les  Ef- 
pagnols  du  parti  Carthaginois;  l’autre  pour  affoiblir 
Afdrubal,  & pour  énerver  fa  République.  Les  deux 
armées  de  mer  ôc  de  terrc,quc  Rome  avoir  alors  en  Ef- 
pagnc, fous  la  conduite  des  Scipions,  mirent  les  deux 
Généraux  en  état  de  tout  entreprendre.  Avec  une 
flotte  de  loixanteGaléjcs,ils  fe  maintinrcnt,du  moins 
pour  un  tems , dans  l’empire  des  mers , & avec  de 
nombreufes  troupes  , ils  ne  craignirent  plus,  comme 
autrefois,  de  paflerrEbre  , & d’entrer  jufqu’au  cœur 
des  Provinces  Carthaginoifes. 

Au-delà  du  Fleuve  , toutes  les  contrées’ furent  ef- 
frayées du  nouveau  débordement  des  Romains.  En 
bon  ordre,  jls  marchèrent  vers  le  Pa’is  des  Sagontms, 
pour  y exécuter  un  delTein  capable  de  leur  concilier 
les  Nations  voilmes  , & de  les  enlever  à la  domina- 
tion Cartbaginoife.  Voici  comme  le  projet  s’exécuta, 
Annibal , avant  que  de  partir  pour  ritalic  , avoir 
voulu  s’alTurer  de  l’obcïHanccdes  différents  Peuples , 
qu’il  avoir  fournis.  Pour  gage  de  leur  fidélité , il  avoir 
exigé  des  plus  illuftres  Seigneurs  de  chaque  Contrée , 
qu’ils  lui  livreroient  les  tendres  efpéranccs  de  leur 
pofterité.  Les  enfants  de  la  NoblcfTc  la  plus  diftin- 
guée  d’Efpagnc,  furent  donc  remis  entre  les  mains  du 
Général  Carthaginois.  Annibal  leur  allignala  Ville 
Si  la  Citadelle  de  Sagonte  , pour  unhofpicc,  où  l'ou 

ne 
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ne  leur  laiÛèroic  à défirer  que  le  féjour  de  la  mai  Ton  d,  i>7b 
paternelle;  On  voit  dc-là  , que  les  Carthaginois  5js. 
avoient  fait  renaître  Sagonte  de  fes  débris , & de  fa  Confulr, 
«endre.  Une  forte  Garnifon  gardoit  , tout  à la  fois , 
les  nouveaux  murs  delà  Ville  , & les  otages  qu’ils  8cM.Atth.ihs 
renfcrmoient.  Le  Carthaginois  Boftar  , qui  y com- 
mandoit  les  troupes  , ne  fut  pas  inhdéle  à fa  Patrie  ; 
mais  il  croit  plus  fimplc,  & moins  délié  , que  ne  l’é  - 
toiencef ordinaire  les  gens  de  fbn  Païs.  Un  des  Otfi‘ 
ciers  de  fa  Garnifon,  nommé  Abélox , fe  mit  entête 
de  tromper  le  Gouverneur.  Ce  Subalterne  étoit  un 
Efpagnol  de  bonne  Maifon , que  la  fupérioritc  des 
Carthaginois  fur  les  Romains,  avoir  autrefois  engage 
à prendre  de  Pemploijdans  l’armée  des  plus  forts.  La 
fortune  étoit  changée,  depuis  l’arrivée  du  Pro-Con- 
ful,&  de  nouvelles  efpérances  changèrent  aulTi  les  in> 
clinations  de  l’Efpagnol.  Il  réfolut  de  fe  donner  aux 
Romains;  mais  il  fitréfléxion , qu’un  transfuge  , de 
quelque  naiflance  qu’il  foit , ne  figure  que  médiocre- 
ment dans  le  nouveau  parti  qu’il  embrafle , s’il  n’a 
fiju  s’y  donner  de  la  confidération  , par  des  fcrvices 
importans.  Abélox  comprit , que  rien  ne  fèroit  plus 
du  goût  des  Généraux  Romains , que  de  fè  voir  les 
maîtres  de 'la  plus  floriflante  jeuneffe  de  l’Efpagne,. 
dont  les  Seigneurs  ne  tenoienr  plus- guère  aux  Car- 
thaginois, que  par  la  tendreflè  pour  leurs  enfants. 

Plein  deces  penfées,  il  chercha  les  moyensd’exécu  ter 
fon  deflein.  Arracher  les  jeunes  otages  à.  leurs  gar- 
diens,  (j’cûtétéunecntreprifc  hazardeufc,&.un  projet 
téméraire.  Il  lui  parut  plus  facile  , de  faire  illufionau 
crédule  Boftar.  Abélox  étoit  entré  bien  avantdàns  fa 
confidence,  &lcG  ouverneur  lui  paroifToit  un  homme,, 

Tomt  VIt.  P P 
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J"]  ~ à donner  dans  le  piéec  , qu’on  lui  tendoit,  ■ 

DeRomel'an  „ - ^ r-  i 

jjs.  En  encc,  1 Elpagnol  le  tr.inl  porte  au  camp  du  Car- 
Confii!?,  tluginois  , qui  pour  lors  couvroit  la  Villcdc  Sagon- 
Cx  Sf.i4.Yi-  tCjdanS  la  crainte,  que  le  Pro-ConfuI  n’en  vînt  faire  le 
& \tATTiirM  Apres  avoir  pris  faduppc  à l’écart,  Abéloxlui 
Reouluï.  parla  de  la  forte,  f^ous  n'ignorés  pas,  Stigneur,jufqu'où 
les  Romains  ont  porté  leur  audace.  Les  Scipions  ont  pafjé 
l'EbrCy  & ilt  pénétré  juftjues  dans  l’intérieur  de  l'Ef- 

p<sgne.  V ous-mime  , qui  fûtes  defliné  à empêcher  lepaffage 
du  Fleuve , vous  vous  êtes  prudemment  mis  à couvert  de 
Sagonte,pour  en  défendre  les  approches,  jdfdruhal  cependant 
ejl  loin  d'ici , occupé  dans  une  guerre  malheureufe  , contre 
d'infidèles  Celtihériens.  En  faut-il  davantage  , pour  fou- 
lever  contre  nous  le  refie  de  l'Ef pagne  ? La  feule  crainte 
qu'on  a eue  des  Carthaginois  , durant  l'ahfence  des  Ro- 
mains , a contenu  les  Peuples.  La  préfence  des  Scipions , 
leur  s viêloires  J' arrivée  duPro-Conful,  & l’ augmentation 
de  leurs  forces  ,font  de  funefies  imprejfions  fur  les  efprits. 
Tous  nos  Alliés  panchent  vers  la  défeéîion.  La  crainte  ne 
les  retient  plus.  la  reconnoijfa»ce,&‘  que  l'affeéhon  les 
contiennent  ! Ce  que  nous  ne  pouvons  plus  obtenir , par  la 
terreur  des  armes  ygagnons-le  àforcedehienfaits.  Cartha- 
ge retient  à Sagonte , dans  une  honorable  captivité , toute 
la  fleur  delà  jeunejfe  Efpagnole.  Qui  fçattffi  la  délivran- 
ce de  tant  d'illufires  otages  , n’efi  pas  au  Pro-Conful  une 
amorce , qui  l'attire  à Sagonte}  S'il  vous  les  enlève  par  for- 
ce , ou  par  indufirie , s'il  les  rend  à leurs  parents , que  de 
coeurs  reviendront  en  fa  faveur  ! que  de  Nations  fe  décla- 
reront pour  Rome  ! Prévenés  , Seigneur  , les  dejfeins  arti- 
ficieux des  Romains.  Rendes  , tout  à la  fois  , ces  enfants  à 
leurs  familles  , & la  fécurité  à Sagonte.  Tous  les  hommes 
font  naturellement  ftnfibles  a de  g -nds  bienfaits , & les 
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Efpagnolsfe  picquent  d'être  reconnoiJfants.Pe  tom  De  Rpipe  l'jn 
.vous  verrés  les  frcf  mts  fondre  (hés  vous , eÿ*.-  rm precut-  " ‘ ü<î^ 
rant  le  bien  ‘ publie  y vous  travtillerés’ pour  vos  [intérêts  Confuls, 
perfonaels.  Pourmoi,  Seigneur  ,jem’ofreà  conduire 
leurs  peres , les  jeunes  ètugts  , cy4  de^entr  le.  tnitrtjhejle  &M.Athiiu* 
•VOS  ' libéralités.  Connu  parmi  tes  'Natiotif  Efpa^àles  /r  i.i 

vous  jf  ferai  tomoitre.  ]t  donneras  , par  mes  difeourt  /du 
relief  à vos  dons.  J'affermirai  des  coeurs  chancellants  y je 
détruirai  les  efpérances  du  Romain  y & je  maintiendrai  U 
domination  eU  Carthage.  i ^ ri:.t 

r Boftar  croit  avare,  & inconfidérc,  il  donna  dans  le 
piege.  Le  frivole  Carthaginois  confentic  à la  rcftuu- 
tion  des  ôtages,  Sc  donna  ordre  à SagontC  j,  qu’on  les 
remît  entre  les  mains  d’Abclox,  Lerufé  EfpagnoLafi- 
furc  du  confcntcmcnt  deBoftar>attçndit  la  niiit,pour 
fc  rendre  furtivementau  camp  duPro-  Çonfgü,qui  n’é- 
toit  pas  éloigné.  Il  s’adrefla  d’abord  à des  .Officiers 
de  fa  Nation/^ui  fervoient  dans  l’armée  Romaine, 
par  leur  moyen , ilfutintroduitdans  la' tente  dé  Sci- 
pion.  Là,il  expofa  au  Général,  les  avantages  que 
Rome  rctircroit  de  la  reddition  des  jeunes  otages  à 
leurs  parents.  Il  s’offroic  à lui  remettre  une  Ii  belle 
jeunclTc,  & lui  fit  comprendre  les  alTurances  * qu’il 
avoir  de  réüffir.LcPro-Conrul,&  Abélox  convinrent 
du  lieu  , & du  tems  , où  cette  belle  Noblelfe  fcroit  li- 
vrée , & l’affignation  fut  prife,  pour  la  nuit  fui  vante. 

On  lui  promit  de  faire  undétachementdc  Romains , 
qu’on  placeroit  dans  une  embufeade  , pour  llirprcn- 
dre  , de  concert,  IcConduéfrur  bc  fa  troupe.  Scipion 
fit  de  grandes  promeffes  à l Efpagnol , qui  partit  en 
diligence, pour  fc  rendre, dés  le  matin,  auprès  du  Gou- 
verneur Carthaginois.  Abélox  palTa  tout  le  jour  dans 
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De  Rome  i’an  Boftif , à prendre  des  mefurcs , avec  lui  , 

5j(î.  pour  conduire  fûremcnc  les  otages , chacun  dans  fon 
Conful« , Païs.  Il  fut  rcfolu  de  priferer  la  nuit  au  jour , de  peur 
c N.  s B K rt-  qu'un  fi  précieux  dépôt  ne  tombât  dans  un  parti  de 

xiusGeminus,  T f.  , 

«cm.Attilius  Komains , qui  Iqauroicnt  s en  prévaloir  a leur  avan- 
Rbguiui.  tage.  De  nuit  donc,  leflohlTant  Elcadron  déjeunes 
Efpagnols , partit  fous  la  conduite  d’Abélox , & vint 
donner  dans  l’erabufcade , qui  lui  étoit  préparée. 
Quelle  joyc  pour  les  Romains , de  Ce  voir  maîtres  de 
tant  de  gages alTurés  de  lamitié  des  Efpagnols  1 Sci' 
pion  prohea delà dépoüille  de  BoRar  , & renvoya,  au 
nom  de  fa  République  , les  otages  à leurs  parents. 
Ceux-ci  furent  reçus  plus  agréablement , que  de  la 
main  des  Carthaginois.  Rome  alors  étoit  la  plus  for- 
te en  Efpagne.  La  première  aÀion  du  Pro  ConfuliCm- 
delà  de  l’Ebre  , venoit  d’être  marquée  par  un  fignalé 
bienfait , & l’on  n'avoit  pas  à lui  reprocher , comme 
aux  Carthaginois,  des  violences,  &des  brigandages. 
On  félicita  donc  Abélox , d’avoir  changé  de  parti. 
Tous  panchérent  à l’imiter , & dcs-lors  on  eût  pris 
les  armes  en  faveur  des  Romains , fi  l’Hy  ver  n’avoit 
obligé  routes  les  troupes,  a quitter  la  campagne. 

De  fi  agréables  nouvelles  arrivèrent  d’Efpagne  à 
Rome,  tandis  qu’Annibal,  en  partie  contraint  par  la 
faifon,cn  partie  foigneufementobicrvé  par  les  * Con- 
fuls  Scrvilius  & Attillius  , paflbit  l’Hyver  dans  fon 
camp , après  fix  grands  mois  d’inaétion.  Dans  la  fi- 


«Tandis  que  Fabius  fauvoic  la 
Republique  en  Italie  , & ‘que  les 
Scipions  remportoient  des  avanta- 
ges confiderables  en  Efpagne , le 
Conful  Serviliuf , ditTite-Live  « 
côtorales  Ifles  de  Sardaigne  Sc  de 
Corie  , avec  une  Flotte, compofée 


de  üx  vingt  Galères.  Après  s'ètre 
alTuté  par  des  orages  de  la  fidélité 
des  Inlulaites , il  ht  voile  vers  l'A- 
frique. Il  trouva  for  fon  pafTage 
{'lue  de  Meninx  , Sc  fe  contenta 
de  la  ravager.  LT fle  de  Ccrcine  , 
[ aujourd'hui  Ctrcure,  de  la  dé- 
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tuation  où  s etoit  trouvée  Rome,  par  la  bataille  du  Dc  Rome  Tan 
Thrafiméne , c etoit  beaucoup  pour  elle , que  d’avoir 
réprime  l’audace  d’un  G dangereux  ennemi.  Refté  ^Confuli, 
proche  dc  Géronium,  ^nnibaly  paflbit  l’Hyvcr,  & y uusitui^^, 
ibufFroit  toutes  les  incommodités  dc  ladilcttc , & de  & M.Axntius 
la  làiiôn.  Déjà , il  etoit  réfohi  à retourner  dans  la  . 

Gaule  Cilalpine , u les  Confuls  dc  l’année  luivante  , 
fc  trouvoient  d’humeur , à fuivre  la  conduite  fage,  & 
mefuréc  du  Diâatcur  Fabius.  Toute  l’cfpérancc 
-d’Annibal  étoit  alors  ,dc  retrouver  , dans  quelqu’un 
des  Conltils  dc  la  prochaine  élcâion,  un  autre  Sem* 
pronius,  ou  un  autre  Flaminius.  Dans  cet  intervalle 
de  tranquillité , toutes  les  Icéncs  Te  palToient  à la 
Ville.  On  y Eiifoit  des  préparatifs  pout  la  campagne 
Suivante,  on  y ordonnoit  des  Ambaflàdes  pour  les 
Pais  Etrangers , & on  y rcccvoit  les  Députations  des 
Villes  Alliées  du  Peuple  Romain.  Naples , entre  au- 

cbargérenc , Scies  pourfuivlrenti 
toate  cJunancc.  Mille  Roiiuin* 
pecdirenc  U vie , Se  entre  auttei , 
le  Quclleut  Semproniut  Blxfus. 

Ceux  qui  échappèrent , remontè- 
rent brufqaetnent  fut  leurs  Vaif- 
feauz.Bien-tStapiSs,  les  Ahicains 
s’attroupèrent  de  toutes  parts  fur 
le  rivage.  A b vue  de  cette  multi- 
tude nombreufe  de  gens  «més  • 

Servilius  ne  tarda  pat  i lever  l’an- 
chre.  lIEt  voile  vers  la  Sicile,  Se 
aborda  au  ^t  de  Lilybèe.  L1 , il 
remit  fi  Iiotte  au  Préteur  Titus 
Otacilius , qui  chargea  fon  Lieu- 
tenant PubliusSuta,  delà  recon- 
duire â Rome.  Pout  Servilius , il 
alla  reprendre  , avec  fonnouveau 
Collègue  Marcus  Attillius.le  com- 
mandement des  armées  de  terre 
comte  ÂnnibaL 

Ppiij 


pendance  du  Royaume  deTunis,] 
auroit  éprouvé  le  même  fort , u 
elle  ne  s'étoit  rachetée  du  pillage 
Se  de  l’incendie  Jl  lui  en  coûta  dix 
talens  d’argent.  Enfuite  > Setvi- 
lius  fit  une  defeente  fur  les  côies 
d’Afrique.  Les  Soldats  Romains, 
attirés  parTavidité  du  butin  fe  ré- 
pandirent dans  les  Campagnes  , Se 
comme  s’ils  n’euffeot  point  eu 
d’ennemis  i craindre , ib  s'écartè- 
rent imprudemment  , pour  piller 
plus  i leur  aife.Mais  ils  donnèrent, 
lans  y penfer,dans  une  embuGrade. 
Surpris  pat  les  gens  du  Pais . ils 
n’eurent  point  d’autre  parti  i pren- 
dre , que  celui  de  (e  Cmvet . 8c  de 
Flotte , avecprécipiu* 
riion.  Pat  malheur  ilsignotoicnt  les 
chemins.  Ainli  la  plupart  fùtent 
loaffaacs  par  les  Afticains,  qui  les 
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, Jjj  trcs,  fc  fignala.  Elle  chargea  fes  Envoyés  d’un  riche 

5j(î.  prefenr,  pour  la  République.  C’etoie  quarante  vafes 
Confuls , d or , d’un  grand  poids.  Nom  ffd'vcns  , dirent  les  Dé- 


musGi  m inu  trtfor  de  Rome  s’(f>uife  tous  les  jours,  il  eft 

8fM  Attiiiui  tlt /uhvenir  <tux  bc foins  de  U Cabitule  , e^nifait  la 

REGQias.  force  CJ"  It  foutien  de  l'Etat.  Les  Napolitains  ont  cru,  tjue 

ces  meubles  précieux,  cjuifaifoient  l'ornement  de  leurs  Tttn~ 
pics,  eÿ*  la  richejfe  de  ijaelques  particuliers  , ne  pouvaient 
être  plus  utilement  employés , qu’à  la  défenfe  de  l’Italie, 
Rece  vés-  les  donc , Romains  , moins  pour  la  valeur  du prê- 
fent , que  comme  une  marque  de  nôtre  attachement  invtola- 
ble.  Rome  fut  charmée  de  la  libéralité  d’une  Ville  fi- 


dèle 5 mais  par  grandeur  dame,  ou  pour  diffimulcr 
fon  indigence,  elle  n’accepta  du  préfent,  que  le  moin- 
dre des  vafes,  &' tendit  le  icftc  aux  Napolitains. 

Cependant  la  République  , toujours  fiérc,  * quoi- 
que vivement  attaquée  , ne  négligea  pas  d’éxiger  les 
tributs  des  Nâti  ns  htrangércs  qu’elle  avoir  autrefois 
fbumifes.On  le  fouvient , que  le  Roy  Pinée  avoir  été 
confiné  dans  une  petite  partie  de  fon  Royaume  d’Il- 
lyrie,  &quc  Démétrius,  autrefois  fon  Tuteur,  &:  le 
Régent  de  les  Etats , avoir  été  contraint , f>ar  les  Ro- 
mains, de  le  réfugier  en  Macédoine,  auprès  du  Roy 
Philippe.  Pinéc  étoit  un  RoyT  ributairc,  Démétrius  u n 


a Tite-Live  nous  apprend , que 
dans  le  même  tems  , les  Romains 
(iccouvrirem  les  menées  d un  cf- 
pion  Carth'gii  ois  , qni  s étoit  in- 
iînué  dmsia  Ville , Sc  avoit  abufé 
de  laconRancc  des  uns  , & de  la 
crédulité  des  autres. Les  Mag'ftritt 
le  firent  fa’fir.  En  punition  de  G 
perfidie,  on  loi  coupa  les  deux 
maini.Eton  le  renvoya  ainfi  mûri . 
lé  à wAtthage.  Alors,  ajoute  rHiC> 


torien  de  Rome,  plufîetirs  Efcla- 
vc$  avoient  tramé  une  conjuration 
contre  la  République  dans  le 
Champ  de  Mars.  Un  de  ceux  qui 
entroient  dans  le  complot,  dénon- 
ça le  $ conjurés  Vingt-cinq  furent 
condamnés  d expirer  fur  une  croix. 
La  République  afiî'^na  vingt  mille- 
A'  d'Airain  au  dénonciateur  , ôr 
aulli  tôt , il  fut  mis  en  liberté. 
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infidèle  ami  Le  Sénat, avec  autant  de  hauteur,  durant  De  Rome  1 an 
fon  adverfitc,  que  pendant  fa  profpcrité,  envoya  vers  $)<>■ 
Pinée , pour  lui  faire  payer  le  tnbut  annuel , avec  or-  Confuls , 
dre  de  lui  enlever  des  orages , s’il  rcfuloit  de  fe  fou-  ^ luj 
mettre.  Elle  fit  partir  aulll  des  Ambafladeurs  vers  la  &m.Att.uus 
Macédoine.  C’étoit  pour  redemander  à Philippe  le 
perfide  Démetrius.  Par- là,  Rome  faifoit  entendre  aux 
Nations  éloignées , qu’elle  étoit  toujours  la  meme, 

& qu’une  tempête  paflagére,  n’avoit  rien  diminué  de 
fa  grandeur.  La  République  fit  plus.  Pour  faire  croi- 
re, que  fes  finances  n’étoient  pas  épuifées,  elle  confâ-  • 
cra  de  grofles  femmes  à la  conftruàion  d’un  ouvrage 
de  Religion.  Le  Préteur  Manlius,  dans  la  guerre  con- 
tre les  Gaulois,  pour appail'er  une  fédition, avoir  fait 
vœu  d’élever  un  Temple  à la  Concorde.  On  n’avoit 
encore  afllgné  ni  les  fonds  , ni  le  lieu , pour  ériger  ce 
Sanéhiaire.  Pour  lors,  on  nomma  deux  hommes,  qui 
prendroient  foin  de  l’ouvrage.  Il  fut  conftruit  dans 
l’enceinte  du  Capitole.  C’eft  ainfi  que  Rome  foiitc- 
noit  l’advcrficc,  avec  dignité , & avec  conllance. 
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Llf^RE  FINGT-HVITIE’ME. 

R Orne  & Carthage  , ces  dcax  émuks  de  gloire 
& d’ambition  , n’etoient  alors  occupées,  celle- 
ci  qu’à  réparer  les  pertes  d’Afdrubal  en  Efpagnc , cel- 
le-là, qu’à  retarder  les  progrès  d’Annibal  en  Italie. 
Le  Sénat  Carthaginois,  quoique  divifé  en  deux  fac- 
tions , l’une  , dont  Hannon  ctoit  le  Chef,  & l’autre, 
qui  favorifoit  Annibal , & fa  maifon  , ctoit  conve- 
nu d'envoyer  à Afdrubal  des  fecours  d’hommes  , de 
j»5-*./.j.  Vaifleaux  , & de  munitions.  La  vidloke,  que  Cnéïus 
Scipion  avoir  remportée  fur  mer  , avoir  enlevé  aux 
Carthaginois  fur  les  côtes  d’Efpagne  , l’empire  qu’ils 
s’y  croient  arrogé  de  tout  tems.  H falloir  s’en  remet- 
tre en  poiledion.  On  fit  donc  dês-Iors  équiper , & 
partir  des  pons  d’ Afrique,  foixante&  dix  Vaifleaux  ,. 
avec  des  troupes.  La  Flotte  Garthaginoife  prit  la 
route  de  Sardaigne.  De  là,  elle  parut  à la  hauteur 
de  Pifes  en  Etruric , dans  l’intention  d’apprendre  des^ 
nouvelles  d’Annibal  , & de  s’aboucher  avec  lui 
mais  une  Flotte  Romaine  de  cent  Quinquérêmes ,, 
fbrtic  du  Port  de  Pifes , pourfuivit- celle  des  ennemiS' 
aflcsloin,  & l’obligea  de  retourner  à Carthage.  Là,, 
elle  attendît  une  occafion  plus-favorable , de  faire 
voile  pour  l’Efpagnc; 

De  fon  côté , Rome  fongeoir  à fe  faire  des  Con- 
fuls,  capables  de  fuivre  les  traces  de  Fabius  , ou'. 
Ti,.ziv.Ux.  mêmed’ofer  quelque  chofe  de  plus , contre  un  enne- 
mi , que  de  fages  Icntéurs  avoient  fatigué.  Pour  faire 
une  élection  dans  les  régies , il  falloir , ou  qu’un  des 

Gonfuls 
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Confuls  de  Tannée,  ou  qu’un  Dictateur,  ou  qu’un 
Chef  de  la  République  , durant  un  interrègne,  picfL 
dât  à une  affcmbléc  des  Comices , par  Centuries,  au 
Champ  de  Mars.  Le  Préteur  Æmilius,  qui  comman- 
doit  alors  dans  Rome,  écrivit  donc  aux  Confuls  , 
qu’un  d’eux  eût  à revenir  à la  Ville  , & à quitter  Tar- 
mée  , à fa  commodité  ; qu’au  refte,  il  n’indiqucrott 
Taflcmblée,  que  pour  le  tems  qu’ils  auroient  fixé. 
C’eft  un  figne,  qu’alors  il  n’y  avoir  point  encore , à 
Rome  , de  terme  pour  les  grandes  élections,  & qu’on 
ks  faifoit,  plûtôt , ou  plus  tard , félon  les  befoinsde 
l’Etat.  Servilius  & Attilius  fe  crurent  trop  néceflai- 
rcs  au  Camp , pour  le  quitter.  En  effet , Annibai 
étoit  un  ennemi  rufé , qu’il  falloir  obfervcr  de  prés, 
& qui  fçavoit  profiter  des  abfenccs,  & des  moindres 
défauts  de  fes  adverfaircs.  Les  Confuls  répondirent  au 
Préteur , qu’ils  permettoient  au  Sénat , d’établir  un 
interrègne , félon  la  forme  accoûtumée  , & de  don- 
ner la  préfidencc  des  éledtions  à celui,  à qui  elle  échéc 
roit , durant  CCS  cinqjours  de  gouvernement,  à tout 
de  rôle. 


De  Rome  l'jik 

j}6. 

Diiflateur , 
Lncius  ViTU- 
Rius  Philo. 


Le  projet  d’un  interrègne  ne  plut  pas  aux  Pères 
Confenpts.  Ils  préférèrent  de  faire  agréer  un  Dic- 
tateur , par  Tun  des  Confiais,  Dictateur  dont  l’au- 
torité feroit  bornée , à préfider  aux  Comices.  Lucius 
Veturius  Philo , fut  donc  élevé  à la  Didfaturc, 
celui-ci  choific  M.  Pomponius  Matho,  pour  fon 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie.  Veturius  , trois  ans 
auparavant,  avoit  été  Confiai  ,&  Pbmponius  , en 
Tannée  cinq  cens  vingt  de  Rome , durant  fon  Con- 
Ailar,  avoit  obtenu  les  honneurs  du  Triomphe.  Ces 
deux  hommes  étoient intègres,  ^refocdlés;  mais  il 
Tome  riL  Q^q 
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L>c  Rotnc  l’an  paioît  qu’ils  écoicnc  populaires , & que  , fous  eux  , 
II*»*  les  eledtions  fe  feroient  faites , au  gré  de  la  brigue , 

D:ajteiir , jçj  fadlions.  Il  cft  à croire , que  le  Sénat  par  des 
Lucius  Vêtu-  «,.  • . r i * 11/ 

aiusPmio.  vues  de  parti,  ht  trouver,  par  les  Augurs  , du  de- 
faut de  religion,  dans  la  nomination  du  Didateur. 
Quoiqu’il  en  foit  ; Veturius  ne  fut  que  quatorze  jours 
en  place,  après  quoi,  on  le  contraignit  d’abdiquer, 
. afin  de  donner  lieu  à un  interrègne.  Les  deux  Chefs 

qui  furent  élus , pour  gouverner  Rome  fuc- 
ceffivement , durant  cinq  jours , furent  Cnéius 
Claudius  , & Cornélius  Afina.  Sous  celui  ci , les 
Centuries  furent  alTcmblées , & l’on  procéda  aux 
éleétions. 

Tel  cft  le  fort  de  l’Etat  Républicain.  Dans  les  tems 
mêmes  les  plus  hazardeux , fouvent  les  factions  l’em- 
portent, fur  le  bien  commun,  & raffc(ftion,fur  le  mé- 
rite. Parmi  les  prétendans  au  Confulat , paroilToit  fur 
les  rangs  un  homme  de  la  lie  du  Peuple,  qui  n’étoit 
guère  recommandable,  que  par  (à  haine  contre  la  No- 
Dleftc,  par  fes  violentes  déclamations  contre  elle, &:  en 
particulier, par  fon  déchaînement  contre  l’illuftrc  Fa- 
bius. C’étoit  ce  miférablc  T érentius  V arro,qui  de  B ou- 
chcr , devenu  Orateur , puis  Tribun  du  Peuple , af- 
piroit  alors  à devenir  Général  des  armées  Romaines , 
& à le  raefurcr  avec  Annibal.  Les  Patriciens  ne  s’ou- 
blièrent pas , dans  une  occafion , où  l’intérêt  de  leur 
parti , étoit  mêlé  avec  l’intérêt  Public.  Outre  qu’ils 
jugeoient  Varro  indigne  de  figurer,  avec  le  plus  grand 
Capitaine  qui  fût  au  monde , ils  appréhendoicnt,qu’à 
fon  exemple  une  foule  d’hommes  de  rien  , ne  le  nt , 
par  des  emportemens  contre  la  NoblclTe , un  dégré 
pour  arriver  aux  premiers  rangs. 
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Ils  oppofcrcnt  donc  à T ercntius  des  compétiteurs , 
capables  de  frapper  le  Peuple,  par  lepréjuge  de  leur 
naidancc , & par  leur  mérite.  D’entre  les  anciens  Pa- 
triciens, ils  préfentérent  au  Confulat , un  Corné- 
lius Merenda , un  Manlius  Vulfo,  un^Æmilius  Le- 
pidus.  Du  corps  des  Plébéiens,  ils  montrèrent  un 
Attilius  Serranus,  & un  Ælius  Pœcus,  deux  hom- 
mes de  Familles  ennoblies  par  les  charges , dont  le 
premier  croit  aâuellement  Pontife,  & le  fécond,  Au- 
gur.  Sans  doute  les  Comices  auroient  donné  la  pré- 
férence à CCS  hommes  titrés  & refpcélablcs , u la' 
brigue  n*cût  enlevé  les  fuffrages. 

Parmi  les  Tribuns  du  Peuple,  fc  trouva  un  parent 
de  Terentius  Varro,  homme  hardi,  éloquent,  & 
capable  de  féduire  la  multitude.  Son  nom  étoit  Bx- 
bius  Herennius.  Celui-ci  fc  chargea  de  conduire  fon- 
parent , comme  par  la  main , au  premier  grade  de  la 
République.  Il  n’épargna  donc , ni  inveélives  contre 
le  Sénat , ni  calomnies  contre  la  NoblclTc.  Dans  les 
harangues  qui  précédèrent  les  Comices , on  lui  en- 
tendit dire  , que  le  Sénat  & la  Nobleflc  de  Rome, 
avoient  attiré  Annibal  en  Italie,  qu’il  s’y  étoit  établi 
ê à Icurperfuafion,  & qu’il  n’y  fubfiftoit  que  par  leurs 
intrigues.  Rienn  eut  été  plus  aifé , ajoûtoit  le  fcélérat, 
<^e  de  chajjfer  jinnihul  de  nos  Etats  , Ji,  par  des  lenteurs 
affeélées  y on  ne  l'a'voit  pas  laijfé  s’étamir  a nos  portes. 
Fabius  eut  ejuatre  Légions  i commander,  C’étoit  plus  de 
troupes  e^uil  nenfalloity  pour  exterminer  le  Carthaginois . 
Il  y parut  bien  à la  fuperiorité  que  prit  Minucius  , fur 
leur  Général , pendant  le  féjour  que  le  Diéîateur  Fabius 
fit  à Rome.  Un  Colonel  de  la  Cavalerie  , Chef  alors  de 
nos  troupes  J apprit  à Annibal  y qu'il  n'étoit  pas  itniinci- 
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Diâaceur , 
Lucius  Vetu- 
Kius  I’hilo. 
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Plein  des  fcinimcns  qu’Herennius  lui  avoir  inlpi- 
rés , le  Peuple  Romain  entra  au  Champ  de  Mars , 
choific  " C.  Terentius  Varro  pour  Conful.  On  fit 
nommer  celui-ci  le  premier , afin  qu’il  fût  en  poflef- 
fion  de  fc  donner  un  Collègue , à fon  gré , &c  d’en 
faire  la  rcquifition  aux  Comices  a(Temblés.>  Tout  le 
jour  fut  employé  à l’unique  éleftion  de  Terentius. 
Dans  l’intervalle  qui  fe  pafla , jufqu’à  de  nouveaux 
Comices , pour  créer  un  fécond  Conful , la  Nobleflc 
défcfpéra  de  faire  agréer  ceux , quelle  avoir  propofis 
d’abord.  Elle  jetta  donc  les  yeux  fur  L.  Æmilius  Pau- 
lus.  Des  outrages  pcrfonnels  avoient  rendu  celui-ci 
l’ennemi  irréconciliable  de  la  Commune.  Dans  fon 
premier  Corifulat,  quatre  ans  aujjaravant,  apres 
qu’il  eût  triomphé  , on  l’avoit  aceufe , devant  le  Peu- 
ple , lui  & fon  Collègue  Livius,  d’avoir  fait  une 
dilfribution  inégalle  de  la  dépouille  des*  Illyriens 
vaincus.  Livius  avoir  été  condamné,  & Æmilius  n'é- 
toit  échappé , qu’avec  peine , à l’iniquité  des  juge- 
ments populaires.  Aum , ce  fut  avec  peine  qu’il  Ce 
lailTa  engager,  à demander  une  fécondé  fois  le  Con- 
I fulat.  Il  céda  néanmoins  aux  inftances  de  la  Noblefic, 
qui  fit  des  efforts  furprenants , pour  le  faire  élire. 
Enfin , elle  vint  à bout  de  le  donner  pour  Collègue  à 
Terentius  Varro , dans  l’efpérance , que  l'illuftre  Pa- 
tricien s’oppolêroit , fans  ceffe , aux  entreprifes  du 
téméraire  Plébé'ien.  Cependant  il  fut  réglé , confor- 
mément aux  vûës  de  Terentius,  que  les  deux  Confuls 

a Orofe  Sc  Eutrope  fe  font  dou»  Rome  j i».  En  donnant  le  prénom 
blemenc  mépris , lo,  Lorfqu'ils  ont  Pnblius  â ce  Conful , que  tous  les 
placé  le  Confulat  de  Terentius  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi  > 
Varro,  d l’année  cinq  cens  qua-  confpitentâ  appelles  Caïjvr. 

Xante- trois  de  la  fondation  de  > 

q,q  iij 
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C«|nfuls, 
C-Terentiui 
Varro,  &L. 
Æmilius  Pau-, 
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3Î0  Histoire  Romaine, 
commandcroicnt  l’armée  entière  fucccfllvcmcnt , & 
chacun  fon  jour.  Pernicieux  reglement,  qui  caufa 
le  plus  grand  malheur,  que  Rome  ait  jamais  éprouvé, 
& qui  mit  la  République  à deux  doigts  de  fa  perte  ! 

AuchoixdeTcrentius  près,  le  relie  des  charges  fut 
donné  avec  beaucoup  de  difcerneraent.  On  continua 
dans  leurs  employs  prcfque  tous  ceux , qui , l’an  pafle, 
avoient  rendu  fcrvice  à la  République.  Scrvilius  & 
Attilius , les  deux  Confuls  de  l’année  précédente , 
T»ftérent  à la  tête  des  armées , qu’ils  commandoient 
alors , & fous  le  titre  dePro-Confuls , ils  formèrent 
deux  Camps , chacun  de  deux  Légions , pour  agir 
féparément , fous  les  ordres  néanmoins  des  nou- 
veaux Conluls.  Le  Pro-Confulat  d’Efp.ngne  fut  pro- 
rogé, en  faveur  de  Publias  Scipion,  qui  continua 
d’y  faire  la  guerre,  avec  fon  frere  Cnéïus.  Manius 
Pomponius  Matho  , ne  quitta  point  l’office  de  Pré- 
teur , qu’il  avoir  occupé  l’an  palfé.  Seulement,  apres 
avoir  jugé  les  caufes  des  Etrangers,  il  jugea  celles  des 
Citoyens  de  Rome,  & P.  Furius  prit  la  place  qu’il 
quittoit,  Claudius  Marcellus  fut  deftiné  Préteur  pour 
la  Sicile,  Pofthumius  Albinus , pour  la  Gaule Cifal- 
pinc , & Cornélius  Mammula  fut  continué  Gou- 
verneurde  Sardaigne , fous  le  nom  de  Pro-Préteur. 

Un  arrangement  fi  judicieux  eût  prélèrvé  la  Ré- 
publique, ü la  Commune  ne  fefiît  pas  obftinéc  , à 
confier  toutes  fes  efpéranccs  au  téméraire  Terentius. 
Pour  le  rendre,  plus  a coup  fur , viéloricux  d’A  nnibal, 
on  fit , à Rome , & chés  les  Alliés , des  levées  extraor- 
dinaires. Le  Diâateur  Fabius  n’avoit  eu  à comman- 
der que  quatre  Légions.  On  avoir  crû  qu’elles  fuffi- 
loient  pour  exterminer  les  Carthaginois.  Pour  lors , 
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k République  en  mit  ' huit  fur  pié.  On  y augmenta 
meme  le  nombre  des  combattants.  D’ordinaire,  les  537. 
Légions  Romaines  n’étoient  compofées  que  de  qua-  ConfuI*. 
tre  mille  hommes  de  pié , & de  deux  cents  chevaux,  v7rro*8c*l! 
on  les  ht  monter  à cinq  mille  FantalGns,  &:  à .trois  Æmjiius 
cens  Cavaliers.  Enhn  l’on  ordonna,  que  les  Alliés 
fourniroient  à la  République  le  double  de  leur  con-  r.  ti»»»» 
tingent , tant  en  Infanterie,  qu’en  Cavalerie.  Parnul- 
heur , dans  la  dihribution  de  tant  d’emplois,  on  ou- 
blia Fabius , feul  Général  capable  de  donner  le  mou- 
vement à un  fi  prodigieux  corps  de  troupes.  La  répu- 
tation du  grand  Fabius,  opprimée  parla  faction  d’un 
petit  nombre  d’hommes  nouveaux , n’étoit  encore 
qu’à  demi  rétablie.  Cependant  Rome  étoit  redevable 
à ce  Général , de  la  nouvelle  efpérancc,  qu’elle  avoir 
conijûë  , de  pouvoir  vaincre  Anmbal. 

Il  eft  ordinaire  aux  Hiftoriens  Latins,  de  faire  an- 


4 Selon  Tire-Live,  lei  Ancien» 
Annalilles  ont  été  fort  p.ttugés  fut 
le  noRibte  des  troupes , Toit  Ca- 
Talerie  ■ foit  Infanterie  , dont  U 
République  Romaine  compofa  les 
deux  armées  Confulaites,  qui  fu- 
rent oppofées  à Annibal.  Dans  ce 
parcage  de  fencimens , dit  le  mê- 
me Hiftocien , il  n’efl  pas  pollible 
de  décider.  Les  uns,  continue- s’il, 
prétendent , qu'on  fe  contenta  de 
recruter  lesLéeions,  Sc  qu'on  in- 
corpora dix  mille  hommes  de  fur- 
croit.  D'autres  allûrenc  , qu'aux 
quatre  anciennes  , on  en  ajo&ta 
quatre  nouvelles.  De  plus,  ils  veu- 
lent , que  dans  chacune  de  ces  huit 
Légions , le  nombre  des  Légion- 
naires , ait  été  augmenté  de  mille 
hommes  d'infanterie  , & de  cent 
hommes  de  Cavalerie.  Ainfi , cha^ 


que  Légion  auroit  été  de  cinq 
mille  hommes  de  pié,  de  de  trois 
cents  chevaux , au  rapport  de  Ti- 
te-Live  , fans  compter  les  croupes 
des  Provinces  Alliées,  qui  dé- 
voient fournir  le  double  de  Cava- 
lerie , Sc  donc  l'Infanterie  égaloit 
toujours  celle  , qui  compofoit  les 
Légions  de  la  République.  A ce 
compte , l'armée  Romaine , y com- 
pris tes  troupes  auxiliaires , auroit 
été  de  qiucce-vingt  mille  hommes 
de  pié  , Sc  defepe  mille  deux  cents 
hommes  de  cheval.  Ce  qu’il  y a de 
fur,  c'eft  que  Rome  ht,  cette  an- 
née , des  levées  extraordinaires , 
pour  réparer  les  pertes  de  l'année 
précédente , Sc  dantrefpérance  de 
forcer  Annibal , par.  une  viAoiie 
décihve , 4 forcir  do  l'Icaiie. 
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De  Rome  l’an  nonccrpar  dc  fînîftrcs  préfagcs , les  malheureux  évé- 
5J7-  neniens  de  leur  République.  A les  en  croire  , la  ba- 
Confuls , taille  de  Cannes  eut  des  fignes  miraculeux , qui  en  fa- 
l!  avant-coureurs.  On  difoit , que  fur  le  Mont 

ÆMitius-  Aventin  , & à Arîcie,  il  avoir  plu  des  pierres  ; que 
Pauius.  ■ ch^sIfsSabinSjl’eaudequelquesfontaincsétoitfor- 
tie  de  fa  fou rce,  chaude  & enfanglantcc.  Cétoit  la 
marque  d’un  grand  carnage.  On  oublioit  que  ce  pro  - 
dige  étoit  arrivé  à diverfes  fois.  Enfin , on  avoir  ob- 
fervé/que  fous  le  portique  qui  conduifoit  au  Champ 
de  Mars,  quelques  Païlans  avoient  été  frappés  delà 
foudre. 

La  terreur  fit  adopter  au  Peuple  crédule  ces  prono- 
ftics , en  partie  naturels , en  partie  exagérés.  Cepen- 
dant les  Livres  des  Sibylles  furent  confultés , & l’on 
jugea,  qu’il  falloitappaifcr  la  colère  des  Dieux  par  des 
expiations.  Au  même-tems,  malgré  répuifemenr  du 
tréfor  public , Rome,  après  avoir  refufé  l’or  des  Na. 
politams,  refufa  encore  celui  que  les  Habitansde  * 
Pællum  vinrent  lui  offrir.  Cependant  clic  accepta  le 
riche  préfent  du  bon  Roy  Hicron.  CcluU  ci  envoya, 
dc  Syraeufe,  aux  Romains,  une  ftatuë  dc  la  Vidoirc, 

^ en  or  malfif , d’un  grand  poids , &: , poui  la  fubfiftan- 

ce  dc  leur  armée , trois  cents  mille  muids  dc  blé , &: 
deux  cents  mille  muids  d’orge.  Il  joignit  au  préfent 


. />  Pzftum  I que  Vellcïas  Pater- 
«4!us  appelle  N fuMis,  & con- 
nue par  les  Grecs  , fous  le  nom  de 
PoffiJonia  , a retenu  les  vertiges 
dc  fun  premier  nom , dans  celui 
de  , Bourgade  lîcucc  dans  la 
Principauté  Ultérieure  , fous  la 
dépendance  du  Royaume  de  Na- 
ples. Elle  avoir  été  bide  à fix  milles 


audelà  de  l’embouchure  du  Fleuve 
Silatus,  autrement  \oSito,  ouïe 
SiUro,  Le  Golfe  roirtn  qui  portoit 
le  nom  de  la  Ville  de  Pxftum  ^ 
PjinAnus  S HHi , n’ert  point  düTé- 
tent  du  Golfe  de  Salerne,  Gotf» 
di  Salernt.  Voyés  le  cinquième 
Volume  de  cette  Hiftoirc. 
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on  fccours  de  mille  hommes , en  partie  armes  de  la 
fronde , en  partie  d’arcs  & de  flèches.  Hiéron  fit  di-  537. 
re  à la  République , qu’il  n’avoit  ofé  mêler  d’autres  Confuls, 
troupes  à celles  de  Rome , que  des  Soldats  armes  à la 


C-Teremtiu» 
Varro,  Sc  L. 
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légère, & que  ceux  qu’ilenvoyoit  pourroient  être  d’u-  Æmuiu  s 

fage,  contre  les  frondeurs  des  Iflcs  Baléares , & con-  

tre  les  Numides , du  parti  Carthaginois.  En  effet  , 
dans  les  armées  Romaines,  on  n’admettoit  guère  alors 
d’autres  troupes  étrangères , que  quelques  Archers , 
ou  quelques  gens  de  trait.  Les  préfents  d’Hiéron , &r 


les  offres  qu’il  y ajoûta  , furent  agr-éables  au  Peuple 
Romain.  Il  étoit  trop  fier  , ce  Peuple, pour  accepter 
les  dons  de  fes  clients  d'Italie , qui  pouvoient  tirer  à 
conféquence.  Ceux  d’un  Roy  etranger , furent  gra- 
eieufement  re^ûs.  L’image  de  la  Viéloire  paroiffoit 
d’un  favorable  augure  , & d’ailleurs  Rome  & Syra- 
eufe  étoicnt,dcpuis  long  tems,dans  un  commerce  ré' 
ciproque  d’amitié.  Hiéron  joignit  à fes  préfents  de 
falutaircs  avis.  Il  confeilla  aux  Romains  de  faire  par- 
tir une  flotte  & des  troupes  de  débarquement , pour 
l’Afrique.  Par-là  difoit-il,  les  Carthaginois  , occu- 
pés chés  eux  à fe  défendre,  feront  moins  en  état  de' 
fêcourir  Annibal , &c  le  téméraire  périra  dans  une 
guerre  imprudemment  entreprife.  On  fut  fcnfible  à 
la  bonne  volonté  du  Roy.  Scs  préfents  & fes  avis, 
furent  reçus , avec  adhon  de  grâces.  La  République 
répondit  à Hiéron , par  une  Lettre  pleine  de  rccon- 
noiffancc. 

yous  êtes  un  ami  confiant  généreux  y lui  difoit-on. 

La  di'verfité  des  tems  n'a  point  altéré  dans  'vous  , les  fen- 
timens  du  cœur , cjT*  les  témoignages  d'une  a^eéîion  libéra- 
le. Avec  plaijtr  nous  avons  re^u  la  ViHoire  de  vos  mains.. 

Tome  Vil.  R c 
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De  Wttme  ^ amitié  ^ qt.cnous  conftrverom  J>ré- 

557.  cieurement.  Pour  U rendre  fiable  parmi  nous , c2r  pour  em~ 
Confuls , pécher  quelle  ne  nous  échape.  jamais  , nous  l'enfermerons 
vÀrro'^T  ^ fortifié  de  Rome.  Nous  la  placerons  au 

iC  M I L 1 U s Capitole , dans  la  Citadelle,  (ÿ*  au  Temple  même  de  Jupi- 
l' A U t U s.'  Plaife  aux  Dieux  quelle  nous  foit  aujfi  fidèle , que 
•Votre  amitié. 

Pour  [c  conformer  à l’avis  du  Roy  de  Syraculc 
Rbmc  fît  partir , des  Ports  d’Italie  , un  renfort  de 
vingt-cinq  Quinquércmes.  Elles  étoient  adrcflecs  à 
T,  Otacilius , ancien  Préteur  en  Sicile , & qui  y com- 
mandoit  encore  les  armées , en  l’abfence  de  Claudius 
Marcellus  , fon  fuccefleur  défigne.  Marcellus  n’y 
croit  point  encore  arrivé , & difpofoit  tout  pour  fon 
départ.  En  attendant , la  République  donna  ordre  à 
Otacilius  , que  s’il  jugeoit  à propos  d’entrer  en  Afri- 
que , il  y allât  porter  la  guerre. 

Tous  ces  foins  , & tous  ces  préparatifs  occupèrent 
les  Romains  durant  l’Hyver.  Des  quelafaifon  per- 
mit aux  Confuls  de  marcher  en  campagne , ils  exigé- 
^ Il  t ent  de  leurs  Soldats , non  feulement  " le  ferment  or- 

'^■'dinaire  , qui  les  confacroit  à la  Milice,  mais  un  fè- 


nul  n’abandonneroit  fa  Légion , fans  congé.  Autre- 
fois les  SoldatsRomains.fcraifoient  volontairement, 
entre  eux  , cette  proceftation.  Pour  lors  elle  devint 
forcée,  & nécefTairc.  N’étoit-ce  pas  un  ligne  du  peu 

A Voy^sccqtienousüvons  dit,  res  , en  uf.ige  chés  les  anciens  Ro 
en  diffétents  endroits  de  cetteHil'  mains.  Confultcs  fur  tout , le  fe- 
toite  , fut  la  forme  , Sc  lesdiffé-  cond  Volume  , Livre  fcpticmc  , 
tentes  fortes  de  fctmcfits  militai-  page  17;.  note  a. 


cond  jurement , qu’ils  hrent  tous, entre  les  mains  des 
Tribuns  Légionnaires.Ils  promirent  folemncllemcnr, 
qu’ils  fc  rendroient  au  rendés-vous  général , & que 
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de  confiance,  que  les  Confuls  avoient,  des  lors,  dans  ue  Rome  lan 
leurs  troupes  ? 537. 

Avant  que  de  partir  pour  l’armce , Terentius  Var-  Confuls , 
ro,  & fon  Collègue  Æmilius  Paulus , firent , à ^ l’ 

dinaire,  leurs  adieux  à Ville  , par  des  Harangues,  æ m i lius  ' 

Comme  le  premier  croit  populaire  , il  multiplia  les  i’  ^ u s. 

n ^ -N  • 1 I r \ r * i i-  ix. 

licnnes,&  toujours  il  mêla  dans  lesdilcours  publies, 
des  inventives  contre  la  NoblcfTc,  & contre  la  Dic- 
tature de  Fabius.  C’eft  par  les  artifices  des  Patriciens  , 
difoit-il,  cju^nnibal  nous  a apporté  la  guerre.  Tandis 
c^ue  nos  troupes  fieront  commandées  par  des  temporifieurs  , 
elle  fera  étemelle , dans  nos  contrées.  Pour  moi  , dés  le 
premier  jour  cjue  j'aurai  joint  l’ Ennemi,  je  tomberai  fiurlui, 

Cÿ*  du  premier  coup  j'écrafierai  la  tête  du  Ôragon  d'Afri- 
epte. 

Æmilius  différa  à la  veille  de  fon  départ,  à haran- 
guer le  Peuple.  Son  difcours  fut  plein  de  vérités  foli- 
des,  & , par-li  même  3 il  ne  plut  pas  à la  multitude. 

Cependant  il  ne  dit  rien  d’offençant  contre  fon  Col- 
lègue. Seulement  il maftjua,  qu’il  croit  furpris , qu’a-  . 
vant  que  d’etre  fur  les  lieux  , & que  d’avoir  pris  con- 
fcildcs  circonftanccs,  il  eût  pû  annoncer  le  jour , où 
il  donneroit  bataille.  Pour  moi,  ajoûca  Æmilius, 
mefurerai  mes  démarches  ,fiur  la  contenance  des  Ennemis, 
fur  lafituation  des  lieux,  fiur  les  avantages  pré  fente, 

fie  prendrai  confieil  des  événemens  , CJT  je  ne  me  livrerai 
pas  aux  préjugés  , cjUe  f aurai  pris  d l'ombre , çÿ*  dans  le 
cabinet.  Faffent  les  Dieux,  cju’en  fuivant  d’autres  régies, 
on  ne  donne  pas  dans  une  aveugle  précipitation.  La  témé~ 
rité  dans  un  Général , efi toujours  infienfiée  ; mais  nos  der- 
niers malheurs  nous  ont  fiait  fientir , combien  elle  nous  peut 
être  préjudiciable.  Par  ces  paroles , Æmilius  faifbit  cn-- 

Rr  ij 
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Pc  Rome  Ta»  tendre,  qu’il  fuivroit  les  traces  de  Fabius,  & qu’il 
Sî7‘  n’agiroit , contre  Annibal,  qu’avec  précaution.  L’an- 
C Tirb«’iu$  Didateur  f^ut  gré  au  Conful  des  fentimens  ju- 
VARao*  dicieux  qu’il  avoit , &,  pour  l’y  confirmer,  il  eut  avec 
Æ Mit  lut  lui  une  converfation , qui  r|pportée  pat  un feul  HiC- 
toricn , a tout  l’air  d’avoir  etc  fabriquée , pour  lèrvir 
d’ornement-  à l’Hiftoire,  Quoiqu’il  en  foitj  on  dit 
que  Fabius,  tint  à peu  près,  ce  langage  au  Conful 
Æmilius. 

Si  'VOUS  'VOUS  rejj^cmhliés  'votre  Collègue  cJr  'vous , çÿ* 

P 'Vous  et  'tés  , l'un  ^ l'autre  , ou  du  caraèlére  de  Teren- 
tius  yCtu  du  caraélére  d’ Æmilius , je  perdrois  ma  peine  a 
'VOUS  entretenir.  Deux  hommes  comme  Terentius  méprije- 
rotent  mes  dijeours , çjr  deux  himmes  comme  Æmilius  ^ 
n' auraient  pas  bejoin  de  mes  avis.  Mais  vous  différés  fi 
fortl  un  de  l’autre , <me  je  crois  pouvoir  communiquer  mes 
penfées  au  feul  capable  d’en  profiter,  La  République  mal 
appuyée  chancelle  d’un  coté.  Il  'vous  f rra  difficile  de  la  foü- 
tenir , malff'é  votre  fagejft.  Vos  confeils  feront  ^alutau 
res  a la  République  y ceux  de  Terentius  tendront  a la  rui- 
ner. Cependant  l'autorité  du  Commandement , entre  vous 
& lui , fera  parfaitement  égale.  jittendeXr'Vous  donc  à 
trouver , durant  la  campagne , deux  Ennemis  à combattre, 
jinnibal  fera  peut-être  moins  formidable  y pour  'Vous.^ 
Æmilius  n'aura  que  rarement  affaire  au  Général  Cartha- 
ginois ; mais  à toutes  les  heures , à tous  les  momens , il  au- 
ra a foutenir  les  contradiélions  d'un  Collègue  peu  fenfé. 
V jf  troupes  partageront  avec  vous  , les  combats  contre 
jinnibal.  V"os  démêlés  avec  Terentius  feront  perfonnels  , 
Cîr  d'homme  à homme.  Je  ne  vous  rappellerai  point  le  fou- 
venir  de  Flaminius  , il  pourrait  être  a un  mauvais  augure 
pour  vous,  jiprês  tout  y ce  Conful  forcené  eut  encore  plut 
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Ae  modération , que  Terentius.  La  tête  ne  tourna  au  pre-  Romel'aa 
tttier , que  dans  le  Confulat.  Le  fécond , a fait  paroUre  de  5j7* 
l’vvrene  avant  même  qu’il  fut  Conful.  ^Aujourd'hui  Tes  Confuls, 

^ tr  rt  • J >1  I r ^ C.  Terenjiu* 

fensnefont  point  encore  rafjis,  Uevtendra-t  il  piusja^e,  varro.&L; 
dans  le  camp , au  milieu  d’une  jeunejfe  armée  , & turbu-  A m 1 l i us 
lente  "i  Ici  fes  dif cours  le  trahijfent.  Dés  qu’il  verra  l’En-  ^ “ *4 

dit-il  ,fon  premier  foin  fera  de  livrer  bataille.  S'il 
exécute  ce  qu’il  annonce  , ou  f ignore  la  guerre , cÿ*  les  ru- 
fes  de  l’Ennemi , ou  Terentius  nous  rendra  (juelqu’au^ 
tre  lieu  plus  funefe  encore  que  le  Thrafimene.  Je  ne 
prétens  pas  comparer  mes  vues  à celles  d'un  méprifable 
Conful.  Ma  gloire  en  fouffr  'iroü.  Mais  pour  Nnterêt  pu- 
blic, fofe  vous  dire  , que  ma  conduite , pour  affaiblir  An- 
nibal , eft  la  feule  qui  puiffe  réüjjir.  L’événement  parle  en 
ma  faveur;  mais  c’efl  juger  en  imbécile , que  de  juger  par  ■ 
l'événement.  La  raifon  feule  efi  un  guide  certain  , & la 
raifon  ejl  pour  mo'r.  Nous  faifons.  la  guerre  au  cceur  de  l’I- 
talie , contre  un  Etranger  , qui  n’a  de  refource  , que  dans 
le  brigandage.  A portée  de  Rome  au  milieu  de  no  s Al- 

liés , nous  ne  pouvons  manquer , ni  d'hommes , ni  de  vi- 
vres. La  fidélité  des  Peuples , qui  nous  font  unis  , forti- 
fie nos  efpérances , ^ confond  nos  Ennemis. Ilnous  fufft 
de  n'êtrepas  vaincus,  pour  être  fûrs  de  leur  confiance,  ^e 
. la  fituation  d’Annibal  ejl  différente  1 Enfermé  dans  un 
Pais  ennemi  y éloigné  de  fa  Patrie , fans  efpoir  de  recevoir 
du  fecours , ni  par  mer , ni  par  terre  , comment  rêparera- 
t’il  fes  pertes  ? Des  troupes  qu’il  amena  d'Ef pagne , à pei- 
ne lui  en  rejle-t’d  la  tro'tfiéme  partie.  La  faim  en  a plus 
fait  périr , que  le  fer.  Aujourîhui  même,  quelle  peine  n‘a- 
t’il  pas  à faire  fubfiflerfes  Solfats  ? Chaque  jour  caufe  un 
nouveau  déchet  à fon  armée.  Sans  argent,  fans  munitions j 
Û*  fans  recrues , ne  faut-il  pas  qu’eue  s' anéanti ffe  ? Tran- 

R.  r iij 
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De  Rome  l an  [ptclMCHrs  , Voyons  la  dépérir,  ^uels  efforts  n'a 

53  7.  point  fait  .Annihal , pour  fe  conferver  Géronium^  mïfcra- 

Confu!« , l>ie  hicocjue  del'y^pulie  ? Eût  il  rien  fait  de  plus  , pour  dé- 
C.Tirentiu*  fendre  ja  Carthage  i V Jilà  où  je  tai  réduit.  Mais  pour  ne 
iTi*  U 5 ‘ parler  plus  de  moi feul  y avec  quille  fageffe  Servilius  , & 

A O L U s.  Attilius  n’ ont-ils  pas  éludé fes  artifices } Encore  une  fois  , 
Æmilius  y point  d'autre  voye  pour  dompter  Annihal  , que 
de  l'ohferveryfans  le  combattre.  Cette  méthodey  il  efl  vraiy 
fera  contredite  y traverfée;  il  faut  Vous  y attendre.  Un 
Confuly  vos  SoldatSy  ty  Annibal  agiront  y comme  de  con- 
cert y pour  vous  tirer  de  l'inaélion.  K ous  aurés  a foûtenir 
les  attaques  des  deux  Généraux.  Un  peu  de  fermeté , vous 
mettra  au-deffus  d'eux,  gy  des  bruits  populaires.  Ne  vous 
laiffés  fléchir , ni  par  la  vanité  de  vôtre  Collègue  , ni  par 
t ardeur  précipitée  de  vos  Soldats , ni  par  la  crainte  de 
vous  déshonorer.  Le  vrai  mérite  peut  être  obfcurci  pour 
un  tems  -,  mais  bien-tôt  jl  reprend  fon  lufire.  Méprif  :r 
une  gloire  frivole  y c e fi  le  moyen  et  en  acquérir  une  folide. 
On  vous  appellera  lâche  ; mais  l’Ennemi  craindra  vôtre 
timidité  y ^admirera  vôtre  fageffe.  N’abandonner  rien 
au  hax,ard , ne  combattre  qu'a  coup  fur  , fe  fervir  de  fes 
avantages  y çÿ*  nen  laifier prendre  aucun ù l’Ennemi,  c’efi 
le  fecret  et  aller  a l’immortalité , après  un  moment  de  décri. 

Les  leçons  de  Fabius  croient,  d'avancé^  fortement  ^ 
imprimées  dans  refpricd’Æmilius;  mais  celui- ci  con- 
noirtbit  la  diâicultc  de  les  mettre  en  ocuvic.  S' il  vous 
fut  impofiible  y dit-il  à Fabius  , de  réfifier  a la  brigue  , (y 
à l’impetuofité  d'unfimple  Général  de  la  Cavalerie  , com- 
ment pottrrai-  je  , moi , tenir  contre  un  Collègue  , égal  en 
dignité  y ry  plus  puiffam  que  moi  par  fon  crédit  ? Général 
pour  U»  jour  , je  ne  ferai  le  lendemain  que  Subalterne  , c27* 
^prês  avoir  commandé ^ je  me  verrat  réduit  à obéir.  Le 
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Peuple  atüonferx  toujours  les  emreprifes  de  Terentius , ciT*  De  Rome  l’a« 
mes  oppojitions  me  tourneront  a mal.  Encourerai-je , encore  557. 

une  fois , la  dtfgrace  de  la  Commune  î II  m'en  a trop  cou-  Confu!*, 
té , d’avoir  ejjuyé  fon  indignation,  ê^e  me  refle-t'il  donc,  varro*  &'l* 
Jinon  de  m'abandonner  à la  conduite  des  Dieux  ? Mon  par-  Æ m 1 1 m s 
ti  efl  pris.  J'expirerai  plutoc  fous  une  main  Carthaginoife  , P a 0 1.  u *. 
que  de  me  voir  livré,  de  nouvcau,aux  ft*fft‘ages  du  Peuple 
Eomain. 

Ainfi  parla  l’infortuné  Æmilius;  puis  il  partit  pour 
l’armée.  Il  faut  l’avoücr  ; fon  fort  ctoit  déplorable. 

Sa  naiflancc  , fes  fcrviccs , & fes  viéloircs , alloicnc 
être  ravallécs,  fous  la  fupériorité  d’un  indigne  Collè- 
gue. Il  alloit  voir  les  bonnes  intentions,  ôc  fa  fagef- 
Ics  foumilcs  aux  caprices  d’un  homme  de  fortune  , 
fans  lumières,  6c  prcfque  fans  expérience.  Tel  cft  le 
malheur  des  grands  hommes , fous  un  Etat  Républi- 
quain  ! Cette  liberté  fi  vantée  n’cft  qu’un phantôme, 
qui  fait  illufion,  & qui  n’a  rien  de  réel.  Terentius 
Varro  partit  au  même  jour , que  fon  Collègue.  Le 
Conful  Patricien  fut  reconduit , par  les  plus  illufircs 
Sénateurs , & le  Plébéien , par  une  foule  de  Peuple, 

^uile  fuivit  jufqu’aux  portes  de  la  Ville.  La  dignité' 
etoit  d’un  côté , & le  nombre  de  l’autre. 

^ Les  Confiais , à leur  arrivée  au  Camp  , trouvéren 
les  affaires  de  Rome  en  bon  état.  Tout  le  tems  qut 
Servihus , & qu’Attilius  avoient  commandé  en  chefj 
ils  s’étoient  conduits  fâgement , fur  les  maximes  de 
Fabius.  Nulle  bataille  n’avoit  été  bazardée.  On  s’é- 
toin  contenté  de  harceller  l’Ennemi , par  de  légers 
combats  , où  les  Romains  avoient  eu  de  l’avantage. 

Ainfi  , les  Légions  étoient  toujours  en  haleine , fans 
avoir  fouffert  de  déchet.  Ces  anciens  Confuls  rcmi- 
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rcnc  leurs  troupes -faines  & entières,  fous  le  com- 
mandement des  deux  Generaux  -,  que  Rome  leur  cni- 
voyoit  pour  fucedTeurs, 

En  qualité  de  Pro-Confuls , Attilius  & Seivilius 
curent  fa  conduite  d’un  petit  corps  d’armée,  qui  cam- 
pa (eparément,  plus  à portée  des  ennemis.  La  grolfe 
armée , régie  par  les  deux  Confuls , étok  portée  à 
quelque  diltance  des  leurs.  Atouc  prendre , le  nom- 
bre des  combatrans , dans  les  deux  Camps  Romains , 
montoit  à quatre-vingt  fept  mille  hommes. 

Déjà  le  Printems  étoit  fort  avancé  , & la  terre 
commençoit  à donner  fes  premiers  fruits.  Pour  faire 
fubfirter  fes  troupes  , il  étoit  nécc/Taire  qu’  Annibal 
fortît  de  Géronium,  où  il  avoit  p.ifle  l’Hy  ver , &c  une 
partie  du  Printems.  A peine  .avoit-il  des  vivres  pour 
dix  jours.  Il  falloir  qu’il  en  allât  chercher  loin  d’un 
Pa'is  défolé.  De  leur  côté,  les  Romains  avoient  eu 
foin  de  dégarnir  de  bled , toutes  les  granges  des 
campagnes , & de  les  faire  tranfportcr  dans  les  "Vrllcs 
murées.  Ainfi  la  difette  commençoit  à effrayer  les  El- 
pagnols  de  l’armée  Cartliaginoife , Se  déjà  ils  fon- 
’geoient  à déferrer, 

Annibal  cependant  ne  paroifloit  point  cmu.  Il 
connoiffoit  le  génie  du  Conful  Terentius,  &:  il  com-' 
ptoit  qu’une  bataille  gagnée , malgré  le  nombre  des 
ennemis , alloit  bientôt  le  mettre  au  large.  Dans  cette 
confiance  , il  foùtenoit  le  courage  de  fes  Soldats.  Il 
ert  vrai  que  les  Carthaginois  reçurent  d’abord  un 
échec,  de  la  part  des  Romains.  Quelques. pillarts  do 
l’armée  d’Annibal  furent  rencontrés  par  un  gros  par- 
ti des  troupes  Conlùlaires,  qui  fondit  fur  eux,  & qui, 
dans  un  combat  tumulcuairc , leur  tüa  environ  dix- 
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fcpt  cents  hommes.  Æmilius  écoit  de  jour.  Il  com-  DcRomd’ia 
manda  à fes  Soldats  de  modérer  leur  ardeur  , & les  SJ7- 

empêcha  de  pourfuivre,  trop  loin,  les  fuyards,  crain-  Confuls, 

S,  L r ^ ~r  Al*  C.  Tikintius 

te  d une  embulcadc.  Tcrcntius  en  murmura.  A 1 en'  varro,  & L. 
tendre , fon  Collègue  avoir  enlevé  aux  Romains  une  Æ m 1 1 1 u » 
occafion  favorable , de  remporter  une  victoire  com-  ^ 
plettc.  Pour  Annibal , il  eli  difhcilc  de  dire , s’il  eut 
plus  de  douleur  de  la  perte  qu’il  avoir  faite,  que  de 
joye  , d’avoir  préfenté  à Tcrcntius  une  amorce  , qui 
dans  peu  pourroit  l’attirer  piège.  En  effet  rufé 
Carthaginois  lui  entendit  un,  des  la  nuit  fuivarite.  Il 
ordonna  à fes  Soldats  de  décamper,  fans  rien  empor- 
ter que  leurs  armes.  Son  Infanterie  marcha  la  première. 

Annibal  la  cacha  derrière  une  colline,  pour  qu’elle  ne  _ 
fût  pas  appcrqûc.  Son  bagage  fut  tranfportc  dans  le 
vallon , au  pié  de  la  colline , comme  fi  on  lui  eût  fait 
traverfer  un  défilé.  Pour  la  Cavalerie  Carthaginoilc  , 
elle  ferma  la  marche.  L’intention  d’ Annibal  étoit  de 
fe  rabbattre  fur  les  Romains , lorfqu’il  les  verroit oc- 
cupés à piller  fon  camp  abandonné. 

Pour  mieux  tromper  l’inconfidcré  Tcrcntius , qui 
devoit  commander  ce  jour -là,  Annibal  fit  laiflcr  de 
grands  feux  allumés,dans  fon  Camp.  C’étoit  pour  lui 
faire  accroire, qu’enfuyant, ilavoitvouludiflimulcr 
fa  fuite.  En  effet,  lors  qu’au  matin , il  fallut  relever  les 
gardes  avancées , les  Romains  furent  furpris  du  filcn- 
ce , qui  regnoit  dans  les  retranchemens  des  ennemis. 

On  ne  fut  pas  long-tcms  fans  fe  convaincre  , qu’il 
n’y  reftoit  plus  perfonne.  La  nouvelle  en  fut  bientôt 
portée  dans  la  tente  des  Généraux.  On  leur  fit  enten- 
dre , que  la  terreur  avoir  été  fi  fubite  chés  les  enne- 
mis , qu’ib  étoient  partis  fans  plier  leurs  tentes , & 

Tome  y IL  Sf 
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De  Ron,ei*an  butin  fcroit  confidérablc  dans  leur  Camp.  Ces 
JJ7.  ' mots  rcvcillcrcnt  la  cupidité  du  Soldat  Romain. 

Confuls , Tous  s’écrièrent , qu’il  falloit  pourfuivrc  les  fugitifs, 
C-Terentui*  revenir  enfuitc  au  pillage  de  leurs  retranchements. 

æ^m  r° ! us  Æmilius  fut  le  moins  crédule;  mais  qu’cût-il  fait  ? Il 
P Autus.  n’avoit , ce  jour-là , que  la  voye  du  Confcil  ; encore 
• n’étoit-il  guéres  plus  écouté,  qu’un  fimplc  Soldat. 
Cependant  il  ofa  faire  partir  un  homme  de  confian- 
ce, avec  une  compagnie  de  Cavalerie  , pour  obfer- 
ver  l’état  du  Campabanttonne.  Marcus  Statilius,  c’é- 
toit  le  nom  de  l’Ofticier , rapporta  , qu’il  ctoit  entré 
lui-  même  , avec  deux  Cavaliers , dans  le  retranche- 
ment des  ennemis  ; qu’il  avoir  tout  fujet  de  fouptjon- 
. ner  de  l’artifice , dans  le  départ  brufque  du  Carthagi- 
nois ; qn’il  n’avoit  trouvé  des  feux  allumés , que  du 
côte  oppofé  aux  Romains  ; que  toutes  les  hardes  des 
ennemis  étoient  demeurées  à l’abandon  ; enfin  qu’on 
avoit  affcûé  de  femer  de  l’argent  dans  les  rues  du 
Camp  , pour  amufer  l’avidité  des  pillarts.  Ce  rapport 
auroit  dû  rallcntir  l’ardeur  dcî  Soldats  ; il  excita  leur 
avarice.  Tous  demandèrent , à grands  cris , qu’on  les 
menât  au  butin, & proteftérent  qu’ils  fortiroient  fans 
leurs  Chefs , fî  on  refufoit  de  les  y conduire.  Ttfrcn- 
tius  fc  rendit  à leur  empreflement , & fit  fonner  la 
marche.  Que  reftoit-il  à Æinilius,  pour  arrêter  l’im- 
pétuofité  de  fon  Collègue  ? Il  eut  recours  à la  reli- 
gion. 

On  portoit  dans  les  armées  des  Poulets , que  les 
Augurs  confultoient  dans  les  expéditions  douteufes. 
Leurs  gardiens  firent  entendre , que  ces  oifeaux  n’an- 
nonqoicnt  rien  que  de  finiftre.  Ce  motif  feul  contint 
le  téméraire  Conful , &:  fes  avides  foldats..Terentius 
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- rcfouvint,qu’App;usClaudius,danslaprcmi'-rcgucr-  ôTRomcTTi 
xc  Punique , & que  tout  récemment  , Flaminius  5,7, 

9 avoient  perdu  de  grolTcs  armées,  pour  avoir  néglige  Confuls. 
les  aufpiccs.  Le  fcrupule  fufpendit  enfin  , pour  un  C.Tïrentius 
^ tems,  la  temente,  & la  dcraicc  de  les  troupes,  Eneftet  Æmilius 
on  apprit , le  jour  meme , de  deux  cfclaves  échappés  P uv 
des  mains  de  l’Ennemi , qu’Annibal  avoir  embufqué 
les  troupes  , au  voifinage  de  fon  Camp  , & qu’a 
J’mfianc  on  l’eût  vû  fondre  fur  les  Romains  , occu*> 
pés  du  pillage.  Ce  récit  rendit  les  Légions  plus  doci- 
les aux  ordres  de  leurs  Généraux.  Pour  Annibal,  apres 
avoir  manqué  fon  coup,  il  revint  fur  fes  pas  coucher 
dans  là  rente. 

Cependant  la  difette  augmentoit  tous  les  jours 
dans  l’armée  Carthaginoife,  ôc  les  vivres  ne  s’y  diftri- 
buôient  plus , qu’avec  épargne.  De  là,  les  murmures 
de  fes  Soldats  fe  changèrent  en  une  efpéce  de  révol- 
te. Ce  fut  la  première  qu’Annibal  eût  eûë  à appaifer, 
depuis  fon  départ  d’Efpagnc.  Scs  troupes  demandè- 
rent , tout  à la  fois,  leur  paye,  & du  pain  Plus  de 
convois  à cfpérer , plus  de  campagnes  à dépouiller. 

Dans  cette  extrémité  le  Carthaginois  fongeoit  aie 
retirer  dans  la  Gaule  Cifalpinc  , avec  fa  feule  Cavale- 
rie , & à laiflcr  fon  Infanterie  , à la  merci  des  Ro- 
mains. Il  prie  un  parti  plus  judicieux  , car  il  quitta 
le  Samnium , pour  entrer  dans  l’intérieur  de  l’Appu- 
lie.  Comme  le  climat  y efl:  plus  chaud,  il  cfpéra  d’y 
trouver  la  moiffonplus  avancée.  D ailleurs  , plus  il 
s’éloignoit  de  l’Ennemi  , moins  les  défertions  de 
fon  armée  dcvoieiit  êcreTiéquentcs.Il  décampa  donc, 
de  nuit  , laifTa  des  ftux  &:  des  tentes  drcfl'écs  dans 
fon  Camp,  & fit  croire  quelque  tems  aux  Romains , 
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314  Histoire  Romaine, 

qu’une  retraite  véritable  , croit  un  départ  fimulc. 

Le  meme  Statilius  fut  encore  envoyé  à la  découverte 
du  Camp  d’Annibal , & des  environs.  Son  rapport  9 
fut , qu’il  ne  paroi  11  oit  plus  d’ennemis  autour  de  Gé- 
ronium.Ccpendant  les  deux  Confuls  perfiftérent  dans . 
leurs  premiers  fentimens.  Æmilius  mt  d’avis  , qu’il 
ne  falloir  pas  fuivre  Annibal  , 6c  prcfquc  tous  les 
Officiers  du  confcil  de  guerre  furent  pour  lui.  Teren- 
.tius  s’obftina  à marcher  fur  les  pas  du  Carthaginois  , 

6c  n’eut  de  fon  côté  que  le  Pro-Conful  Servilius.  Ré- 
folution  téméraire , que  le  mauvais  fort  de  Rome  mit 
à la  tête  d'un  Conful  imprudent,  malgré  l’oppofltion 
de  fon  Collègue  ! 

* Cannes  étoit  une  Ville  de  l’Appulic  , affés  obf- 
cure  jufqu’alors , 6c  qui  n’a  été  connue  depuis  , que 
par  le  malheur  des  Romains.  Située  fur  les  bords  de 
^ l’Aufidc  , dans  une  vafte  plaine , ellcn’étoit  éloi- 


4 Cannes,  félon  Tite-Live  , n'é- 
toit  qu'un  miferabie  Bourg,  qui  ne 
devine  céiébrel,  dans  la  fuite,  que 
pat  la  viâoired'Annibal  Appien, 
IM  jiHHib*hcn  , Bc  Florus  , au  Li' 
vre  fécond,  chapitre  6.  convien* 
nent  en  cela  , avec  rHiftorien  de 
Rome.  J'en  croirois  plutôt  Poly- 
be  , qui  touchoitde  prés  autems 
de  la  fécondé  guerre  Punique.  Il 
allure , que  Cannes  avoir  le  titre 
de  Ville  j mais  il  ajoute,  qu'elle 
fut  raffe  , un  an  avant  la  bataille 
qui  fe  donna  au  môme  lieu,  entre 
les  Romains  & les  Carthaginois  , 
de  forte,  qu'elle n'écoit  plus  alors 
qu'un  Village.  Le  témoignage  de 
Silius  , au  Livre  huitième  . s'ac- 
corde avec  le  récit  de  Polybe. 

"Ut  vttunm  ad  Cannas , 'Urhit 


vefiigia  frifea. 

Il  y a fu  jet  de  croire , que  Cannes 
fût  rebâti.  Du  moins  , il  ell  cer- 
tain, que  Pline  ,au  chapitre  on- 
zième du  Livre  troifième,  la  met 
au  nombre  des  Villes  del'Apuliç. 
Inter  aiitt  A f mita  tpftaattnsrtfe- 
rtemnr  , nebdet  clade  Xtmanâ 
Cannznses.  On, voit  encore  au- 
jourd'hui fes  ruines  près  de  l'en- 
droit . que  les  naturels  du  Pa'is 
^pellent  Canne  , dans  l'Apulic 
Peucétiéne , préfentement  la  terre 
de  Bâti. 

b Le  Fleuve  Auiide,  que  les  Ita- 
liens épelle ntO/ÂMia, ou  VOfan- 
ta , a lafource  dans  une  Montagne 
de  l'Apennin , vers  les  confins  de 
l'ancienne  H irpinie,  ou  de  la  Ptiti- 
* cipauté  Ultérieure  , Province  du 
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gnccdc  *■  Canufîum  , que  de  cinq  mille,  & defixnul-  oe  Rome  la» 
k Iculcmcnt  de  la  mer  Adriatique.  Ce  fut  là  qu’An-  517. 
nibal  s’établit , pour  plus  d’une  raifon.  Il  y trouva  Conful», 
un  Magazindc  bled , qu’on  y avoit  tranfporté  de  Ca- 
nufium  , pour  la  fubuftance  des”  armées  Romaines,  æ «ulus. 
Ainfî  la  difettc  pafla  , tout  à coup  , pour  un  tems , 
des  Carthaginois , aux  Romains.  D’ailleurs  la  Cita- 
delle de  Cannes  commandoit  à tout  le  Païs.  Elle  fub- 
fiftoit  toujours,  quoique  la  Ville  eût  été  rafée  l’année 
précédent^.  De  là  on  pouvoit  faire  des  coutfes  dans 
toute  l’Appulie.  Enfin  la  fituation  du  lieu  paroilToit 
admirable,  pour  livrer  un  combat.  Annibal  jugeoit 
que,  dans  une  rafe  Campagne,  fa  Cavalerie  qui  le 
rendoit  invincible  , auroit  la  facilité  de  s’étendre  , & 
qu’en  prenant  bien  fon  terrain , il  n’auroit  l’incom- 
modité , ni  du  vent,  ni  du  Soleil.  Deux  points eflen- 
ticls  dans  une  bataille  rangée. 

Tandis  qu’Annibal  féjourneà  Cannes,  les  Con- 
fuls,  partagés  en  différens  avis,  envoyoient'à  Rome 
courriers  fur  courriers , pour  y faire  décider  leur  dif. 

appclle  tantôt  Cimufinm  , tantôt 

(êlon  le  même  Auteur , n’écoii  dif* 
tante  de  la  mer  Hadriatique,  que 
d'environ  fix  ftades , ou  de  fept 
cent  cinquante  pas  Géométriques, 
qui  (ont  â peu  près  un  quart  de 
lieue.  La  langue  Grecque  , & la 
Langue  Latine  avoient  cours  par- 
mi les  Habitant  de  Canu(îum.  Oe- 
il .ils  ont  été  appellél  S iliaques  par 
Horace,  dans  la  dixiéme  (àcyie  du 
Livre  premier  , Catmjïni  mo'e 
hilinguit.  Ils  fe  difoient  origi- 
naires de  la  Grèce  , & fe  gloci- 
(ioient  d’avoir  eu  Diomede  pqftr 
fondateur. 

Sf  ii) 


Royaume  de  Naples.  Il  ptend  fon 
cours  , entre  l’Apulie  Dauniéne., 
& l'Apulie  Peucctiéne.  Il  fépare 
ces  deux  contrées,  & décharge  fes 
eaux  dans  la  mer  Hadriatique. 

4 A 1 {.  ftades  au  delTus  de  Can- 
nes , c’eft  i dire  , à trois  mille 
cent  vingt-cinq  pasGéométriques, 
en  côtoyant  le  Fleuve  Aunde , 
étoic  fituée  l’ancienne  Ville  deCa- 
nufîum  Quelques-uns  ont  confon- 
du mal-l-propos  cette  Ville  avec 
Cannes.  Elle  porte  aujourd’hui  le 
nom  de  Cxna/ii,  avec  le  titre  d'E- 
vêché,  dans  la  terre  de  Bari.  Stra- 
bon  , au  Livre  (îx , fait  mention 
d’une  autre  Ville  Maritime , qu’il 
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Histoire  Romaine, 
fcrcnd.  Il  paroîc  même  , qu’Æmilius  retournai  la 
Ville  , en  perfonne,  6c  qu*il  en  rapporta  les  ordres 
du  Sénat.  A la  vérité,  les  Pères  Conferipts  jugeoient 
qu’il  falloir  combattre  l’Ennemi;  mais  ils  exhortoient 
Térentius  , à n’ufcr  plus  de  précipitation. 

Æmiliusà  fon  retour  au  Camp,  crut  devoir  ha- 
ranguer les  troupes  , en  Icuf  déclarant  l’intention  du 
Sénat.  On  nous  ordonne  dt  combattre , leur  dit-il , cïr /a 
campa^e  entière  ne  fe  pajfera  pas  y fans  faire  éprouver 
vôtre  valeur  à l'Ennemi.  V iincus  autrefois  pdr  jdnnthal , 
nous  n avons  plus  à craindre  le  fort  du  Teffîn  , de  la  Tré- 
hie,  (ir  du  Tljrafiméne,  Sur  les  bords  du  Tejfm  , l§s  deux 
armées  Confulaires  n étaient  pas  réunies.  Sur  la  Trébie,  le 
Carthaffrtois  n eût  à combattre  cjue  de  nouvAles  levées,  & 
(jue  des  Lésions  fans  expérience.  Enfin , les  brouillards 
du  Thrafiméne  , cJr  les  accidents  de  la  faifon  , nous  furent 
plus  funefies  que  la  valeur  des  Carthaginois  , er  quo 
l'habileté  de  leur  Chef.  .Aujourd'hui  tout  efi  changé.  Deux 
armées  Confulaires , plus  fortes  quelles  ne  furent  jamais , 
font  réunies-  Outre  les  Généraux  en  titre  , les  deux  Con . 
fuis  de  l'anpajfé  , nous  aident  de  leurs  bras , çy  de  leurs 
confetls.  Nos  armées  connoijfent  l’Ennemi , ^7*  après  l'a- 
voir éprouvé , elles  ont  appris  à ne  le  plus  craindre.  Ainfi 
Pyrrhus , par  fes  premières  victoires  , nous  inflruifit  à le 
Vaincre.  Déjà  vainqueurs  d’Annibal,  dans  de  légers  com- 
bats, que  n'avons- nous  pas  à efpérer  d'une  aélion générale? 
De  là  dépend  le  falut  de  la  Patrie , la  fécurité  de  Rome , 
la  liberté  de^os  femmes  (y  de  vos  enfants  , enfin  la  ruine, 
ou  la  confervation  d'une  formidable  Répuf-tique.  Ainlî 
parla  Æmilius,  6c  le  décampement  fut  ordonné,  pour 
le  lendemain.  En  deux  jours  de  marche,  on  joignit 
.^nnibal , fur  les  bords  de  1 Aufide,  & l’on  s’approcha 
de  Cannes. 
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Dcja  l’habile  Carthaginois  avoir  pris  fon  polie  lur 
la  rive  du  Fleuve,  De  fa  part , tout  étoit  difpofé  , de 
manière , c^uc  s'il  falloir  en  venir  aux  mains , fes  trou- 
pes euflent  le  folcil  du  midi  à dos,  & que  les  Romains 
fuflent,  tout  à la  fois  expofes  , & à l’incommodité 
du  grand  jour , & à celle  du  vent  * Sud-Sud.Eft,  qui, 
par  intervalles , cxcitoit  de  fon  fouffle  un  tourbillon 
de  poullîére , dans  la  plaine. 

Pour  les  Confuls , ils  ne  furent  pas  plûtôt  à portée 
de  Cannes , qu’ils  entrèrent  en  conteflation.  Æmi- 
lius  ne  fut  pas  d’avis , que  l’armée  Romaine  campât 
dans  un  lieu  découvert,  où  la  Cavalerie  fupérieure 
d’Annibal  auroit  tout  l’avantage  du  terrain.  Il  opi- 
noit  à s’établir  dans  un  endroit  plus  montagneux , 
où  l’Infanterie  pût  agir  Icule,  & du  moins,  ou  la  Ca> 
valerie  ne  pût  agir  que  foiblcment.  Comme  il  étoit 
de  jour,  il  n’avan<ja  pas  plus  loin , & refufa  d'entrer 
dans  la  plaine.  Le  lendemain  Terentius  , plus  igno- 
rant, &.plus  opiniâtre , fit  avancer  l’armée  vers  l’En- 
nemi. Les  Romains  étoient  encore  en  marche  , lors 
qu’Annibal  vint  les  harceler  , avec  la  Cavalerie , & 
avec  un  corps  d’infanterie  armée  à la  légère.  D’abord 
il  répandit  le  trouble  du  côté  qu’il  attaqua.  Les  Ro- 
mains enfuite  fc  rallièrent , pourfiiivirent  leurs  ag- 
grefleurs , & prirent  de  l’avantage  fur  eux.  Enfin  An- 
nibal  fe  retira , fur  la  fin  du  jour , avec  plus  de  perte, 
qu’il  n’avoit  cfpéré. 

Le  lendemain,  Æmilius,  qui  commandoitcnchcf, 
auroit  bien  voulu  fe  retirer  de  la  plaine , mais  Tercn- 

4 Les  Romains  dormoient  le  nom  liens  nomment,  fur  la  merMedi. 
de  V uliuine  â ce  vent , qu’on  ap-  teiranée,  Oftro  V trfo  Cir*(« , ou 
pelle  aujourd'hui  fut  l'Océan  , le  le  vent  de  midi  vers  le  Sud-EH. 
vcntSud-Sud-Efr,Sc<y.\clcsUa- 


De  Rome  1 an 
537- 

Confuls , 

C.  Terentius 
Varro,&L. 
Æmilius 
P AU  L U s. 


Digitized  by  Google 


■518  Histoire  Romaine, 

De  Romerâa  X ^^oit  tellement  engagé  l’armée , qu’on  ne  pou- 
5J7.  voit  reculer  fans  péril.  L’unique  parti  qui  reftoic  à 
Confuls,  prendre,étoit  d’y  camper.  Æmilius  fît  donc  fortifier 
Va^roT&l*.  camps , Tunen-deçà,  l’autre  en-delà  de  l’Aufi- 
Mitius  de,  environ  à la  meme  diftance  l’un  de  l’autre  , qu’ils 
*^'“-***‘  avoient  eue  proche  de  Géronium.  Dans  le  grand 
camp,  fur  la  rive  Occidentale  du  Fleuve  , Æmilius 
renferma  les  deux  tiers  de  l’armée  Romaine.  L’autre 
tiers  fut  refervépour  le  petit  camp,  fur  le  bord  Orien- 
tal de  l’Aufide.  L’un  & l’autre  communiquoient  cn- 
femble,  par  un  pont.  Là  le  Conful  Patricien  , indi- 
gne de  fe  voit  maîtrife  par  un  Collègue  vil , & fans 
capacité  pour  la  guerre  , n’entretint  plus  avec  lui  cet- 
te correfpondance  fi  néedfaire  pour  le  fuccês.  Cha- 
cun avoir  fes  maximes  différentes , & un  jour  détrui- 
foit  les  projets  de  la  veille.  Rien  de  fuivi , rien  d’uni- 
forme dans  la  conduire  des  deux  Généraux  Romains. 

Des  qu’Annibal  vit  les  ennemis  campés  au  lieu 
le  plus  avantageux  pour  fes  deffeins , il  prévit  qu’une 
a£fion générale  nepourroit  être  long-tems  différée. 

Il  aflcmbla  donc  fes  troupes  autour  de  fa  tente  , & 
leur  parla  de  la  forte  ^Jettes  les  ytux  au  loin  Jurle  Pais 
où  les  Confuls  fe  font  engagés.  Les  Dieux  pouvoient-ils 
nous  ménager  des  circon(lances  plus  favorables  ? Qiselle 
carrière  ouverte  à la  valeur,  çÿ*  à t habileté  de  nos  Cava- 
liers , dont  les  Romains  ne  peuvent  foùtenir  les  regards  ! 
Les  voila  forcis  fans  rejfource  , ces  habiles  Généraux  , a 
livrer  un  combat  déf avantageux.  Rendis  grâces  aux  Im- 
mortels, qui  les  ont  conduits  dans  le  piège,  fâchés  moi 
gré  , de  les  y avoir  attirés.  Du  refe  , qu’ejl.il  nécejfaire  de 
vous  exhorter  au  combat  ije  l'ai  fait , tandis  qu'il  vous 
refoit  encore  des  préjugés  à furmonter , fur  lavaleur  des 

Romains, 


Dttftftted  by 
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Romxins.  Aujourd'hui  lous  Us  connoiJfeK  l'oUs  vous 

faites  jufiice.  Confamment  vaincus  , ils  vous  apprennent,  jjy. 

qu’ils  n' étaient  pas  invincibles,  & conflamment  viélorieux,  Confuls  , 

Vous  avés  appris,  que  vous  poutiiés  les  détruire.  Une  vie-  TiRinTiur 
J i ^ ‘ rr /r  J l Varro,  8c  L. 

toire  de  plus , va  vous  mettre  en  pojjejjiende  leurs  campa-  æ m 1 1 lu  s 

ÿoes  ; ou  même  de  l’Italie  entière.  Je  vous  en  ai  promis  la  P a u t u s. 

conquête , aidé  s- moi  a vous  tenir  parole. 

Ce  difcours  fut  fuivi  d’un  applaudiffcmcnt  univer- 
fcl.  A l'inftant  J AnnibaipafTa  de  la  rive  Orientale  du 
Fleuve  , à la  rive  Occidentale , y prit  fon  porte  , 
vis-à-vis  du  grand  camp  des  Romains.  Il  ne  coucha 
qu’une  niiit  dans  CCS  nouveaux  rctranchemcns,  fans 
lien  entreprendre.  Le  lendemain,  il  rangea  fon  armée 
en  bataille.  Se  vint  ptéfenter  le  défi  aux  Romains. 

Æmilius  étoit  de  jour.  Il  n’ignoroit  pas,  que  l’armée 
d’ Annibal  avoir  confumé  le  magazin,qu’il  avoir  trou- 
vé à Cannes,  Se  que  la  difficulté  de  recevoir  des  vi- 
vres , l’obligeroit  bien- tôt  à décamper.  Ainfi , après 
avoir  bien  fortifié' les  dcuxcamps,  il  ne  s’ébranla  pas, 

Se  méprifa  les  bravades  de  l’Ennemi. 

Cependant  Annibal , plus  inquiet  qu’il  ne  paroif^  TU.LtV't-tn. 
foit , ne  perdit  pas  tout  le  jour,  à ne  rien  faire.  Il 
s’apperçut,  que  les  Soldats  du  petit  camp  Romain  , 
ccoient  occupés  à puifer  de  l'eau,  dans  le  Fleuve,  pour 
en  faire  des  provifions.  A l'inrtanr,  il  détacha  fes  Ca- 
valiers Numides , leur  fit  palTcr  la  rivière , Se  leur  or- 
donna de  fondre  fur  cette  troupeen  défordre.  Les  Nu- 
mides en  effet  furprirent  des  gens  occupes  de  leur 
travail , les  mirent  en  fuite  , les  pourfuivirent  jufqu’à' 
leur  garde  avancée.  Se  meme  jufqu’aux  portes  de  leur 
camp.  Une  infultc  fi  imprcvûc  échauffa  la  tête  de 
Terentius.  S’ilcût  eu  le  Commandement,  dès  ce  jour- 
Tome  VU.  T t 
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55©  Histoire  Romaine,' 
là  meme , il  cÛ€  fait  fortir  les  troupes  du  j^rand  camp, 
leur  eût  fait  pafler  l’eau  , & la  bataille  fc  feroit  enga- 
gée. Il  attendit  au  lendemain. 

Un  léger  affront  à vanger,  fit  plus  d’imprcfiîon  fur 
le  téméraire  Conful  , que  les  raifons  folides  de  Ton 
Collègue.  Lors  qu’il  fc  vit  revêtu  de  toute  l’autorité, 
fans  confultcr  Æmilius , il  fit  arborer  , fur  fi  tente. 


/*/>*./.}.  le  fignal  du  combat.  C’étoit  une  cafaque  de  couleur 
rouge.  Cependant  la  nouvelle  vint  à Rome  , que  les 
armées  étoient  en  préfence.  Si  que  la  bataille  ne  pou- 
voir fc  différer.  L’inquiétude  y fut  égale  au  danger. 
On  rappella  le  malheureux  fucecs  de  la  Trébic,  & du 
Tlirafiménc  , & le  paflé  fit  craindre  pour  l’avenir. 
T out  le  Peuple  fqavoit  par  cœur  certaines  prédictions 
des  Livres  Sibyllins.  On  répétoit  celles  qui  n’annon- 
çoient  rien  que  d’affligeant.  Que dtvitnàrons-nous , di- 
loir-on  ^ f l'événement  efl  conforme  aux  Oracles  ! Juf- 
ques  dans  les  m.ûfons  particulières , les  moindres  ac- 


cidents du  hazard  , étoient  tournes  en  finillrcs  pré- 
figcs.  Delà  , les  vœux  , les  prières  , &c  les  facrifices , 
dans  les  Oratoires  particuliers , dans  les  Temples 
publics.  Nulle  Ville  en  effet  ne  fut  plus  fufccptiblc 
que  Rome  des  fentimens  de  Religion;  mais  la  fu- 
perflition  de  fes  Citoyens  n’énervoit  pas  leur  cou- 


’■  Liv.  /.  11. 
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rage. 

On  faifoit  des  fupplicàtions  à la  Ville  , tandis 
qu’ffn  campagne  tout  fc  difpofoit  au  combat.  Auflî- 
tôt  qu’il  fut  jour,  Terentius  fit  fortir  fes  troupes  du 
grand  camp,  leur  fit  paffer  l’Aufide  , & les  conduifit 
dans  la  vafte  plaine  , où  le  petit  camp  avoir  été  conf- 
truit  Son  Collègue  le  fuivit  , à contre  cœur  ; mais 
enfin  fou  devoir  le  forçoit  à obé'ir.  A mefure  que 
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les  Légions  entroient  dans  le  camp  dcftiné  au  com-  J 
bat  ,1e  Général  du  jour, accompagné  de  fes  Licteurs, 
les  rangeoit  en  bataille.  Toute  Ion  armée  avoit  la  ta-  Confuls , 
ce  tournée  vers  le  Midi.  L’imprudent  Conful  ne  pré-  ^-Tsrentuis 
vit  pas  , qu’au  milieu  dujour,c’cft-à-dirc , qu’au  plus  lYnfs^ 
fort  de  l’adlion,  fes  troupes  auroientlc  Soleil  dans  les  i' a mus. 
yeux  , & qu’elles  en  feroient  éblouies.  L’Infanterie 
Confulaire  des  deux  camps,  formoit  trois  lignes,cou- 
pées  par  des  intervalles , à l’ancienne  manière  des  Ro- 
mrùns.  Les  Haftates  étoient  à la  première  ligne  , les 
Princes  à la  fécondé,  & les  Triaires  à la  troificme  ; 
mais  à cette  dernière  ligne , les  Manipules  éioicnt 
plus  épais , & mieux  fournis , qu’aux  deux  premières. 

Pour  la  Cavalerie , on  la  répandit  fur  les  deux  ailes. 

A la  droite  , les  Chevaliers  Romains  flanquoient  les 
Légionnaires  , à la  gauche , la  Cavalerie  des  Alliés  y 
couvroit  l’infantcric  Alliée.  Les  gens  de  mir  , les  • 
frondeurs , à la  tête  de  l’armée,  occupoient  le  terrain,, 
d’entre  les  ennemis,  & les  Romains,  & dévoient  le  re- 
tirer dans  les  inrcrvalles , apres  avoir  fait  leur  déchar- 
ge.. Les  deux  Confuls  commandèrent  a les  deux  .ailes, 

Æmilius  la  droite  , & Terentius  la  gauche.  Enfin,  les 
Pro-Confuls  ^ Servilius  & Attilius , donnèrent  de  or- 
dres au  corps  de  bataille. 

Annibal , defon  côté  , n’eût  pas  plutôt  apper^ü 


a Pour  connoître  la  difponcion  cienne  ordonnance  des  arm ic* 
de  larniécRom.iine.à  la  journée  de  Romain,  s. 

Cannes,  il  faut  ferappellcr  ce  que  l>  Selon  Tite-Live , Livre  ii. 
nous  avons  dit  dans  le  fixicme  Vo-  le  reuICneïiis  Servilius  Geminus, 
lume  de  l’ordre  de  bataille,  que  Conful  de  T.-nnée  précédente,, 
les  Légions,  & les  troupes  alliées  comm.indoit  ’c  C orps  de  baraillc, 
avoientcourmne  de  g.iidct  entre  dins  l’.urmée  Romaine.  Polybc 
elles.  On  peur  confubec  la  pl.inche  joint  à celui-ci  fon Collègue  M.ir- 
que  nous  avons  frit  graver  à la  eus  Attilius  Régulus  , qui  avoit  été 
fiiiie  de  nôtre  diircttaiioiijfui  l’an-  fubftituéà  tiaminiiis. 

T t ij 
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De  Rome  Tan  l’Ennemi  avoic  enfin  pris  le  parti  de  combattre,' 
5J7.  qu’il  ne  diff;ra  pas  un  inllant , à quitter  (es  rctranche- 
Confuls , ments  , • à palTcr  le  Fleuve , & à ic  ranger  dans  la  plai-  ' 
vÂrroT&  L*  arnacc  étoit  au  plus  de  cinquante  mille  com- 

Æuilius  battants;  mais  les  dix  mille  hommes  de  Cavalerie,  lui 
P4UIUJ.  fcpondoient  du  gain  de  la  bataille.  Il  les  porta  fur  les 
ailes , la  Cavalerie  Gauloife  & Efpagnole  à fa  gau- 
che , pour  faire  tête  aux  Chevaliers  Romains , & la 
Cavalerie  Numide  à là  droite  , pour  l’oppofer  à la 
Cavalerie  des  Alliés  de  Rome.  L’Infanterie  de  fon 
armée  faifoit  un  front , à peu  près  égal  à celui  des 
Romains; mais  elle  étoit  difpoféc différemment.  Les 
Bataillons  Africains  furent  partagés  en  deux.  Une 
moitié  fut  placée  proche  de  la  Cavalerie  Efpagnolle, 


4 Plutarque  ajo&ceici  une  cir. 
confiance  , qui  a échappé  aux  au- 
tres Hifloriens , entre  autres  à Po- 
l)fbc,&  à Tire-Live.  Terentius 
Varro , dit  le  même  Auteur,  fans 
aucun  égard  pour  les i eraontrances 
de  fon  Collègue  Æmilius  , alla 
camper  d la  vîië  d’Annibal , fitr  les 
bords  de  l'Audde , prê>  du  Bourg 
de  Cannes.  L'audace  du  Conlul 
éronn.i  les  Carthaginois  Ils  furent 
e/lrayés  à l’afpeétic  à l.a  contenan- 
ce de  ce  prodigieux  nombre  de 
troupes  ennemies  , qui  (e  difpo- 
foieni  .1  combattre  Amiibal , qiii 
i'appeKut  de  la  frayeur  de  les 
gens  . le  at  ord:  nna  de  prendre 
leurs  armes.  Enfuite  étant  monté 
à cheval  , il  s’avança  , l'uivi  de 
quelques  Officiers , fur  une  émi- 
nence, d’où  il  lui  fut  aife  de  confi- 
déter  l’armée  Romaine,  dans  toute 
fon  étendue.  Parmi  ceux  qui  le 
fuivoient , étoit  Gifeon , homme 
d’une  grande  difltnétion  parmi  les 


Carthaginois, 8c  qui  alloitprefque 
de  pair  avec  Annibal.  A la  vûc  de 
cette  effreyable  multitude  de  Ro- 
mains , qui  couvtoieni  la  plaine  , 
Gifeon  ne  put  s'empêcher  de  dire, 
que  le  nombre  des  ennemis  lui  pa- 
roi doit  étonnant.  Il  rjt  htn  plus 
eiannant , répartit  Annibal,  ^ut . 
par  ms  tant  de  Soldats  afftmbUs, il 
u'y  en  ait  pas  un  fenl , tpui  porte  te 
nom  de  Gifeon.  Cette  plaifancerie, 
qu’on  n’attendoit  point , fur  reçûë 
avec  applaudi fTement.  Elle  pada  dç 
bouche  en  bouche , & les  Cartha- 
ginois prenoient  plaifit  à fe  la  ré- 
péter avec  des  éclats  de  tire.  C’en 
fiitades,  ajoute  Plutarque , pour 
répandre  la  joye  parmi  les  Soldats 
d’Annibal,  & pour  ranimer  leur 
confiance.  Ils  fe  perfuadétent  que 
leur  Général  n’eut  pas  aind  plai- 
fanté , au  moment  d'une  bataille 
dccifïve.s’ilne  fe  fût  tenu  fût  de  la 
viéloitc. 
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ièc  Gauoifc,  fur  la  droite,  & l’autre  moitié  proche 
de  la  Cavalerie  Numide , fur  la  gauche.  Au  milieu  de  J37. 
ces  deux  corps  d’infanterie,  les  Bataillons  Efpagnols  ConruU. 
d’un  côte  , !c  les  Bataillons  Gaulois  de  l’autre , for-  vâIro*«c'l* 
moient  comme  une  cfpéce  de  triangle  obtus  , * dont  æ mu  i n s 
la  pointe  oppofée  à l’Ennemi , ctoit  Taillante  , avec  P a u i u *. 
un  paflTageau  milieu.  Telle  fut  la  difpofîtion  de  la 
première  ligne  des  Carthaginois.  Lalccondc  futdroi- 
te  , &c  n’eut  poirK  de  faillie.  Les  Soldats  de  l’armée  ^ 
Carrhaginoife  n’avoient  ni  des  habits , ni  des  armes 
uniformes.  Les  Africains  croient  vêtus  , Sc  armés  a 
la  Romaine.  Annibal  avoit  eu  foin  de  les  parer  des 
dépoüillcs  de  tant  de  Soldats,  & de  tant  d’Officiers 
Romains , reftés  morts  dans  les  derniers  combats.  Les 
Efpagnols  , ^ & les  Gaulois  portoient  des  boucliers 
lêmblablcs  ; mais  leurs  armes  offenfivesétoient  d.ffc- 
fcntcs.  Les  premiers  le  fervoient  de  courtes  épées 
tranchantes  ,&  pointues  tout  à la  fois.  Les  féconds 


■4  Voici  ce  que  Plutarque  a dit  de 
cet  arrangement. Annibal  plaça  fei 
croupes  d'élite  dans  les  ailes  , Sc  fe 
réfer  va  lecommandementdu  corps 
de  bataille,  qu’il  avait  cotnpofé  de 
fes  plus  foibles  bataillons.  Il  le  dif- 
pou  de  manière,  qu’il  terminoit 
en  pointe  , &dcbordoit  alTés  loin 
au  deU  des  deux  ailes.  Alors  il 
ordonna  aux  troupes  qui  for- 
tnoienr  les  deux  flancs,  d’attendre 
le  moment  que  les  Romains  euf- 
fenc  enfoncé  ce  front  , ou  plutôt 
le  fommet  de  ce  triangle,  jufqu’au 
centre  de  l’armée.  C’etoit  le  mo- 
ment , où  les  deux  ailes  dévoient 
s’étendre , Sc  cilvelopper  les  crou- 
pes Romaines  de  toutes  parts, 
é Nous  avons  parlé  des  épées  à 


l’Efpagnole  , & des  fabres  en  ufa. 
ge  parmi  les  anciens  Gaulois. 
Voyes  le  quatrième  volume  de 
uotre  Hiftoite  (livre  15.  pag, |aoi. 
note  4,  Sc  pag.  a {4.  note  a.  Au 
rapport  de  Strabon  livre  troiGè- 
me , prefque  cous  les  Efpagnols  fe 
fervoient  de  Pelces  , ou  de  Ce- 
tres.  C’efl  ainG  qu’on  appelloic 
anciennement  certains  boucliers 
légers  , écbanctés  en  forme  de 
croUTanc.  A la  faveur  de  cette  for- 
te d’arme  défenGve  , ajoute  le 
même  Géographe  , les  Peuples 
d'Efpagne  étoient  plus  difpos  à 
lacourfe,  6e  pouvoicnc  plus  com- 
modément exercer  leurs  btigan-  ^ 
dages , comme  les  LuGtaniens. 

T t iij 
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n’ufoicnc  que  du  fabre , qui  tranchoir,  & ne  pointoitr 
pas.  Ainfi  les  rangs  de  ceux-ci , croient  moins  ferres  , 
afin  qu’ils  cuflTent  plus  d’cfp.icc  , pour  alTcncr  leurs 
coups.  Les  Elpagnolsétoicnt  couverts  d’une  vefte  de 
toile  blanche , bordée  de  pourpre  , & les  Gaulois 
croient  nuds  jufqu'à  la  ceinture.  Ce  fpc£laclc  avoir  je 
ne  fijai  quoi  de  barbare  & de  terrible  , tout  cnfcmble. 
Afdrubal , & Maharbal , commandoient , l’un  l’aîle 
gauche,  l’autre  l’aile  droite  , tandis  qu’Annibal , & 
que  Magon  Ion  frère  , rcgloicnt  les  mouvements  du- 
corps  de  bataille.  Enfin  , l’armée  Carthaginoifcavoit 
l’avantage  d’être  expofée au  Septentrion  , & ne  crai- 
gnoit  point  d’avoir.,  de  tout  le  jour,  le  Soleil  direc- 
tement dans  les  yeux.  “ 

Le  Ton  des  trompettes , & le  cri  des  Romains , an- 
noncèrent le  premier  choc.  Il  commença  parl'Infan- 
teiic  armée  à la  légère.  On  fc  jetra  des  pierres , on  fe 
lança  des  traits , avec  un  fuccês  à peu  près  égal.  Ce- 
pendant le  Conful  Æmilius  fut  blclTé.  Enfuitc  la  Ca- 
valerie de  l’aîlc  droite  des  Romains  s’ébranla,  &c  vint 
fondre  fur  celle  , qu’Annibal  avoir  placée  à fon  aile 
gauche.  Les  Efeadrons,  de  part  &:  d’autre,  ne  fc  bac- 
toient  pas  à la  manière  ordinaire  d*c  la  Cavalerie.. 
Point  de  fuites  fimulécs , point  de  retours  brufques, 
point  de  circuits  dans  laplaine,.  pour  venir  retomber,. 


4 Ajoutas  â cela  , continue  Plu- 
urque , qu  Annibal  trouv.i  un  fé- 
cond avantage  dans  le  polie,  qu’il 
lit  occuper  à Ion  armée.  Elle  avoit 
à dos  un  vent  impetueini  & bm- 
lant  quilouftloit  alors.  C'etoif  un 
vent  Sud- Sud-Ell  qui,  d.ms  cette 
o.impagiie  lafe  & fablonncure,é'e- 
voic  des  touibiilons  de  pouITicre 


emhrafce , Se  la  portoirpar  delltis- 
les  b.itaillons  Carthaginois  , juf- 
qties  dans  les  yeux  des  Romains. 
Ceux-ci  enétoient  aveugléstcequr 
les  obligeoit  de  tourner  tête  , & 
de  rompre  leurs  rangs  pour  fe  dé- 
fendre des  incominoditcs , qu’ils 
avoient  à foutfiir  de  la  poulTiére- 
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en  flanc,  fur  l’Ennemi.  Le  terrain  ctoit  borne  par  le  dc  Rome  1 an 
Fleuve,  d’un  côté,  & par  l’Infanterie  de  l’autre.  Ainfi  5J7. 
les  Cavaliers  ne  fe  heurtèrent  que  de  front.  Dc  part  Confuls , 

& d’autre,  on  fit  des  efforts  inconcevables,  pour  L* 

renverfer,  pour  fe  culbuter,  pour  fe  démonter.  Bien-  æ m 1 1 1 u 1 * 
tôt  les  Cavaliers  mirent  pié  à terre  , & fe  battirent 
d’homme  à homme , avec  une  furie , qui  ne  peut  s’ex- 
primer. Le  choc  fut  plus  vif  & plus  fanglant,  qu.il  ne 
fut  long.  Enfin  les  Romains  lâchèrent  pié  , & leur 
fuite  laifTa  tout  l’avantage  aux  Cavaliers  Efpagnols,& 

Gaulois , du  parti  d’Annibal.  Dans  fa  retraite  , la  Ca- 
valerie Romaine  perdit  plus  de  combattants , que  du- 
rant l’aôtion.  Mlle  en  défordre , on  la  pourfuit , on  ''  iuf  l,  J . 

la  mené  battant  le  long  du  Fleuve , enfin  on  en  jon- 
che la  terre , fans  faire  de  quartier.  Ce  combat  n’étoic 
pas  encore  fini , lors  qu’à  fon  tour  , l’Infanterie  entra 
en  aéâion.  En  s’avançant , dc  part  & d’autre , au  petit 
pas,  elle  faifit  l’cfpace  des  frondeurs,  & des  gens  dc 
trait , qui  s’étoient  retires.  Les  Bataillons  Lfpagnols 
& Gaulois , qui  préicntoient  à l’Ennemi  un  angle 
iaillant , & par  conféquent  moins  difficile  à rompre, 
par|pq  UC  la  pointe  en  croit  plus  foible  &:  moins 
foûtcnuë,  furent  les  premiers  attaqués.  Apres  quelque 
réfiftancc,  ceux-ci  furent  aifémcnt  repoufles.  Ils  cé- 
dèrent donc,  quittèrent  peu  à peu  la  figure  triangu- 
laire, qu’ils  formoient  d’abord,  & fe  range^ent  en  li- 
gne droite, en  reculant  toujours,&  en  perdant  du  ter- 
rain, pour  faire  entrer  les  Romains  dans  l'intérieur 
dc  leur  ligne.  En  effet , le  courage  emporta  trop  loin 
l’nfantcricConfulairc.ElIc  s’engagea  infenfiblcmcnr, 
entre  les  Bataillons  d’Africains , qui  bordoicnt  Ics  aî- 
Ics  dc  l’armée  Carthaginoife.  Enfin , ce  qu’on  aura 
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De  Rome  l'an  ^ croirc , l’arméc  la  moins  nombrcufc  trouva  le 

f.j.  fccrer , d’envelopper  ccllcjquilafurpalToitcn  nombre, 
Confuls,  Annibal  vit  alors  arriver  ce  qu’il  avoir  prévû.  Les 

C.TFR.EMTIUI  Bataillons  qu’il  avoit  poûés  proche  des  aîlcs  de  fon 
Varro,&L.  / o • 0 J r V 

Æ M 1 1 1 U s armee , & qu  il  avoir  exprès  rendus  fort  tpais , pri- 

PAutu).  rent  en  flanc,  & en  queue  les  Romains,  qu’une  re- 
traite artificieufe  avoir  attirés  dans  le  piege.  Pour 
lors,  les  troupes  Romaines,  aflaillies  de  toutes  parts, 
ne  gardèrent  plus  de  rang.  Pour  fe  défendre  contre  ce 
grand  nombre  d’ennemis , qui  les  lcrroient  de  tous 
côtés , ils  fe  raflcmblérent  par  pelotions , & formè- 
rent divers  cercles  , afin  de  fe  prefenter  de  tous  côtési 
Mais  comment  fe  dégager , quand  on  cft  générale- 
ment enveloppé  , &:  comment  fe  foutenir  , contre 
des  troupes  fraîches , qui  fentent  leur  avantage  ? 

Ærailius,  de  l’aîle  droite,  où  il  étoit , vit  le  péril 
des  troupes  du  corps  de  bataille  ,que  la  valeur  avoit 
emportées  trop  loin.  Tout  bleflc  qu’il  étoit , prêt  a 
faenfier  un  relie  de  vie  , il  donna  fur  le  corps  de  ba- 
taille des  ennemis.  A la  tête  des  Légionnaires  , feule 
efpérance  qui  lui  reftoit , après  la  défaite  de  fa  Cava- 
lerie , il  pénétre  dans  les  Efeadrons  oppofés , ^|||Pgic 
de  la  main  & de  la  voix.  Tantôt  il  fe  bat  en  fimplc 
Soldat,  tantôt  il  exhorte  en  Général.  Au  milieu  de  la 
mêlée  , il  cherche  Annibal  ; mais  Annibal  relié  à fon 
polie , cofiduifoit  les  Carthaginois  à la  charge , & leS' 
animoit  par  fon  exemple. 

Tandis  que  tous  les  c*rps  font  en  mouvement  ^ 
Terentms , à fon  aîlc  gauche  , n’arraquoit  l’Ennemi 
que  foibicment.  Sa  Cavalerie,  oppofée  à celle  des  Nu- 
mides , n’avoit  point  encore  donné.  Aulli  étoit-clle 
arrêtée  par  la  crainte,  & par  la  préfcnce  des  Cavaliers 

Numides- 
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Numides.  Annibal  en  avoic  deftiné  quelques  Efea-  ~ 

drons , a un  autre  ddlein  qui  reuHit.  Cinq  cents  de 
ces  Cavaliers  avoient  reçu  ordre,  de  tromper  les  Ro-  ConfuU  . 
mains , par  une  feinte  defertion.  Apres  avoir  caché 

1 / / I 1 i • I / *1  1 VARRO, 

des  cpccs  fous  leurs  nabirs , les  épaules  couvertes  de  almjlwis 
leurs  pavois,  ils  quittèrent  leur  porte,  vinrent  Ce  pré- 
fenter  aux  ennemis,  mirent  bas  leurs  armes , &:  leurs 
boucliers , comme  pour  fe  tendre  à eux.  On  les  reçut, 
parce  qu’en  les  crut  defarmes  , Se  on  les  plaça  derriè- 
re les  lignes.  Tout  le  teins  que  la  viâoire  fut  difpu- 
tee,  ceux-ci  demeurèrent  tranquilles.  Nous  verrons 
bien-tôt  l’effet  de  leur  trabifon. 

Tout  ceci  fe  padoit , tandis  qu’Æmilius  avec  Tes 
Légionnaires  rctablifloit  le  combat.  Ce  qui  reftoic 
de  la  Cavalerie  Romaine,  accompagnoit  le  généreux 
Conful  ; & parce  que  fa  blcffure  , Se  fon  epuifèment 
ne  lui  permectoient  plus  de  combattre  à cheval , ces 
fidèles  Chevaliers  Romains  avoient  mis  pic  à terre.. 

Ce  fut  alors  qu’Afdrubal , qui  commandoic  l’aile  on- 
pofee  à celle  d’Æmilius  , paffa  à l’autre  aile  avec  l.v 
Cavalerie  vidlorieufe.  Là , il  donna  ordre  aux  Efea- 
drons  Numides,  de  fe  réferver  pour  donner  fur  les 
Romains , aufli-tôt  qu’on  les  auroit  mis  en  'déroute, 
il  vole  enfuirc  au  fecours  de  l’Infanterie  Africaine  , 
qu’Æmilius,  avec  Cet  Légions  & fes  Chevaliers  à pié , 
preffoit  toûjours  vivement.  Il  lui  conduit  le  renfo.t 
de  l’Infanterie  Gauloife,  Se  Efpagnole , qui  avoic 
commencé  l’attaque,  & qui  enfoncée  d’abord,  s’é- 
toit  enfuite  ralliée.  Peur  lors,  les  Romains  fucconx- 
bérent  en  tous  lieux. 

Des  qu’Annibal  vit  la  Cavalerie  Romaine  combat- 
tre à pié , il  augura  la  défaite  de  l’armée  Confulairc, 

Tome  ni.  Vu 
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Ce  fut  en  effet  un  dernier  effort , dont  la  vivacité  ne 
dura  pas.  L’arrivée  d’Afdrubal  ranima  les  Carthagi- 
nois , &:  découragea  les  Romains.  Ces  fidèles  Cheva- 


C.Terentiw  licrs,  qui  s’étoient  rais  à pié,  pourdéfendre  IcurCon- 
L.  Æ M 1°  î u$  fui,  furent  pouffes  avec  tant  de  furie , que  contraints 
P AULus.  Je  remonter  achevai , ils  prirent  la  fuite.  Il  eff  àcroi- 
re , qu’ils  tirèrent  du  combat  Æmilius  tout  percé  de 
coups , & tout  couvert  de  fon  fang,  La  laflitude  ne 
lui  permit  pas  de  regagner  le  camp.  Il  s’aflit  fur  une 
roche.  Tandis  qu’abandonné , il  rcfpire  un  moment^ 
un  des  Tribuns  de  l’armée  Romaine,  nommé  Lentu- 


lus , qui  fuyoit  comme  les  autres , reconnut  le  Con- 
fu! , & defeendit  de  cheval.  Lts  Dieux  ^ lui  dit- il , 
'VOUS  devaient  un  meilleur  fort , puifcjue  vous  êtes  innocent 
du  malheur  publie.  Cependant  vous  refpirés  encore.  Mon- 
te-:^ fur  le  cheval , cjue  je  vous  offre , & fauvons~nous. 

après  tant  de  malheurs , Rome  n'ait  pas  l'affront  de  voir 
un  de  fes  Confuls  entre  les  mains  des  ennemis!  A ces  mots, 
yîmilius  répondit  d’une  voix  languiflante:  fai  vécu , 
cher  Lentulus.  Fuyés , & laiffts-moi  mourir.  Àyés  foin 
d'avertir  le  Sénat , qu'il  muniffe , cjr  qu'il  fortifie  Rome , 
Cïr  dites  à Fabius  , que  je  meurs  ,fansm'efiredépartide  fes 
confeils.  'Il  m'efl  plus  doux  d'expirer  fur  le  champ  de  ba- 
taille , que  de  me  voir  chargé  à Rome  , devant  le  Peuple, 
des  fautes  de  mon  Collègue.  Lentulus  paffa  outre.  Les 
ennemis,  qui  pourfuivoicntles  Romains,  fans  rccon- 
noître  Æmilius , < le  pcrçéicnt  de  mille  traits.  Ainfi 


A Plutarque  rapporte  un  peu  fut  jetté  i terre  par  Ton  cheval , 
différemment  les  circonflances  de  qui  vrai-femblablemcnt  avoir  éié 
la  mort  du  Conful  Æmilius  P.iu-  bleflé.  Les  Cavaliers  qui  étoienc 
lus.  Ce  grand  Homme,dit-il,  dans  autour  de  loi,  s'ébranlèrent,  & mi- 
le fort  de  la  mêlée  , aptes  avoir  rent  pié  à tetie  , pour  le  défendre 
rempli  tous  les  devoirs  d’un  bon  contre  les  attaques  de  l'Ennemi 
Citoyen,  &d'un  habile  Général,  toute  la  Cavalerie  qui  s’apperçur 
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périt  un  des  plus  fages , & des  plus  braves  Confuls  j 
enfin,  l’un  des  meilleurs  Citoyens  qu’ait  eu  Rome. 

Au  corps  de  bataille,  les  Romains  enveloppes  ven- 
doient  encore  chèrement  leur  vie.  Pour  faire  face  de 
tous  cotés , ils  s’étoient  ralliés  en  rond  ; mais  ce  cer- 
cle diminuoit  à tousmomens,  par  Icmaflacre  des 
plus  expofés.  Là,  périrent  les  deux  Pro-Confuls  Scr- 
vilius , & Attilius , qui  Confuls  l’année  précédente, 
avoient  par  leur  làgeffc , réduit  Annibal  à de  dures 
extrémités.  Pour  lors,  les  Numides  transfuges , que 
l’on  croyoitdéfarmés,  Se  que  les  Romains  avoient  mis 
derrière  les  lignes  de  leur  aile  gauche , faifirent  le  mo- 
ment d’une  confternation  univcrfclle.  Ils  tirèrent 
leurs  armes,  qu’ils  avoient  tenues  cachées,  donnèrent 
en  queue  fur  les  Romains,  leur  coupèrent  les  jarrets, 
& achevèrent  leur  déroute.  Ceux  qui  purent,  prirent 
la  fuite  , les  uns  à droite , les  autres  à gauche  , félon 
que  le  terrain , ou  l’ennemi  le  permeitoient.  Ce- 
pendant , tous  ceux  qui  furent  en  état  d’échapper  , 
n’arrivèrent  pas  au  terme,  La  Cavalerie  Numide,  plus 
propre  à pourfuivre  des  fuyards , qu’à  combattre  de 
pié  ferme,  fit  un  affreux  maffacredes  Romains  déban- 
dés. La  plaine  en  fut  couverte.  Il  fallut  qu’Anni- 


de  ce  mouvement,  atteibnj  cette 
nouvelle  difpol’lion  i un  ordre  du 
Général.  Dans  cene  perfuarion  , 
elle  abandonna  Tes  chevaux , pour 
combattre  à pié.  Annibal  Ce  promit 
de  grands  avantages  de  cette  ré- 
volution fubite.  A la  vue  de  ces 
Cavaliers  démontés,  les  Romains 
•ux-mémes , i éaia-t  il , nons  pré- 
parent la  viHoire^  S'ils  s’itBiint 
livr/s  entre  nos  maint , ils  enjfent 
moins  bien  fervi  nos  intérêts^  Ce; 


pendant  Æmilius  percé  de  plu- 
fieurs  traits  & pénétré  de  la  plus 
vive  douleur,  aticndoic  la  mort  af- 
Iis  fut  une  pierre.  La  quantité  de 
(àng  qu’il  rcp.audoit , lui  avoir  tel- 
lement défiguré  le  vifage , que  Tes 
amis  & fes  domeftiques  paîToienc 
prés  de  lui , fans  pouvoir  le  recon  • 
noîitc.  Enfin  las  de  vivre  plus  long, 
tems , il  fe  jecta  au  milieu  des  ef- 
cadrons  ennemis  , qui  le  mafia, 
ctéxenc. 
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De  Rome  l aa  t>al  défendit  à fcs  Soldats  de  continuer  le  maflàcrc  ^ 
5J7-  tant  la  boucherie  parut  affreufe  aux  yeux  memes  du 
Barbare.  Environ  deux  mille  Romains,  gagnèrent  la 
Va  R n.  O.  Citadelle  de  Cannes , & s’y  mirent  à couvert.  Ceux- 
ci  fc  rendirent  bien-tôt  à Carthalon,  qui  invertit  la 
Place.  Pour  Terentius  Varro , ce  Conful  autrefois  fi 
fier  en  paroles , cet  auteur  de  tout  le  mal , fans  s’etre 
fignalc  par  aucun  exploit , durant  l’aâiion  ,»fans  mê- 
me avoir  pris  la  peine  de  rallier  fcs  troupes , pour  fai- 
re une  retraite  honorable , il  s’enfuit  à <«  V cnufic,  fui- 
vi  feulement  de  foixantc  t,  & dix  Cavaliers.  Apres  la 
fuite  de  T crentius , Annibal  eut  encore  un  nouveau 
combat  à rendre.  Æmilius,  avant  que  de  fortir  le 
matin  du  grand  camp  , y avoir  laiflc  dix  mille  hom- 
mes , avec  ordre  d’aller , durant  le  fort  de  l’a<rtion,  at- 
taquer le  camp  des  Carthaginois.  Il  avoir  efperc,  que 

Mtrumque  CtlcrntJ, 

Elle  joüitToit alors  , depuis  lonj-, 
tems , du  titre  de  Colonie  Romai- 
ne, folon  que  nous  l’apprenons 
de  Vellcïus  Paterculus  , au  livre 
premier.  Cette  Ville  donn.ile  jour 
au  Porte  Hor.ice.  Elle  (ublille  en- 
core aujourd’hui  (ous  le  nom  de 
FenofA  i mais  elle  cft  entièrement 
deferte. 

h Tite-Live  , au  livre  ii.  ne 
compte  que  cinquante  Chevaliers, 
Compagnons  de  la  fuite  deTcren- 
tius  Varro  à Vénulie.  Au  livre 
vingt-cinquième  , il  fait  monter  ce 
isombre  d foixante-dix.  Ce  peu 
de  concert  de  l'Hiftotien  Latin 
avec  lui-même  , forme  une  preuve 
en  faveur  de  Polybe_,  dont  nous 
avons  adopte  le  récit, 


A Vénufe  ou  Vénulie  étoit  A- 
tuée  à quinze  mille  deCanufuim , 
vers  l’Occident,  entre  les  Fleu- 
ves Aihde  fc  Btadanus , que  les 
It.ii.cns  appellent  le  Bz-Adano  & 
ï'O'AMto.  EUc  conAnoitavec  l’Hit- 
pinie  , le  Samnium , l'Apulie  Se  la 
Lucan:e.  AinA  il  n’eA  pas  éton- 
nant , qu'entre  les  anciens  Géo- 

fraphes , les  uns,  comme  Stra- 
on,  ayent  placé  Vénufe  dans  le 
Samnium , les  autres  Payent  attri- 
buée à l’Apulie  Peucétienne,  Si 
quelques-uns  à la  Lucanie.  Pline 
la  met  au  nombre  des  Villes  de 
l’Apulie  Daunienne.Deld  ces  deux 
vers  d’Hor.tce , au  troiAcme  livre , 
Satyre  i. 

Sequor  hnne  Lhcahai  a» 

A u'ii't  Aiic<pi: 

•V.S»  p'eniijinHi  Ar,tt  fixim  f»b 


Digitized  byC^oo^If 


L I V R E V I N G T-  H U I T I E*  M E.  34I 
le  Général  Ennemi^  moins  fort  parle  nombre,  ne  laif.  De  Rome  rôn 
(croit  dans  fes  rctranchcmcns , que  peu  de  monde  , 5J7- 

pour  le  défendre.  Annibalavoit  pourvû  à tour.  Son  ^ x°rïntuis 
camp  étoit  fuffifamment  gardé.  Il  fut  néanmoins  af-  varro. 
failli  par  les  dix  mille  Romains  , qui  commençoient 
à prendre  ledeflus.  Dès  que  ladihon  principale  fut 
finie , Annibal  vint , en  hâte,  au  fccours  des  afliegés. 

Il  fondit  fur  les  aflaillants  , en  tua  deux  mille  fur  la 
place,  & contraignit  le  refte  à fe  rendre  vivansà  leur 
v.-iinqueur.  Tous  furent  faits  prifonniers  de  guerre. 

Telle  fut  la  fameufe  bataille  de  Cannes , qu’un  Au-  i.  e.  s. 
tcur  Latin, quoique  plus  Déclamatcur  qu’Hiftoricn, 
arcprcfcntéc  affés  au  naturel,  lorfqu’il  a dit , cjue  le 
Ciel , que  U terre  , & que  le  jour  , femhlérem  confhirer 
avec  l'un  des  Généraux  Romains  pour  la  rendre  malbeu- 
reufe.  Le  Soleil,cn  fon  midi,ébloüit  les  yeux  des  trou- 
pes Confulaircs.  Un  vent  de  Sud-Sud-Eft  leur  fouffla 
un  tourbillon  de  pouflicre  au  vifage.  Le  jour  fut  fe- 
rain , & nul  orage  ne  difllpa  les  combattants.  Enfin, 
le  Conful  Terentius  fut  afles  inconfidéré,  pour  com- 
mettre la  fortune  de  la  République  dans  un  terrain 
défavantageux.  Il  fcmblc,  que  toute  la  nature,  en  ce 
moment , fut  liguée  contre  Rome.  Au  moins  " qua-  tu.  UviHti.  ix. 
rantc  cinq  mille  Romains  rcRérent  fur  la  place.  Sans 


a Les  Auteurs  ont  fort  varie  fur 
le  nombre  des  mores  & des  pti- 
fonniers  du  l'armée  Romaine  a.  la 
bataille  de  Cannes.  Selon  quel- 
ques Editions  de  Tite-Live , la 
République  jr  perdit  quarante 
mille  hommes  de  pié  , &c  deux 
mille  fept  cents  hommes  de  cava- 
lerie , tant  du  côté  des  Légionnai- 
res que  des  troupes  alliées , cepen- 
dant au  vingt-cinquième  livre,  il 


en  compte  plus  de  cinquante  mille. 
Selon  Polybe  , de  fix  mille  hom- 
mes de  cheval , il  ne  s’en  fauva 
que  foixante  & dix  à V enufe,  avec 
Terentius  Varto.  Trois  cents  Ca- 
valiers des  EIcadrons  auxiliaires 
échappèrent  à la  fureur  de  l'Enne- 
mi, & fe  fauvérent  pat  differentes 
routes.  Quant  i l'Intiuiterie,  l'Hi- 
ftorien  Grec  affûte , qu’outre  dix 
mille  prifonniers  , qui  fe  tenrli- 

Vu  iij 
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compter  le  Conful  Æmilius,  & les  deux  Pro-Con- 
fuls,  Servilius,&  Attilius,  grand  nombred’Officiers 
de  confidération,  deux  “ Quefteurs  de  l’armée, ^vingt- 
neuf  Tribuns  Légionnaires  , & parmi  eux  des  gens , 
qui  avoient  été  autrefois , ou  Confuls , ou  Préteurs , 
ou  Ediles , y perdirent  la  vie.  Entr’autres , mourut  au 
combat  ce  fameux  Minucius,  qui  l’an  paffé  avoir  été 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie , fous  le  Diélarcur 
Fabius.  Le  Conful  Terentius  n’avoit  que  trop  fuivi 


renc , Tant  coup  ftrir  . & crois  mille 
qui  cherchèrent  leur  falut  dans  la 
cuite  , les  Romains  laiiTérenc  fur 
le  champ  de  bataille  foiiante  & dix 
mille  Fantalhns , qui  pctitenc  en 
combattant  gênèteufement  Au  ra- 

Îiorc  de  Denjs  d’HalicatnalTe.dans 
e fécond  livre  des  Antiquités  Ro- 
maines, de  lïx  mille  hommes  de 
cavalerie,  8c  de  quatre-vingt  mille 
hommes  depié  , qui  compofoienc 
l'armce  des  deux  Confuls,  il  n'en 
reila  que  crois  cents  foi  Xante  &:  dix 
d'une  part,  & crois  mille  del'autte. 
Si  I on  en  croit  la  tradition,  qui 
avoir  cours  du  tems  de  Plutatque , 
cinquante  mille  Romains  furent 
rués  i la  juutnée  de  Cannes . & 
quatre  mille  furent  faits  prifon- 
niers , fans  compter  les  dix  mille , 
qui . le  lendenuin  du  combat , fu- 
ient pris  dans  les  deux  camps.  Pour 
Annibal  il  ne  perdit,  félon  le  té- 
moignage de  Polybe,que  quatre 
mille  Gaulois,  quinze  cents  tant 
Efpagnols , qu’Afticains,  & envi- 
ron deux  cents  hommes  de  che- 
val. Selon  Tice  Live  , huit  mille 
hommes  des  meilleures  Troupes 
du  Général  Carthaginois , périrent 
dans  le  combat.  Au  fujec  d'une  vic- 
toire fi  fatale  à la  République 
Kÿtuaioe , Pol;bc  fait  une  téné. 


xion  que  nous  abandonnons  au 
jugement  des  Guéri  iers  de  profef- 
fion.  Annib.ll , dit-il , fut  redeva- 
ble de  la  plupart  de  fes  viâoiies 
aux  gens  de  cheval , qui  faifoient 
une  des  principales  forces  de  fes 
armées.  Delà  l'Auteur  Grec  con- 
clut , que  toutes  chofes  d’ailleurs 
éc.int  égales  , il  vaut  mieux  avoir 
fur  fon  Ennemi  l'avantage  d'une 
Cavalerie  nombreufe , & bien 
agguérie  , que  de  lui  être  fupé- 
rieur  en  Infanterie. 

4 Tite-Live,  dit  que  des  deux 
Quefteurs  militaires,  qui  perdi- 
rent la  vie  A la  bataille  de  Cannes, 
l'unfe  nommoit  Lucius  Attilius, 
& l'autre  Lucius  Futius  Bib.icu- 
lus. 

F Dans  quelques  éditions  de  Ti- 
te-Live, les  vingt-neuf  Tiibuiis- 
qui  reftetem  fur  Te  champ  de  ba- 
taJIIe,  font  réduits  à vingt  & un. 
Le  texte  ancien  porte  vipuri  »«;> 
dfcem , manière  de  s'exprimer  qui 
n’a  jamais  été  en  ufage  pirmi  les 
Latins.Gronovius  conje^te,avec 
alTés  de  vrai-femblance , que  les 
deuxchift'ies  Romains IX.  auront 
donné  lieu  i cette  expteflîon  bar- 
bare Hnu~dccem  On  ne  peut  im- 
puter une  erreur  II  gromete  qu'- 
aux Copiftes. 
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fcs  cmportcmcns  infcnfcs  ; mais  il  n’imira  pas  fa  va-  De  Rome 
leur,  & fcs  vertus.  On  compta  aufll  parmi  les  morts,  5I7- 
quatre-vingts , tant  Sénateurs , que  Magiftrats , qui 
avoient  droit  de  fuffrage  au  Sénat.  Ils  étoient  venus  varro. 
pourgroflîr  l’armée,  en  qualité  de  Volontaires.  Ce 
cruel  échec  eût  pû  être  comparé  à celui,  quereçûrenc 
les  Romains  fur  l’ Allia , fi  Ànnibal  fut  venu  droit  à 
Rome,  comme  les  Gaulois  y étoient  accourus,  apres 
leur  victoire.  Seule  différence  entre  les  deux  afkions  : 
c’eft  que  le  carnage  fut  bien  plus  grand  devant  Cannes, 
quefur  l’Allia  -,  mais  que  le  Général  Gaulois  profita 
mieux  defon  avantage , que  le  Général  Africain.  On 
fit  une  remarque  apres  le  combat , c’eft  que , du  côté, 
où  commandoit  Æmilius , grand  nombre  de  les  Sol- 
dats échappèrent  à l’Ennemi , quoique  leur  Général 
fût  refté  fur  la  place  ; ôc  que,  du  côté  de  Terentius, 
qui  prit  la  fuite , prefque  perfonne  ne  put  éviter  la 
mort.  En  effet,  dix-fept  mille  hommes  de  l’aile  droite 
fc  réfugièrent  dans  les  deux  camps  Romains , dix 
dans  le  plus  grand , & fept  dans  le  plus  petit.  Ceux 
du  grand  camp,  deftitués  d’Officiers  Généraux,  pré- 
virent qu’ils  feroient  attaqués  le  lendemain , & qu’on 
les  contraindroit  à fe  rendre.  Ils  députèrent  donc  à 
ceux  du  petit  camp , pour  les  exhorter  à fe  réunir  i 
eux , afin  de  partir  cnfemble,  dès  la  nuit  meme , & de 
fe  réfugier,  de  compagnie,  dans  Canufium,  Ville  for- 
te, & peu  éloignée.  Un  miférable  point  d'honneur  , 
penfa  ruiner  les  affaires  de  ces  malncureux.  Ejî  ce  i 
nous , difoit-  on , dans  le  petit  camp,  d’Jler  joindre  nos 
camarades  , ou  à nos  camarades  de  venir  a nous  ? che- 
mins font  infejiés  d’ennemis.  Pourcjuoi ferons  nous  les  feuls 
expofés  au  péril  î II  fallut  toute  l’autorité  de  Sempro- 
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344  Histoire  Romaine,’ 
nius  T uditanus,  l’un  des  T ribuns  Légionnaires,  pour 
ramener  quelques  unsdeccsinfenfés  à la raifon.  ^/oi 
donc  préférés~vous  ^ leur  die- il,  l’infamie  d’être  djfer'vis 
à l’impitojyal>le' yinmhal , au  danger  léger , à la  honte 
frivole , d'aller  vous  joindre  à vos  Concitoyens  ? Un  petit 
nombre  d’ennemis  nous  ferme  le  pajfage.  allons  ! Préve- 
nons le  levé  du  Soleil , ^faifons.nousjourà  travers  une 
poignée  de  Numides  l Ayons  la  gloire  d’avoir  vaincu  nos 
vatncjueurs  ! Il  dit , ôi  à l’inftant , les  plus  braves  for- 
mèrent, d’eux-mêmes,  un  Bataillon  pointu , fortirenc 
du  petit  camp  en  bon  ordre  , & arrivèrent  au  grand 
camp.  Il  crt  vrai,  qu’ils  eurent  à dTuyer  quelques  traits 
lancez  par  les  Numides  -,  mais  leurs  boucliers  les  ga- 
rantirent. D’abord,  la  première  troupe  ne  fut  que  de 
fix  cents  hommes  ; eufuite,unplus  grand  nombre  les 
imitèrent,  & joints  à leurs  camarades  du  grand  camp, 
ils  quittèrent , avant  le  jour , une  plaine  dcfaftrcufc , 
pour  fc  rendre  à Canufium , où  ils  arrivèrent  fans  ac- 
cident. Les  lâches  fculs  ne  s’ébranlèrent  pas. 

Dans  le  camp  du  Carthaginois  , toute  la  nuit  f: 
pafla  en  feftins , & en  réjoiiiflances.  Aulfi  jamais  .^n- 
nibal  n’avoit  remporté  de  vidoire,  ni  plus  complet- 
tc,  ni  plus  à propos.  Son  cntreprilc  fur  l’Italie  étoit 
avortée , & lui-même  il  étoit  perdu  , fi  le  fuccês  de  1 1 
bataille  n’eût  été  que  douteux,ou  que  médiocre.  L’ar- 
mée Romaine  entre  les  mains  de  Fabius,  ou  d’Æmi- 
lius  feul , eût  réduit  le  Carthaginois  à repafTcr  la  mer, 
ou  les  Alpes.  Au  levé  du  Soleil , fonefpérancc  fc  ra- 
nima. Il  vit  la  plaine  toute  couverte  de  Romains.  De 
fon  côté  il  n’avoit  perdu  que  quatre  mille  Gaulois, 
que  quinze  cents,  tant  Africains  , qu’Efpagnols , -S: 
qu’environ  deux  cents  chevaux.  Scnfiblc  aux  applau- 
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tJifTcments  de  fes  Officiers , & de  fes  Soldats,  il  écouta 
leurs  félicitations  avec  épanchement.  Il  parut  même 
réfolu  d’en  goûter  la  joyc,  à loilir,  & de  laifler  repofer 
fon  armée,  lur  le  lieu,  où  elle  avoit  vaincu,  * Mahar- 
bal,l’un  de  fes  Lieutenants  Généraux,  ofa  lui  remon. 
trer  , que  le  moindre  retardement  feroit  brèche  à fa 
réputation.  Seigneur  , cefi  À iinftant  mé~ 

me , (ju'tl  faut  partir  pour  Rome,  lui  dit-il.  conduirai 
votre  Cavalerie , je  vous  frayerai  la  route  de  cette  fu- 

perhe  Capitale.  Vous  la  furprendrés  déjà  vaincue  par  la 
tonflernation,  &,  dans  etne^  jours  , nous  fouperons  au  Ca- 
pitole. Tout  hardi , qu’étoit  Annibal , il  n’étoit  pas 
préfomptueux.  il  craignit  la  folle  joyc , que  donne  le 
fucccs.  Celle  qu’il  reffentoit  n’avoit  pas  encore  eu  le 
tems  de  mûrir  dans  fon  fein,  A la  vûc  du  fpcdacle, 
qu’il  avoit  devant  les  yeux,  il  fit  réflexion  à la  vicif- 
utude  des  événements  humains.  Plein  de  ces  penfées, 
il  rendit  gr.iccs  à Maharbal  de  fa  bonne  volonté.  Du 
refie , ajoûta-  t’il , l'affaire  efi  importante , çÿ*  vous  voûtés 
bien  ejuejy  penfe.  Sur  quoi  Maharbal  prit  la  liberté  de 
lui  répondre,  en  CCS  termes  , capables  de  l’irriter  , en 
des  moments  moins  heureux.  Chacun  , Seigneur , a 
fes  , lui  dit  il.  /innihal  fait  vaincre  :.mais  il  ne 
fait  pas  profiter  de  la  viSloire.  Il  cft  vrai , que  dans 

a Ce  Liemei'.ant  général,  que 
Tice-Live appelle  Maharbal,  Plu- 
tarqi  e le  nomme  Burctt.  Il  cil  ailé 
4’accorder  les  deux  Auteurs.  C e 
Maharbal  fut  apparemment  fur- 
nommé  , parce  qu’il  étoit 

iffii  de  la  Famille  lîardne , une  des 
plus  illuflres  de  la  République  Car- 
thagii.oile.  Pour  cette  tailon 
Amilcjr  . le  pere  d'Aiuiibal  »fut 

Tome  VU, 


fouvent  défigné  par  le  même  fur- 
nom.  Florus  donne  à eet  Officier 
Cartliaginois  le  nomd’A  dheibal, 
& dit  qu’il  étoit  hlsde  Bomilcar. 
Au  Livre  it.  Tite-  Live  parle  d’un 
Mah.îtoa  fi's  d’Hiroilcon  ; mais 
on  conjedlure  , qu'il  n'éioit  p.i^  le 
même  qu  • celui,  dont  l’Hilluiien. 
fait  ici  ruemion. 
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34<î  Hijtoire  Romaini; 
l’Antiquité , ^ bien  des  gens  ont  penfe  comme  Mahar- 
bal , 6c  qu’ils  ont  reproché  au  Capitaine  Carthagi- 
nois , cette  lenteur , qui  lui  fît  manquer  Rome.  Ce  fut 
une  affaire,  ont- ils  dit,  qui  devint  irréparable,  &qui 
caufa  toutes  les  infortunes  d'Annibal.  Il  efl  aifé  , 6c 
injufte  toutà  la  fois , de  prononcer  après  l’événe- 
ment. Qiji  peut  dire,  qu’Annibal  ait  manquéd’ambi- 
tion  , 6c  de  courage  ? Si  donc  il  fc  refufa  l’entreprifc 
qu’on  lui  propofoit , ne  fut-ce  pas  dans  lui  une  fupé- 
riorité  de  raifon , qui  n’eft  propre  qu’aux  plus  grands 
hommes , & où  les  efprits  médiocres  ne  peuvent  at- 
teindre ? Il  connoiffoitles  Romains,  qu’il  avoit  vain- 
cus , & , par  fes  vidoircs  mêmes , il  avoit  appris  à les 
redouter.  La  plupart  des  avantages  qu’il  avoit  rem- 
portés fur  eux , il  les  devoir  à la  témérité  de  certains 
Confuls  préfomptueux , que  la  faveur  du  Peuple  lui 
avoir  oppofés,au  préjudice  de  l’intérêt  commun.  Du 
refte  , l’Infanterie  Romaine  n’etoit  point  inférieure  à 
lafîcnne.  Sa  Cavalerie  feule  l’avoit  fait  vaincre,  en 
rafe  campagne.  Mais  de  quel  ufage  fcroit-elle  dans  un 
fîége?  Il  prévoyoit  que  les  Légions  Romaines  de- 
viendroient  invincibles , derrière  des  murailles,  6c  à 
l’abri  de  leurs  remparts.  Une  Ville  toute  guerrière , fc 
difoit-il,&  dont  nul  des  Habitans  n’a  été  exempt  de 
porter  les  armes,  que  n’ofcra-t’clle  point , pour  dé- 


ü Z onaras affûte, qii'Amiibal  Ce 
Tcprocba  cent  fois  d'avoir  laiffé 
languir  fes  troupesaprèsla  bataille 
de  Cannes,  tc  de  n'avoir  pas  pour- 
fuivi  fa  viâoire  , dans  un  tems,où 
les  Romains  épuifes  d'hommes  & 
d'argent,  auroient  été  forcés  de 
fubir  la  loi  du  Conquérant.  Mais, 
dit  Pluurque,  les  Dieux  Tutélai- 
res de  Rome,  TeiUoiencàfacoa* 


fervacion  , 6c  arrêtèrent  tout-4- 
coup  les  progrès  du  viéforieux. 
Annibal  reconnut  trop  tard  fa  fau« 
te.  Le  mauvais  fuccès  de  fes  affai- 
res es  Italie  , lui  rappella  fouvent, 
dans  la  fuite  la  journée  de  Can- 
nes , & dans  les  accès  de  fon  cha- 
grin,il  répétoit  fans  ceffe  ces  mots 
â Cmuiu  ! C*nnt  ! 
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ftndrc  les  Dieux  , &fes  foyers  paternels?  Mars  com-  Romer». 
ment  faire  fubfiftcr  unearmee , dans  un  Pais  ennemi,  sj?- 
où ks  Nations  voifincs  de  Rome,  font  egalement  Conful , 
beUiqucufcs , & fidèles  à la  République  î Ces  confî- 
derations  durent  faire  impreffion  fur  l’cfprit  d’Anni- 
bal.  En  fage  Pilotte,  il  redouta  le  Roc  Tarpcicn,cc 
Capitole  fi  fameux , comme  un  écueil , où  fon  induf- 
trie  , & fa  gloire  iroient  échouer. 

Nulle  Nation  , nulle  Ville  de  l’Italie  , ne  s ctoit 
encore  déclarée  en  faveur  d’Annibal.  Il  crut  qu’il 
falloit  en  gagner  , ou  en  conquérir  quelques-unes  , 
avant  que  de  tenter  le  fiége  de  Rome.  Quand  il 
eur  pris  fon  parti,  il  refta  fur  le  champ  de  bataille, 
où  il  goûta,  durant  quelques  )ours , le  plaifir  d’avoir 
vaincu.  Annibal  abandonna  à fes  Soldats  ladépoüil-  ritnthh.uu 
le  dcsmorts.Le  fpedacle  detantdecadavrcs,  étendus 
fur  la  terre , touena  les  vidorieux  memes,  Fantafiins, 

Cavaliers  ennemis,  tout  étoit  renverfé  pêlemcle,  par- 
ce qu’ils  avoient  combattu  , & qu’ils  étoient  péris 
cnfcmblc.  On  trouva  des  Romains, qui  n’avoient  été 
que  blclTés , & qui , après  avoir  palIe  la  nuit  fur  le 
champ  de  bataille,  faifoient  encore  desefforts  pour  fc 
relever.  L’ennemi  acheva  de  leur  ôter  la  vie.  Quel- 
ques autres , à qui  l’on  avoir  coupé  les  jarrets , tom- 
bés fur  la  poufliérc,  invitoient  les  Barbares  à mertre 
fin  à leur  mifére.  On  en  vit  d’autres , qui  en  mordant 
la  terre,  s’étoient  bouches  les  conduits  de  la  refpira- 
tion.  Un  objet  nouveau  frappa  les  Carthaginois.  Ils 
trouvèrent  un  Numide  encore  vivant,  étendu  fous  le  ^ 

corps  mort  d’un  Romain.Cclui-ci.s’étoit  jetté  à corps 
perdu  fur  fon  ennemi , & l’avoir  terrafTé.  Comme  le 
Romain  ne  pouvoir  plus  faire  u fage  de  fes  armes,  par- 

^ xij 
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De  Rome  l’an  avoit  ics  mains  troncjonnécs , du  moins,  à bcl- 

5)7-  les  dents , il  avoit  arrache  le  nés , & les  oreilles , au 
Conful,  Numide  , & dans  cet  emportement  de  rage  , il  étoic 
v7auo."^"**  Une  grande  partie  du  jour  ne  fuflit  qu’à  peine, 

pour  recueillir  tout  le  butin,  que  Rome  avoit  lailTé 
dans  la  plaine.  Sur  le  foir  , le  Général  viéàorieux  fit 
aflieger  les  deux  camps  ennemis,pour  s’en  rendre  maî- 
tre. C’éroit  la  feule  expédition  qui  manquât  à fa 
viéàoire.  Comme  il  n’y  trouva  plus  que  des  blclTés , 
ou  des  lâches  , tous  fe  rendirent  à compolkion.  Il 
leur  fut  permis  de  fortir  des  camps  fans  armes,  feule- 
ment avec  leurs  habits.  Pour  leur  rançon , elle  fut  fi- 
xée à trois  cents  deniers  d'argent , pour  chaque  Ro- 
main d’origine,  ■*  à deux  cents  pour  les  Alliés  de  Ro- 
me, & à cent  pour  les  Efclaves.  Cependant  Annibal, 
apres  leur  reddition  , en  fit  des  bandes  téparées  , les 
mit  /bus  différentes  gardes,  & les  retint  en  captivité, 
jufqu’à  l’entier  payement  de  leur  rachat.  Le  nombre 
de  CCS  prifonniers  ne  monta  guère  qu’à  quatre  mil- 
le hommes.  Le  relie  des  réfugiés  dans  les  deux  camps , 
étoit  échappé  durant  la  nuit  & s’otoit  retiré  à Ca- 
nufium.  Là , les  Habitants  de  la  Ville  ne  purent  don- 
ner que  lecouvertàces  malheureux  fugitifs;  mais  une 
femme , également  illuftre  par  fa  naiffancc , & par  fa 
libéralité , pourvut  à leurs  befoins.  Rome  n’a  pas  per- 
mis que  fon  nomfùt  inconnu  à la  poftérité.  Elle  étoit 
. Appulienne  , 6c  fc  nommoit  Bufa.  Cette  genéreufe 

« Il  eftaifé  de  faire  l'eftimation  le  fixiême  Volume. 

JL  de  CCI  differentes  fommes.enfup-  iTire-Live  compte  quatre  mille 

- pofant  que  le  denier  d’argent  étoit  hommes  d’infanterie  ,&  deux 

fur  le  pic  de  la  drachme  Attique , cents  hommes  de  Cavalerie  , qui 
qui  valoit  environ  dix  fous  de  nô-  i’etoient  retirés  pendant  la  nuit , 
tre  monnoyc  Voyés  ce  que  nous  & avoient  pallé  du  grand  Cainpjà 
avons  dit  du  denier  Romain  dans  Canuhum. 
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Dame  nourrit  les  Soldats  échappés  à la  mort , leur 
donna  des  habits , & fournit  de  quoi  fe  reconduire  à 
ceux  , qui  voulurent  retourner  dans  leur  Pais.  Aulfi 
Rome , après  la  guerre , lui  Ht  de  grands  honneurs , & 
la  rcconnoilTance  de  la  République  , fut  égale  au 
bienfait  de  Bufa.  * 

Parmi  les  réfugiés  à Canufîum , il  fc  trouva  ^ qua- 
tre Tribuns  Légionnaires.  Les  Soldats  Romains  ac- 
coûtumésà  fechoiHr  des  Chefs  après  la  perte  de  leurs 
Commandants , ou  dans  leur  abfence , mirent  à leur 
tête  deux  de  ces  Tribuns.  L’un  étoit  de  la  Maifon 
Claudia, s’appelloit  Appius  Claudius  Pulcher,&  avoir 
été  Edile.  Le  fécond  , néderilluftrc  Famille  Corné- 

ta , portoit  le  furnom  de  Scipion.  Celui-ci  étoit  fils 
e l’aîné  des  deux  Scipions,qui  faifoient  aâuellemcnt 
la  guerre  en  Efpagne,  où  fon  pere  Pubhus  avoir  été 
envoyé  Pro-Conful.  Lejeune  Patricien,  encore  dans 
l’adolcfcencc , promettoit  dès-lors  un  Héros  à fa  Pa- 
trie. On  publioit  de  lui , qu’àda  bataille  du  Teflîn,  il* 
avoir  relevé  le  Conful  fon  pere,  tombé  de  cheval,  & 
l’on  fijavoit  qu’il  s’étoit  diftingué  dans  la  bataille  de 
Cannes.  On  peut  dire , que  le  deftin  de  Rome  l'avoic 
fauvé  de  la  déroute  générale , pour  en  faire  un  jour  le 


« Après  laprife  des  deux  Camps, 
Annibal , dit  Tite-Ltvc  , fit  raf' 
femblct  les  huit  milFe  morts  defon 
srmée.  & leur  fit  donner  la  fepul- 
tute.  Quelques-uns  même  ont,if- 
furc . félon  le  témoignage  du  mè. 
me  Hiftofien,  qu^nnibablit  cher- 
cher parmi  les  morts,  le  corps  du 
Conful  Lucius  Æmilius  Paulus.  Si 
on  les  en  croit , il  fc  trouva  con- 
fondu fous  un  tas  de  cadavres , & 
le  General  Carthaginois  eut  ailes 


d'humanité,  pour  faire  rendre  les 
derniers  devoirs  i ce  grand  Hom- 
me- 

h Parmi  ces  quatre  Tribuns  Lé- 
gionnaires , Tite-Live  fait  men- 
tion de  FabiusMazimus,fils  de  ce- 
lui du  meme  nom  , qui  fut  Diéla- 
teur  l'année  précédente.  Il  étoit 
Tribun  de  la  ptemiftcLégion.  ,U 
mec  au  même  rang  Lucius  .Publia 
dus  Bibulus  , qui  commandoii  la. 
fécondé  Légion. 
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jjor  Histoire  Romaine, 
Vainqueur  d'Annibal , & donner  à Carthage  le  plus 
grand  coup,  quelle  ait  reçu.  Nous  l’admirerons  dans 
la  fuite,  fous  le  nom  li  vanté  de.  5ci^io»  l' jifricain. 
Comme  il  ne  comptoir  alors  (^uc  ^ dix- huit , à dix- 
neuf  ans,  l’eftimc  feule  le  fit  préférer  à d’anciens  Tri- 
buns , qui  n’avoient , pour  eux,  que  le  préjuge  de  l’â- 
ge. Auffi  le  jeune  guerrier  fe  montra  digne  du  choix  , 
qu’on  avoir  fait  de  lui. 

Lorlque  Scipion  dclibéroit,  avec  fon  Collègue  , 
fur  le  parti  qu’ils  avoient  à prendre  , un  jeune  Sei- 
gneur , fils  d’un  ancien  ConfuI  nomme  Furius , vint 
lui  dire,  que  la  frayeur  avoit  faifi  la  jeune  NoblelTe 
des  troupes  échappées  à Cunufium;  qu’aitucllcraenc 
aflcmblcedans  une  maifon  de  la  Ville,  elle  complot- 
toit  de  quitter  l’Italie  , qu’elle  croyoit  perdue  , & de 
ic  retirer  chés  quelqu’un  des  Rois  d’Outre- mer,  favo- 
rables au  nom  Romain. 

Ce  récit  remplit,  tout  à la  fois,  Scipion  d’horreur, 
’&  de  zélé.  C’étoit  un  pernicieux  exemple  , qu’il  fal- 
loir arrêter  dans  fa  fource.  Il  part  brufquement, prend 
avec  lui  une  troupe  de  Soldats , qu’il  exhorte  à mar- 
cher contre  des  ennemis  domeftiques,  plus  dangereux 
encore  que  les  étrangers , & fe  rend  au  lieu  du  coa- 
fcil  féditieux. 

La  prélcnce  de  Scipion  étonna  des  lâches.  Leur 
frayeur  redoubla  , lors  qu’ils  le  virent  s’approcher  , 
fepée  nue , de  ' Cxcilius  Mctellus  , l’auteur  du  com- 

« Publius  Cornélius  Scipion.  fut  préfentement  ,11  n’etoit  âgé  que 
£iii  Edile  Curule,  félon  quelq:>es  d’enviion  19.  ans. 

Auceuts.l’an  de  Rome540.  oufe-  4 Nous  avons  parlé  delà  Famil- 

lon  d’autres  l'an  541.  Il  n’avoic  le  des  Cxcilius , dans  le  fiziême' 
«lorsque  vingt-trois  ans. Ainfi  vers  Volume  de  cette  HiRoicc  , Livre: 
l’année  jjy.  que  nous  paicomont  ai.  page  5^.  note 
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plot,  Sc  lui  tenir  ce  diCcouis.J’atteJfe  le  grand  Jupiter, 
que  je  n'abandonnerai  jamais  ma  Patrie,  ^ que  je  ne 
permettrai  à per fonne  de  l’abandonner  ! C’eft  un  ferment  Conful, 
que  je  fais.  Faites- le  , Caciltus  après  moi  , ou  mourés  de 
ma  main.  La  crainte  delà  mort  préfentc  fit  plus  d’im- 
preffion  fur  les  jeunes  déferteurs , que  l’effroi  qui  les 
rendoit  perfides  à leur  Patrie.  Ils  firent  tous  le  fer- 
ment qu’on  exigea  d’eux , fc  livrèrent  à Scipion  , & 
permirent , qu’on  leur  donnât  des  gardes.  Que  n’eut- 
on  pas  à efpèrer  dês-Iors  d’une  conduite  fi  fage , & fî 
génèreufe  d’un  jeune  Commandant , qui , pour  fon 
coup  d’eflai,  avoir  fini  une  affaire  délicate,  fans  répan- 
dre de  fang  ! 

Nous  avons  laifféTérentius  à Vénufie,  tandis  que 
les  reftes  de  la  bataille  qu'il  avoir  fait  perdre,  fe  raf. 
fembloient  â Canufium.  Ce  méprifable  Conful , s’é- 
toit  fàuvé  d’abord , efeorté  feulement  de  foixante  & 
dix  Cavaliers.  Sa  troupe  s’étoit  augmentée  depuis,  Sc 
il  comptoir,  auprès  de  lui,  environ  quatre  mille  fugi- 
tifs. Vénufie  fourniffoit  libéralement  à leur  fubfiftan- 
ce.  Cependant  des  qu’il  eût  appris,  que  fix  mille  hom- 
mes de  l’armée  vaincue  étoient  à Canufium , il  prit 
le  parti  de  s’y  rendre,  avec  (à  troupe.  Il  étoit  plus  na- 
turel, ce  fëmble,  de  rappeller  à foi  les  fix  mille  Ro- 
mains , de  Canufium , à Vénufie , que  de  les  y aller 
chercher.  Par  là , le  débris  de  l’armée  Romaine  auroit 
été  plus  éloigné  d’ Annibal,  & de  Canncs.Le  témérai- 
re Conful  en  jugea  autrement,  & vint  à Canufium. 

Là  fa  troupe  eut  quelque  apparence  d’une  armée  Con- 
fiilaire.  Elle  étoit  d’environ  dix  mille.hommes.  Cette 
multitude  de  gens  à nourrir  , fut  un  fardeau  bien  pe- 
lant pour  la  génereufe  Bufa.  Le  Sénat  n’avoit  point 
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Histoire  Romaine, 
encore  ordonne  de  convois  , pour  faire  fubfiftcr  ce 
refte  de  la  défaite.  En  effet , on  ignoroit  encore  à Ro- 
me l’état  de  l’armée , apres  la  bataille  perdue.  La  re- 
nommée , qui , dans  les  grandes  allarmcs , fc  plaît  à 
exagérer  tout , y avoit  publié  que  les  deux  ConfuU 
avoient  perdu  la  vic,&  que  de  leurs  quatre-vingt  fept 
mille  hommes  , à peine  il  en  étoit  refté  un  feul. 

Jamais  la  conftcrnation  nefut  plusunivcrfcllc  à la 
Ville.  On  fc  perfuadoit  qu’Annibal  étoit  déjà  maître 
de  l’Appulic  , du  Samnium  , enfin  de  toute  l’Italie 
Orientale.  Les  lamentations,  qui  fuivirent  la  bataille 
du  Thrafiméne , n’égalérent  pas  celles,  qu’on  enten- 
dit apres  la  bataille  de  Cannes.  Nulle  autre  Nation 
n’auroit  pu  fe  foûtenir , contre  une  fi  terrible  adver- 
fité.  Il  fallut  toute  la  confiance  Romaine  ,pour  le- 
médier  aux  fuîtes  d’un  fi  affreux  défiflre.  Mais  au  fort 
de  la  tempête  , les  Pilotes  n’abandonnèrent  pas  le 
gouvernail.  Au  defaut  des  Confuls,  les  deux  Pré- 
teurs aficmblérent,  dans  l’ancien  **  Palais  du  Roy  Hcf- 
tilius , le  peu  qu’il  reftoit  de  Sénateurs.  On  délibérai 
fur  ce  qu’il  y avoir  de  plus  preffé.  C’étoit  de  mettre 
Rome  en  état  de  defenfe.  On  avoit  lieu  de  craindre, 
qu’Annib.il  ne  vînt  en  former  le  fiege  pour  mettre  le 
comble  à fa  viéloire.  Les  Sénateurs  difoicnt  tranquil- 
lement leur  avis  ; mais , à tous  moments , ils  étoient 
interrompus  par  les  cris  du  Peuple,  par  les  hurle- 
ments des  femmes,  qui  regrettoient  leurs  maris , leurs 


On  comptoir  à Rome  deux 
cdifices,  qui  eurent  le  nom  de  C«- 
r«  Htlhha.  L’un  fut  appeüé  Cu- 
ria A' ftu<.  Tuüus  HolU- 

lius  le  fit  copftruire  dans  la  gran- 
de place  de  Rome.  Et  l’autre  fut 
bâti  fut  le  Mont  Caclius , apiSs  la 


dellrudlion  d’Albe  la  longue. 
Voyéi  le  premier  Volume  de 
cette  Hiftoire.  Le  Palais  de  Tul- 
lus  Hoftilius  étoit  un  des  lieux  r 
où  le  Senaî avoit  coutume  de  tenir 
{es  alTeiublces. 

..  enfants , 
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enfans  , ou  leurs  pères.  Comme  il  croit  diflicilc  de  ITT  T* 

, I r t ■ e 1 I « "S  Rome  l an 

prendre  une  rclolucion  nxe,  durant  ce  tumulte  , & j^.y. 

que  les  fentimens  étoient  partagés  , on  fit  parler  le  Conful, 
grand  Fabius.  vÂrjT*”' 

La  conduite  de  ce  fage  Général  étoir  parfaitement  • 

juftifiée  par  la  défaite  de  Terentius , & fon  crédit  en 
étoit  augmenté.  Voici  l’avis  qu’il  propofa,  & qui  fut 
{uivi.Je  crois  , dit-il  , qu’il  faut  envoyer  des  hommes 
iien  montés  , fur  “ U voye  jdppienne , dans  la  voye 
Latine  , pour  apprendre  des  nouvelles  certaines  de  l’armée. 
Jnfailliblement  ony  trouvera  des  fumifs  , de  qui  nous 
fçaurons  , quel  ejlle  fon  de  nos  Confis , ctuel  lieu  de  re- 
traite a choif  le  refie  de  nos  troupes  , o«  il  faut  leur  en  - 
voyer du  fecours  , en  quel  lieu  Annilal  efi  campé  ^ ce  qu’il 
fait , & ce  qu’il  veut  faire.  Ce  fera  là  l'emploi  de  U jeu- 
nejfe.  Voici  le  notre.  Il  faut  ,parun  Arrêt , défendre  aux 
femmes  de  paroître  en  public , çÿ*  de  venir  par  leurs  cris 
troubler  la  tranquillité  de  Rome,  S’il  nous  arrive  des  Cou- 
riers  , qu’ils  foient  menés  chés  les  Préteurs , en filence; 
qu’on  donne  ordre  aux  corps-de- garde , qui  feront  aux  por- 
tes , de  ne  latffer  fortir perfonne  de  la  V die , crainte  de  l.t 
rendre  de  fer  te.  Après  ces  précautions  préliminaires , le  Sé- 
nat fe  rajfemblera  ypour  prendre  des  mefures  fuiMafécu--  « 
rite  de  nos  murailles. 

Ce  fentiment  fut  applaudi.  On  écarta  la  foule,  qui: 
rempliffoit  les  rues  de  clameurs , & chaque  Sénateur 
prit  foin  de  les  appaifer  , dans  fon  quartier.  On  en  • 

«La  voye  Latine  commençoit  à prenons  de  Strabon.  Elle  avoir  à ’a 
la  porte  du  mime  nom  > & après  droite  la  voye  Appienne,  &:  à la 
avoir  travetréieLatium.entrel’O-  gauche  la  voye  Valérienne  , qui: 
tient  & le  Midi , elle  feréünUIoic  conJuifoicdanslePaïtdet.Sabins.. 
avec  la  voye  Appienne , prcs'de  la  La  voye  Latine  n'eR  point  difte-' 
VilledeCafinum,  i dix-neuf  fta-  rente  de  celle  que  Martial  ap> 
des  de  Capouc  . comme  nous  l'ap-  pelle  , la  voye  Aufonienne. 

Tome  VU.  Y y 
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De  Rome  l'an  <]u’on  rcçuc  enfin  un  Courier  de  Tc- 

5J7-  rentius.  Sa  Lettre  portoic,  que  l'armée  Romaine  étoit 
Conful , défaite  ; qu’Æmilms  avoit  perdu  la  vie , que  pour  lui, 

il  s’etoit  retire»  Canufium,où  il  raflcmbloic  le  débris 
^ de  les  troupes;  que  dix  mille  Romains  de  divers  corps, 

la  plûpart  /ans  leurs  Chefs , s’étoient  rejoints  à lui , 
& qu’Annibal  campoit  coûjoursà  Cannes , indigne- 
ment occupé  à taxer  les  ranrjons  des  prifonniers,  qu’il 
avoit  faits.  Par  la  même  voye , chaque  famille  reçut 
des  Lettres , qui  remplirent  la  Ville  d’affliébion.  Elle 
fut  fi  générale  , qu’il  fallut  exempter  les  “ Dames , de 
célébrer  la  Fête  de  Cérés,  où  toutes,  elles  auroient  du 
a/fi/lcr  en  habit  blanc.  Cependant,  pour  ne  pas  fup- 
primer  long-tcms  les  autres  cérémonies  de  Religion, 

^ le  dciiil  fut  borné  à trente  jours , par  un  Arreft  du 
Sénat. 


4 Selon  Plurirque  > ce  fut  Fa- 
bius qui  conclut  i difpenrer  les 
Dames  Romaines  de  l'obligation 
qu'elles  avoienc  de  cclebret,  cha- 
que année , la  fete  de  Cérés.  Le 
sneme  Auteur  fait  entendre  . que 
cette  diipenfe  fur  fondée  fur  des 
f aifons  depolitique,  Sc non  pas  fur 
des  motin  de  Religion.  Il  craignit 
que  le  fpeét  .de  de  tant  de  femmes 
défolées , ne  remit  fous  les  yeux 
les  malheurs  de  Cannes , ée  ne  ré- 
pandit de  nouvelles  allarmes,  par- 
mi les  Citoyens.  Ici  Plutarque  ne 
s'accorde  ■ ni  avec  Tite-Live  , ni 
avec  Valcte  Maxime.  Ces  deux 
Auteurs  alfiitenc , que  la  célébra- 
tion de  la  fête  de  Cétés , fut  feu- 
lement remife  après  les  trente 
juurs.qui  avoient  été  prefciits  pour 
le  deiiil  des  Dames  Romaines , & 
qu'enfuite  elles  quittèrent  toutes 
les  marques  de  «iftelTe , & affif- 


terent  i (a  cérémonie,  revêtues  de 
robes  blanches.Pourne point  con- 
fondre les  faits  , nous  parlerons 
ailleurs  de  la  fete  de  Cérés , & de 
fon  origine. 

é Nous  avons  déjà  temarqué,dans 
le  premier  Scie  fecondVotume  de 
cette  Hiftoirc , que  le  tems  de 
dciiil  fut  fixé  , par  les  andens  Ro- 
mains , à dix  mdis , félon  l'indiru- 
tion  de  Romulus  , qui  donna  le 
même  terme  à l'année  civile.  C'eft 
dans  ce  fens , que  Séneque  dit , au 
huiticmeLivre  de  fes  Epitrestyf»- 
ni4m  Ftmmis  »d lugendum  confti- 
tuire  Majores.  Nos  pères  ont  ac- 
cordé aux  femmes  une  année  pour 
pleurer  la  mort  de  leurs  maris , 
c'c(l-à-dire , l'clpace  de  dix  mois  , 
comme  il  s'en  explique  au  livre  de 
la  confolation.  Materes  dteem 
menJÎMm  ffassnm  lagentibus  vires 
dedemnt.Vaas  les  calamités  publi- 
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Sur  CCS  entrefaites,  arriva  de  Sicile  une  Corvette  , De  Rome  lân 
avec  un  exprès  , de  la  part  du  Préteur  Otacilius.  C’e-  sm- 
toit  pour  annoncer  au  Sénat  qu’une  Efeadre  Cartha-  ^ xeRE^Tius 
ginoife  ravageoit  la  côte  de  Syraeufe  } que  le  Roy  varr». 
Hicrondemandoit  du  fecours;  que  cepen^nt  l’armée 
Romaine  ne  pourroit  quitter  les  environs  de  '•  Lyli- 
béc , parce  que  la  flotte  ennemie , à l’abri  ^ des  Ifles 
Egades  , n’attendoit  que  le  moment  de  faire  une  def- 
cente  ; & qu’ainfi  pour  fauver  la  Sicile  , & pour  fc- 
courir  un  fidèle  Allié,  il  falloir, en  diligence  , faire 
partir  une  flotte  Romaine. 

Ce  furcroît  d’embarras  étonna  un  peu  les  Romains, 
fans  les  abattre.  Jamais  ils  ne  furent  plus  grands,qu’au 
fort  de  l’advcrfité.  Les  Pères  Conferipts  s’aflemblé- 
rent,  & dans  une  feule  délibération,  ils  mirent  le  pre- 
mier appareil  aux  playes  de  la  Sicile,  & de  l’Italie.  M. 


^ue* , ce  terni  écoit  indécerminc 
& aibitnire, félon  l’ordre  des  Ma- 
eiftracs  & du  Sénat.  Aptes  la  batail- 
le de  Cannes,  de  l’avis  de  Fabius, 
die  Plutarque,  le  deiiil  des  Dames 
Romaines  fut  limité  à trente  jours. 
Encore  eutent-ellesdéfénfe,  de  fe 
montrer  en  public  avec  unapp.ireil 
lugubre,  & de  pleurer  ailleuts.que 
dans  l’intetieut  de  leurs  familles. 
Au  lieu  de  trente  jours,  Fellus  en 
compte  cent.  C’eft  une  etreui , 
dont  nous  avonslaconviélion  dan* 
le  témoignage  de  Tite-Live  , de 
Valére  Maxime , & de  Plutarque. 
Ce  n’eftpas  tout , félonie  derniet 
Auteur  , dans  des  circonftances  (ï 
fàcheufes  , la  grand  Fabius  pour- 
vut au  bon  ordre  delaRépubüq^ue, 
avec  une  fermeté  d’ame, qui  raflura 
TOUS  les  cœurs.  Il  marchoit  fenl 
dans  la  Tille,  d’un  air  tranquille 


& ferein.  Il  calmoit  les  regrets  & 
les  lamentations  des  femmes  at- 
troupées  pour  pleurer  enfemble, 
ou  les  malmeurs  de  la  P.itrie,  ou  les 
pertes  qu’elles  avoient  faites  d.ans 
le  combat.llabordoit  les  Citoyens 
alTemblés  dans  la  place  publique  , 
relevoit  leurs  courages  auattus  , 
& dillipoit  leurs  allarmes.  Il  cot»- 
voqua  les  Sénateurs  , 5c  ranim.-» 
leurs  efpétanccs.  Il  pofta  des  corps 
de  garde  â toutes  les  portes,  pour 
fermer  les  palTages  a ceux  , qiu 
avoient  pris  le  parti  d’abandonner 
laVifle. 

A Voyés  le  iîxiéme  Volume,  fur 
la  ville  ôclc  Cap  de  Lilybée. 

h Nous  avons  parlé  ci-dcllus 
des  l/les  Egades , connues  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  > 

& de  htvcKx.0, 
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Histoire  Romaine; 
l5c  Rome  l’an  Claudius , qui,  le  premier  de  fa  Maifon , fut  furnom- 
J37-  mé  Marccllus , Héros,  déjà  illuftré  par  un  Triomphe 
Conful . extraordinaire , pour  avoir  tué , de  fa  main  * un  Roy 
VaVro***^****  Gaulois , fut  le  Général , fur  qui  le  Sénat  jetta  les 
p/ww.  II.  jK-r-  yeux , pouf  l’oppofei  à Annibal , enflé  de  fa  viâoire. 
'fiw/  Ce  grand  homme  avoir  été  choifi  , dans  les  derniers 

Comices , pour  aller  gouverner  la  Sicile,  en  qualité  de 
Pro-Conful.  Par  bonheur , fon départ  avoir  été  dif- 
féré jufqu’aprés  la  bataille  de  Cannes , & au  moment 
qu’on  en  apprit  la  nouvelle  à Rome,  Marcellus  croit 
au  Port  ^ d'Oftic , où  il  équippoit  la  flotte  qui  de- 
voir le  ttanfportcr  en  Sicile.  Ce  fut  à Oftic  , qu’il  re- 
çut , du  Sénat,  l’ordre  d’aller  prendre  à Canufium , 
la  conduite  des  troupes  , dont  on  ôtoit  le  Comman- 
dement à Terentius  Varro.  La  Commiffion  n’étoit 
pas  dans  les  régies  ; mais  pouvoit-onen  garder,  dans 
CCS  tems  de  confuflon  ? 

Le  nouveau  Général  commença  par  pourvoir  aux 
befoins  de  Rome , ôc  à ceux  de  la  campagne.  Pour 
fortifler  la  Garnifon  de  la  Capitale , il  détacha  quin- 
ze cents  hommes  , de  ceux  qu’il  fongeoit  à embar- 
quer fur  (a  flotte.  Il  fit  partir  enfuite  une  Légion  en- 
tière qu’il  envoya  d’abord  à T éanc,pour  être  condui- 


<«  Voyés  ce  qne  nous  avons  re- 
marqué dans  ce  Volume  au  (ujet 
du  Triomphe  de  Marcellus. 

é Conrultcsce  que  nous  avons 
dit  d.ins  le  premier  Volume  , Li- 
vre}, page  177.  xyg.  179,  de  la 
rond.uion  de  la  Ville  d'Oftie , 
fîtuée  à l’embouchure  du  Ty- 
bre. 

c II  fut  en  même  tems  téfolu  , 
dit  Tite-Live  , d’écrire  au  nom 
du  Sénat , i T etentius  V arto,pouc 


lui  ordonner  de  fe  rendre  d Ro- 
me, aufll-tôt  qu’il  auroit  remis  la 
conduite  de  l’armée  Romaine  à 
Marcellus. 

J On  coraptoit  anciennement 
deux  Villes , qui  portoient  le  nom 
de  Tcane  , l’uue  fituée  dans  le 
Pars  des  Sidicins  , l’autre  placée 
dans  l’Apulie.  Delà,  l’une  fiit  nom- 
mée Thtanum  SidicinHm,Sc  l'au- 
tre > The*Hnm  11  s’agit 

icâ  de  celle  de  l’Apulie.  Voyés  le 
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tcdclà.àCanufiutn.  Enfuitc, Marccllus  rcvintà  Ro- ^ ' 

' 11/  r r ^ De  Rome  (an 

me,  prendre  les  der  niers  ordres  du  Sénat.  En  la  place,  5^7. 
on  mit  fur  U flotte  P.  Furius , qui  changea  la  Préture  Conful , 
de  Rome , où  il  jugeoit  les  procès  des  Etrangers,  pour 
la  Préturc  de  Sicile , où  il  alla  commander. 

A fon  arrivée , Marccllus  trouva  la  Ville  confter- 
néc , & fupcrftiticufcmcnt  attentive , à chercher  les  ’nt.nv.ia-  n* 
caufes  des  nouveaux  malheurs.  On  trouva , que  deux 
Vcftalcs  avoient  profané  leur  confécration  par  des 
incettes.  L’une  appclléc  Opimia , l’autre  Floronia  , 
furent  jugées  par  les  Pontifes.  La  première  , fut  cn- 
foüic  vivante , hors  la  porte  Colline.  La  fécondé  fc 
donna  la  mort  de  fa  main.  Le  complice  de  celle-ci , 
nommé  Lucius  Cantilius , Secrétaire  du  grand  Ponti- 
fe, par  l’Arrêt  de  fon  Maître,  expira  fous  les  coups 
de  verges,  au  milieu  de  la  place  publique.  Apres  avoir 
confulté  les  Livres  des  Sibylles,  la  République  dépu- 
ta Fabius  Piiîlor  vers  l’Oracle  de  Delphes , pour  ap- 
prendre de  lui , quelle  fin  auroient  les  maux  publics,  • 

& par  quelles  expiations  on  pourroit  appaifer  le 
courroux  du  Ciel.  Enfin , on  porta  la  fupcrftition 
jufqu’à  l’cxcês.  L’inhumanité  que  Rome  avoit  autre- 
fois exercée , elle  la  rcnouvella  alors.  Comme  fi  les 
Dieux  euflent  dû  fe  calmer  par  des  viéWmcs  humai- 
nes , on  leur  en  offrit  cnfacrificc.  ‘*Un  Grec  & une 
Grecque,  un  Gaulois  & une  Gauloife,  conduits  dans  . 
le  marché  aux  boeufs  , y furent  enfevelis  tous  vifs , 

^ dans  un  caveau,  qu’on  avoit  fait  bâtir  exprès.  Monf- 


cinquiSme  Volume  de  cetee  Hif- 
loice. 

M Nous  avons  parlé  ci-delTas  de 
cette  cérémonie  barbare  , qui  fut 
pratiquée  pour  la  première  fois  par 


les  Romains  , après  la  première 
guerre  Punique  , au  commence- 
ment de  celle,  qu'ils eurentlfou- 
tenir  contre  les  Gaulois  d’I:alie. 
t Çe  caveau  avoit  été  aeofé 
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r—r trucux  effarement  ! Le  Peuple  Romain  attribuoit  aa 

5}7.  Ciel  des  infortunes , qu  il  avoit  caulecs  par  les  divi- 
Conful , fions , &:  par  fon  aheurtement  à faire  mauvais 

C.Tïrïntius  choix. 

Lorfque  la  Religion  du  Peuple  fut  fatisfaite  , Ro- 
me fongea  Icrieufement  à rétablir  les  affaires  de  la 
guerre.  Marcellus  partit  pour  Canufium,  où  il  fevit 
a la  tête  d’un  corps  de  quatorze  à quinze  mille  hom- 
mes. Il  y prit  la  place  du  Conful  Terentius  Varro  , 
qui  fut  révoque.  Chofe  incroyable  ! Apres  une  perte, 
qui  rcmpliffoit  de  deuil  toute  la  Ville,  l’auteur  du  dé- 
laftre  y fut  rciju  avec  humanité.  ^ Des  Députés  de 
tous  les  ordres  allèrent  au-devant  de  lui , Se  lui  ren- 
dirent grâces , de  ne  s’être  pas  livré  au  défefpoir , dans 
un  fi  grand  fujet  de  défcfpérer.  Ici  la  modération  des 


dans  une  place  de  Rome , que  l’on 
appelloic  le  Matché  aux  Bœufs. 

4 Selon  Plutarque,  dans  la  vie  du 
grand  Fabius , tous  les  Sénateurs 
•en  corps  , & une  multitude  de 
Peuple  allèrent  cnfemble au  devant 
du  Conful  Terentius  Varro.Quoi- 
que  couvert  de  honte , dit  le  mê. 
me  Auteur , Sc  chargé  de  toutes 
les  malcdiélions  de  l’armée  Ro- 
maine , les  Magillrats  cependanc , 
& les  principaux  du  Sénat , le  re- 
çurent avec  honneur.  Ils  le  loiié- 
xent  publiquement  de  s’etre  con- 
. Cervé  pont  des  tems  plus  heoreiix , 
& de  n’avoir  pas  ctu  , que  les 
maux  qui  mciuçoient  la  Républi- 
que , wTcüc  fansrelTource.  Ils  lui 
fendirent  grâces  d'être  revenu  i 
Rome  dans  le  delfein  de  fe  char- 
ger des  foins  du  gouvernement, 
& de  veiller  au  falut  des  Citoyens. 
Valére  Maxime  , au  livre  troifîê- 
me  de  quatrième , ajoute  au  récit 


de  Plutarque  & de  Tire- Lire, 
que  le  Sénat  & le  Peuple  , s’ac- 
cordéretu,  pour  ofirir  la  Uiélature 
à Terentius.  Mais  il  larefufa,  dit- 
il,  & par  ce  trait  de  modeltie,  il 
répara  en  quelque  forte  la  homede 
(à  défaite,  tronrin  rapporte  , dans 
le  chapitre  cinquième  du  Livre 
quarrieme,  que  Varton , tout  le 
relie  de  fa  vie  , laifla  croître  fa 
barbe*  6c  fes  cheveux  , & ne  fc 
coucha  jamais  fur  un  lit, pour  pren- 
dre fes  repas  , conformément  i 
l’ofage établi  parmi  les  Romains. 
En  vain  le  Peuple,  continue  le  me- 
me Ecrivain,  voulut-il  l’élcvet  I 
denouvelles  dignités  , il  perfilb 
conftammeni  à les  tcfufer.£.4Xf- 
fmbliqMc,  difoit-il,a  befoin  de 
Maginrats  plus  heureux.  Nous  le 
verrons  bien,  tôt  à U tête  d'une  ar- 
mée , en  qualité  de  Pro-Conful. 
Ainfi  la  narration  de  Ftontin,quanc 
à ce  dernier  urticle  , nous  a paru 
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Romains  parut  cxcrcmc.  <•  Qu’il  y eut  de  différence 
entre  eux  , & les  Carthaginois  ! Ces  Barbares , pour 
le  moindredcfavantagcreijû,  condamnoient  à mort 
leurs  Généraux.  A Rome,  on  avoir  pitié  de  leur  mal- 
heur , & l’on  adouciflbit,  par  des  procédés  honnêtes , 
la  honte  de  leur  dépofition.  « 

Cependant,comme  un  Préteur  ne  fuffifoit  pas  pour 
gouverner  la  République,  quoiqu’il  fufiSft  pour  com- 
mander une  armée , le  Sénat  procéda  au  choix  d’un 
Diâatcur.  On  n’en  laifla  pas,  à l’ordinaire,  la  nomi- 
nation au  feul  Conful,qui  reftoit.  Terentius  venqu 
d’être  dépofé.Ainfi  les  Peres  Conferipts  nommèrent, 
d’autorité,  à la  Didaturc,  un  homme  de  tête  & d’ex- 


plui  que  rufpeâe.  Il  eft  pourtant 
(ûr.quc  la  raéraoireduConfulat  de 
Terentius. quelqueodieux  qu’il  ait 
été  dans  la  fuite  aux  Rornains.s’eft 
confervée  fur  une  médaille , que 
nous  avons  recueillie  des  Familles 
Confulaires  de  MonfieutVaillant. 
Nous  la  cepiéfenions  ici  fut  la  foi 
de  ret  Antiquaire.  Si  elle  eft  au- 
tentique,  elle  aura  été  frappée  par 
quelques-uns, ou  de  la  Familleié- 
rentia  , ou  de  la  Famille  Emilia. 
Car  on  remarque  aulli  dans  la  Lé- 
gende , le  nom  de  Lucius  Æmi- 
Eus  Paulus , Collègue  de  Téten- 


tius.  La  tSte  de  la  Médaille  eft  une 
Divinité  Payenne.  Deux  chaifes 
Cutules  > qui  paroifTem  fur  ie  re- 
vers , font  les  lymboles  des  gran- 
des Magiftratures. 

4Tite-Livefait  la  même  réflé- 
xion  , au  Livre  vingt-deuxième. 
Un  Général  Carthaginois,  dit-il, 
coupable  des  mêmes  fautes  que 
Térentius , auroit  été  irrémiiEble- 
meni  condamné  i mourir  dans  les 
toucmens  , ut  R Cttrthugimen- 
Ji»m  duüor  fMiÿettinhilrecHf/ui- 
diim  f»[fliciifinJlet, 


Sa. 
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3<ro  Histoire  Romaine; 
péricncc,  * qui  déjà  avoit  géré  le  Confulat,  &laCcir- 
fure.  C’étoit  M.  Junius  , furnommé  Fera,  Celui-ci 
prit  pour  fon  Colonel  General  de  la  Cavalerie,  Tib. 
Sempronius  Gracchus. 

Le  Diûatcur  avoit  l’ame  vraiment  Romaine.  On 
iie  le  vit  point  incliner  à demander  la  paix  au  Vain^ 
queur.  Autrefois  Carthage,  apres  des  échecs  bien 
moins  défcfpérantSjquc  n’avoit  etc  la  défaite  de  Can- 
nes , avoit  pris  la  loi  des  victorieux , &:  s’étoit  foumi- 
fe  aux  conditions , qu’on  avoit  exigées  d’elle.  Rome 
conferva  delà  grandeur  d’ame.au  tems  meme  du  plus 
furieux  accablement.  Bien  loin  que  fon  Di<5tateur  la 
ponâi , à fupplier  l’Ennemi  decompofer  avec  elle , il 
ne  fit  attention  qu’aux  moyens  de  continuer  la  guer- 
re. Rien  peut-être  ne  donna  plus  de  relief  à l’invin- 
cible conftance  des  Romains  , & ne  les  rendit  plus 


üMarcusXuniuj  Péraavoiegou- 
TCrné  la  République  Romaine , en 
qualité  de  Conful,  l’an  de  la  fon- 
dation de  Rome  cinq  cents  vingt- 
trois  , avec  Marcus  Emilius  Bar- 
bula.  Il  fut, cinq  ans  après,  honoré 
de  la  dignité  de  Cenfeur.  Dans 
cette  Magiftratute  , il  eut  pout 
Collègue  Caïus  C laudius  Cent  Ko. 
Ainfi  fa  L enfure  concourt  avec 
Vannée  de  Rome  cinq  cents  vingt- 


hui't , qui  fut  celle  du  quarante- 
deuxième  Luftre.  Sur  une  Médaii*- 
le  citée  par  Goltzius , & p.it  Mon- 
fieur  Vaillant,  on  retrouve  le  nom 
de  Marcus  Junius  Pzra  , avec 
l’emprcinredc  Callor  &Pollux  , 
tels  qu'ils  font  repréfentés  fur  plu- 
fieuts  MédailIesConfulaires,com- 
me'nous  l’avons  remarqué  dans  les 
Volumes  piécédcms. 
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dignes  de  commander  au  refte  du  monde. 

Le  Diefilateur  Junius  mit  fes  foins , à remettre  fur 
pié  une  armée  capable  de  refifter  à l'Ennemi.  Rome  fe 
trouvoit  prcfque  épuifée  de  combattants.  On  ne 
laillà  pas  d’y  former  des  Légions , qui , bien  menées , 
devinrent  enfin  fupéricures  aux  troupes  d’Annibal. 
Les  levées  ne  fe  firent  plus  à la  maniéré  accoutumée  , 
On  n’exempta  perfonne  des  enrôlements.  Tous  les 
jeu ncs  Romains, qui  palToicnt  dix-fept  ans,de  quelque 
djftinéiion  qu’ils  fufïcnt , furent  obligés  à prêter  le 
ferment  Militaire.  On  y joignit  meme  de  jeunes  gens 
de  condition  libre,  qui  n’avoient  point  atteint  l’âge 
de  Ictvir  dans  les  troupes.  Les  meilleurs  hommes , que 
fe  donna  la  République , furent  ces  vieux  '•  Soldats , 
qui  lui  avoient  payé  toutes  leurs  années  de  fervice. 
On  les  contraignit  de  s’engager  dans  la  Milice.  De 
tous  CCS  Citoyens , on  forma  quatre  Légions  de  Fan- 
tallins , & mille  Cavaliers. 
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Chés  les  Alliés , fur  tout  dans  l’un  & l’autre  La- 

Ztannn  , 


4 II  ne  faut  pas  confor.die  les  du  bien  commun  de  la  Paiiieion 
vieux  Soldats  , qup  les  Anciens  les  forçoit  i comraâet  de  nou- 
Romains  appelloient  r'erere.i, avec  veaux  engageraens , ponruntems 
les  Vétérans diftingucs  de  ceux-ci  I limité.  Afin  de  rendre  leur  con- 
par  le  nom  de  Fetentni.  Lespre-  dition  moins  oncreufe  , il  eft  d 
miers  étoient  de  vieux  Soldats, qui  croire  qu’on  leur  accordoit  une 
fans  avoir  rempli  toutes  les  ar  nées  paye  plus  confidérable  qu’aux  au- 
de  fervice , avoient  cependant  dê-  très  Légionnairei.ie  qu’ils  avoient 
ja  f.iit  un  certain  nombre  de  cam-  la  meilleure  portion , dans  le  par- 
pagnes.  Pour  les  Vétérans,  ils  tage  des  tettes  cenquifes.  Voyés 
avoient  fatisFait  à toutes  les  loix  de  ce  que  nous  avons  dit  de  la  milice 
la  milice.  Alors  ils  obtenoient  leur  Romaine,en  différents  endroits  de 
congé,  & les  récompenfés  ducs  cette  Hiftoire,  & ce  que  nous- 
à leurs  travaux , à moins  qu’ils  ne  avons  remarqué  au  fujei  des  Vétéi- 
fe  prêtalTent  encore  aux  befoins  de  rans  de  l’ancienne  Rome  , dans  le 
la  Répub'ique  , en  qualitgde  vo-  fécond  Volume,  Livre  7.  page 
lontaites.  Qiiciquefois  même  dans  i<ri-  note  4. 
les  cas  de  nécemié , où  il  s’agillbit 
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»e  Rome  l'an  Icvccs  fc  firent,  fur  le  pié  des  anciennes  con- 

5J7.  ventions.  ^ Les  Colonies  & les  Villes  Municipales , 
Didbteur,  fournirent  leur  contingent  de  Soldats , à l’ordinaire. 

. juMiai  II  y eut  plus.  Pour  augmenter  les  troupes;  fur  ce 
grand  nombre^  d’cfclaves,  qui  croient  à Rome,  on 
en  choific huit  mille,  des  plus  jeunes , des  plus  robuf- 
tes,  & des  mieux  tournes , qu’on  engagea  à fervir  dans 


4 Nous  avons  patlc  des  diffé- 
rences fortes  de  Colonies , Se  des 
Villes  Municipales , au  commen> 
cernent  du  cinc^uiéme  Volume. 

i La  condition  d'Efclaves,  fût 
inconnue  aux  premiers  Hommes  , 
jufqu  a ce  que  la  difeorde  qui  les 
arma  les  uns  contre  les  autres , eût 
fait  naître  la  fubordinacion  , & la 
dépendance.  Alors  le  Foible  fut 
contraint  de  fubir  la  loi  du  plus 
fort.  Pat  les  droits  de  la  guerre  , 
ceux  qui  tombèrent  fous  la  puiflan- 
ce  du  vainqueur , lui  appartinrent 
fans  réferve.  Maitre  de  leurs  deAi- 
nces . il  fe  regatdoit  comme  l’ar- 
bitre de  leur  vie.  Pat  une  conven- 
tion tacite,  la  mort  du  vaincu  de- 
voir être  le  réfultat  de  la  viéloire. 
Mais  rintérèc  , la  politique,  & 
les  fentimencs  d’humanité,  arrè- 
téieac  fouvent  le  bras  du  victo- 
rieux. Ou  bien  il  eut  horreur  de 
fe  porter  à un  excès  A barbare , ou 
'■  les  avantages  qu’il  ttouvoit  dans  la 
confervacion  d’un  malheureux,ruf- 
pcndirencl'a  rcc  de  mort.  Ainfi, 
pour  s'alTurer  d’un  bien  que  le  fort 
des  armes  lui  avoit  acquis,  ilim- 
pofoicaroncapcifle  joug  de  la  fer. 
vitude.  Delà  l’origine  de  l’efclava- 
ge.'  Dans  la  fuite , les  Efclaves  fe 
multiplièrent  fous  différents  titres. 
Les  uns  naiffoient  tels , par  l'in- 
fortune de  leur  raere.  Le  malheur 


de  la  naifTance  conAituoit  indif- 
penfablemenc  ceux-ci  fous  l'em- 
pire de  leurs  Maîtres.  Les  autres 
s’acquéroient  à titre  d’achat.  Un 
ennemi  pris  en  guerre , qu’on  ap- 
pclloit  proprement  Mancifiitm , 
velnti  m»nu  cMftHm  , étoit  ordi- 
nairement expofé  publiquement 
en  vente,  & mis  iVenchéte,  au 
profit  de  celui  qui  s'en  étoit  faifî. 
Pour  lors  l’acheteur  entroit  dans 
tous  les  droits  du  vendeur.  Cette 
force  de  vente  fe  faifoit  à Rome, 
Suk  hafïéi,  Sub  ctron»,  Snb  fi- 
let , félon  ce  que  nous  avons  re- 
marqué dans  les  Volumes  précé- 
dents. Quelques-uns  fe  vendoient 
eux-mèmes  àptix  d’argent , Sc  pré- 
féroient  un  gain  fordide  à la  joiiif- 
fance  de  leur  liberté  , le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  biens.  Les  oftices 
domeAiques , & les  travaux  de  la 
Campagne  étoient  répartis  aux  Ef^ 
claves,  à proportion  de  leutadref* 
fe,  & de  leur  fidelité.  L’affranchif- 
fement  étoit  ordinairement  la  ré- 
compenfe  de  leurs  fervices.  Quel- 
quefois ils  fe  rachetoient  de  l’ar- 
gent, qu'ils  avoientamaAédeleut 
épargné , ou  de  leur  travail.  Dans 
cette  vue,  ils  fe  faifoient  un  Ft- 
culium  à part , dont  ils  avoienc  la 
difpofïtion  & la  propriété , fous  le 
bonplatll  de  leurs  Maîtres. 
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les  armées,  fous  refpcrance  de  recouvrer  leur  liberté.  ITT 
Rome  etoit  cquitable , julques  dans  les  plus  grands  357. 
befoins.  Elle  acheta  de  leurs  maîtres , & paya  du  T ré-  Diaateur , 
for  public  , les  Efclaves  quelle  leur  enleva.  Ceux-ci  M-  J u n »ui 
meme,  ne  furent  engagés  dans  la  Milice , que  de  leur  **  * ’^^' 
propreconfcntcmcnc.Commeils  répondoicntàccux, 
qui  leur  demandoient , s’ils  vouloicnt  prendre  parti, 
je  le  veux , Wo , on  lesappella''^o/o»« , pour  les  dif- 
tinguer  des  autres  corps.  Le  nom  de  Volons , qui  leur 
refta,  parut  moins  odieux  , que  celui  d’Efclavcs,.qui 
les  auroit  avilis  parmi  les  troupes.  Cependant  les  ar- 
mes manquoient  aux  Romains , & leurs  arlcnaux  é- 
toient  épuifés , par  les  perte?  qu’ils  avoienc  faites,  d’é- 
pées , de  dards  , & de  boucliers  j en  tant  de  batailles 
perdues.  On  en  détacha  de  tous  les  portiques  publics, 

& des  Temples  memes , où  l’on  avoit  fufpcndu  cel- 
les , qu’on  avoit  autrefois  enlevées  à divers  ennemis. 

Ces  armes  de  toutes  les  clpéces , fuffirent  pour  armer 
des  Efclaves. 

Les  finances  de  Rome , n’étoient  pas  moins  épui- 
fées*.  La  République  trouva  une  rclTource  dans  la  li- 
béralité de  fes  fujets.  Le  Tribun  du  Peuple Minucius 
Augurinus  prélcnta  aux  Comices  une  Requête,  qui 
tendoit  à confier  le  foin  du  Tréfor  public , ^ à trois 
Adminiftrateurs.  On  élut  trois  hommes  d’une  fagefle 


.1  Le  nom  de  I'»/»»?/,  fut  don-  gaçeoient  encore,  de  leur  plein 
né  i cetc^  troupe  d’EfcIaves  , qui  grc , à faire  un  certain  nombre  de 
s’enrôlèrent  au  fcrvicc  de  la  Répu-  campagnes,  fur  tout  dans  les  be- 
bliquc  Romaine,  pour  les  dilrin-  foins  predants. 
gucr  d’une  autre  forte  de  volontai-  i Ces  trois  Adminidrateurs  du 
rcs,  que  les  Hiftoriens  appellent  tréfor  public,  font  défignés  par 
y»l$wrarii.  Ceux-ci  étoient  de  Ticc-Live,fuus le noradcTriMm- 
vieux  Soldats,  qui  aptes  avoit  v/ri  jWrw/ir//.  Cette  dignitén’é- 
payé  leurs  années  de  Milice  , s’en-  toit  alors  que  pallâgére. 
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& d’une  intégrité  connue.  Le  premier  fut  “Æmilius 
Papus , autrefois  Conful  & Cenfeur  i le  fécond  A tti- 
lius  Régulus , qui  deux  fois  avoit  géré  le  Confulat  ; 
le  troifiéme , un  T ribun  du  Peuple , nommé  ^ Scribo- 


oLiiciuf  Æmiliiis  Papus  avoit  été 
Conful , l’an  depuis  la  fondation  de 
Rome  cinq  cents  vingt-huit , avec 
CjïtisAttili us  Régulus.  Il  exerça, 
cinq  ans  après,  laCenfute,  & fit 
la  cérémonie  du  quarante-troifiè- 
me  lullre  , pendant  l'année  cinq 
cents  trente-trois.  Il  eut  pour  Col- 
lègue Caïus  Flaminius  , celui-li 
meme , qui  fût  tué  i la  bataille  du 
Thrafimcne. 

b De  l’aveu  de  tous  les  Hifto- 
riens  de  Rome , la  famille  Seti- 
bonia,  étoit  originairement  Plé- 
bciéne.  Elle  fiitdillribuée  en  deux 
branches , i fçavoir  celle  des  Cu- 
rions , & celle  des  Libons.  L’Hif- 
toire  & la  Médaille , que  nous 
joignons  ici , attribuent  1 un  Scri- 
bonius  Libo,  l’éreébion  d'un  mo- 
nument ancien,  qui  pour  cette  rai- 
fon  , fut  appelle  pvteal  Scri- 
BONii  Libonis  Ou  félon  d'autres, 
un  Préteur  de  la  même  branche , 
établit  Ton  Tribunal  de  Judicaiu» 
re , proche  du  pui , où  le  rafoir 
d' Attios  Navius , avoit  été  enfoiii. 


De-là,  difent-ik,ce  pui , qui  fe 
nommoit  fimplcroent  Pnital , fut 
appellé  , PvTiAL  Liboxis.  Ce 
qu'il  y a de  (ùr,  c'efi  qu'il  étoit  fi- 
tué,  près  du  Comice  , dans  un  des 
quartiers  les  pins  fréquentés  de 
Rome,  où  avoient  coutume  defe 
tendre  les  Banquiers  , les  Négo- 
ciants, & les  Plaideurs.  Si  l’on  en 
croit  Fellus,  la  foudre  étoit  tom- 
bée dans  cet  endroit , & le  Sénat 
ayant  donné  commilCou  i un 
Scribonius,  de  faire  la  recherche 
de  tous  les  lieux,  qui  avoient  été 
frappés  du  feu  du  Ciel  { il  fit  éri- 
ger une  efpéce  d’Autel  fut  le  puL 
de  Navius  , en  forme  de  couver- 
cle , après  les  cérémonies  ordinai- 
res de  l’expiation.  Quelques-uns 
veulent  que  l’Autel  ait  été  diftin- 
gué  du  P Html.  Enfin , il  y en  a 
qui  ont  pris  faulTemenc  le  Phu»1  , 
pour  le  Tribunal  même  du  Pré- 
teur, lorfqu’il  rendoit  la  julfice. 
V oyés  le  premier  V olume  de  cette 
Hifioire,  Livrej'p.  3)t.  n-d. 
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nius  Libo.  ■*  Pour  lors , les  Particuliers  apportèrent,  D^RomTr^ 
avec  zèle , & avec  confiance , tout  ce  qu'ils  avoient 
d’or  , en  leur  logis.  Les  Sénateurs  donnèrent  l'exem-  Diaateur, 
pie.  Ils  ne  fe  rélervérent  d’or , que  leurs  ^ anneaux , J » « i u $ 

* ^ P E R A. 


4 Titc-Live  ajoute , qu’i  Rome 
on  procéda  i lëccaion  de  crois 
nouveaux  Pontifes , pour  rempla- 
cer PubliusScantinius,  leConful 
Lucius  Æmilius  Paulus , 6c  Quin- 
nis  Ælius  Pa:tu$  , qui  avoient  été 
tués  i la  bataille  de  Cannes.  On 
donna  pour  fuccelleurs  d ceux-ci , 
Quintus  Czeilius  Metellus,  Quin- 
tus  Fabius  Maximus,  & Quintus 
Fulvius  Flaccus.  EnmKme-tems 
Marcus,  6c  Caïus  Attilius , furent 
aéés  Duiim-vits,  pour  préfider  â 
b cérémonie  de  )a  dédicace  du 
Temple  de  la  Concorde.  Il  avoir 
été  bâti  récemment , en  confé- 
quence  du  vœu  , que  le  Préteur 
Lucius  Manlius  en  avoit  fait. 

i L’origine  des  anneaux  eftpref- 
que  aulli  ancienne  que  le  monde. 
On  en  trouve  les  piemiets  vetti- 
ges  dans  les  Livres  factés,  6c dans 
les  Hiûotiens  des  Rois  d'Egypte , 
ôc  de  Petfe.  Car  de  l'aveu  même 
de  Pline , au  Livre  trente-trois, ce 
que  l'Antiquité  fabuleufe  a publié 
de  l’anneau  de  Prométhée  , ne 
mérite  pas  l’attention  du  Leâeur. 
Nam  di  Promtthtt  ommia  fabuU- 
fa  arbitrtr.  On  doit  porter  le  mê- 
me jugement  fur  l'anneau  de  Mi- 
das.  Il  paroît  que  l’ufage  des  an- 
neaux , palTa  oes  Egyptiens  aux 
Grecs , 8c  des  Grecs  aux  Italiens. 
Dès  le  tems  de  Tatius  , cet  orne- 
ment s'étoit  introduit  chês  les[Sa- 
bins , félon  Denys  d'Halicarnafle, 
au  Livre  premier , 6c  de  lâ  appa- 
remment chés  les  Romains,  lors 
que  les  deux  Peuples  fe  rcünirent 


après  l’enlévement  des  Sabines.  t> 

Parmi  les  Etrufques,  c’étoit  une  ' 
marque  de  didinâion  tclètvée  aux 
feuls  Magidrats.  Le  premier  Tar- 
quin  l’apporta  d'Ettutie , 8c  fe  l’ap- 
propria, quand  il  fût  élu  Roy  de 
Rome.  Cependant  au  fiécle  de 
Pline,  les  feules datucs  érigées  â 
Numa  Pompilius , 6c  à Servius 
Tullius,  poctoient  au  doigt  un  an- 
neau, félonie  témoignage  de  Pline 
même.  Nullitm  habet  Romuli  <a 
Caf  :tohoflatiia,HCC  ftitr  Numa, 

Strviitjtte  TulUi  alta  , acite  Z>«- 
Cii  ^uiÀcm  Bruti,  Hoc  in  T arqtii- 
niij  maxrmèm:ror.Noas  avons  re- 
marqué dans  les  Volumes  précé- 
dents, que  les  premiei  s Romains, 
ne  cocuiucent  d'abord  que  les  ba- 
gues de  fer.  Des  bijoux  de  prix 
u'eulTenc  point  convenu  au  génie 
martial  d'une  Nation  ennemie  de 
b mollede , 6c  qui  ne  ceTpitoic  que 
b guerre.  Dans  b fuite,  les  an- 
neaux d'or  devinrent  communs , 
non-feulement  aux  Dames  de  con- 
dition , mais  encore  aux  Magif- 
trats , aux  Sénateurs , 6c  aux  Cne- 
valiers  Romains.  Pat-li,  ils  fe  dif- 
tinguoient  du  fimple  Peuple,  6c 
feuTs  ils  avoient  cette  prérogative. 

Du  moins,  c'ed  Dion  qui  nous 
l’apprend,  au  Livre  quarante-hui- 
tième de  fon  Hidoire , loifqu'il 
dit  : Apnd  antii/KOi  Romanos  nom 
modo  liberté , fed  neç  ingénue  ^ni- 
dem  mtli,aitreo  ammnlo , licebatutu 
niji  Senétor  ejfet  dut  Etjues.  Ap- 
pien,  >n  Ljbicit,  attribue  cet  hon- 
neur aux  Tribuns  Légionnaires. 
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& * les  petites  bulles  qu’ils  fufpendoient  au  cou  de 
leurs  enfants  , pour  les  diftinguer  de  la  roture.  Apres 
eux , les  Chevaliers  Romains  , & enfin  toutes  les  Tri- 
bus , fc  dépouillèrent  de  tout  l’or  , qu’ils  avoient  en 
propre.  Pour  l’argent,  on  le  multiplia,  par  l’alliage 
des  autres  métaux.  Jufquc$-là,  ^ la  monnoye  d’argent 


C’eA  donctinc  meprife  dans  Ifido- 
re, d'avoir  alluté,  que  de  roiit  tems 
à Rome , les  perfonnes  de  condi. 
non  libre,  avoiemledroit  depor* 
ter  un  anneau.  Dans  les  rirclesfui- 
vants,&  principalemem  fous  l'Em- 
pire des  Céfars,  les  Affranchis  mt- 
mes  fc  mirent  en  polTeflion  de  ce 
privilège , de  l'agrément  des  Em- 
ereurs , dont  ils  avoient  la  con- 
ance.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’aux  Ef- 
clavcs,  qui  ne  pottall'ent  des  an- 
neaux , avec  cette  différence , que 
ceux  ci  n’étoient  que  de  fer. Quel- 
quefois même , ils  y mèloiem  le 
plus  précieux  métal , au  rapport  de 
Pline,  Livre  jj.  Ntc  non  S"  Ser-- 
•VÎIÏ4  jam  ferrum  A$trt  cingunt. 
Ou  bien  ilsfcdonnoient  la  licen- 
ce d’en  porter  de  pur  or  , après 
avoir  pris  la  précaution  de  leur 
donner  une  couleur  fetrugineufe. 

Parmi  les  anneaux,  on  en  comp- 
toir de  plus  d'une  forte , les  uns 
s’appciloient  hhhhIî 
ni0les  ,o\3frcn$(br,  les  bagues  des 
époufailles.  Les  antres  étoient  des 
niarques  d honneur , qu’on  accor- 
doit  à ceux  qui  s’étoient  diffingnés 
par  leur  valeur,  ou  qui  avoient 
rendu  quelque  ferviceimportanti 
l'Etat.  Les troificmes  tenoient  lieu 
de  cachets  j 8c  fenommoient  an- 
nuit  fignAttrii.  Nous  aurons  lieu 
dans  le  cours  de  cette  1 1 iftoire  , de 
faire  div  ■'fes  obfetvations  fut  ces 
différer  .iefpéccs  de  b-rguci,  ou 
d’anneaux. 


A Voyes  ce  que  nous  avons  re- 
marqué , dans  le  premier  Volume, 
Livre  premier , s.  114.  & Il  J.  v.  .y. 
fur  les  bulles  d'or,  qu'on  avoit 
coutume  de  fufpcndte  au  col  des 
jeunes  Romaines. 

b Cette  année  y jy.eft  la  première 
époque  de  l’altération  des  mon- 
noyés  d'argent  parmi  les  Romains. 
Pour  la  monnoye  de  cuivre  , noiis 
apprenons  de  Pline,  au  Livre  tren- 
te-troificme,  que  dès  la  première 
guerre  Punique  ,1a  République  ne 
trouva  d autre  teffource  dans  l’é- 
puifetnent  où  elle  étoit , que  de  ré- 
duire les  As  d’une  livre  an  poids  de 
deux  onces,  en  leur  cotliervant 
toujours  la  même  valeur.  Librate 
Autemf  indus  tris  imminutum  bel- 
lo  Punicefrtmi,  cum  tmpenjis  Res 
pubhct  non  fufficeret  ; confittusHm- 
tfl  Ht  tfes  SEXTANTARIO 
pondéré  ferirentur.  Delà,  le  nom 
A'jiffes  SEXTANTARII,  qui  fut 
donné  à cette  nouvelle  monnoye. 
Elle  eut  pour  empreinte , dit  le 
meme  Auteur , la  figure  de  Janus , 
à deux  vifages  d’une  part , & de 
l'autre  une  prou'éde  Navire.  Pen- 
dant la  fécondé  guerre  de  Cartha- 
ge, les  frais  immenfes  que  Rome 
lut  obligée  de  faire  , pour  s'oppo- 
fer  aux  progrès  d’Annibal , mirent 
tous  les  ordres  de  l’Etat,  dan:,  la 
nccefliic  de  confentir  à une  fécon- 
dé rédudlion.  SouslaDiâaturcde 
Quintus  Fabius  Maximus , après  la 


1 


1 
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avoir  été  fans  mélange.  Alors,  on  y mcla  du  cuivre, 

& l’on  augmenta  les  efpéccs.  Ainfi  le  bon  ordre  fut  sjt- 
rétabli  dans  les  finances , & Rome  fe  fit  une  nouvelle  Diftateur , 
armée , par  les  foins  d’un  fage  Diftatcur.  p*Ê  r a**  ***  * 

Annibal  cependant  manquoit  d’argent.  Ilenavoit 
' peu  trouvé  dans  les  deux  camps  Romains , qu’il avoit  **• 

pillés , aux  environs  de  Cannes.  Les  amcublemens  des 
Romains  n’étoient  point  fomptueux , dans  leurs  ten- 
tes, &:  ils  n’employoient  guéres  de  métaux  précieux, 
que  dans  les  équipages  de  leurs  chevaux,  & cela  même 
avec  œconomie.  Il  fonda  donc  l’cfpérance  qu’il  eut, 
d’augmenter  fon  tréfor , fur  le  grand  nombre  de  pri- 
fonniers , qu’il  avoit  faits  à la  dernière  bataille.  An- 
nibal les  avoit  partagés  par  bandes,  les  Romains  d’un 
côté,  & les  Alliés  de  l’autre.  A l’égard  de  ceux-ci , il 
les  traita , comme  à la  bataille  du  Thrafiméne.  Apres 
les  avoir  comblés  d’amitiés,  malgré  fon  indigence , il 
les  renvoya  fins  rançon.  Pour  les  Romains , il  fe  les 


\ 


bataille  du  Thrarmicne  , les  As , 
qui  jufques-Iàavoiencétédedeux 
onces , loulfrirent  une  autre  dimi- 
nution. Ils  furent  fixés  au  poids 
d'une  once.  En  même  rems,  lava- 
leur  des  deniers  d’argent  fut  aug- 
mentée de  fix  As , en  forte  que 
chaque  denier  valut  alors  feize  As, 
les  Quinaires  Sc  les  Sellerces,  aug- 
mentèrent à proportiolk  teftti 
jinnikAle  urgente  Murenm  [ Mi- 
nucium  ] ^^mto  Fnbi»  Mnxime 
DiUattre,  njfet  mneintes  fn^t , 
fUcuit^ne  dennrium  fexdecim  4f- 
Jibus  fermuttri , ^htinarinm  oc- 
tonis,  Sellercmm  aunternii.  Fcf- 
tus  s’eft  donc  douolement  trom- 
pé. 10.  Lorfqu’il  rapporte  au  tems 
de  la  fécondé  guerre  Punique  le 


premier  changement,  qui  fe  fit 
dans  les  As.  zo.  Quand  il  dit  que 
les  As  de  deux  onces  n’eurent 
cours , que  pendant  fept  ans.  Il  ell 
manifefte.àcompterfeulement  de- 
puis la  fin  de  la  première  guerre 
Punique , jufqu’i  la  Diâaiure  de 
Fabius  Maximus  , qu’il  s’étoit 
écoulé  environ  vingt- cinq  ans.  Il 
faut  cependant  remarquer  ici  que 
le  denier  d’argent,  aptes  fon  aug- 
mentation , ne  fut  compté  dans  la 
paye  des  gens  de  guette , que  fur 
fe  pié  de  dix  fols.  C’eft  encore 
Pline  qui  eft  garant  de  cette  excep- 
tion. In  militari  tamen  fiipenJit 
/imper  denarinsfre  decem  ajfibat 
datas. 
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fit  préfcntcr,  &:  prit  avec  eux  l’air  d’un  Vainqueur 
débonnaire.  Nêus  ne  faifons  pas  la  guerre  i outrance  , 
leur  dii-  il.  Ce  n'efi pas  à vos  vies , cjue  nous  en  voulons. 
Nous  ne  combattons  que  pour  la  gloire , & pour  l’Empire. 
Vos  pères , autrefois , plus  heureux  que  ne  furent  les  nôtres, 
nous  ont  vaincu.  ^Aujourd’hui,  nous  nous  efforçons  de  répa- 
rer les  défavantages , que  nous  avons  reçus,  dans  nos  pre- 
mières guerres  avec  Rome.  yAinfi,  pour  ne  pas  mèfufer  de 
lavièloire,  nous  vous  permettons  de  vous  racheter.  Les 
Cavaliers  feront  * a cinq  cents  deniers  d’argent,  les  Fan- 
tafftns  à trois  cents , & les  Efclaves  à cent  deniers  du 
même  métal. 

La  difette  avoir  fait  augmenter , par  le  Carthagi- 
nois, le  prix  des  Cavaliers.  A leur  première  reddition, 
Annibal  n’en  avoir  exigé,  que  trois  cents  deniers  jmais 
des  prifonniers  Ce  crurent  encore  trop  heureux , d’a- 
voir la  liberté  d’être  rachetés.  Ils  convinrent  donc , 
entre  eux,  de  choifirdixdelcurs  camarades,  pour  aller 
à Rome  , négocier  leur  rachat.  Le  Vainqueur  mit  à 
leur  tête , le  Carthaginois  Carrhalon  , pour  porter  à 
la  République  des  propofitions  de  paix  , Sc  pour  lui 
en  expofer  les  conditions.  Annibal  ne  demanda  point 
d’autre  fûreté , des  dix  prifonniers , qu’il  renvoyoit 
à Rome , qu’un  ferment , qu’ils  reviendroient  à Ton 
camp , fi  leur  négociation  étoit  inefficace.  Tous  ces 
prifonniers  Romains  ne  reflcmbloient  pas  à l’illuftrc 
Régulus. 

Parmi  les  dix  Députés , il  s’en  trouva  un , qui  s’i-  ^ 
magina  pouvoir  éluder  fon  ferment , par  un  artifice 

d Cet  cinq  cents  deniers  , en 
leur  donnant  la  valeur  de  dix  fols 
de  notre  monnoyc , étoicntég.iux 


i la  fomme  de  deux  cents  cin; 
quanie  livres. 
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de  mauvaife  foi.  Lorfque  déjà,  il  croit  en  route,  pour 
retourner  à Rome , il  feignit  d’avoir  oublié  quelque  5J7. 
choie  au  camp  , qu’il  quittoit , & il  y retourna.  Par-  Diftateur, 
là,  il  crut  que,  fans  être  parjure,  il  pouvoir  rcftercnp‘‘^^""‘“* 
fon  Pais;  puifqu’il  étoit  rentre  au  liai,où  il  avoit  juré 
de  revenir.  Cependant  la  troupe  s’avance,  & s’appro- 
che de  Rome. 

Au  premier  bruit  de  l’arrivée  de  Carthalon  , pour 
traiter  de  la  paix,  le  Didbatcur  fit  partir,  fur  le  champ, 
un  Liékcur , pour  lui  annoncer,  de  fa  part , qu'il  eût 
à fortir  de  l’Etat  Romain  avant  la  nuit.  Telle  étoit 
la  fierté  Romaine  jufqucs  dans  l’adverfité  ! La  feule 
idée  de  paix  fit  horreur  aux  chefs  de  la  République. 

Pour  les  dix  prifonniers  de  la  Députation , fans  leur 
permettre  d’entrer  à la  Ville , parce  qu’ils  ctoient  de- 
venus Etrangers  depuis  leur  captivité , le  Sénat  vou- 
lut bien  mettte  leur  rachapt  en  deliberation.  Les  Sé- 
nateurs s’aficmblércnt  hors  des  murs , pour  les  enten-  • 
dre.  UnM.  Junius , parent  du  Diélatcur,  à en  juger 

Î>ar  le  nom,porta  la  parole  pour  tous  les  captifs,&par- 
a de  la  forte. 

Jtn  ignore  ^as,  que  de  toutes  les  Nations  du  monde 
nôtre  ejl  la  plus  oppofée  à la  délivrance  des  prifonniers  , 
qu'on  lui  a faits  en  guerre.  Mais  la  différence  des  tems  y 
Cÿ*  des  circonjiances , doit  changer  les  fentiments  , & les 
procédés.  A ne  nous  point  flatter  , la  lâcheté  ne  nous  a pas 
rendus  indignes  de  redevenir  Citoyens  de  R,ome.  La  mort 
nous  a épargnés  y il  e^  vrai , mais  nous  ne  l'avons  pas  évi- 
tée, par  la  fuite.  Le  jour  de  la  bataille,  jufqu'aufoir  ,nous 
fommes  rejiés  dans  nospofes,  au  milieu  des  morts , (y  des 
mourants , ^ le  tféle  feul  de  défendre  nos  camps , nous  a 
contraints  à y chercher  une  retraite.  Efl-ce  un  crime , que 
Tome  VII.  Aaa 
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De  Rome  l’an  ^ Voulu  fauvcr  l’honneur  de  fa  Patrie, (y"  de  lui  avoir 

Si7-  confervé unrefle  de  Citoyens  ? Le  lendemain  de  la  dérou- 
M * *s  coupe  l’eau.  Plus  d'efpérance  , 

P E K A.  ^ rejfource.  Nous  nous  rendons  à compojition,  (y'l’on 

fixe  le  prix  de  notre  rachapt.  jiprês  la  prife  de  Rome  , nos 
Ancêtres  ne  fe  rachetêrent-ils  pas  de  la fervitude  des  Gau. 
lois  ? N envoya-t’on  pas  à Pyrrhus  une  Arnhaffade,  pour 
le  recouvrement  denos  prifonniers'iCependant  alors  avions- 
nous  reçu  un  echec  Jemhlahle  à celui  de  Cannes  f Les  Ca- 
davres de  nos  Romains  infeélent , encore  aujourd’hui , U 
plaine  , & les  ennemis  n'ont  fait  cejfer  le  majfacre  , <jue 
quand  ils  ont  été  las  de  majfacrer.  Nous  renarés-vous  in- 
Jupportahle  une  vie,  que  nous  avons  prodiguée , & que  le 
Ciel  nous  a confervée  malgré  nous}  Combien  de  nosCaptifs, 

. commandés  pour  rejler  au  camp, n ont  pas  même  paru  fur  le 
champ  de  hataillef  Ainfi  la  crainte  qu  ils  ont  eue  de  la  mort, 
na  pas  caufé  la  déroute  de  nos  troupes , çjr  n'a  point  con- 
tribué au  malheur  commun.  Viélimes  de  l'obéïjfance , le  fe- 
ront-ils encore  de  votre  févérité}  Quoi  ! Leur  condition 
fer  a-t' elle  pire,  que  celle  de  tant  de  fugitifs,  que  la  crainte 
a faitpajfer  a V tnufie , ou  à Canufium  ? Rome  ne  refer- 
ve-t'elle  fes  récompenfcs  , qu'a  l’agilité pour  la  fuite , & 
fes  châtiment  qu'à  la  perfévérance  , à rejler  dans  des  pof- 
tes , que  la  nécejfité feule  contraint  enfuite  de  céder  ? Huit 
mille  Efclaves  , achetés  à grand  prix , vous  rendront-ils 
plus  de  fervice , dans  vos  armées,  que  huit  mille  Citoyens, 
rachetés  pour  une  fomme  modique  } ^ue  dis-je}  Aiefiè- 
- s'il  ' de  nous  comparer  à des  ames  viles  ,fans  faire  injure 

au  nom  Romain  ? Peres  Conferipts  , à quel  Ennemi  nous 
abandonneriés~vous  V sus  n'ignorés  pas  la  haine  d'Anni- 
bal  contre  Rome,  & nos  Pères  ont  éprouvé  la  cruauté  des 
Carthaginois.  L'infortuné  Régulus  ne  vous  en  a que  trop 
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vnürtiUs. Leurs  prifons  ne  font  zueres  moins  affreufes,  que 
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la  plaine  , ou  tant  de  cadavres  pounjjent.  Du  moins  ,Jt 

vous  navés  pas  d’égard  à nos  prières  , entendes  les  sris  ^ Diûaceur, 
voyés  couler  les  larmes  de  nos  parents.  Refiés  dans  le  vejh-  " ' **  * 

hule  du  lieu  , où  vous  nous  écoutes  , ils  attendent  (jue  vous 
prononciés  ,fur  la  vie  de  vos  Citoyens  , çy-  fur  leur  liberté, 
plus  inhumains  qu /jnnibal  vous  refufés  denousdeli^ 

‘ vrer^a  quel  malheur  condamner és-vous  le  rejle  de  nos  jours*. 

Mais  quelle  confufon  pour  nous , fi , par  un  A rrêt  cruel , 
nous  n étions  pas  jugés  dignes  d’être  rendus  a U Patrie  l 
Détournés , grands  Dieux  , un  augure  fit  furufie  i 

Un  difeours,  en  apparence,  fi  plein  de  raifon,  & fi 
capable  de  toucher,  fut  fuivi  des  clameurs  d’une  mul^ 
titude  confufe  , que  l’intérêt  de  tant  de  malheureux 
captifs  avoir  raflcmblce.  Tous  tendoient  des  mains 
fuppliantes  vers  le  Sénat , les  uns  pour  leurs  fils , ou 
pour  leurs  frères,. les  autres  pour  leurs  pères,  ou  pour 
leurs  maris.  Enfin,  on  écarta  la  foule  , & les  Séna- 
teurs allèrent  aux  voix.  Jamais  plus  de  partage  dans 
les  opinions.  Les  uns  furent  d’avis  , qu’il  falloir  ra- 
cheter les  prifonniers  , même  aux  frais  du  public.  Les 
autres  qu’on  pouvoir  leur  permettre  de  f'c  racheter 
eux-mêmes , & que  s'ils  manquoient  d’argent  comp- 
tant le  tréfor  pourroit  leur  en  prêter , fous  bonne 
caution  , ou  fur  la  garantie  de  leurs  terres-  Ces  fenti- 
ments  étoient  modérés.  Enfin , un  illuftre  Sénateur , 
d’un  nom  refpcélable,  c’ètoit*  T.  Manlius  Torqua- 


< Ce  Titus  Manlius  defeendoie 
en  droite  ligne  du  fameux  Titus 
Manlius,  que  Ton  perc  condamnai 
perdre  la- vie,  pour  avoir  combat- 
ui  contte  fes  ordres.  Celui  dpnt  il 
s’agit  ici  avoir  été  ConfuI,  dès  l’an 
de  Rome  p8.  avec  Caïus  Attiliut, 
& l’an  jsj.  avec  Quimus  Folvius., 


qu’il  eut  aulli  pour  Collègue  dans 
la  t enfure , aptes  avoir  triomphé 
des  Peuples  de  Sardaignc,pendant 
fon  premier  Confulat.il  futenfui- 
te  Liiûatcur.  Enfin  , on  l’éleva  au 
Souverain  Poniificat,dont  il  exer- 
ça les  fouttioiis  jufqu’i  la  mort. 
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T”  tus , opina  d’une  manière  plus  fcvcrc  , à la  vérité  , 
5J7.  mais  plus  digne  de  lamajelte  Romaine  , & plus  po- 
Diaatenr , litiquc  à tout  prendre.  Voici  comme  il  parla. 

R À ***** * ^ générale  ,fçavoir  s'il 

ejl  expédient , ou  non , de  racheter  cjuelaïuefois  des  Prifon^ 
nters  , cfuon  a faits  fur  nous  , l'exemple  de  nos  Pères  , cir 
les  principes  de  l'humanité  nous  auro  'nnt  bien- tôt  détermi- 
nés en  faveur  des  fuppliants.  Mais  il  s'agit  de  la  (\uef. 
tion  particulière  , s'il  faut  rendre  à la  Patrie  des  hommes ^ 
t^ui  fe  font  laijfés  prendre  dans  les  camps  de  nos  Confuls^ 
proche  eh  Cannes.  Ils  ont  paru  préférer  leur  conduite  , i 
celle  de  Terentius  y&  de  ceux  ejui  fe  font  réfugiés  à Ca- 
nufum.  Ont-ils  prétendu  nous  faire  illuf  on  ? Mon  , nous 
n'ignorons  pas  ce  qui  fe  pajfa,  dans  la  nuit  qui  précéda  la 
prife  de  nos  camps, & au  jour  qu'ils  fe  rendirent.  Durant  la 
nuit , le  brave  Sempronius  exhorta  les  Soldats  rejlés  de  la 
bataille,  gT  ceux  qui  n'avoient  point  combattu,  à abandon- 
ner le  camp  , à percer  a travers  les  ennemis  ,&•  à chercher 
un  di^i/e.  ^efques-uns  le  fuivirent.  Les  autres  préférè- 
rent de  s' expofer  aux  chaînes  d' jinntbal , û' redoutèrent 
les  périls  ttune  généreuf  r f ortie,  l^oilà  les  lâches , qui  s'ef- 
forcent de  nous  attendrir , par  leurs  fupplications  i Toutes 
les  troupes  qui  font  â Canufum,  attejleroient  leur  timidité, 
fi  elles  étoient  pré  fentes.  Des  hommes  fans  vertu,  qui  nont 
été  touchés , ni  de  l'exemple  ^ni  des  paroles  d'un  brave  Tri- 
bun , qui  ne  font  demeurés  au  camp , que  par  la  crainte  de 
la  mort,  ou  par  l'efpérancedu  rachat,  ont-ils  mérité  vôtre 
compaffion  ? Ils  fe  font  donnés  a l'Ennemi,  ^'ils  refient 
dans  fesfers  \ Qj^i  ? La  valeur  de  quarante-cinq  mille 
liomains,  étendus  fur  la  plaine  , n'a  pu  leur  injpirer  le  mé- 
pris de  la  vie  ? ^el  autre  fpeélacle  pourra  les  rendre  cou- 
rageux ? Je  ne  dis  pas  ajfés.  Ils  ont  joint  la  défobé'ijfance 
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à U timidité.  Un  Tribun  Légionnaire  a~t'il  pu  leur  faire 
refpeéîer  [es  ordres  ? Il  a fallu  que  Sempronius  ^ l'épée  à la 
main  j^efijl  jour  à travers  fes  Concitoyens , avant  qu'il 
ferpdt  a travers  les  ennemis.  Ces  prifonniers  n’ont  écouté 
que  la  voix  ctAnnibal , lorf qu'il  les  fommoit  de  fe  rendre, 
^’ils  éprouvent  maintenant  la  dureté  de  fes  loix  i ^el 
avantage  pour  nous^  s’ils  avoient  été  afés  braves  y & ajfés 
obéïjfants  , pour  fuivre  Sempronius  ! Nous  aurions  eu  y à 
Canufum , une  armée  de  plus  de  vingt  mille  hommes , fÿ* 
notre  défaflre  eut  été  moins  fenfihle.  Aujourd'hui,de  jt  mau- 
vais Soldats  feront-ils  bons  Citoyens}  ^ui  pourra  comp- 
ter fur  leur  fidélité  } Encore  s’ils  avoient  fout  enu  , durant 
quelques  jours,  le fiege  des  camps  R,omains  -,  fi  accablés  par 
fa  multitude , CT  p<tr  la  faim , ils  s’étoient  vus 

forcés  de  compofer par  l'impojfibilité  de  fe  défendre.  Afais 
qu’ont-ils  fait}  Annibal  paroît  au  lever  du  Soleil.  Une 
heure  après  , ils  remettent  leurs  camps  , leurs  armes  , O' 
leurs  perfonnes  aux  mains  d’un  implacable  ennemi.  Quoi  > 
J’opinerois  à la  délivrance  d’une  troupe  indigne  du  nom 
Romain,  qui  n’a  fçu,  ni  garder  fon  pofie,  durant  l’aéîion,ni 
quitter  des  retranchements  Jorf qu’il  falloitles  abandonner, 
ni  défendre  des  remparts  qui  lui  f er voient  d’ at^yle}  Je  con- 
clus, à ne  renvoyer  point  à Annibal  celles  de  nos  trou- 
pes , e^ui  fe  font  fauvées  de  fes  mains  ne  recevoir 

plus  a Rome  , ceux  que  de  lâches  procédés  en  ont  déta- 
chés. 

Le  fenriment  de  Manlius  croit  dur  ; cependant  il 
fut  fuivi.  Des  raifons  plus  preflantes  que  la  préten- 
due lâcheté  des  prifonniers  , engagèrent  le  Sénat  à 
prononcer  contre  eux.  Pouvoir- on  difeonvenir,  que 
bien  des  blcfles , qui  n’avoient  pas  été  en  état  de  fuir, 
n’éroient  reliés  aux  camps,  que  par  nécelfitéî  Ce  man- 
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374  Histoire  Romaine" 
que  üc  couragCjfi  vivement  reproché  à la  troupe  cap- 
tive , ctoit-il  plus  répréhcnfiblc,  que  la  fuite  dcTe- 
rencius , & de  tant  d’autres , quis’etoient  retirés  d’a- 
bord à Vénufie  ? La  lévéïité  lî  marquée  des  Pères 
Conferipts , eut  donc  des  motifs  feercts , qu’un  rafi- 
nement  de  politique  leur  inlpira.  Ilscraignoicnt  d’en- 
richir Annibal  par  des  rançons.  Us  prétcndoknt  en- 
core lui  faire  comprendre , que  Rome  n’étoit  pas  fi 
deftituéc  d hommes , qu’elle  ne  pût  en  prodiguer  huit 
mille.  Enfin, par  une  punition  d’éclat,  ilsfircntf-ntir 
aux  Soldats  Romains , qu’en  des  tems  fi  critiques,  ils 
n’avoient  plus  d’autre  parti  à piendre,  que  demourir, 
ou  de  vaincre.  Ainfila  République  facrifia  bien  des 
malheureux  à des  vûcs  cachées  , qu’elle  colora  d’un 
fpécieux  prétexte.  Auflî,  Annibal,  dit  unancien  Au- 
teur , ne  s’étoit  montré  fi  facile  à rendre  fes  prifon- 
nicrs , que  pour  ôter  aux  Romains  une  partie  de  leur 
valeur  , par  l’efpoir  de  la  délivrance. 

Aufll-tôt  que  l’Arret  du  Sénat  eût  été  déclaré  aux 
dix  E)éputés,cc  fut , pour  la  Ville , le  fujet  d’une  dou- 
leur extrême.  On  répandit  bien  des  larmes  au  départ 
de  ces  infortunés  Efclavés,  déchus  de  leur“efpérance. 
Une  foule  de  leurs  poelies.  Se  de  leurs  amis  les  fui- 
vircnt  en  gcmiflànt. Cependant  un  des  prifonniers  fe 
mêla  dans  la  preffe , & difparut.  C’étoit  juftement  ce- 
lui , qui  fe  croyoit  abfous  de  fon  ferment, parce  qu’il 
avoit  acquitté  fa  promeffe,  difoit-il , en  retournant 
au  camp  d’ Annibal,  fous  un  prétexte  frauduleux.Ro- 
me  ne  foulfrit  pas,  que  le  parjure  jouit  des  fruits  de 
fon  iniquité.  Elle  le  fit  enlever  de  fon  logis , & le 
renvoya  au  camp  d’Annibal.  La  République  aimoit  à 
(ê  donner  la  réputation  de  juflicc,  à peu  de  frais  » 
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lorfquc  l’intérct  public  n’cn  foulfioit  pas.  Dans  la 
fuite , dic-on , les  dix  Députes  échappèrent  des  pri- 
fons  d’Annibal , & revinrent  en  leur  Patrie.  « Ils  la 
trouvèrent  auHi  cruelle  à leur  egard  , que  les  chaînes 
de  leurs  vainqueurs.  Notes  d’infamie  par  les  Cen- 
feurs , les  uns  fc  donnèrent  la  mort , les  autres  deve- 
nus méprifables , menèrent  une  vie  trifte , & obfcu- 
re^  dans  la  retraite.  Pour  leurs  camarades  reliés  dans 
le  camp  du  Carthaginois , que  n’eurent-ils  pas  àfouf- 
frir  de  la  cruauté  du  Barbare-  Il  en  choifit  les  plus  no- 
tables, & les  envoya  àCarthage.  Pour  les  autres  , il 
les  fît  fervir  de  Gladiateurs  , Sc  les  donna  en  fpcdla- 
clc  à les  troupes.  On  ajoute  , que  par  un  rafinement 
de  cruauté  , iîobligeales  parents  à fc  battre  contre 
leurs  parents  , jufqu’à  le  donner  la  mort.  Ainft  An- 
nibal  affouvifToit  la  haine  , qu’il  avoit  conçue  contre 
les  Romains , depuis  l’enfance. 

Enfin,  le  Carthaginois  partit  de  Cannes,  Sc  fc  mit 
en  marche,  pour  profiter  de  fa  vieStoirc.  Depuis  la 

arrivée,  l'affaire  qui  concernoit  le 
rachapt  des  captifs  fut  long- rems 
débattue  avec  chaleur , à la  requi- 
lition  d’un  desTribuns  du  Peuple, 
nommé  Scribonius , Sc  coufîn  d'un 
destrois,qui  pottoit  lemème  noai. 
Mais  le  Sénat  petflfta  i refufer  de 
payer  la  rançon  ,que  le  Général 
Carthaginois  exigeoit , Sc  ne  vou- 
lut jamais  confentir  au  retour  des 
Prifonniers.  Les  trois  nouveaux 
Députés  fe  tendirent  donc  auprès 
d'Annibal,  fans  avoir  rétilli.  Les 
dix  premiers  demeurèrent  à Ro- 
me , parce  qu'ils  fe  crurent  i^uirte 
de  leurs  ferments,fous  un  prétexte 
frivole , qu’on  ne  pouvoir  exeufer 
de  mauvaifefoi. 


<r  D’abord,  dit  Tite-Live,  fut 
une  tradition  qui  avoit  coursalors, 
il  fut  délibéré  dans  le  Sénat , s’il 
étoit  à propos  de  recevoir  les  dix 
Captifs  dans  l’enceinte  de  Rome  , 
ou  de  les  renvoyer  àAnnibal.Aptês 
bien  des  altercations,  on  conclut 
i leur  laill'cr  la  liberté  de  teffer 
ilans  leu(  Pairie, icondition néan- 
moins , qu’ils  feroient , pour  tou- 
jours , exclus  du  Sénat.  "Tite  Live 
ajoute , que  le  long  féjour  des  dix 
Députés  parut  fufpeâi  Annibal.Sc 
qu’il  députa  trois  autres  Romains, 
pris  d la  bataille  deCannes.Le  pre- 
mier s'appelloitLuciusScribonius, 
le  fécond , Cai'us  Caipurnius,  & le 
croificme  Lucius  Manlius.  A leut 


De  Rome  • r- 
5}7- 

riélateur , 
M,  J u N 1 u 6 
P B R A. 


t-  S. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  Van 
5)7- 

Diâateui, 
M.  JuN lus 

P EK.  A. 


Til.  liv.l.ii- 
A.  CtU.  Itlyi- 
V. 


376  Histoire  Romaine;  • 

dernière  bataille  , Annibal  fe  vit  au  large.  Déjà  les 
anciens  amis  de  Rome  croient  prévenus  en  faveur  du 
Victorieux  , & les  Nations  de  Tltalic  Orientale  , au- 
paravant fl  bdcles  aux  Romains,  inclinoient  à fe  don- 
ner au  plus  fort. 

A divers  tems  & par  degrés , une  partie  des  Brut- 
tiens  d’abord  , enfuite  les  ' Atcllans , * les  Calatins , 
f les  Hirpiniens , prefquc  tous  les  Peuples  de  l’ Appu- 
lic,  les  Samnites , hors  les  Pentriens  , les  Lucaniens, 
& les  Crotoniates , 'les  Surentins , / les  Locriens , 
enfin  les  Tarentins,fe  déclarèrent  pour  Annibal.  On 
peut  dire  , que  toutes  les  contrées  de  la  grande  Grè- 
ce , étoient  au  moins  favorables  aux  Carthaginois. 


4 Les  Atcllans  prirent  leur  nom 
de  l’ancienne  Ville  d’Arella.lituée 
dans  la  Campanie  I entre  Naples, 
SeCapouë  . dans  le  voidnage  de 
celle  , qti’on  appelle  aujourd'hni 
Jtvfrf».  Voyésie  quatriëme  Vo- 
lume de  cette  Hiftoite,  Livre  5;. 
page , 117.  4.  4.  Cicéron  afllire  , 
dans  la  fepricme  Epître  du  treiziè- 
me Livre,  qu’Atella  eut  le  titre 
de  Ville  Municipale.  Front  in  dit, 
que  fous  l'Empereur  Augulle,  elle 
palTâ  de  la  condition  de  Municipc, 
a celle  de  Colonie  Romaine. 

b L'ancienne  Ville  de  Calatie, 
droit  placée , dansl'cndroit  ,où  cll 
ptéfemement  la  Ville  deC;<i4:.z,e. 
Elle  devint  dans  la  fuite  Colonie 
Romaine  , fous  Jules  Cefar , com- 
me nous  l’apprenons  d'Appicn. 
Voyés  le  cinquième  Volume. 

c Nous  avons  remarqué  plus 
d'une  fois,  que  les  Hirpiniens  ha- 
bitoiem  cette  contiée  de  l’Italie  , 
qui  ell  à prcTent  connue  fous  le 
nom  de  Principauté  Ultérieure  , 


dans  le  Royaume  de  Naples, 
d Nous  avons  parlé  de  la  Ville  de 
Ctotonc  . de  fon  origine  , & de 
fa  (îtiiation,  dans  le  fixième  Volu- 
me de  cette  Hiftuire.  Elle  retient 
encore  aujourd'hui  fon  premier 
nom , dans  celui  de  Cortênr. 

e La  Ville  de  Sutrente  , à pré- 
fent  SiTrtnt,7  , étoit  fituée  fut  la 
côteMaritimede  laCampanie.prts 
du  Promontoire  de  Minerve  , & 
d’uuT emple  confaccé  à cette  Déef- 
fe.  Les  Naturels  du  l'ai's  lui  don- 
nent au)outd’hul  le  nom  de  Cttpo 
de  la  M nerva.  Frontin  a compris 
cette  Ville,  d.ins  la  lifte  des  Colo- 
nies Romaines.  Ses  coteaux  fonr- 
niflent  d excédents  vins  i l'Italie  , 
félonie  témoignage  d'Ovide,  de 
Martial . de  Culumelle,  & de  Pli- 
ne le  Naturalifte. 

/Voyes  le  fixième  Volume  de 
cette  Hiftoire , fi.T  l’origine  & la 
pofitiondelaVilledeLoctes,  en 
Italie. 
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Ainfi  la  perte  d’une  feule  bataille  , fit  perdre  à Rome 
prefque  toutes  fes  conquêtes  de  cinq  cents  ans.  En  un 
mitant , Annibal*dcvint  plus  puiflant  qu’elle  en  Ita- 
lie, Du  côté  de  l’Orient , la  journée  de  Cannes  lui 
avoir  concilié  quafi  toutes  les  Nations  voifines , &c , 
du  côté  de  l’Occident , la  Gaule  Cifalpine  entière, 
s’étoit  livrée  à lui , des  qu’il  eût  palTc  les  Alpes,  Il  ne 
relloit  donc  aux  Romains  qu’un  petit  circuit,  autour 
de  leur  Capitale,  &c  pour  redevenir  maîtres  de  l’Itali^ 
il  leur  fallut  vaincre  i non  plus  des  Peuples  féparés  , 
comme  autrefois  , mais  des  Nations  réünies  fous  un 
Chef  formidable. 

Ici  s’ouvre  une  carrière,  où  la  valeur  Romaine  va 
paroître  dans  tout  fon  éclat.  Suivons  d’abord , en  dé- 
tail , les  diverfcs  conquêtes  du  Carthaginois. 

La  première  tentative  d’Annibal  fut  fur  “ Compfa, 
Ville  du  Pars  des  Hirpiniens , prefque  à la  fource  de 
l’Aufidc,  Un  jeune  Compfan  nommé  Trébius,  d’une 
maifon  illuftre,  s’étoit  fiitfort  de  l’en  naettre  en  pof- 
felfiqn  ; mais  il  falloir  vaincre  les  oppofitions* 
d’une  famille  plus  accréditée  que  la  fienne  , par  la 
protection  que  lui  donnoient  les  Romains.  Le  bruic 
que  fit  leur  défaite  , & l’approche  d’Annibal  , qui 
traverfoit  déjà  le  Samnium  , obligèrent  le  parti  op«- 
pofe  à Trébius , de  quitter  le  Pa’is.  Ainfi  Compfa  fe 
rendit  aux  Carthaginois  , & la  première  de  l’Italie  , 
elle  fe  détacha  des  Romains.  Annibal  fit  de  Compfa 
une  place  de  fiàreté,  & y laiïïa  fes  bagages.  Là,  il  par- 
tagea fon  armée  en  deux  corps , donna  le  comman- 

« Compfa  porte  préfentemenc  ^Cetee Famille, (êlonpinfiear» 
lenomde  wslaPiinci-  ^ditionsHe Tite-Live,étoit  celte 

pauié  Ultétieare,  dci  MopC^. 
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De  Rome  l’an  l’un  à fon  frcrc  Magon  , avec  ordre  , ou 

5J7.  de  folliciter  à la  reddition  , ou  d’enlever  par  force , 
Diaateur,  toutes  les  Villes  de  la  Contrée.  Pdlir  lui,  il  s’appro- 
cha  de  Naples  , dans  ledeflein  de  fe  donner  une  Ville 
maritime , qui  pût  lui  faciliter  le  commerce  avec  l’A- 
frique. 

Naples , de  toutes  parts  , ctoit  environnée  de  co- 
teaux interrompus , & par  conféquent  de  défilés.  Là, 
le  rufé  Carthaginois  cacha  la  plupart  de  les  troupes  , 
& ne  montra  a la  garnifon  Napolitaine  , que  quel- 
ques efeadrons  de  Cavalerie  , qui  par  leurs  bravades 
l’attirèrent  dans  le  piège.  Un  corps  de  la  plus  belle 
jeunelTe , bien  montée , fe  mit  aux  troufles  des  Cava- 
liers Numides , & les  pouÛa  trop  loin.  Ces  braves 
furent  bientôt  enveloppés  par  l’infanterie  Carthagi- 
noifè.  Ils  euflent  tous  péri , fi  le  voifinage  de  la  mer 
n’en  eût  fauvé  la  meilleure  partie.  Ils  fçavoient  nager. 
Ainfi  , à force  de  bras , ils  gagnèrent  des  barques  de 
pécheurs,  qui  côtoyoient  le  rivage.  Du  refte  , la  con- 
i tenance  des  Napolitains , & la  hauteur  de  leurs  mu- 

railles effrayèrent  Annibal , & préfetvércnt  Naples 
d’unfiége. 

De  là  , le  Général  Africain  tourna  vers  Capouc. 
Sans  doute  la  Providence  l’y  conduifit , & lui  en  fa- 
cilita la  reddition,  pour  remettre  les  Romains  dans 
leur  premier  luftre  ; apres  avoir  fuffîfammcnt  puni 
leur  ambition.  Capouë  s’etoit  autrefois  rendue  à la 
République  Romaine , ayec  toute  la  Campanie,  donc 
clic  étoit  la  Capitale.  Aptes  Rome  , nulle  Ville  de 

4 Tite-Live  ajoùte  , au  Livre  geaî,  périr  en  pourfaivant  les  Car- 
vingt  iroifiéme.  qu’un  préfer  de  la  thagiaois , avec  trop  de  chaleur. 
Cavalerie  Auxiliaire , nommé  He- 
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ricalic  ne  l’cgalloic  en  magnificence , en  grandeur  , ~~  ; 

& en  nehefles.  Lair  leul  quony  rclpiroit  mvitoit 
à la  moUeffe , & la  fcttilicc  de  fon  terroir , fourniflbit 
aux  délices  de  fes  habitans  , encore  plus  que  leur 
opulence.  La  licence  des  mœurs  , & Icpanchcmcnc 
au  plaifir , étoienc  comme  naturels  aux  Capoüans. 

Les  hommes  n’y  naiflbicnt  pas  belliqueux  , Se  les 
femmes  y vivoient  (ans pudeur.  Enfin , fi  Capouefuc 
l’émule  de  Rome,  en  Italie , par  l’enceinte  de  Tes 
murs , & par  la  décoration  extérieure  des  édifices , les 
vices  qui  y regnoient , &c  les  défordres  qu’on  y ^er- 
mettoïc , fervoient  d’ombre  à la  régularité  , & a la 
difcipline  des  Romains.  Le  gouvernement , qui  s’y 
étoit  introduit  depuis  peu  , contribuoit  encore  au 
libertinage  des  Citoyens.  Lorfque  Capoue  fc  donna 
d’abord  aux  Romains , elle  en  reçut  des  loix  , & un 
Gouverneur  fous  le  nom  de  Préfet,  ou  fi  l’on  veut  , 
de  Préteur , qui  changeoir  tous  les  ans  , & qui  leur 
adminiftroit  la  juftice.  Ilpatoîtque, danslafuitc,dc 
Préfecture  Romaine  qu’elle  étoit  , Capouc  devint  ^ 

Ville  Municipale  -,  c’eft  à-dire  , qu’elle  fc  gouverna 
par  fes  anciennes  loix , qu’elle  fc  choifit  elle  même  fes 
Magillrats  , qu’elle  joüit  des  memes  privilèges  hono- 
rifiques , que  les  Citoyens  de  Rome , enfin  , que  les 
Romains  n’y  eurent  prefque  plus  d’autre  fouvcrainc- 
té,  que  d’y  entretenir  une  garnifon,  pour  la  fécu- 
rité  de  b place,  ôc  que  de  pouvoir  éxiger  des  Cam- 
panois , un  certain  nombre  de  troupes , pour  la  guer- 
re. Du  refte , le  Sénat  de  Rome  lui  avoit  accordé  urv 
— privilège  afles  peu  commun  alors.  C’eft  que  les  Ca- 
poiians  pouvoient  fc  marier  avec  des  Romaines  , Se 
les  Romains  avec  des  Capoüancs,  DiftinCtion  hono- 
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rabic  pour  Capouc , qui  forma  bien  des  liaifons  en- 
tre les  deux  Villes. 

Tel  fut  l’état  de  Capoue,  lorfqu’Annibal  s’en  ap- 
procha. Les  cfprits  croient  dilpofés  à l’y  recevoir. 
L’homme  le  plus  accrédité  de  la  Ville,  nommé  Pacu- 
vius  Calavius  .avoir,  dés  l’an  pafle,  après  la  bataille 
du  Thrafiinénc,  formé  le  deflein  de  livrer  la  Ville  à 


Annibal , s’il  emroir  dans  la  Campanie.  Pacuvius 
croit  alors  à la  première  place  , & il  gouvernoit  fa 
République  , fous  la  qualité  de  Préteur.  Pour  faire 
rcülTir , plus  à coup  fur , fon  entreprife , il  avoir  pro- 
)etcé  de  faire  anallîner  tous  les  Sénateurs  de  la  Ville  , 
qu’il  fijavoit  n’êtrc  pas  agréables  à la  Commune,  & 
qui  n’entroient  pas  dans  Ces  vûes.  Ce  Préteur  fit  cn- 
luite  de  plus  profondes  réflexions , fur  l’état  où  Ca- 
pouë  feroit  réduite  , fi  Annibal  en  devenoit  maître. 
Pacuvius  comprit,  qu’il  valloit  encore  mieux  ufurper , 

, pour  lui-même,  une  cfpéccde  fouvcraincté  fur  fon 

Pars , que  de  la  laiffer  prendre  à un  étranger. 

^ L’ambitieux  Pacuvius  étoit  d’une  illuflre  maifon. 


Scs  biens  étoient  confidcrablcs , quoi  qu’il  les  eût  ac- 
quis par  des  voyes  peu  légitimes.  Le  Peuple  étoit  dé- 
voué à les  volontés.  Qucluircftoit-il , pour  s’établir 
dans  une  domination  parfaite  , que  de  gagner  le  Sé- 
nat Capoüan , & de  le  l’afFcélionncr  ? Voici  le  biais 
qu’il  prit , pour  le  faire  fouverain , au  gré  de  fa  Répu- 
blique. Il  afTcmbla  les  Magiftrats  de  fa  Ville , & leur 
tint  ce  difeours  plein  d’artifice. 

Annibal  répand  la  terreur  dans  ces  contrées  , & Rome 
ejl  prête  à fuhir  le  joug  ciu'elle  nous  a fait  porter.  Le  Peu- 
ple de  Capoue  paraît  dijpofé  a prendre  la  loi  du  viéîorieux, 
& vous  feuls , vous  refufés  de  renoncer  au  parti  Romain , 
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Delà  ^ "VOS  contentions  avec  U Commune.  Delà  \ ces  hai- 
nes ejui  nous  divifent  tous , & ejiui  pourroient  enfin , vous 
devenir  funefes.  Pour  moi , je  ne  croi  pas  , cjue  Capouë 
doive  fe  détacher  de  Rome,  fans  nécejfité.  V' ous  connoijfés 
les  liens  cjui  m'y  attachent.  Ma  femme  e(l  Romaine  , çÿ* 
fille  d’jippius  Claudius,  Elle  m'a  donné  des  enfans.  De- 
puis peu  j'ai  marié  ma  fille  au  Romain  Livius.  Non  jjenc 
puis  être  contraire  à un  Sénat , ejuifoutient  ici  les  intérêts 
de  Rome.  Ce  ejui  me  touche , cefi  votre  mort , que  le  Peu- 
ple de  Capouë  a jurée.  La  Commune  efi  réfoluë  de  vous 
égorger,  çy"  de  fe  donner  au  Carthaginois. '.^urés-vous  af- 
Jés  de  confiance  en  moi  , pour  compter  fur  ma  parole  , 
eir  pour  oublier  nos  anciens  démêlés  > Je  fpaurai  vous 
tirer  de  péril , fi  vous  vous  abandonnés  à ma  bonne  foi. 
Permetté s-moi  de  vous  enfermer  ici,  & laijfés-moi  faire 
le  refie.  Il  dit , & fut  cru  fur  fon  ferment.  Puis  il  fie 
mettre  une  garde  au  Vcftibule  du  Temple  , ou  les 
Sénateurs  étoient  aflcmblés. 

Le  Peuple  fut  charmé  de  la  détention  des  Magif- 
trats , qu’il  defiinoit  à la  mort.  On  connoilToit  les 
broüilleries  du  Sénat,  & de  fon  chef.  Ainfi  le  procédé 
de  Pacuvius  parut  fincére , & fiit  applaudi.  A fon 
ordre,  toute  la  Ville  accouruten  foule  dans  la  place 
, publique.  Là,  le  Préteur,  monté  fur  la  Tribune , s’ex- 
prima en  ces  termes,  Campanois  ,j  ai  fécondé  vos  défirs, 
ou  plutôt  je  les  ai  prévenus.  Ce  détefiable  Sénat , qui  fut 
l’objet  de  votre  averfion , efi  tout  entier  entre  vos  mains. 
V’ous  voultés  délivrer  la  terre  de  ces  Efclaves  de  Rome  , 
Cr  les  faire  périr  tous  , en  détail.  Il  vous  en  eût  coûté  bien 
du  fang.  Il  eut  fallu  rendre  des  combats  à chacune  de  leurs 
maifons , cÿ*  leurs  Clients  eujfent  défendu  la  vie  de  leurs 
* Patrons.j  /iufourd'hui  je  les  tiens  tous  enfermés  dans  un 
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381  Histoire  Romaine; 
fcul  lieu  tfans  fuite  , c;r  fans  armes.  Je  vous  les  livre. 
C'efi  à vous  de  pnnoncer  fur  leur  fort , (ÿ*  de  Jlatuer  des 
peines  à chacun  d'eux , félon  la  grandeur  de  leurs  délits  , 
Cjr  la  mtfure  de  votre  haine,  -^prés  tout , ne^-il  pas  rai- 
fonnahle  de  fatisfiùrrvos  rejfcntimcnts  , fans  détruire  le 
gouvernement  établi } V otre  couroux  ,je  croi  ,f  r home  aux 
Sénateurs  ne  s’étend  pas  jufcjues  fur  le  Sénat.  Extern 

minons  les  uns  , tir  confervons  l' autre  , putfcfue  nous  ne 
fçaurions  nous pajferd'un  corps  pour  nous  régir.  Rangeons- 
nous  des  anciens  Sénateurs  , mais  fubfiituons^leur  de  nou- 
veaux Afagiflrats.  Nous  les  allons  citer  l'un  après  l'au- 
tre , à votre  tribunal , & les  faire  fort'ir  , un  à un , de  ta 
prifon  qui  les  retient.  Le  fort  décidera  de  leur  rang , pour 
comparoitre.  Ce  que  vous  aurés  jugé  de  chacun  d'eux  , s'e- 
xécutera ; mais  on  nen  produira  point  d'autre  , & l'on  ne 
donnera  point  la  mort  au  condamné , que  vous  ne  lui  ajts 
nommé  un  homme  de  probité  pour  fuccejfeur. 

La  propofition  de  Pacuvius  parut  ccn/cc.  On  tira 
au  fort  le  nom  des  Sénateurs , &c  Je  premier  cjui  for- 
tit  de  l’urne , fut  rc<ju  avec  applaudiflcmcnt.  A la  vue 
de  cette  première  vitStime , tous  la  chargèrent  de  ma- 
Icduffions.  C'efi  un  fcélérat,  crioit  la  multitude , qutl 
meure  ! qu'on  le  trame  au  fupplice  i loi  le  Préteur  luf- 
pendit  la  vivacité  du  Peuple,  & le  fit  fouvenir  , qu’il 
étoit  convenu , de  clioifir  un  homme  de  bien  , avant 
l’exécution  du  criminel.  Alors  h vanité  des  juge- 
racnrs  populaires  purut  dans  tout  fon  jour.  Lorfqu'il 
fallut  le  nommer  cet  homme  d’honneur,  la  multi- 
tude ne  convint  point  entre  elle.  Le  fuffrage  des  uns, 
décruifott  1«  fuffrage  des  autres.  Si  l’on  en  propofoit 
un,  la  malignité  s’attachoità  révéler  fa  honte.  Enfin, 
nul  ne  fut  au  gré  de  l’alTcmblcc.Tantôt  celui-ci  étoit 
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trop  pauvre , tantôt  celui-là  ctoic  trop  prefomp- 
tueux.  La  naiflance  manquoit  à l’un  , l’cfprit  & 
le  fçavoir  faire  manquoienc  à l’autre.  On  trou- 
voit  dans  tous  quelque  tache , qui  les  rendoit  ré- 
cufables. 

Cette  incertitude  du  choix  fauva  les  Sénateurs.  Le 
Peuple  convaincu  qu’il  valloit  mieux  s’en  tenir  à ce 
qu’il  avoir , que  d’innover  pour  avoir  pis  , ordon- 
na qu’on  relâchât  les  emprilonncs  , quitta  la  place 
publique  , & l’affemblce  fut  difloute.  Ce  fut  ainfi  que 
Pacuvius,  fans  violence,  s’acquit  une  dominationen- 
ticrefur  fa  nation.  Son  empire  fut  d’autant  plus  iné- 
branlable, qu’il  étoit  moins  forcé  , & qu’il  regnoit 
plus  fur  les  cœurs  , par  des  bienfaits , que  fur  les 
corps , par  les  armes. 

Cette  fcéne  s’éroit  paffée  immédiatement  après  la 
bataille  du  Thrafiméne.  Tout  le  tems  qui  la  fuivit, 
fut  pour  Capouë , un  tems  de  paix  , & de  réjoUilTan- 
ce.  Tous  les  ordres  étoient  d'accord  fous  la  dépen- 
dance volontaire  de  Pacuvius.  Par  reconnoiifancc 
pour  la  Commune,  &c  dans  la  crainte  de  l'aigrir,  les 
Sénateurs  ne  prononçoient  plus,quedes  Arrêts  popu-^ 
laires.  Par-là  , le  luxe , la  bonne  chère  , & la  licence 
des  mœurs  s’augmentèrent  dans  la  Ville.  L’attache- 
ment que  Capouc  avoit  eue  pour  Rome  , & qui  no 
fe  foutenoit  que  par  la  divifion  du  Sénat,  & du  Peu- 
ple , s’affoiblilToit  tous  les  jours.  On  en  étoit  là , 
lorfque  les  Romains , battus  pour  la  quatrième  fois, 
& défaits  devant  Cannes,  parurent  détruits  fans  ref- 
fource.  Il  cft  vrai , qu’alors  Capouc  avoit  changé  de 
Préteur,  &:  que  Marius  Blofius  avoit  remplacé  Pa- 
cuvius. Mais  celui-ci  par  fon  crédit , ôc  par  l’af- 
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384  Histoire  Romaine; 

Cendant  qu’il  avoit  pris , étoit  toujours  le  chef  de  la 
République.  Sans  avoir  de  nom  , il  croit  l’ame  des 
délibérations  , ôc  menoit  le  peuple  , & le  Sénat  , à 
fon  grc. 

Dês-lors  Capouë  eût  préféré  le  parti  d’Annibal,à 
celui  des  Romains,  fi  deux  confidérations  ne  l’culTcnc 
arretée.  La  première  , c’étoit  le  grand  nombre  de  ma- 
riages mutuels,  qui s’étoient  faits  entre  les  deux  Vil- 
les. La  féconde,  que  la  Campanie  avoit  aélucllcmcnt 
au  fervicc  des  Romains  trois  cents  jeunes  Cavaliers 
Capoiians , c’eft  à-dire,  toute  la  fleur  de  fa  Nobleffc. 
Ceux-ci  étoient  pafles  en  Sicile , avec  les  troupes  que 
Rome  y entretenoit , pour  la  défendre.  Cétoit  au- 
tant d’otages  de  la  fidelité  des  Campanois. 

Lors  donc  que  la  défaite  de  Terentius , & fa  fuite 
à Venufic , fut  divulguée  , ce  ne  fut  qu’avec  peine  , 
que  les  parents  des  jeunes  Cavaliers  obtinrent  de  Pa- 
cuvius  J, qu’on  députeroit  vers  le  Conful  fugitif, 
pour  lui  offrir  du  fccours.  Enfin  le  chef  des  Capoiians 
le  laiffa  fléchir.  La  députation  partit , & trouva  Te- 
rentius Varro  dans  un  état  à toucher  de  fidèles  Al- 
liés. La  follitude  que  les  Capoiians  trouvèrent  autour 
de  lui , le  rendit  méprifablc  à des  perfides , qui  mé- 
ditoient  dês-lors  une  défcéfion.  Le  difcours  de  Té- 
rentius  diminua  encore  la  vénération , que  les  Dépu- 
tés auroient  dû  avoir  pour  un  Conful  Romain.  A 
peine  revenu  de  fa  frayeur , & plus  imbécile  que  ja- 
mais, Térentius  leur  parlacn  ces  termes. 

JLe  fecturs  que  vous  nous  off^rés  , Cumpanois  , e/?  une 
preuve  Je  votre  affeSlion  ; mais  qui  ne  peut  guère  être 
Jtufage  , dans  l’état  où  nous  femmes  réduits.  Infanterie  , 
Cavalerie , argent,  çÿ*  munitions , nous  avons  tout  perdu. 
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yos  feconrs  ne  remplaceront  jamais , ce  qui  nous  manque.  ôTR^mêTâ 
Ce  nejî  plus  à vous  à faire  la  guerre  avec  nous.  C’ej}  à 5J7. 
Capouë  4 la  faire  en  fon  nom , pour  les  intérêts  de  Rome.  Diftateur, 
Vous  ferés  en  Chef , nous  ne  vous  fervirons  que  de  i b » 

troupes  .Auxiliaires.  Enfn  vous  ferés,  pour  U République 
Romaine,  contre  Annihal , ce  qu'elle  fit  autrefois  , pour 
vous  , contre  les  Samnites.  V ous  fçavés  avec  quelle  indul- 
gence nous  vous  avons  traités  , apres  votre  reddition.  Le 
Sénat  vous  rétablit  bientôt  dans  vos  anciens  droits.  De 


fréquents  mariages  n'ont  fait  de  Rome , (ÿ*  de  Capouë, 
' qu'une  feule  Ville, pour  parler  ainfi.  Des  intérefls  communs 
doivent  donc  vous  animer , contre  un  Ennemi  commun, 
^'tlefi  formidable , qu'il  efi  crtul , ce  Général  Cariha- 
ginois  ! Combien  de  Peuples  barbares  traine-t'il  àfafuitel 
Leur  Chef  les  a rendus  encore  plus  inhumains  que  lui.  De 
lui  ,fts  Soldats  ont  appris  , à fe  faire  des  * ponts  , jÿ*  des 
retranchements  de  corps  morts . On  dit  même  , qu'il  les  a 
infiruits  à vivre  de^  chair  humaine.  Quel  malheur  d'efire 
fournis  à un  Général  fi  dénaturé , de  recevoir  des  leix  de 
l'Afrique  , & d'obéir  a des  Maures  , ou  à des  Numidcsl 
êétftl  ftfa  glorieux  pour  vous  de  les  avoir  ckajfés  d'Italie  , 
Èsr  d'avoir  foutenu  Rome  chancelante  ! La  Campanie  feule 


A Tétentiin  Varro  fait  alIuHon  i 
ces  milliers  de  Carckaginois,  qui 
périrent  au  palTage  des  Aines  , & 
dont  les  cadavres  tinrent  lieu  de 
tenipait  Sc  de  pont , dans  les  en- 
droits iroprariquables. 

I On  lit  à ta  vérité  dans  le  neu- 
vième Livtcdes  eittraiisde  Poly- 
be , qu’un  cettain  Annibal  ,iin  des 
chefs  del'armée  Afiicaine,  donna 
un  étrange  confeil  au  Général  Car- 
thaginois. Celui  ci  avoittélolude 
palier  d’Efpagne  en  Italie.  L’em- 
Mtras  éioit  de  pourvoir  i la  fub- 

Tome  Vil, 


(îftance  de  fes  troupes , pendant 
une  li  longue  marche.  Mais  l’Offi. 
ciercrut,  que  l’eapédient  le  plus 
court , étoit  d'accoutumer  les  Sol- 
dats qui  compofoient  l’armée , à fc 
repaître  de  chair  humaine.  Il  pro- 
pofa  ce  de(Tein,qui  félon  Polybc, 
fut  rejetté,  meme  pat  le  grand  An- 
nib.1l.  Porphyreiau  Livre  fécond, 
de  AhflineHtiâ ah  yiH>maIihiet,dit 
que  quelques-uns  avoient  faulTé- 
mem  attribué  une  telle  barbarie  di 
ce  Général. 
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De  Rome  l’an  mettre  fur pié  trente  mille  hommes  d'infeinte- 

5J7-  rie  yt^ejuatre  mille  hommes  Je  Cavalerie.  Pour  de  tar- 
Diaateur , gent  ^7*  des  vivres  , vous  en  avis  en  abondance.  Si  vous 
£ R A " ' **  * votre  intérêt  le  demande  , Rjome 

nejl  bas  fans  efpérance , & jJnnibal  nejî  pas  au  point , 
‘qu'il  efpére. 

Cette  rc^onfc  du  Conful,  où  il  paroifloit  fi  peu  de 
dignité,  ou  la  République  dominante  étoit  fi  fort 
ravallée  , & où  tant  d’effroi , & de  défefpoir  étoient 
mêlés,  fit  faire  de  férieufes  réfléxions  aux  Députés. 
A peine  furent-ils  congédiés  , que  Vibius  Virius, 
l'un  des  Ambaffadeurs , dit  à fes  Collègues  : Le  tems 
eji  venu , de  recouvrer  la  liberté  , que  les  Rjomains  nous 
ont  ravie,  de  faire  prendre  à Capoue  , la  fupériorité 

dans  toute  l'Italie.  Le  défajlre  de  Rome  nous  relève  del'af- 
fujettijfement , où  nous  avons  vécu.  Traitons  avec  l'E- 
tranger , aux  conditions  juil  nous  plaira.  Recevons-le  dans 
nos  murs  ,jufquù  I entière  deflruSîion  Je  Rome.  jJnnikal 
fortira  , tôt  ou  tard , de  l'Italie  , retournera  en  Afrique , 
Cir  latjfera  les  Capoüans  maîtres  du  Pais,  fans  qu’ils  ayent 
à craindre  de  Rivaux. 

Ces  paroles , qui  ne  paroifToient  pas  deftituées  de 
raifon  , firent  impreflion  fur  les  Députés.  On  les  joi- 
gnit au  rapport  qui  fut  fait  derAmbaffade.  Enfincn 
fut  perfuade , à Capoue,  que  Rome  étoit  anéantie. 
Des  lors  toute  la  Campanie  pancha  du  côté  d’ Anni- 
bal.  Quelques  vieillards  feulement  , .fufpendircnt , 
pour  un  tems , rempreffement  du  Peuple  à fccoiier  le 
joug  Romain.  Ils  obtinrent , dit-on  , qu'afin  de  fc 
fépater  de  Rome  avec  bienféancc  ,on  commenceroit 
par  y envoyer  une  Ambaffade  , pour  faire  au  Sénat 
Romain  une  propofition , que  certainement  il  n’a- 
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^rceroit  pas.  C’ctoic  que  Rome  & Capouc  feroient  | 

parraitement  égalés , & que  tous  les  ans , on  choili-  jj7. 
toit  un  Conful  Capoüan , avec  un  Conful  Romain , Diûateur. 
pour  régir  enfembîe  la  République , fans fubordina-  " * 

cion.  La  négociation  ne  réilHit  pas.  Rome  confer- 
voit  fa  fierté  après  fes  défavantages , & les  Pères 
Conferipts  ne  furent  pas  du  caraâére  dcTérentius. 

Autrefois  les  Latins  avoient  fait  une  propofition 
fcmblable , elle  avoit  été  rcjettéc.  Les  Capoüans , à 
leur  tour,  ne  furent  pas  écoutés , meme  aux  tems  les 
plus  difficiles  de  la  République.  Exemple  mémorable 
de  la  confiance  Romaine  ! 

Capouc  alors  ne  balança  plus.  A la  pluralité  des 
fuffrages  du  Sénat  & du  Peuple  rcünis , on  convint 
d’envoyer  à Annibal  les  memes  Députés , qui  avoient 
été  témoins  des  frayeurs  de  Terentius.  L’ambitieux 
Pacuvius  ctoitl’anjedes  démarches  de  fa  République. 

Sans  doute  , il  crut  pouvoir  devenir  Conful  Ro- 
main , par  la  négociation , qu’il  fit  d'abord  hazarder 
avec  Rome.  Il  cfpéraenfuitedc  (e  faire  fouverain  d'un 
grand  Etat , en  prenant  des  intelligences  avec  le  Car- 
thaginois. 

Les  Capoüans  traitèrent  donc  avec  Annibal , aux 
conditions  fuivantes.  i°.  Quenul  Magiftrat  Cartha- 
ginois, fut-il  Général  d’armée , n’auroit  aucune  ju- 
rifdi(Stion  dans  Capouc,  fur  aucun  des  Citoyens.  1°. 

Qu’on -ne  pourroit  contraindre  nul  Capoüan  à fervir 
dans  les  troupes  Carthaginoifes  , ou  à y prendre  de 
l’emploi.  î°.  Que  Capouc  conferveroit  les  ancien-  ' 
nés  loix , & qu’elle  ne  feroit  gouvernée  que  par  les 
Magifirats  , qu’elle  fe  choiliroit  elle  - même.  4®. 
Qu’Annibal  lui  livreroit  quatre  cents  ChevalicrsRo- 
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. “ 17"  mains  , pour  être  cchanjrcs  avccaucant  de  jeunes  Ca- 

5J7,  pouans , que  Rome  avoir  a Ion  Icrvice , en  Sicile,  La 
Diaateur , Traité  fut  acccpcc  par  Annibal , bien  refolu  de  l’en- 
M.  juNius  freindre,  auflltôt  qu’il  feroit  maître  dans  la  Ville.  Il 
ne  reftoit  plus , que  de  fe  défaire  de  la  Garnifon  Ro- 
maine , des  Officiers  qui  la  commandoient , &c  d’un 
grand  nombre  d’autres  Romains , que  le  négoce  , ou 
d’autres  affaires  particulières  retenoient  à Capouc. 

Le  Peuple  les  invertit  , & fous  prétexte  de  veiller  à 
leur  confervation,  les  enferma  dans  les  bains  publics. 
Là,  par  une  infigne  perfidie,  on  échauffa  fi  fort  les 
étuves , & l’on  y fit  fi  fort  boüillir  l’eau,  que  tous 
moururent  fuffoqués  par  la  vapeur  des  eaux,ou  parla 
violence  de  la  chaleur. 

Cependant  tous  les  Citoyens  de  Capouë  n’approu-  ' 
voient  pas  également  la  dcfcéfion.  Parmi  ce  grand 
nombre  d’inndéles  Alliés,  il  fe  trouva  un  homme  vé- 
ritablement Romain  , & dont  la  vertu  étoit  toute 
' Romaine,  Son  nom  étoit  Décius  Magius.  Tant  qu’il 
avoit  pû  , il  s’étoit  oppofé  au  Traité  de  Pacuvius 
avec  Annibal  , & à la  fureur  du  Peuple  contre  la 
Garnifon  Romaine.  Quelque  autorité  qu’eût  Magius 
dans  la  \''ille,la  fougue  de  la  Commune  l’emporta  fur 
les  remontrances.  Il  redoubla  les  oppofitions , lors 
qu’il  fçut  qu’une  Garnifon  Carthaginoife  étoit  prê- 
te de  fucceder  à celle  des  Romains.  Rcjfowvenés-vous^ 
Capo'üans , s’écria- t’il , de  Pyrrhus  ^ de  Tarente  ! 

Roy  d'Epire  n'y  fut  pas  plutôt  entré , ejue  les  Tarentins  fe 
repentirent  de  l’avoir  reçu.  V ms  avés  été  vos  maîtres  , 
vous  allés  devenir  Efclaves.  Un  feul  expédient  vous  refie 
pourfecouer  le  joug:  c’efl  de  faire  périr  les  Carthaginois 
4 leur  entrée  dans  la  futile  ,pour  appaifer  ^ par  ce  facrifi^ 
ce , les  Dieux  & les  Romains. 
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La  débauche  avoir  éteint  à Capouë , le  refpcct 
des  Dieux , Se  l’amour  du  devoir.  Ainfi  le  difeours  de 
Magius  fut  meprife , & on  lui  en  fît  un  crime  auprès 
d’Annibal.  Le  fuperbe  Carthaginois  commit,  des- 
lors  , un  attentat  contre  le  Traité.  Les  Capoüans  y 
auroient  été  fcnfiblcs  , fi  l’amour  du  changement 
n’eût  pas  fafeiné  les  efprits.  Avant  que  d’être  en  pof- 
feffion  de  Capouë  , il  envoya  ordre  à Magius  , de 
pafTerdans  fon  camp,  pour  y rendre  compte  de  Tes 
procédés.  Un  refus  ner  fuivit  l’ordre  du  Général.  En 
effet , par  Tes  conventions , le  Général  Africain  n’a- 
voit  nul  droit  fur  la  perfonne  des  Capoüans.  D’a- 
bord Annibal  voulut  être  obéi  par  force  , & réfolut 
de  faire  enlever  Magius  du  fein  de  fa  famille.  De  plus 
fages  réfléxions  l’en  détournèrent.  Il  craignit  le  tu- 
multe ; mais  impatient  de  fc  vanger,  il  écrivit  au  Pré- 
teur Blofius , que  le  jour  fuivant  il  viendroit  lui-mê- 
me à Capouë.  Le  Préteur  en  donna  avis  au  Peuple, 
& ordonna  une  entrée  magnifique , pour  le  Général 
Carthaginois.  Hommes , femmes , enfans,  tous  allè- 
rent au-devant  d’Annibal.  L’empreffement  fut  extrê- 
me , de  voir  un  homme  fameux  par  tant  de  victoires. 
Le  feul  Magius , avec  fon  fils , fuivi  d’une  poignée  de 
* la  jeune  Noblefle , & , parmi  elle , le  fils  de  Pacuvius  , 
nommé  Pérola , ne  fuivit  point  la  foule.  Il  ne  fe  ca- 
cha pas  non  plus  ; c’eût  été  timidité.  Il  fc  promena 
tranquillement  dans  la  place  publique,  fans  mêler  fes 
acclamations  à celles  de  la  multitude.  Cependant  il 
n’ignoroit  pas  la  pcrfécution  dont  il  étoit  menacé. 

. En  effet , Annibal  n’eût  pas  plûtôt  été  rctju  dans 
Capouë  en  Triomphateur,  qu’il  demanda , que  le  Sé- 
nat futaffcmblé  : Tant  il  avoit  d’empreffement  d’e- 
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35)0  Histoire  Romaine; 

Ecreer  fa  rage  contre  le  généreux  Magius.  On  calma 
enfin  le  Carthaginois , ôc  on  lui  perfuada , de  ne  rien 
dérober  à la  joyc  d’une  fi  heureufe  journée.  Annibal 
donc , pour  honorer  tout  à la  fois  deux  Maifons  il- 
luftrcs , prit  un  repas  au  logis  de  Minius,  & un  autre 
ches  le  fameux  Pacuvius, auteur  de  la  révolution.  Ce- 
lui-ci avoir  enlevé  fon  fils  Pérola  de  la  compagnie  de 
Magius , & l’avoir  forcé  à venir  rendre  fes  hommages 
à Annibal.  Enfin  , il  l’avoic  remis  dans  les  bonnes 
grâces  du  Carthaginois.  Quoiqu’on  n’eût  admis  à la 
fête  des  Minius , qu’un  petit  nombre  d’amis  du  Car- 
thaginois, Pérola  y fut  invité.  Le  jeunchomme  écoit 
fier.  Il  avoir  profité  des  leçons  de  Magius , & de  tout 
tems  , il  avoir  eu  le  coeur  Romain.  Il  feignit  donc 
une  incommodité, & ne  fe  rendit  point  à l’invitation. 

Il  fallut  que  fon  père,  pour  l’excufer , avoüât  que  fon 
fils  avoir  pris  des  travers,  dont  il  auroit  peine  à reve- 
nir. Le  tefiin  fut  fomptueux  , & tel  qu’on  pou- 
voir l’attendre  de  deux  riches  Seigneurs  , dans  une 
Ville  voluptueufe.  Annibal  ne  reconnut  plus  là  fes 
repas  militaires , toujours  accompagnés  de  frugalité. 

Il  prit  goût  à la  bonne  cliére  , & des  lors , Capouë 
lui  parut  un  féjour  délicieux.  On  ne  fortit  de  table 
que  fur  le  foir,  pour  s’y  remettre  chés  Pacuvius , qui,  ' 
à fon  tour , donna  un  magnifique  foupé.  Dans  l’in- 
tervalle des  deux  repas , Pérola  trouva  fon  pere  dans 
le  jardin  du  logis , &'eut  un  long  entretien  avec  lui. 
Lefang&  l’éducation  d’une  mère  Romaine  avoient 
formé  le  jeune  Capoüan  à la  magnanimité. /’4»  trou- 
0)f  un  expédient , dit- il  à Pacuvius  , pourrons  remettra 
bien  avec  I{ome , gÿ*  pour  lui  faire  oublier  vos  inf délités. 

A ces  mots  Pacuvius  parut  fiirpris.  ^el  cf  donc  cet 
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expédient  J dit'ilï  Con  fils.  Le  voici,  répondit  Péro- 
la.  A l’inftant  j il  ouvrit  les  pans  de  fa  robbe  , &c  fit  u7- 
voir  à fon  pcrc  un  poignard  , attaché  à fa  ceinture.  Dia*teiir, 
yoild  l'inftrument  y qui  va  procurer,  a lafois , 

délivrance  de  Capouë,  cîT  »ofre  réconciliation  avec  Rome  ! 

^nnihal  périra.  Je  ne  vous  ai  fait  part  de  mon  dejfein  , 
que  pour  vous  donner  lieu  de  vous  éloigner  ,f  le  fpedacle 
du  Carthaginois  mourant  doit  fouiller  vos  regards. 

A ce  récit , Pacuvius  parut  frappé  , comme  d’un 
coup  de  foudre.  Quelle  perpléxitc  pour  lui  ! Accu- 
fer  fon  fils,  & le  perdre!  fouffrir  que l’hofpitalité fut 
violée , par  l’alfafnnat  d’un  grand  homme  i Double 
extrémité , qui  partagea  Pacuvius  , entre  la  tendrelTe 
paternelle , & l’horreur  du  crime.  Il  eut  donc  recours 
aux  prières , Sc  aux  larmes. 

^upi  ? mon  fils , dit-il  à Pérola  , en  devenant  ajfaffin, 
vous  prétendés  me  rendre  parjure  î Depuis  peu  d'inftants  , 
j'ai  engagé  ma  foi  à Annihal.  Mes  ferments  ont  été  con- 
firmés par  des  libations , faites  dans  un  repas  facré , tÿ* 
vous  voulés  que  je  les  rompe  ? ^oi  ? J'aurai  pu  ramener 
Annihal  à vous  ,&je  ne  pourrai  pas  vous  fléchir  en  fa- 
veur d' Annihal  ? Avés-vous  bien  penfé,  Pérola , à l’en- 
treprife  que  vous  médités  ? yous  feul , oferés-vous  atta- 
quer un  Héros , & foütenir  des  regards,  qui,  tant  de  fois, 
ont  mis  en  fuite  des  armées  Romaines  f Echaperés-vous  i 
la  vigilance  de  tant  Jtyeux  ouverts  pour  fa  fureté  , & à 
la  force  de  tant  de  bras , prêts  à le  défendre  ? Mon  , vous 
ne  pourréi  le  percer,  qu'a  travers  mon  fein.  Mes  prières 
l'ont  attendri.  Serés-vous  plus  inflexible  à mes  larmes  , 
qu'il  ne  l'a  été  à mes  f applications  f Ces  paroles  de  Pa- 
cuvius  touchèrent  Pérola, & les  embrallcments  de  fon  ^ , 

pere  achevèrent  le  refte.  Le  fils  fe  rendit  enfin , & s’é- 
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3<?i  Histoire  Romaine^ 
cria  : Ce  n’ejicfiti  monpere , (jueje  fxcrifie  les  intérêts  de 
ma  Patrie  ! Faut-il , helas  ! que  vous  aj/és  à la  fois  trois 
crimes  à vous  reprocher  ! Le  premier  d’avoir  perfuadé  la 
reddition  de  Capouë  à fes  Habitans  , le  fécond  d'en  avoir 
ratifié  le  Traité  ; le  troifiime  , d’avoir  arrêté  mon  bras 
prêt  à délivrer  ma  Patrie.  O Capouë  ! O mon  Pere  ! fe 
trahis  l’une,  pour  obéir  à l’autre.  C'efl  à vous  feul , que  je 
remets  le  fer  qu'on  m’arrache  des  main  s.  ! Pérola  parla 
de  la  forte, & pour  ne  laifTcr  plus  de  foupçon  àPacu- 
viusjiljecta  Ton  poignard  par  delTus  la  muraille  du 
jardin,  vint  fouper  avec  les  conviés.  Ainfi  Anni- 
bal,  fans  le  fjavoir , trouva , dans  un  repas  , le  plus 
grand  péril  qu’il  eût  jamais  couru  en  lifpagnc , dans 
les  Gaules,  furies  Alpes, chés  les  Gaulois  d’Italie,  & 
dans  les  batailles  contre  les  Romains. 

Le  lendemain  , le  Sénat  de  Capouë  fut  convoqué, 
à la  Requête  du  Carthaginois.  Annibal  y pronon<;a 
un  difcours  artificieux  , où  il  fit  efpérer  , aux  Ca- 
poiians , l’empire  de  toute  l’Italie.  Rome  elle-même  , 
leur  dit  il , prendra  la  loi  des  Capoüans  , cÿ*  vos  maîtres 
impérieux  vous  feront  ajfervis.  Un  feul  homme  , dont  le 
coeur,  fans  doute , nefi  pas  Campanois , peut  vous  faire 
manquer  une  fi  glorieufe  dejlinée.  C’ejl  Décius  Magius. 
L’ orÿieilleux  vous  brave  , êt*  fe  refufe  à vos  emprefe- 
ments.  Cités-le  à camparoître.  L Arrêt  que  vous  pronon- 
cerés  contre  lui,  établira  la  gloire,  lafécurité  de  Ca- 

pouë. 

Tous  plaignirent  le  fort  de  l’illuftre  Citoyen  , &; 
fentirent  qu’on  donnoit , des  lors  atteintes  la  liber- 
té publique.  Cependant  nul  n’ofa  parler  en  faveur  de 
l’innocent.  Magius  futconduitaux  piés  de  fes  Juges, 
& livré  par  Arrêt  au  pouvoir  defon  ennemi.  Il  eut 
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beau  faire  entendre,  qu’Annibal  n’avoitnul  droit  fur 
fa  perfonne.  On  le  chargea  de  chaînes,  pour  le  tranf- 
porter  au  camp  du  Carthaginois.  Marchant  par  les 
rues , précède  d’un  Lidteur , & la  tète  nue , comme  un 
Efclave , il  ne  cefla  point  de  crier  : Voilà , Capoiians , 
U liberté  eju’on  tous  a promife  ! jénnibal  fait  enlever  à 
vos  yeux  vos  plus  illupres  Citoyens,  Telle  ejl  la  récom^ 
penfe  de  la  magnifique  réception,  que  vous  lui  avés  faite  5 
Sans  tarder,  Annibal  fit  monter  l’illuftre  Capoüan, 
fur  un  VailTcau,  pour  Carthage.  La  tempête  poufla  le 
Navire,  qui  le  portoit,  dans  le  Port  dc^Cyrène,  Vil- 
le de  la  dépendance  des  Rois  d’Egypte.  Là , le  pri- 
fonnier  courut  embralTer  la  ftatuede  Ptolomée  Phi- 
lopator.  Ce  fut  pour  luiun  azyle , dont  les  Carthagi- 
nois n’oférent  l’arracher.  Par  cet  appel  au  Souverain 
de  Cyrcnc , Magius  cefla  d’etre  au  pouvoir  de  fes  en- 
nemis. Conduit  donc  à Aléxandric,  il  fut  abfous 
par  ^ Ptolomée , qui  lui  laiffa  la  liberté  de  retourner  à 
Rome , ou  à Capouc.  Le  vertueux  Capoüan  préféra 
le  féjour  d’Aléxandric , où  il  vécut  en  fureté  , fous 
les  loix  de  fon  Libérateur.  « 

4 La  Ville  de  Cyréne  ctoit  la 
principale  des  cinq , qui  compo 
ioient  la  Pemapole  d’Afrique. 

Eüe  donna  fon  nom  à la  Cyrenaï- 
ue.  On  appelloir  ainfi cette éten- 
uë  de  Pais,  qui  t toit  comptife  en- 
tre l’Egypte , & le  Royaume  de 
Tripoli. Cyréne  renomme  aujour- 
d’hui Ctreite. 

b C’eft  ce  Ptolomée  qui  fut 
furnommé  Philopator.  Il  eut  ce 
fiirnom,  dit  Juftin,  parce  que  l’am- 
bition de  tegnet  le  porta  à tuer 
fon  propre  Pere,  pour  s’empat^ 
de  fes  Etats.  Il  n’cpatgna  p.is  rac- 

Tome  VII. 


me,  au  rapport  du  mime  Auteur  » 
le  fangde  fa  mère,  Je  de  fonfrére.- 
On  ignore  fur  la  foi  de  qui  Juf- 
tin a avancé  un  fait  de  cette  nature. 
Il  ell  toujours  certain , que  félon 
le  témoignage  de  Polybe  , Ptolo- 
mée Evergetes,  père  dcPliilopa- 
tor , mourut  de  maladie.  Au  refte , 
Ptolomée  Philu)'>atoc  eommençi 
de  regnet  1 an  de  Rome  555.  fous 
le  Confulat  de  Marcus  Emilius  Le- 
pidus , & de  Marcus  Valetius  Lz- 
vinus,  vers  la  première  .aimée  de 
la  cent  quarantième  Olympiade. 

1 e Tandis  que  tout  ceci  fepalloie 
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3«>4  Histoire  Romaine, 
tTT  V Annibal  ctoit  déjà  le  Maître , ou  le  T yran  de  Ca- 
5J7.  poue , lans  qu  on  Içut  a Carthage  les  progrès  qu  il 
Di«aateiit , avoit  faits  en  Italie.  Il  cft  à croire,  que  le  même  Vaif- 
Pera***"*  *1“*  y tranfportoit  Magius,  y porta  aulfi  Ma- 

jtpxd  tint,  i»  gon  , frerc  d’ Annibal,  que  ce  General  y envoya  pour 
rendre  compte  de  fes  luccês.  Magon  ne  partit  pas 
immédiatement  du  camp  de  fon  frère.  Il  employa 
quelques  jours  à réduire  les  Bruttiens  fous  l’obéiT- 
fance  Carthaginoife.  Enfin  , il  fit  voile,  &c  Ce  rendit 
en  Afrique,  apres  avoir  féjournéàCyrêne.Dcs  qu’il 
fut  arrivé  à Carthage  , il  fit  au  Sénat  le  récit  des 
victoires  de  fon  frère.  Sept  Généraux  Romains  , dit- 
il  , tant  Confuls  que  Viéi*teurs  , nont  pii  arrêter  la  'va- 
leur  du  Conquérant,  Annihal  a vaincu  en  fx  Ipatailles 


en  Ita'ie,  ajoute  Tite-Live,Quin- 
tus  Fabius  Piâoc  , arriva  de  Del- 
phes , où  le  Sénat  l’avoii  député, 
après  la  bataille  de  Cannes  , pour 
confiilter  l’oracle,  fur  'es  malheurs 
qui  défoloient  la  République  Ro- 
maine .depuis  les  conquêtes  d’ An- 
nibal. Il  rendit  compte  de  (acom- 
miflîon,  & récita  par  écrit  la  répon- 
fe  de  i’Oracle.  Elle  exptimoit 
nommément  tons  les  Dieux  , qui 
' dévoient  partager  les  hommages 
des  Citoyens.  L'ordre  des  (uppli- 
cations,  des  cérémonies,  & des  fa- 
criheesy  étoil  éxaâement  détaillé. 
Apollon  recommandoit . fut  tout 
aux  Romains , la  pureté  de  vie  , Sc 
l'innocence  des  mœurs,  A ce  prix,il 
s’enpgeoità  les  protéger , i réta- 
blirlaRépublique  dans  fon  ancien- 
ne fplendeot , & il  frayer  aux  Lé- 
gions Romaines  le  chemin  de  la 
viétoire  , bien  entendu  cependant 

Sj'ils  enrichitoient  le  temple  de 
>elphes,d'une  partie  des  depoiiiU 
les  remportées  fur  l'Ennemi.  Des 


Prêtres  avares  & intétellés  ne 
roanquoient  pas  de  mettre  à profit 
la  crédulité,  & la  fuperftition  d'un 
Peuple  allatmé.  La  réponfe  étoit 
écrite  en  Grec.  Ellcfiit interprétée 
en  I angue  latine  par  Fabius  Piâot. 
Il  ajouta . qu’d  la  fortie  du  Tem- 
ple , il  avoir  obfetvé , de  point  en 
point, les  ordres preferits  p.;r  1 O- 
racle  J'ai , dit-il, offert  du  vin  & 
de  l’encens  aux  Dieux , qui  ont  été 
ptbpolés  pour  être  l'objet  de  notre 
culte.  Depuis  le  moment  que  j’ai 
confulté  l’Oracle , jufqu’â  mon  re- 
tour, je  n’ai  jamais  paru  qu’avec 
la  couronne  de  laurier  fur  la  tête. 
Je  ne  lai  quittée , qu’en  arrivant  il 
Rome , pour  la  dépofer  fur  l’Autel 
d'Apollon.  En  cela,  je  n'ai  fait  que 
fuivte  ce  qui  m’avoit  été  prefcric 
par  le  premier  des  Miniitres  du 
Temple  de  De'phes  Après  ce  ré- 
cit, le  Sénat  porta  un  arrêt . qui 
décetnoit  aux  Dieux  des  fupplica- 
ÿons  , & des  faci  ifices , confor- 
-mément  aux  réponfes  de  l’Oracle. 
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rdtivtes  , où  plus  de  deux  cents  mille  Romains  font  reftés 
fur  la  place.  Cincjuante  mille  ennemis  ont  porté  nos  chaU  557. 
nés , c2r  deux  Confuls  ont  péri  dans  les  combats.  I.e  dcr^  Diibteur , 
nier  des  Généraux  Romains  n'a  échappé  cfu  avec  peine , Junum 

fuivi  feulement  de  cinejuante  hommes.  Rome  n'a  plus  cfu'un 
Capitaine  ; mais  c'rjl  un  homme  timide,  qui  n'a  de  rejfour- 
ce  cjue  dans  l’inaÛton , & qui  n'a  évité  fa  défaite  , qu’en 
évitant  les  combats.  Les  yippuliens,  les  Bruttiens , tes  Lu- 
çaniens  , les  Campanois  font  fournis  a votre  Empire  , & 

Capoüe  , pour  devenir  la  Capitale  de  l’ Italie  , s’ef  livrée 
au  Vainqueur.  N'efl~il  pas  jufle  de  rendre  ici  des  aélions 
de  grâces  aux  Dieux , pour  tant  de  profperités  } 

L'expoft  de  Magon,  ctoit  fi  avantageux,  qu’à  pei- 
ne on  voulut  l’en  croire.  Il  prouva  donc  la  vérité  de 
fon  rapport  par  un  témoignage  cbloüiflant.  Magon 
répandit  dans  le  Sénat  les  anneaux  d’or  , qu’Anni- 
balavoit enlevés,  en  divers  combats  , aux  Romains 
rcAés  fur  le  champ  de  bataille.  Le  monceau  en  parut 
prodigieux.  Quelques-uns  aflïircnt , qu’on  en  rem- 
plit" trois  boilTeaux  , & d’autres  qu’on  n’en  écalla 

I < 

4 Les  Auteurs  font  partapés  en* 
tie  eux  , fut  cette* piodipieufe 
quantité  d’anneaux  d'ot.  Pline  au 
chapitre  i.  du  livre  ttente-troifië- 
rae,  patoît  favorifet  l’opinion  de 
ceux  qui  en  comptent  jufqu’â  itois 
muids  ; Pour  tendre  la  chofe  plus 
probable,  il  ell  port^  ^ croire,  que 
d£s  le  tems  de  la  fécondé  guerre 
de  Carthage,  tous  les  Citoyens  de 
Rome  , fans  exception . s’étoient 
artogc  le  droit  de  porter  au  doigt 
nn  anneau  d’or.  Il  fe  peut  faire  ce- 
pendant , que  pat  ces  termes  la- 
tinsprowiyi»»  AUNVtÜRll»», 

Pline  ait  voulu  faite  entendre  r 

• qn  alorsia  ptccog.ati ve  de  l’anneaa 


étoit  commune  aux  Senateurs , Sc 
aux  Chevaliers  Romains.  Florus , 
dit  au  chapitre  leiziènie  du  Livre 
fécond , qu'Annibal  fit  porter  à la 
République  de  Cacth.)ge!es  deux 
muids  remplis  d anneaux  cTor.  A 
cette  vûë,  on  yugca  du  nombre 
des  Chevaliers  Romains  , qui 
avdient  perdu  la  vie  dans  les  diffé- 
rentes baiaiilcs  gagnées  par  Anni- 
bal.  Aiedn  d..a  .inititUrHm  Cn>~ 
thjgiremmiJJlfd  ^H  tai  ijutct’Uffi 
tris  .M.vara  menfKrà.  Saint  Augus- 
tin cil  du  fenriment  de  Piine,dans 
leclupitie  dix  neuvième,  du  troi- 
iiêuie  Livre  de  la  Cité  de  Dieu. 
De  Canntnfi aMtem  piaI»  qu.d d.  - 

Ddd  ij 
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}s>c  Histoijie  Romaine^ 
qu’un  boiflcau.  Quoiqu’il  cnfoit  ; la  quantité  éton- 
na ; fur  tout  s’il  cil  vrai , qu’alors  il  ne  fut  permis 
qu’aux  fculs  Sénateurs , & aux  Chevaliers  Romains, 
de  porter  au  doigt  des  anneaux  d’or. 

Apres  avoir  donné  au  Sénat  defon  Pa’is  ces  pre- 
mières imprcHions  en  faveur  de  fon  frere,  Magon 
lui  négocia  des  Iccours , pour  continuer  une  guerre  fi 
licureufe.  C'rJJ  au  militu  , d’unt  terre  étrangère , dit-il, 
qu  y^nnibal  fait  projpérer  vos  armes.  Souvent  les  muni- 
tions lui  manquent , & il  ne  s’efl  pu  faire , que  tant  de  ba- 
tailles nayent  diminué fes  troupes.  C’ejldoncà  l'Afrique 
de  lui  envoyer  des  recrues , de  l’argent , eÿ*  des  vivres, pour 


cam!,...  MH  Je  Huumleal  trej 
meJies  4KHul»rum  éureerum  C»r- 
tb.iginem  mijit  -tjui  intetligerem 
tAHUmin  ille  frjtln  J gmtatem 
cecidijfe  Romaoum  , mt  faciliMS 
tAm  CAfrret menfurA  ijHèmnume. 
rus.  Tite-Li»e  , au  Livre  vingt- 
troifième,  jdùre  que,  félon  l’o- 
pinion la  plus  univerfellemencte- 
^ûë , cette  multitude  d'anneaux  fe 
réduifoic  i un  boilTeau.  Fumu  te- 
nuit,  tjHA  prefriervero  eft , hAud 
pht  fmipe  modio.  Pour  faire  con- 
noître  d'une  manière  plusfendble 
les  perres  des  Romains , Magon 
ajouta , dit  le  dernier  Hiflorien  , 
qu’à  Rome  les  Chevaliers , Sc  les 
plus  diftingués  d'entre  les  Ci- 
toyens , avoient  fculs  le  privilège 
de  porter  un  anneau  d'or.  Si  tous 
avoienr  ufé  de  cette  diRinâion , 
commePIine  paroitle  ptétendreja 
plupart  de  s Auteurs  n'auroientpas 
eu  taifon  de  fe  rèctiet,  furie  nom- 
bre des  anneaux  , qu  Annibal  re- 
cueillit , apparemment  des  quatre 
vièloires  remportées  fur  le  Tellin, 
fur  laTrèbie,  près  duThraiïméne. 


& enfin  dans  les  plaines  de  C.rnnes, 
fans  parler  des  autres  avantages  , 
qu’il  eut  furies  Romains,  en  diffé- 
Tentes  rencontres.  Ce  qu'on  peut 
dire  de  plus  conforme  au  témoi- 
gnage des  anciens  Auteurs , c'efl 
que  dans  les  rems  où  nous  fommes, 
l'ordre  des  Chevaliers , les  Parti. 
ciens,&  peut-être  aufll  les  Tri- 
buns militaires  , avoient  droit  de 
porter  un  anneau.  Qiii  fjaitmême 
fi  alors  la  Noblelfe  fe  contentoic 
d’un  feul  anneau.  Du  moins  , au 
fiécle  de  Pline , le  faite  avoir  mul- 
tiplié ces  fortes  d’ornements.  Au' 
rapport  de  Florus , le  malfacre  des 
Romains , à li  bataille  de  Cannes, 
parut  encore  plus  effroyable  , lors 
qu’ Annibal  eût  fait  entalTcr  des 
milliers  de  cadavres  fur  le  torrent 
de  Vergellc  . pour  tenir  lieu  de 
pont  à les  trpupes.  Ou  ne  fçait  pas 
trop  quel  eft  ce  torrent,  dont  Flo- 
rus fait  mention.  Valére  Maxime 
lui  donne  aulli  le  nom  de  t'ergel- 
lus  , & fe  fait  garant  d'un  fait,  que 
Tite-Live , Plutarque , & Polybe 
ont  igno.é. 
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foutenir  de  jt  glorieux  commencements. 

Tous  applaudirent  , avec  tranfport , à la  deman- 
de de  Magon.  La  faction  Barcine,  fur  tout,  triom- 
pha, & Himilcon,  qui  en  croit  le  plus  zélé  parti- 
fan  , fc  tourna  vers  Hannon , comme  pour  lui  faire 
infultc.  On  (c  fouvient , que  celui-ci  étoit  l’advcrfaU 
rc  le  plus  déclaré  du  parti  Barcinicn.  Hé  bien , lui  dit 
Himilcon,  'vous  repentés-vous  encore , du  GénéraUt , 
e^ue  nous  avons  confié  à jinnibal  ! La  guerre  ejuil  a entre- 
prife  a~t'elle  tourné  au  déf avantage  de  la  Patrie  ? Fal- 
loit-il  livrer  jinnihal  aux  Romains  , plutôt  tjue  de  le  met- 
tre 4 la  tefle  de  nos  troupes  ? Si  vous  l'ofés  , parlés  ici  en 
Romain  , au  milieu  d'un  Sénat  Carthaginois, 

Hannon  Ce  trouva  picqué.  Cependant  il  répondit 
avec  modération.  meferois  tu  , dit-il , fi  l'on  ne  me 
forpit  à parler.  Non  ^je  ne  troublerai  point  la  joje  publi- 
cjue.Je  joindrai  même  mes  applaudijfements  aux  vôtres. 
Mais  y fans  être  le  partifan  de  Rome  y je  ne  triompherai 
point  avant  le  tems.  La  guerre  efl  avantageufement  com- 
mencée, je  le  veux  } mais  une  bonne  paix  avec  les  Ro- 
mains efi  le  plus  fur  profit , que  nous  puijfions  tirer  de  la 
viéîoire.  Qui  fait  fi  ces  épanchements  de  joye  ne  finiront 
pas  par  la  triflejfe  ij'ay  lieu  de  le  foupçonner , à entendre 
parler  jinnibal , par  l'organe  de  fon  frère.  Envoyés-moi , 
dit-il  y un  renfort  de  troupes  ,&  de  vivres.  Efi  ce  là  le 
langage  d'un  Conquérant , qui  fe  trouve  maître  de  tant  de 
Nattons  en  Italie  ? La  République  Romaine  ejlà  l'extré- 
mité. Elle  manque , tout  tnfemble , c2r  de  troupes  y tT  de 
Généraux.  Cependant  j'ai  befoin  y dit  Anntbal , itefire  fe- 
couru.  Parle^t'on  ainfi , lorsqu'on  efi  fur  de  fa  ptpérioritéî 
Rome  efi-  elle  donc  réduite  a un  état  fi  pitoyable  , putf qu'il 
faut  de  nouvelles  forces  pour  la  dompter  ? N étoit -ce  pas 
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358  Histoire  Romaimi, 
ainf  dans  la  première  guerre  (^ue  nous  avons  eue  avec 

elle  y nous  l'avons  cru  anéantie  ? Sa  confiance  ne  l’a  t' elle 
pas  relevée , n’a-t'eile  pas  repris  de  la  vigueur  de  fon 
abhatement  même  } Mais  pour  m'éclaircir  fur  la  Jttuaticn 
des  affaires  d’Italie  , permettés-moi , Magon  , de  vous 
interroger.  Des  Pais  du  nom  Latin  , tjuelcfue  Peuple  s’efi- 
iï  donné  à nous  ? Un  f :ul  homme  des  Tribus  de  Rome  s'en 
efi- il  détaché  ? No»,  répondit  le  frcrc  d’Annibal,  Il  refie 
donc  aux  Romains , reprit  Hannon , plus  de  monde  t^utl 
nen  faut  pour  nous  vaincre.  /1pprenés~moi  de  plus  , s'il 
parait  du  défefpoir  ou  du  découragement  dans  la  conduite  des 
vaincus.  Je  n’en  fpairien,  répliqua  Magon.  Cependant^ 
dit  Hannon , rien  ne  fefait  mieux  fentir.  Soufflés  tjue  je 
vous  demande  encore  , continua  le  Sénateur  Carthagi- 
nois,/? ces  Romains ytant  défais  battus yont  fait  des  avances 
pour  la  paix  , (ÿ*  s'ils  paroiffent  la  fouhaiter.  Ils  font  tou- 
jours bonne  co»/<M«»ff , repartit  Magon,  mal^é leurs 
pertes.  De  tout  cela  je  co»c/«r,repritbrufquemcnt  Han- 
non j que  nous  ne  fommes  guéres  plus  avancé , qu'au  jour , 
qu  Anntbal  entra  en  jtalie.  Nous  en  avons  affés  fait  pour 
obtenir  une  paix  avantageufe  avec  Rome.  C'efi-là  qu'il 
faut  borner  nos.  defrs.  Un  feul  revers  ptué  renverfer  tout 
autre  deffein  plus  vafie.  Ainf  l'échec  que  reçut  notre  Flot- 
te aux  Ifies  EgadeSy  fit  avorter  nos  efpérances  de  conqué- 
rir la  Sicile  fous  le  pere  d'Annibal.  J’opine  donc  a ne 
point  envoyer  de  fecours  alarmée  d'Italie. Si  elle  efi  conqué- 
rante , comme  on  le  publie  , elle  n'a  pas  befoin  de  renfort. 
Si  elle  nous  trompe  , elle  n’a  pas  mérité  et  être  fecourue. 

- On  ne  peut  difeonvenir  , que  le  difeours  de  Han- 
non , ne  fût  digne  d'un  bon  cfprit.  Cependant  il 
ne  fut  point  écouté.  Scs  démêlés  avec  la  famille  Dar- 
cinc  le  rendoient  fufpcél , & l’on  n’aimoit  point  à 
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voir  la  joyc  préfcntc , troublée  par  des  réflexions  fur  Rome  l’an 
l’avenir.  Dans  l’elpoir  donc  de  voir  bientôt  Rome  5J7* 
abylméc,  pour  peu  qu’on  aidât  Annibal , par  un  de*  Di£titeui , 
cret , qui  pafla  à la  puralité  des  fuffrages , il  fut  con-  ’ 

du,  qu’on  lui  envoyeroit  d’avance  , quatre  mille 
Numides , quarante  Elephans , & mille  talents  d ar- 
gent. Carthage  fit  plus.  Elle  fit  partir  un  Intendant 
pour  l’Elpagne  , avec  Magon , afin  d’y  faire  des  le- 
vées , qu’on  partageroit  entre  l’armée  Carthaginoilc 
d’Italie , & l’armée  Carthaginoife  d’Efpagne. 

En  effet , autant  qu’ Annibal  avoit  eu  de  fucces  en 
Italie,  contre Térentius , autant  Afdrubal  avoit  eu 
de  défavantage , en  Efpagnc,  contre  les  deux  Sci- 
pions , le  Pro-Conful  Publius,  &c  fon  frcrc  Cneïus. 

Le  premier  commandant  la  Flotte  Romaine , le  fé- 
cond à la  tête  des  troupes  de  terre  , avoient  fignale 
leur  campagne.  D’abord  le  Général  Carthaginois  qui 
n’ofoit  plus  tenir  la  mer,  & encore  moins  hazarder 
fes  troypes  dans  la  plaine , fc  tint  à couvert  dans  des 
ports , & derrière  des  remparts.  Bientôt  le  renfort 
qu’il  reçut  d’Afrique,  augmenta  fa  confiance.  Il  ofa 
paroître  en  campagne,  & faire  équiper  fa  Flotte, 
pour  l’oppofer  à celle  des  Romains  , quiravageoit  les 
Iflcs  fur  la  côte  d’Efpagne. 

Ce  qui  fit  hâter  les  mouvements  d’Afdrubal,  fut  la 
défedion  de  quelques  unes  de  fis  troupes  Efpagnolcs, 
qu’il  avoit  vivement  réprimandées  , apres  la  perte  de 
la  bataille  donnée  à l’embouchûre  de  l’Ebre.  Ces 
Soldats , apres  l’avoir  quitté,  s’étoient  retirés  ches  les 
Carpétans , y avoient  foulevé  quelques  V illes  du 
parti  Carthaginois  , & venoient  d’en  prendre  une 
d’afTaut.Seulecllc  tenoit  encore  pour  AfdrubaL  L ar- 
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De  Romel’ân  méc  Romaine  fc  difpofoit  à tourner  de  ce  côte- là, 
»7-  pour  profiter  du  foulevemcnt  des  mécontents  , Ôc 
^Djébtcur,  pour  leur  donner  du  fecours.  Cependant  Afdrubal 
Pi  i A.  entre  dans  le  Païs  * des  Carpétans  , y mettoit  tout  à 
feu  & à fang.  Le  Général  des  mécontens  Efpagnols , 
ctoit  un  nommé  Galbus,  ou  plutôt  Chalpus.  Celui* 
ci  avoit  établi  fon  camp  tout  à portée  de  la  Ville, 
qu’il  venoit  de  forcer.  Ce  fut-là  qu’ Afdrubal  réfolut 
de  l’attaquer.  D’abord,  pour  l’attirer  au  combat , il 
envoya  au  tour  du  camp  ennemi , des  troupes  ar- 
mées à la  légère.  Il  en  répandit  d’autres  à la  campa- 
gne, pour  y faire  le  dégât  , & pour  y furprendre 
ceux  des  Rebelles , qui  s’étoient  éloignes  de  leurs  re- 
tranchements. Ceux-ci  fcralliérent,  fit  par  divers  che- 
mins , Ce  rendirent  à leur  camp.  Pour  lors  l’armée  de 
Chalpus , qui  fc  vit  ralTcmblée , céda  de  craindre.  Si 
cliangca  fa  première  terreur  , en  confiance.  Non  feu- 

a Polybe  change  ici  le  nom  des  des  Romains  & des  Carthaginois 
Carpétans  , en  celui  desCaipé-  étoient  pollées.  D’ailleurs  la  Na- 
liens.  Tite-Live  > au  Livre  vingt-  cion  des  Tarteiliens  , qui  faifoic 
cinquième  , s’eft  conformé  au  tex-  partie  des  Turdétans  , ne  renfer- 
re  de  l'HUlorien  grec.  Fecerant  ii  nioic  pas  une  grande  étendue  de 
TrAKjfMfd  metHm  i»  CarpeporKtn  Pair.  Ainfî  il  faut  chercher  ailleurs 
genu.  Dans  quelques  manufaics  toutes  ces  Villes  , dont  les  unes 
de  1 Auteur  Latin  , on  lit  Ctrthe-  fecoiierent  le  joug  des  Canhagi- 
fiamm  & TArrt^iamm  , comme  • nois  , Sc  les  autres  demeurèrent 
s’il  s’agilToit  ici  des  Car:helïens  , fidèles.  A moins,  que  fous  le  nom 
ou  des  Tariciriens,  Peuples  de  la  deT.irtcnïens,onncreconnoilIe, 
Bétique  , dont  la  Capitale  éioit  avec  le  <'C0;;raphe  Samfcn  , us 
Cartda  , ou  félon  d’autres,  7" 'r-  Peuple  différent  des  Tant fliens, 

. Quoiqu’il  en foit  ; k narra-  qui  habitoient  le  canton  vuiiin  du 

tron  de  Tite-Live  nousperfuade  , détroit  de  Cadis  Les  premiers  oc- 
qu’il  s’agit  ici  des  Carpétans , qui  cupoient , félon  lui , le  Pais  frtué 
comptoient  Tolède  parmi  leurs  entre  les  Carpétans  & les  Celti- 
principales  Villes.Ceux.ci  éroient  bétiens.  Encecas  les  deux  termes 
plus  voilinsder£bre,quelesTac-  Crrhf(ierum  ,&  Ti’-rtjporum  , 
telIrens.Otc’étoit  aux  environs  de  conviendr oient  également  .lU  récit 
ce  Fleuve  , que  les  deux  atraces  de  Tite-Live. 

Icmcnr, 
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Icmciu  , les  Rebelles  Ce  trouvèrent  en  état  de  défen-  ôTRomcT^ 
dre  leur  camp.  Ils  oférent  même  fortir  fur  l’Ennemi , 537. 

& lui  préfenter  le  combat.  Diûateur, 

L’allégrcflc  des  Efpagnols , des  qu’ils  furent  dans  M.  Jun  i u s 
la  plaine,  étonna  les  Carthaginois,  Ils  l’exprimércnc  ^ 
par  des  danfes  , & par  des  fauts  , à la  manière  de  leur 
Pais.  Une  fi  bonne  contenance  fit  pafler,  tout  à coup, 
la  frayeur  de  l’armée  Efpagnole , à l*armée  Carthagi- 
noife.  Afdrubal  prêt  à attaquer,  ne  fongea  plus  qu’à 
Ce  mettre  à couvert.  Il  recula  peu  à peu  , gagna  une 
colline  afles  efearpcc , & mit  un  Fleuve  entre  lui 
& les  ennemis.  Dans  ce  polie  avantageux  , il  réunit 
fa  Cavalerie  difperfée  par  les  campagnes,&  pour  plui 
de  fureté , il  Ce  retrancha  avec  foin. 

Ces  mouvements  ne  Ce  purent  faire , lâns  de  vives 
efearmouehes , où  les  Révoltés  eurent  toujours  de  l’a- 
vantage. La  Cavalerie  Numide  pliafouvent  devant  la 
Cavalerie  Efpagnole , &c  l’Infanterie  Carthaginoifc 
ne  tint  pas , contre  l’Infanterie  des  ennemis.  Les  mé- 
contents auroient  bien  voulu  engager  le  combat , ou 
alfiéger  le  camp  d’Afdrubal.  L’un  & l’autre  parut  im- 
poflible.  Du  moins,  une  partie  de  leur  armée  ferabat.- 
tit  fur  une  Ville  nommée '‘Aféna,  où  le  Carthaginois 
avoir  établi  fon  magazin  de  vivres.  La  Place  fut  prife 


a Aféna,  félon  l’opinion  de  Fer- 
tatiuj  , étoi:  une  Ville  fituée  dans 
le  Ptfis  des  Celtibériens.  Il  l’ap. 
pelle  Almede.  Celle>ci  eft  à qua- 
tre mille  de  Tolède.  Samfon  a 
adopté  cette  polition.  Le  texte  de 
certai  nsraanufci  its  porte,  vly  en  Am. 
On  ne  connoît  point  de  Ville 
nommée  A feu  a , (i  ce  n’eft  qu’on 
ait  voulu  déGgnec  £yr»4.  Ville  du 

Pais  dc'Turdules  , vêts  le  lerti- 

Tome  Vil. 


toire  de  Cordouë.  Ptolémée  en 
fait  menüon.Samfon  la  place  où  eft 
aujourd’hui  CdhrAl , fur  les  con- 
fins des  Royaumes  de  Gicnadc  & 
de  Séville.  Mais  cette  detniére 
Ville  eft  fort  éloignée  des  v.  elri- 
béciens . 'tni  nccupoient  les  envi- 
rons de  Tartagone  , & de  Sarra* 
golTe  , av  ec  une  priic  de  la  nour 
velle  Caftule  , Si  du  Royaume  de 
Valence. 
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De  Rome  l’an  , & toutc  la  Campagne  des  environs  fut 

557.  la  merci  des  Rebelles.  Tandis  qu’ils  la  pillent , Se 
niclateur,  qu’ils  la  faccagcnt , Afdrub.il  crut  ,que  le  moment 
étoit  favorable,  d’infultcrChalpus  dans  fes  rctran- 
chcincnrs.  Il  y vole.  La  marche  des  Carthaginois  ré- 
pandit l’allarmc  parmi  les  Rcbcllcs.Oncric,rf«x<ir»jer/ 
on  fort  pclcmèlc,  dans  la  plaine,  Se  pour  aller  plus 
promptement  à l’Ennemi , on  ne  fc  donne  pas  le  tems 
de  le  mettre  en  bataille.  Les  premiers  fortis  étoieut 
déjà  aux  mains , lorfque  leurs  camarades  étoient  en- 
core dans  leurs  remparts.  Cependant  cette  brufque 
impccuofité  épouvanta  d’abord  les  Carthaginois. 
Bien-tôc  ils  fe  radtirérent.  Leurs  bataillons  étoient  (er- 
res , Se  en  bon  ordre.  Ceux  des  ennemis , qui  s’étoient 
tumultuaircmcnt  raffemblés, parurent  faciles  àenfon- 
ccr.  En  effet, les  Carthaginois  y pénétréren^.  Alors  les 
Rebelles  fe  rallièrent, comme  ils  purent.  Se  formèrent 
différents  cercles, pour  faire  face  de  tous  côtés.  A force 
de  Ce  ferrer , ils  s’ôtèrent  le  maniment  libre  de  leurs 
armes.  Cependant  leur  défenfe  fut  longue  Se  oblfi- 
née.  Il  fallut  bien  du  tcms  pour  les  rompre.  Le  car- 
nage de  CCS  malheureux  fut  effroyable.  Peu  d’entre  eux 
échajjpércnt , & fc  retirèrent  dans  les  bois,  Se  fur  des 
montagnes.  Leur  camp  fut  pris , Se  tout  le  pais  des 
Carpetans  fc  rendit  au  vainqueur. 

Afdrubal  étoit  occupé  à pacifier  la  Province,  qu’il 
avoit  conquife  , lorfqu’il  fut  obligé  de  la  quitter 
brufqucment.  Il  lui  vint  un  Courier  de  Carthage , 
avec  un  ordre  du  Sénat , de  partir  d’Efpagnc  , & de 
pafTcr  en  Italie,  pour  y joindre  fes  troupes  àcellcs  de 
Ion  frère.  Que  de  mefurcs  à prendre,  pour  un  départ 
fl  fubit  ! Parles  mouvements  qu’il  fallut  faire,lc  bruit 
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s’cn  répandit  au  loin.  On  peut  dire,  que  les  Eioa-  " ~ 

1 ^ * I ■ Rome  l'jn 

gnols  ne  tcnoicnt  aux  Carthaginois  que  par  la  crain- 

te  des  armes  d’Afdrubal,  Toute  leur  inclination  étoit 

pour  les  Romains.  La  fagefTe  des  deux  Scipions , leur  xj.  j ü‘ ^ , 

douceur  8c  leur  équité  avoient  encore  plus  fait  de  P«ra. 

■ conquêtes,  que  leur  valeur.  Ainli  la  renommée , qui 
publia  le  départ  du  Général  Carthaginois  , fit  forger 
bien  des  Nations,  à fe  ranger  au  parti  Romain.  Af- 
driibal  ne  l’ignora  pas.  Avant  que  d’obéir  aux 
ordres  de  fa  République,  il  crut  devoir  lui  repréfen- 
ter  le  tort , que  fon  abfence  alloit  caufer.  ■ ;. 

Dans  la  difpoftion  ou  font  aujourd'hui  les  Efpaj^nols, 
écrivit-il  à fonSémt  ^ je nauraipas plutôt pajfé  l’ Ebre, 
que  bien  des  Royaumes  deviendront  Romains.  Tous  pan- 
chent  en  leur  faveur,  ^e  fera-ce , lorfque  je  les  aurai 
abandonnes , fins  défenfe  ^ à la  merci  des  deux  Scipions, 
dont  les  forces  font  du  moins  égales  aux  nôtres  î Si  vous 
voulés  que  je  parte , envoyés  ici  un  nouveau  Général,  avec 
ur.c  nouvelle  armée  foyésfùr s que  quelque  appliqué  , 

(ÿ*  quelque  brave  que  fait  mon  fuccejfeur  ,fon  habiletés^ 
fa  valeur  auront  fujftfamment  de  quoi  s'exercer. 

La  Lettre  d'Afdrubal  fit  imprtflion  fur  le  Sénat 
Carthaginois.  Peu  s’cn  fallut  qu’on  ne  lui  cnvoy.âc 
un  contre-ordre.  Mais  la  haine  des  Romains , & la 
paflion  de  les  exterminer  en  Italie,  l’emporta  fur  tous 
les  coeurs.  On  fc  contenta  d’envoyer  en  Efpagnc  Hi- 
milcon , avec  une  armée  raifonnable,  A:  un  nombre 
fuffifant  de  Galères,  pour  tenir  la  mer.  A fon  arri- 
vée , le  nouveau  Général  fit  débarquer  fes  troupes , 
les  renferma  dans  de  bons  retranchements , &c  mit  fk 
flotte  à couvert.  Pour  lui  avec  un  corps  de  Cavale- 
rie, il  s’avani^a  vers  le  camp  d’Afdrubal,  paflant,  avec 

E c c ij. 
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De  Rome  l'în  precaution , à travers  bien  des  Peuples , 

5J7,  d’une  fidelité  fufpecbe , ou  chancellante. 

Di(a.ueur , Dans  leur  entrevue , les  deux  Généraux  Carthagi- 
p^Èr  À'**'**  nois  s’inftruifirent  mutucllcmenr.  Himilcon  apprità 
Afdrubal  les  intentions  de  (a  République , pour  fon 
palTagc  en  Italie-,  Se  Aldrubal  donna  des  levons  à Hi- 
milcon  , pour  gouverner  l’ETpagnc,  & pour  y eon- 
tinuer  la  guerre  , avec  fuccês.  L’ancien  Général  crut 
qu’il  falloir  ufer  de  célérité , afin  de  ne  lailTcr  pas  le 
tems  aux  Nations  Efpagnoles  de  convenir  enfemble, 
pour  arrêter  fon  départ,  ou  pour  le  traverfer.  En  hâ- 
te donc , il  mit  à contribution  tous  les  pais  Efpagnols 
de  la  domination  Carthaginoife,  & les  furchargea  de 
tributs.  Il  fijavoit  qu’Annibal  ne  s’étoit  facilité  une 
route  au  travers  de  la  Gaule  , qu’à  force  d’argent,  &: 
qu’il  n’y  avoir  raflcmblé  des  troupes,  qu’en  payant. 
Afdrubal,enrichi  par  de  criantes  exaéHons,partit  fans 
différer,  Sc  prit  la  route  de  l’Ebrc,  pour  gagner;dc-là, 
les  Pyrénées.  On  ne  peut  croire  combien  ce  mouve- 
ment caufa  d’inquiétude  aux  Scipions. 

Les  deux  frères  n’ignoroient  pas  les  avantages  , 
qu’ A nnibal  avoit  eus  en  Italie.  Y laifTer  conduire  ce 
formidable  renfort , c’étoit  expofer  Rome  aux  plus 
grands  hazards.  Les  deux  frères  fe  rapprochèrent 
donc , & après  avoir  réüni  leurs  troupes  de  terre  , & 
de  mer , ils  rcfblurent , entre  eux , de  s’oppofer  à la 
marche  d’ Afdrubal  , & d’interrompre  fon  deflein. 
Dans  cette  vûë , ils  traverférent  l’Ebrc , pour  en 
difputer  le  pafTage  à l’Ennemi.  Enfin  , apres  bien  des’ 
délibérations  , ils  fe  déterminèrent  adonner  de  la  ja- 
loufic  à l’armée  d’Afdrubal,  enformant  le  fîégc*  d’u- 
4 Qn  cpnjeâure  , que  la  Ville  à,' lier  a , ell  celle-là  mÊme  , qui 
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Le  projet  rcüilit.  Afdrubal  ne  put  fc  refoudre  de 
voir  prendre,  à (es  yeux , une  Ville  opulente , quefes  M.  J u n lu» 
Alliés  pourroient  lui  reprocher  d’avoir  abandonnée  **  * 
au  befoin.  A la  vérité  , il  ne  marcha  pas  droit  à l’en* 
nemi , pour  lui  faire  lever  le  fiege.  A fon  tour  , il  af- 
fiégeaune  autre  place  voifine  , qui  depuis  peu  s’éroit 
donnée  aux  Romains.  Les  camps  des  Scipions  , & 
celui  d’ Afdrubal , n’étoieot  éloignés  que  de  cinq  mil- 
le. AinH,  durant  ces  deux  fiéges  il  y eut  bien  des  ef- 
carmouches , entre  les  deux  armées.  Il  arrive  d’ordi- 
naire J que  de  légers  combats  font  fuivis  d’une  ac^ 
tion  générale. 

Les  Carthaginois  & les  Romains  Ce  réfolurent , 
au  meme  jour , comme  de  concert,  à donner  bataille. 

On  le  fixa , ce  jour , également  des  deux  côtés.  Ainfi 
tout  fut  prêt  de  part  & d’autre , & nul  des  deux  par- 
! tis  ne  fut  forcé  par  les  incidents,  i combattre.  Les 

Commandants  rangèrent  à loifir  , leurs  troupes  dans 
une  vafte  plaine.  L’armée  Romaine  fuivit  les  régies 
ordinaires  à fa  Nation  , pour  les  combats  généraux. 

Elle  fut  rangée  fur  trois  lignes.  Les  HaRates  à la  pre- 
mière , les  Princes  à la  fécondé  , & les  Triaires  à la 
troifiéme.  La  Cavalerie  fut  placée  fur  les  ailes.  Pour 
les  Frondeurs , les  Archers , enfin  tous  les  gens  armés 
à la  légère , ils  furent  poftés  , les  uns  dans  les  inter- 
valles des  Manipules , les  autres  derrière  les  Triaires. 

Cette  dernière  difpofition  fut  nouvelle. 

fut  dans  la  fuite  appellée  Denn/4,  de  l'Embouchûte  de  l’Ebte , dans 
& qui  fubfille  aujourd'hui  fous  le  la  Catalogne, 
nom  de  Toctofe , un  peuaudeilus 
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ne  Place  Carthaginoife  , nommée  alors  Ibéra  , & “ 
qu’on  a depuis  appellée  T ortofe.  ^ 
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Du  côté  d'Afdrubal , les  Efpagnols  formèrent  le 
corps  de  bataille  , les  Carthaginois  tinrent  la  droi- 
te , & les  autres  Africains  la  gauche.  La  Cavalerie 
Auxiliaire  cpauloit  ceux-ci,  & une  partie  delà  Cava- 
lerie Numide  foûtenoit  ceux  là.  On  remarqua  , que 
parmi  les  Efeadrons  Numides  , quelques  Cavaliers 
combattoient  d’une  manière  bienlinguliérc.  Chaque 
Cavalier  avoir  deux  chevaux  , qui  lui  lcrvoient  de 
monture,  au  plus  fort  de  l’adion.  De  deflus  l’un  , ils 
fautoient  fur  j’autre  , avec  une  dextérité  furprenante, 
& s’approchoient  de  l’Ennemi,  ou  l’cvitoient,  tantôt 
àd  roitc , tantôt  à gauche , félon  les  befoins.  Les  der- 
niers Efeadrons  de  Numides , furent  placés  à l’aîle 
gauche , parmi  la  Cavalerie  Auxiliaire. 

Dans  les  deux  armées , le  nombre  des  combattants 
étoit  égal  ; mais  les  intérêts  étoient  bien  différents . 
Les  Romains , quoiqu’ils  fiflent  la  guerre  dans  une 
terre  étrangère,  étoient  perfuadés  , que  du  gain  , ou 
de  la  perte  de  la  bataille , dépendoit  la  ruine  , ou  le 
faliit  de  leur  patrie.  C’étoit  fiit  de  Rome  , fi  Afdru- 
bal  eût  conduit  en  Italie  fes  troupes  vidforiculcs. 
Ainfi  que  rcftoit-il  à ceux-  ci , finon  de  vaincre , ou  de 
mourir?  Au  contraire,  les  Efpagncls preféroient  de 
demeurer, vaincu s.dans  leur  Païs,à  la  fatigue  de  paffer, 
vidforieux,  par  les  Alpes,  dans  une  Région  inconnue. 

Ainfi , des  le  premier  choc  , du  côté  d’Afdrubal , 
le  corps  de  bataille , tout  compofé  d’Efpagnols , lâ- 
cha pic,  fclaiffa  enfoncer  parles  Romains , &:  prit  la 
fuite,  avec  une  vîtefle  qui  parut  concertée.  Les  Ro- 
mains pénétrèrent , fans  oppofition , dans  le  grand 
vuidc  que  les  Efpagnols  avoient  laifle  entre  les  ailes 
Carthaginoifes.  Cependant  celles  - ci  combattoient 
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toujours  avec  la  meme  vigueur,  que  fi  elles  navoicnc 
point  été  abandonnées.  Les  Africains,  perfuadés  que 
la  fuite  des  Efpagnols  n’étoit  que  fimuléc  , pour  en- 
velopper les  Romains,  tombèrent  fur  eux  , avec  fu- 
rie. Ils  furent  repoufles,  avec  toute  la  vigueur  de  gens 
déterminés , & déjà  maîtres  de  tout  le  terrain  du  mi- 
lieu. Pour  comble  de  malheur,  la  Cavalerie  Numide, 
des  quelle  vit  le  corps  de  bataille  d’Afdrubal  en  dé- 
fordre  , prit  la  fuite  , &c  fauva  les  Eléphants.  Ainfila 
feule  Infanterie  Carthaginoife,  & Africaine  tint  fer- 
me , & fut  taillée  en  pièces.  Le  carnage  fut  affreux  , 
& la  viéfoire  des  Scipions  futcomplette.  On  ne  peut 
difeonvenir  , qu’Afdrubal , dans  un  jour  fi  malheu- 
reux, fit  des  efforts  furprenants.  Il  refta  le  dernier  fur 
le  champ  de  bataille  , & ne  le  quitta  que  quand  tout 
fut  défcfpéré.  Brave  Général  de  fa  perfonne , à qui  il 
ne  manqua  que  les  rufes , ou  fi  l’on  veut , que  l’habile- 
té de  Ion  frère  Annibal  pour  l’égaler! 

La  victoire  des  Scipions  procura  à leur  Républi- 
que l’avantage  qu'ils  s’en  étoient  promis.  Afdrubal 
ne  fut  plu  s en  état  de  paflcr  en  Italie.  Son  départ  fut  , 
différé  de  quelques  années,  &dans  l’intervalle,  Rome 
eut  le  temsde  rcfpirer.  Si  ce  nouveau  Général  eût  def- 
cendu  les  Alpes , peu  de  tems  apres  la  bataille  de  Can- 
nes, que  feroit  devenu  l’empire  des  Romains  ! On 
peut  dire , que  les  Scipions  contribuèrent  autant  au 
bien  public , dans  un  Pais  éloigné , que  les  Confuls 
ou  les  Diéfatcurs  aux  environs  de  la  Capitale.  Enfin 
Rome  dut  fon  falut  aux  armées  , qu’elle  entretenoic 
en  Efpagne.  Il  y eut  plus.  Depuis  la  journée  dcTor- 
tofe , l’affeition  des  Efpagnols , pour  les  Romains , fe 
manifella  fans  contrainte.  Les  Peuples  , qui  chancc- 
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De  Rome  l’an  loicnt  cncorc,  fc  déclarèrent  pour  eux.  Enfin  les  vic- 

5J7-  toires  , & la  fage  conduire  des  Scipions  dedomma- 

Diaiteut,  gèrent  Rome , en  Efpagnc,  des  pertes  quelle faifoit 
M.  luNIU» 

Les  nouvelles  venues  d’Efpagne  relevèrent  un  peu 
le  courage  duDi(fïateur  Junius,&du  Sénat  de  Rome. 
Tandis  qu’Annibal  aux  environs  de  Capouc  , per- 
doit  du  tems  , &c  qu’il  jouilToit  des  délices  de  la  Cam- 
panie , les  Romains  faifoient  leurs  préparatifs , avec 
la  diligence , & l’adivité  fi  propres  de  leur  Nation. 
Par  ordre  du  Diéfateur , on  tira  des  prifons  tous  ceux 
des  Criminels , & des  gens  détenus  pour  dettes  , qui 
voudroient  s’enrôler.  On  promit  aux  uns  l’abolition 
de  leurs  crimes,  aux  autres,  qu’on  acquitteroit  leurs 
dettes.  Dure  néceffité  pour  la  vettueufe  République; 
mais  que  les  befoins  préfents  rendirent  excufable  ! 

De  tous  CCS  gcns-là , Rome  compofa  un  corps  de 
fix  mille  hommes , qu’elle  arma  des  fabres  , & des 
boucliers  enlevés  autrefois  aux  Gaulois , par  Flami- 
nius.  Ainfî  l’armée  Romaine  d’environ  vingt-cinq 
. mille  hommes , compoféc  en  partie  de  Citoyens  , en 
partie  d’Efclaves , & en  partie  de  gens  tirés  des  pri- 
fons , fortit  de  Rome , fous  la  conduite  du  Diétatcur. 

Les  forces  qui  reftoient  à la  République  , fc  trou- 
vèrent alors  partagées  en  deux  Corps,  l’un  fous  le 
commandement  de  Junius,  l’autre  conduit  par  le  Pré- 
teur ClaudiusMarccllus,  Le  Dictateur  mena  fa  nou- 
velle armée  , avec  précaution  , & ne  la  laiffa  point 
trop  approcher  de  l’Ennemi.  Le  Préteur  avec  envi- 
ron quinze  mille  hommes , aflTcmblés  du  dernier  dé- 
bris , fc  tenoit  à * Cafilinum,  prêt  à marcher  par  tout, 
A Yoyés  ce  que  nous  avons  dit  ci  delTus  de  la  V illc  de  Calihnum  , 
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où  de  prefTantsbefoins  rappcllcroicnt.  De  Rome  i^n 

Cependant  Annibal  fe  mit  en  mouvement.  Il  étoic  5J7- 
fût  de  Capouë,  & fa  domination  y croit  établie.  Le 
refte  de  la  Campanie  croit  l’objet  principal  de  fesde-  a. 
fîrs.  Il  afpiroit  à fe  voir  maître  d’une  des  Villes  ma- 
ritimes de  fa  délicieufe  Province.  Il  avoir  déjà  tenté 
Naples  ; il  la  fît  folliciter  de  nouveau  , de  fe  foumet- 
tre  à fa  domination.  Efpéranccs,  menaces  , il  em- 
ploya tout  ; mais  la  fidélité  des  Napolitains  fut  iné- 
branlable. Annîbal  tourna  donc  vers  Noie , Ville 
confidérablc  alors , fituée  fur' le  Clanis. 

Comme  Capouë  , Noie  étoit  diviféc  entre  deux 
Fadilions , celle  des  Magiftrats,  & celle  du  Peuple,  . 
D’ordinaire  le  Peuple  eft  timide  , & n’a  de  vûë  que 
pour  le  préfent.  La  crainte  de  voir  fes  moiflons  rava- 
gées , Se  fes  vignobles  détruits  , le  faifoit  panchcr 
vers  le  plus  fort.  Pour  le  Sénat  de  la  Ville , il  mépri- 
foit  un  orage  prcicnt , & prévoyoit  les  fuites  d’une 
reddition  , qui  pourroit  tourner  à mal , entre  des 
mains  barbares. 

Cependant  la  fédition  croifToit , & elle  étoit  ani- 
mée par  les  Emiflaircs  d’Annibal.  Tout  ce  que  le  Sé- 
nat de  la  Ville  put  faire  , fut  de  gagner  du  tems  ^ Sc 
d’appaifer  le  tumulte  par  des  retardements.  Il  feignir 
d’entrer  dans  les  frayeurs  du  Peuple  ; mais  il  lui  fit 
entendre,  qu’il  falloir  délibérera  loifir  fur  lescon- 


Villc  de  la  Campanie  . placée  fut 
les  bords  du  Fleuve  Vulrurne. 

4 Noie  étoit  des  plus  anciennes 
le  des  plus  confiderables  Villes  de 
la  Campanie.  Les  uns  . comme 
Jullia  , attribuent  fa  fondation  i 
une  Colonie  des  habitans  de 
Chalcis,  Capitale  de  1 Eubéc.  Le& 

Tome  VIL 


autres  , comme  Solin  , veulent 
qu’elle  ait  été  bâtie  par  les  Ty- 
liens.  Tite-Live,  au  Livre  39.  en 
fcit  une  Ville  du  Samnium , quoi- 
que cousIcsGéogtaphesla  placent 
dans  la  Campanie.  Voyés  les  Vo^ 
lûmes  précédents. 
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De  Rome  Tan  du  traité  , qu’on  alloit  faire  avec  Annibal.  Le 

5i7.  calme  revint.  Tandis  qu'il  dura , les  Magiftrats  firent 
Dicluciir,  partir  des  Députés  vers  Macccllus  , qui  léjournoit  à 
î' E K A-.^  ' **  ' Cafilinum,  avec  fon  petit  corps  d’armée.  Ceux-ci  cx- 
poférentaiix  Romains  l’ctaedcla  Place.  Noie, dirent, 
ils,  «’a  df  répiytjue  ce  tjue  hù  en  donnent  les  prolongations  des 
Aiag  ^rats  ,à  traiter  avec  Annibal.  Cependant  on  nous 
prejfe  de  f lire  nos  conventions.  Si  Noie  nefi promptement 
fecouruë , elle  fera  forcée  de  Je  rendre  aux  Carthaginois. 

L’avis  fit  imprcfiîon  fur  Marcellus.  Il  étoit  vif, 
& brûloir  d’ardeur  de  foûtenir  fa  gloire  palTcc,  Il  dit 
donc  aux  Députés  , que  dans  peu  il  fc  rendroit  à 
Noie,  & fit  prier  le  Sénat,  de  traîner  la  reddition 
en  longueur.  En  cfTct , fur  le  champ  , il  quitta  Cafi- 
linum , “*  fc  mit  en  marche  , palTa  le  Vulturnc  , &c 

4 Sigonius  c(t  perruadé  , qu'au  Cafilinum , afin  de  fuivre  de  plus 
lieu  de  C4/7/in«'v,  il  faut  lire  C4-  près  les  mouvements  de  l'armée 
nHf.um , dans  le  texte  de  Tite-Li-  Cartli.acinoife.  D'ailleurs  , la  rou- 
vc.  Voici  fur  quoi  il  fonde  fa  con-  teque  rHiftotien  de  Rome  fait  tc- 
jeélure.  i”.  Selon  Tite-Live  lui-  rira  Marcellus,  ne  s'accorde  point 
même,  Marcellus  après  labatail-  avec  celle  de  Canulium  d Noie, 
le  de  Cannes  , fe  tendit  à grandes  D'abord  il  matcha  vers  Calatie. 
journées,dans  cette  detaiéreVillc.  Li  il  avoir  palTé  le  Vtilrurne.  En- 
& s’y  pofta  avec  le  corps  d'armee  fuite  il  coatinua  fa  marche  par  les 
qu'il  commandoit.  a°.  Plutarque  plaines  de  Saticule,  & de 'Trebu- 
dit  formellement , que  Marcellus  la.  Enfin  il  fr.anchit  les  Montagnes 
quitta  Canufium  pour  courir  à la  de.Sue(Tula.  Pour  peu  qu’on  jette 
defenfe  des  Provinces  alliées,  con-  les  yeux  fur  les  cartes  Géographi- 
tre  les  entreprifesd’ Annibal.  De-  ques  , on  jugera  aifément  , que 
là  Sigonius  conclut , que  ce  Gêné-  Marcellus  n’auroit  pû  piendie 
ral  partit  en  effet  de  Canufium , cette  route  , s’il  étoit  vrai  qu’il  fiât 
pour  aller  au  fecours  de  Noie,  parti  de  Canufium.  Il  n’en  efl  pas 
Mais  outre  que  toutes  les  éditions  ainfi  de  Cafilinum,  Pour  ferendre 
de  Tite-Live, donnentCafilinum.  de-U  fur  le  territoirede  Noie,  il 
pour  le  lieu  où  étoit  aduellement  ctoitnaturel  qu’il  paflât  pat  tous  les 
Marcellus , lorfque  les  Députés  du  lieux . que  'Tite-Live  a marqués 
Sén  it  de  Noie  fe  rendirent  auprès  dans  fon  Hiftoire  , au  fujet  de 
de  lui,  rien  n'ernpèche  de  dire  , l’expédition  de  Marcellus.De  plus, 

. que  Marcellus  pafla  de  Canufium  i Canufiumétoit  beaucoup  plus  éloi- 
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après  avoir  franchi  les  montagnes  de  SuefFula  , il  fc 
rendit  à Noie.  Toute  la  contrée  fut  raffermie  par  la 
préfcncc  du  Préteur  Romain. 

Annibal  fe  retiradu  côté  de  la  mer,  & fit  une  troi- 
ficme  tentative  fur  Naples.  Cette  Ville  toûjours  fi- 
délleavoit  fait  venir  une  Garnifon  Romaine  ,&  * 
Marcus  Junius  Silanus  y commandoit.  Ainfi  les  def- 
feins , qu’Annibal  avoit  formes  fur  Naples , furent 
auflî  inutiles , que  l’efpérancc  qui  l avoit  amufe  de- 
vant Noie. 

Pour  ne  pas  refter  dans  l’inaétion,  rarmée  Cartha- 
ginoife  fe  rabattit  fur^Nucéne,  Ville  Campanoife, 


gne  de  Noie  , que  Cafilinum. 
Ainfi  le  Génér.il  Eomain  n'autoic 
pû  ariiver  à lems  , pour  prévenir 
les  dc/îéins  d'une  troupe  de  re- 
belles, qui  n’attendoient  que  le 
moment  de  livrer  ü Viile  auxCar- 
thaginois. 

« Nous  avons  déjà  remarqué 
ailleurs  , que  la  Famille  des  Ju- 
nius  fut  partagée  en  deux  bran- 
ches, dont  l'une  croit  Patricien- 
ne , & 1 autre  Plcbé'ienne  Dans 
celle-ci  on  coropcoit  les  Erutus.  Ils 
defeerdoient  en  dioiie  ligi.e  Je  ce 
Lucius  I!iutus,qui  donna  nainhncc 
aux  Ttibunsdu  Peuple.  Les  ii'a- 
nus  étoier.t  fottis  de  la  nicme  ti;:e. 
Ils  tin;ent  un  rang  confidvrablc 
dans  a Rcpub!iquc,mcme  (uusles 
Empereurs  Romains  tes  deux 
ïrlaifons  faifoient  remonter  leur 
commune  origine  jufqu’à  un  cer- 
tain J i.rius, qu’on difoit avoit  été 
un  desCompagiionsd  Enéc. 

k la  Ville  de  Nucciie  eft  aulli 
defignée  par  les  ar.c  ens  Géogra- 
phes, fous  le  nom  de  li:cétie.  On 
en  compioit  quatre  du  aicmc  Kom, 


en  Italie.  L’une  ell  appcllée  au- 
jourd  hui  Liz,z.arj,  d.ins  le  Du- 
ché de  Mantouë-Ellc  déj.endoitde 
la  Gaule  Cilpadane.  L’autre  ap- 
patrenoit  à 1 .Apulic.  Nousen  avons 
parlé  dans  le  cinquième  Volume , 
Livre  17.  page  13g.  note  13.  La 
traifiéme,  dont  il  s’agir  ici.étoit 
une  Ville  de  la  Carap.inie.  Voyes 
le  cinquième  Volu.-ne  . Livre  18. 
page  îgg.  note  a.  Stiabon  , Titc- 
Livc,  Appien  , fort  mention 
d une  quujiême Ville  dcNiicétie. 
Ils  Ja  placeur  dans  l’Ombric,  près 
du  Fleuve  Toui.is , autrement  U 
Top.ite.  Le  dernier  liiitotien  la 
nomme  NuctriA  C,’e.u-llara.Oii 
croit  que  c’eft  prtfeniement  la 
même  que  Ntctra.  Pline  le  N.i- 
turaüAe  donne  d cette  dernière 
le  nom  d:  CamcU*K,t  , de  i fes 
Habitans  celui  de  CrmilUni. 
Il  eft  incertain  fi  les  Nucérins, 
u’il  .appelle  é'av«*>f)»ytr,éioient 
tfférenis  de  ceux-ci.  Fiontin , au 
Livre  des  Colonies,  dtfigneune 
autre  Nucétie  p.tt  le  furuom  de 
CinftantiA»  Auguite  , félon  cel 
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De  Rome  1 an  voifinagc  dcNipIcs.  La  feule  difcttedc  vivres  l'o- 

5}7-  bligea  defe  rendre  a compoficion.  Le  traité  portoit, 
Didbteur,  que  les  Habitans  en  fortiroient.la  vie  fauve , feule- 
r^s  lir  * **  **nicnt  avec  un  habit , &c  fans  armes.  Pour  engager  les 
Nucérinsàfonfcrvice , Annibal  fit  de  grandes  pro- 
mefl'es  à ceux  qui  voudroient  prendre  parti  dans  (es 
troupes.  Mais  tous  demeurèrent  fidèles  aux  Romains. 
Nul  n’écouta  Tes  offres.  Les  uns  fe  retirèrent  à Noie, 
d’autres  à Naples  , où  ils  grofîirent  la  garnifon  Ro- 
maine. Ceux  des  Sénateurs  de  Nucérie , qui  fe  réfu- 
gièrent à Capoue  , n’y  furent  pas  rc(^ûs.  Ils  avoient 
rcrmé  leurs  portes  à Annibal.  Pour  Nucérie,  elle  fut 

Nut.inU»rc.  * 

T.i.uv.ui.xy  pillée  & brulcc. 

Marccllus  voyoit,  à Noie,  fon  corps  de  [troupes 
y s’augmenter  de  jour  en  jour.  Se  il  y avoir  gagné 
l’cftimc  du  sénat.  Pour  les  Bourgeois,  ils faifoient  en- 
core fentir  quelque  refte  de  leurs  anciennes  inclina- 
tions , & l’afFcétion  au  parti  Carthaginois  y étoic 
foûtenuc  par  les  intrigues  d’un  jeune  homme  , d’une 
valeur  connue.  Son  crédit  parmi  le  Peuple  , déro- 
boit  bien  des  cœurs  à Marccllus.  Le  nom  du  Chef  des 
Séditieux  " croit  Bancius,  Il  eût  été  facile  au  Préteur 
Romain,  défaire  périr  ce  fier  partifan  d’ Annibal.  Il 
aima  mieux  le  ramener  à lui , par  la  douceur. 

Bancius  avoir  fervi  autrefois  dans  les  armées  Ro- 
maines , avec  diftinétion  , & à la  bataille  de  Cannes, 
il  s’étoit  fignalé  par  fa  bravoure.  Compagnon  infati- 
gableduConful  Æmilius , il  ne  l’avoit  point  aban- 
donné au  plus  fort  de  la  mêlée.  Bnfin  percé  d’autant 

Auteur,  en  fit  une  Colonie  Ro-  laconfondaveccelIederOmbtie. 
maine.  Cluviei  croit  que  cette  « Plutarque,  dans  la  vie  de  Mar- 

dernicreVille  ne  diffêroit  point  de  cellus  , c . ngc  le  nom  de  Bancius 
la  Nucérie  Campanoife.'  Ferrarius  en  celui  de  Bandius. 
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de  coups , que  fon  Général  , il  éroit  refté  fur  le  1’ 

champ  de  bataille  , épuifé  de  fatigues , & nageant  ^^7. 
dans  Ion  fang.  Par  bonheur,  nulle  de  fesbieflu  tes  n’a-  Di(aateur 
voit  été  mortelle.  Lors  donc  que  les  Carrhaginois  M.  Jumiuc 
dépouillèrent  les  Romains,  qui  avoient  péri  dans 
le  combat , ils  trouvèrent  Bancius  refpirant  encore. 

Ils  en  prirent  foin , guérirent  fes  playes , & le  condui- 
firent  a Annibal. 

Le  rufé  Carthaginois,  qui  dês-lors  avoitcnvûe  de 
conquérir  la  Campanie , fi^ût  que  Bancius  éroit  de 
Noie,  & le  jugea  propre  à y ménager  fes  intérêts.  Il 
le  combla  de  cardTcs , & le  renvoya  dans  fon  pars , 
fans  en  exiger  de  ran<jon.  Un  fi  grand  bienfait  fit 
fur  le  cœur  du  généreux  Cavalier  l’effet  qu’il  devoir 
faire.  Bancius  rentra  dans  Noie  tout  Carthaginois , 

& il  communiqua  fes  fentiments  à les  Concitoyens. 

Marcelin  s n’ignora  pas  combien  ce  feul  homme 
étoit  contagieux  ; mais  il  rcfpcda  dans  lui  la  valeur  , 

& les  fervices  qu’il  avoir  rendus  à Rome.  Un  jour  , 
que  Bancius  vint  à fon  audience  , le  Préteur  fit  fem- 
blant  de  ne  le  connoître  pas , & lui  demanda  fon 
nom.  Je  m'appelle  Bancius , répondit  modeffement  le 
jeune  guerrier?  ^oi  ? vous  êtes  Bancius,  reprit  le  Gé- 
néral , ce  fameux  Bancius  , dont  le  nom  efl  fi  célèbre  * 

Rome  I Je  le  fçai , il  ne  tint  pas  à vous , qu'un  Conful  Ro- 
main niebapdt  aux  Ennemis,  Qjf'il  vous  a coûté  de 
fang  pour  vouloir  fauver  fes  jours  ! ^el  plaifir 
pour  moi  , de  revoir  , ’ttemhrajfer  un  brave  , qui 
fait  l’honneur  de  fon  Pais  , eJr  qui  peut  faire  le  falut  de 
Rome  ! 

A ces  mots , Marcellus  le  jettaaucou  du  guerrier. 

Il  joignit  les  dons  aux  careffes.  Sur  le  champ  Marc’cl- 

Fff  iij 
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414  Histoire  Romaine; 
lus  fie  compter  à Bancius  •*  cinq  cents  deniers  d'ar- 
gent, & lui  fit  prcfentd’un  magnifique  cheval.  C’cll; 
ainfi  qu’il  rccIiaufTa  dans  ce  cœur  attiédi  fon  ancien- 
ne affci^tion  pour  Rome.  Depuis  , elle  n’eut  plus  de 
fujet  plus  attaché  , & Marcellusde  compagnon  plus 
fidèle.  Bancius  ne  le  quitta  plus,  & dans  tous  les  ha- 
zards , il  le  fuivit , ou  le  précéda  , jufqu’à  là  mort. 

La  conquête  d’un  feul  homme  ramena  dans  Noie 
bien  des  cœurs  au  parti  de  Marccllus  ; mais  tous  les 
Bourgeois  n’y  étoient  pas  fidèles.  Bancius  lui  décou- 
vrit les  fccrers  de  la  cabale  Carthaginoife.  Enfin  le 
Préteur  n’ignora  le  nom  d’aucun  des  Citoyens , donc 
il  avoir  à fc  défier.  Les  chofes  en  étoient  là,lorfqu’ An- 
nibal  s’approcha  de  Noie , pour  profiter  des  intelli- 
gences, qu’il  y entretenoit.  Marccllus  avoir  établi 
fon  camp  hors  de  la  Ville,  pour  ne  la  point  fati- 
guer par  le  logement  de  fes  troupes.  Des  qu’il  fijut 
l’arrivée  d’Annibal,il  tira  fon  armée  de  fes  retranche- 
ments , & la  mit  à couvert  dans  les  remparts  de  N oie. 
Ce  n’eft  pas  qu’il  craignît  pour  ion  camp  ; mais  il 
vouloir  obfcrvcr  de  plus  près  les  démarchés  des  Sédi- 
tieux , donc  un  grand  nombre  infeitoïc  encore  la 
Ville.  Cependant  Annibal  étoit  aux  portes  de  Noie, 
toujours  attentif  aux  mouvements  du  dedans.  De  fon 
côté  Marccllus  rangeoit , tous  les  matins , fon  armée 
en  bataille , dans  l’enceinte  des  murs , & Annibal  la 
ficnne  devant  fon  camp.  Tous  les  jours  étoient  mar- 
ques par  des  petits  combats  , entre  les  deux  partis,  & 
des  téméraires  demandoient  fans  cefle,  avec  inftancc, 

4 Les  cinq  cents  deniers  d’at-  faifoienc  1a  fomme  de  deux  cents 
gent.,  à dix  lois  le  denier  , com-  cinquante  livres, 
me  nous  l'avom  fuppol'c  ailleurs. 
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aux  GénérauXjdcfortir  pourcfcarmouchcr.  Des  deux 
parts  , on  croit  continuellement  en  fufpcns,  & l’on 
n'attendoit  que  le  moment  d’en  venir  à une  action 
générale. 

Cependant  les  Sénateurs  de  Noie  découvrirent , 
que  les  partifans  i d’Annibal  avoient  eu  , pendant  la 
nuit  , des  conférences  avec  le  Carthaginois  , & 
qu’on  y avoir  réfolu  de  fermer  les  portes  aux  Ro- 
mains , dès  qu’ils  feroient  fortis  dans  la  plaine  , de 
piller  leur  bagage  ,&  d’introduire  les  Carthaginois 
dans  la  Ville.  Le  rapport  du  Sénat  rendit  le  Préteur 
plus  précautionné.  Pour  ne  pas  être  plus  long-tcms 
expolé  aux  mouvements  fecrets  des  Annibaliftes , il 
prit  le  parti , de  livrer  incellamment  bataille.  Voici 
comme  il  en  forma  le  plan. 

Marcellus  partagea  fes  troupes  en  trois  corps,  &c 
les  rangea  dans  la  Viilc  fur  trois  colonnes.  Afin  qu’au 
premier  ordre  elles  fuflent  prêtes  à fortir  , par  trois 
portes  différentes  , ce  qu’il  avoir  de  meilleures  trou- 
pes , avec  la  Cavalerie  Romaine  , il  les  mit  vis  a vis 
la  porte  du  milieu , par  où  il  devoir  faite  fa  première 
irruption.  Aux  deux  portes  côté  , il  rangea  vers 
l’une , fes  nouvelles  milices  , vers  l’autre  fes  troupes 
armées  à la  légère,  & la  Cavalerie  des  Alliés.  Tout 
étoitdifpofé  lorfquc  le  Préteur  fit  annoncer  par  la 
Ville , à fon  de  trompe  , une  défcnlc  fous  peine  de  la 
vie , à tous  les  Bourgeois  , de  forcir  de  leurs  maifons, 
& d’approcher  des  remparts.  Pour  garder  fon  baga- 
ge, ^ le  Général  laiffa  des  troupes  fuffifantes  au  cœur 

« Le  Général  Carthaginois,  au  lie,  pour  tenter  la  reduélion  de 
rapport  de  Tite-Live,  avoitdeux  Noie , i la  tête  de  fes  troupes, 
fois  quitté  fon  camp  devastNucc*  b Le  delTein  de  MaiccUus  , en 
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De  Romel’an  delà  Villc.  " Dansccttc  difpofition  l’armée  Romaine 
5i7-  refta  long'tcms  derrière  les  murailles  , fans  s’ébran- 
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Annibal , qui,  à fon  ordinaire,  fc  tenoiten  ba- 
taille , dans  la  plaine , fut  furpris  de  n’appcrcevoir 
plus  perfonne  fur  lamuraillc,&  cependant  de  ne  voir 
point  fortir  l’armée  Ennemie,  pour  entrer  en  adlion. 
Il  crut,  qu’au  dedans  des  murs  il  s’étoit  élevé  quel- 
que émotion  fubitc,  & réfolut  d’en  profiter.  Il  fit 
donc  un  gros  détachement  de  fonarmée,  pour  cher- 
cher des  échelles  , afin  d’aider , par  un  aflaut  du  de- 
hors , le  mouvement  des  factieux  au  dedans. 

Plein  de  cette  penfee , Annibal  fit  avancer  fes  ba- 
taillons en  aifés  bon  ordre,  jufqu’au  pied  du  mur.  Ce 
fut  là  le  moment  que  faifit  Marcellus , pour  faire  for- 
tir  l’Infanterie  Romaine  la  première  , enfuite  la  Ca- 
valerie, avec autantd’impétuofité qu’un  torrent, qui 
rompt  fes  digues.  Le  cri  des  Soldats,  mêlé  au  bruit 
des  trompettes,  fit  retentir  laplaine.  D’abord  le  pre- 
mier corps  de  Romains  enfontja  tout  ce  qui  parut  à fa 
rencontre.  Ccpcndanr,aufll-tôt  qu’ Annibal  fcfût  re- 
cueilli , il  méprifa  ce  petit  corps  de  Romains  , Ô£  fit 
avancer  des  troupes , pour  l’envelopper.  Alors  il  fut 
étonné  de  voir  fortir  d’une  autre  porte , une  fécon- 
de armée,  qui  vint  donner  fur  la  ficnne  , avec  une 
nouvelle  audace.  H fallut  donc  qu’ Annibal  partageât 
fes  troupes  en  deux  corps  pour  réfifter  de  deux  cô- 

poft.int  un  certain  nombrede  trou-  des  Soldats  invalides , Marcellus 
pes  au  centre  de  la  Ville,  étoit  forma  un  corps  de  troupes^  U 
fut  tout , de  tenir  en  refpeâ  les  les  arma  de  pieux  .félon  Te  mciv.c 
fédiiieux  8c  la  populace  déclarée  Hiftoricn,  ou  pour  s’en  lervir  con- 
pour  Annibal.  tre  les  Carthaginois,  ou  pour  for- 

/«  Tite-Live  ajoûie  , que  des  metdestettanchctncnts,  encasde 
Gou)ats  , des  Valets  d’attncc  , & befoin. 

tés , 
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tés.  * Enfin  la  troificme  porte  s’ouvrit , avec  des  cla- 
* meurs  encore  plus  grandes,  & tous  ces  corps  paru* 
rent  aux  yeux  d’Annibal  ,une  armée  effroyable , qui 
l’épouvanta. 

Pour  lors,  le  Général  Carthaginois  ne  fongea  plus 
qu’à  la  retraite.  Il  la  fit,  apres  avoir  perdu  ^ cinq  mille 
hommes  , fans  que  les  Romains  cufTent  laiüé  plus 
de  cinq  cents  de  leurs  Soldats  fur  la  place.  Evénement 
qui  releva  le  courage  de  la  République  aterrée  ! Par- 
la , Annibal  apprit  qu’il  n’étoit  pas  invincible  , & 
Rome  qu'il  étoit  poflible  de  le  vaincre.  Ce  fuccês 
augmenta  la  gloire  de  Marcellus , & contribua  beau- 
coup à affermir  ce  qui  refta  de  Villes  fidclles  dans 
la  Campanie.  Noie  fut  délivrée  des  folliritations  , 
& de  la  crainte  d’Annibal.  Enfin  cette  victoire  fut 
d’un  heureux  préfage , pour  l’avenir. 

Le  vainqueur  rentra  dans  la  Ville , & en  fit  fermer 
les  portes  , pour  ne  laiffer  écbaper  aucun  coupa- 
ble. Apres  des  perquifitions  éxadfes , il  condamna  à 


a Plutarque  ménage  ici  les  for- 
lies  des  ctoupesKomaines,  polices 
à droite  & a gauche.  Il  les  con- 
duit fucceflilvetnent  contre  Anni- 
bal. Tite-Live  au  contraire  , dit 
que  l’irrupiionfiit  fubite  & fe  fie’ 
en  même  tems  , par  les  deux  por- 
tes. Des  deux  corps , qui  formè- 
rent la  nouvelle  attaqiK,  l’un  croit 
commandé  p.v  Valérius  Flaccus,Sf 
l'autre  par  Gains  Aurcliusj  Lieute- 
nants de  Marcellus. 

b Si  l’on  en  croit  Tite-  Live,  au 
Livre  vingt-troifiéme  de  fon  Hil- 
toirc , le  nombre  des  Morts , du 
côté  des  Carthaginois,  nemoou 
qu’â  deux  mille  trois  cents , & les 
Romains  ne  perdirent  pcndaiu 

Tome  FIL 


l’aélion,  qu’un  feul  Soldat.  Encore 
n’avance-t’il  le  fait  qu’en  doutant, 
& fur  la  fui  de  certains  Auteurs. 
yix  etfHidtm  attjîm  «Jjirmart  i 
qHcd  ejU'd.tm  attStres  pint , dam 
mtUiaà'  trecentos  h.fi.Hm  ca/hf, 
HCKplus  uno  Romanes  amiJîJJe.Ti- 
te-Live  , dit  Plutarque  dans  la  vie 
de  Marcellus  , n’ofe  pas  aifurer , 
que  la  perte  de  l’atmee  Catth.igi- 
noife  ait  été  fi  cqnfidcrable.  Il  con- 
vient feulement , que  le  fuccês  de 
ce  combat  ac.pic  un  nouveau  dé- 
gré  de  gloire  au  Général  Romain , 
& ranima  la  valeur  de  (es  tcoiipes  , 
enleurfaifamcomprendie  qu'An- 
nibal  n’ecoit  pas  invincible. 

Ggg 
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41S  Histoire  Romaine; 
la  mort  plus  de  foixantc  &c  dix-*  Bourgeois, convain- 
cus d’avoir  eu  des  conférences  noâurnes  avec  les 
Ennemis.  Il  mie  enfuite  une  bonne  garnifon  dans 
Noie , & en  partit , pour  aller  camper  fur  les  mon- 
tagnes de  * SuelFula. 

Apres  un  échec,  dont  il  prévit  les  confcqucnccs; 
Annibal  fe  prefenta  devant  Acerres , petite  Ville  de 
la  même  contrée  , fur  les  bords  du  Clams  , & peu 

4 Les  biens  des  coupables,  fe-  C/4«i<,oude  (7/4»rwr.  Le  premier 
lonTite-LÉve  , firent  confifqués  pend  fa  fource  en  Eccuric  , ptês 
au  probe  du  Peuple  Romain,  6c  d’ ou  d’y^rez.:.».  Il  tra- 
ie Sénatdc  Noie  reprit  le  foin  des  verfe  cette  conttée  , & fe  jette 
afFiires  , avec  la  même  autorité  dans  le  Tybre,auz  environs  de 
q j'a  inaravanr.  Volfiniuin.  Voyés  le  cinquième 

fl  On  remarque  encordes  vefti-  Volume,  Livre  ip  page  459, note, 
ges  de  l’ancienne  Ville  de  Sueflu-  Le  fécond  ne  dincre  point  du 
la  , dans  un  endroit  de  la  Campa-  Litis,que  les  Italiens  appellent 
nie , que  les  naturels  du  Pais  ap-  le  ünr^giiAtio.  Pline  au  enapitrp 
pellent  aujourd’hui dtSèf-  cinquième  du  livre  rioificme  , af- 
/fl/a.  Voyésic  quatrième  Volume  lûre  quele  Litisfut  anciennement 
de  cette  HiRoire,  Livre  16.  page  appelle  GUms,  ou  Cl*nis,  Ctlo- 
J9J.  note  4.  »i4  Miturnt , Liri  Amnt  divtft  , 

c Acerres  , ancienne  Ville  delà  GIahi  afpellAtii.Sv»hon 

Campanie  conferve  prèfentement  confirme  la  même  chofe,  au  Livre 
fon  premier  nom  dans  celui  d'yl-  cinquième.  Celui  dont  il  s’agit  ici. 
ttrrt.  Elle  eut  fucceffivement  le  prend  fa  fource  entre  Noie  & 
titre  de  Municipe , & de  Colonie  ulvell/t.  Après  avoir  parcouru  une 
Romaine  , comme  nous  l’appre-  partie  de  l’ancienne  Campanie , 
nons  de  Tire  Live  , au  Livre  nui-  _ du  Sud-Ell , au  Notd-Oiiert , il  fe 
liême , 6c  de  Ftontin , dans  Ion  Li-  décharge  dans  la  mer  Tyrrènien- 
vrefutlesColonies.  Voyès  lecin-  ne.  Proche  de  fon  embouchure, 
qùième  Volume.  Le  tertiroire  de  ètoit  autrefois  laVillejde  Literne, 
cette  ville  ètoit  fouvent  inondé  qui  donna  fon  nom  au  Clanis.  De 
parleseauxdu  Clanis.Delâ  ce  vers  la  il  ell  appellè  Liternm  »mnis  , 
de  Virgile  , au  fécond  Livre  des  6c  les  marais  qu’il  forme  , dans  le 
Gèorgiques.  voi finage,  font  appelés  Liternt 

PMudes,  Le  nom  àcCUnis,  com- 
Et  vACHis  CUnimi  ntn  ajhhs  mun  I ces  trois  rivières  , a caufé 

Actrris.  une  erreur  confidctable  dans  le  • 

dLesAncietuGèographescomp-  premier  Livre  des  Guerres  Civi- 
tent  en  Italie  crois  difletents  Fieu-  lesd’App'cn.  Cet  Hillorien  y a 
ves  , qui  pottoienc  le  nom  de  confonau  le  Literne, avec  le  Liiiss 
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diftantedcNolc.  Les  Acerransétoient  fidèles  aux  Ro 
mains  ; mais  leurs  forces  ne  répondoient  pas  à leur 
courage.  Cependant  l’Ennemi  les  fomma  en  vain  , 
de  fe  rendre.  Ils  attendirent  que  les  Carthaginois  euf- 
• fent  fait  leur  approche.  La  Ville  n’étoit  pas  encore 
inveftie  de  tous  côtés , lorfque  les  Habitans  j de  con- 
cert, lortirent  de  leurs  maifons  , qu’ils  abandonnè- 
rent au  pillage.  Se  fe  retirèrent  dans  les  Villes  de  la 
Campanie  , qui  perfiftoient  dans  leur  attachement 
pour  les  Romains. 

Par  ces  elTais , .^nnibaldut  fentir,  quelle  reflbur- 
ce  il  reftoit  encore  à la  République  Romaine  , dans 
l’affcdtion  de  les  Alliés.  Il  l’éprouva  bien  plus  encore 
au  fiége  de  Cafilinum , qu’il  entreprit.  Ce  qui  l’atrira 
. devant  cette  Place,  fut  la  nouvelle  qu’il  reçut,  qu’ôn 
voyoit  l’armée  du  Didateur  Junius ,' aux  environs 
de  la  Place.  Dans  la  crainte  donc , que  les  Romains 
ne  vinlTent , de  là , retomber  fur  fa  chcre  Capouë , le 
Carthaginois  réfolut  d’inveftir  Cafilinum.  La  Ville 
étoit  capable  de  défenfe.  Se  le  Vulturnc  qui  la  tra- 
verfoitpar  le  milieu,  la  mettoit  en  état  de  foutenir 
un  longfiége.D’ailleurs  Cafilinum  étoit  muni  de  bon- 
nes troupes , Se  fidèles  au  parti  Roma  n.  Les  Campa- 
nois  qui  l’habitoient , avoient  paru  chancelants  à un 
corps  de  ^ Préneftins  , qui  y pafToient  par  hazard , en 
allant  joindre  l’armée  des  Confuls , proche  de  Can- 
nes , avant  la  défaite.  Ceux-ci  égorgèrent  inhumai- 


a Selon  Tite  - Live  , su  Livre 
Tint»!  troifiéine  , non  feulement 
Annibal  abandonna  1a  Ville  d’A- 
cerres  au  pillage  ; mais  encore  .il 
y fit  mettre  le  feu  , & fa  réduifit 
en  cendres.  Actrris  direptù  ut- 
gué  isceitjii- 


h Pcénefte  étoit  une  Ville  de 
l’ancien  Latium.  Elle  devint  pa» 
fucccllion  de  tems.iColonie  Ro- 
maine , & Ville  Municipale.  C’cll 
aujourd  hui  Paleftrine.  Nous  en 
avons  parlé  dans  les  V oiumes  pre- 
cédencs. 

Ggg.ij 
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rë  Romel’»n  ncmcnt,  durant  la  nuit , ccs  infidèles  Allies,  s'empa- 
5J7-  rcrent  des  murs , dans  l’intention  de  les  conferver 
Diaiteur,  aux  Romains  , & le  logèrent  dans  la  balle  Ville  , au 
P*  R ***  “*  Vulturne.  Une  autre  troupe  de  ^ Perufins  , 

venus  d’Etruric , au  nombre  d’environ  quatre  cents- 
foixante  hommes , s’y  étoit  retirée , fur  la  nouvelle , 
que  les  Romains  avoient  perdu  la  bataille.  Ainfi  la 
garnifon  de  Cafilinumn’ctoit  compoféc  alors,  que 
de  Soldats  etrangers,  mais  affc<5lionncs  à la  Républi- 
que. A la  vérité  le  nombre  de  fes  défenfeurs  n’étoit 
pas  confidérablc  ; mais  l’enceinte  de  la  Ville  étoit  mé- 
diocre , f & la  valeur  fuppléoit  à la  multitude.  Parmi 
ces  troupes  fidélles , fc  trouvé rentauffi  quelques  Ro- 
mains , & des  Latins  d'une  fermeté  à l’épreuve.  La 
Ville  n’abondoit  pas  en  vivres.  Par  là  feulement , la  . 
garnifon  fe  cbnfoloit  de  n’être  pas  nombreufe. 

Annibal  ignoroit  l’état  de  la  Place,  & la  croyoit 
encore  habitée  par  des  Campanois  faciles  à féduire  , 
depuis  la  reddition  de  Capouc.  Il  envoya  donc  un  de 
fes  Oificiers  Gétulcs , nomme  Ifalca , avec  ordre  de 

a Le  Vultutne,  autrement  Câ- 
fil-.tt'is  , du  nom  de  Calilinum, 

Ville  voifiiie  de  ce  Fleuve  > qui 
■rroie  la  terre  de  Labour , fous  le 
nom  de  A'»/:«r>r»,danslc  Royaume 
dcNapIes.  Il  prend  fa  fuurce  à l'A- 
pennin , vers  l'ancien  canton  des 
Caracins , peuples  du  Samnium. 

h La  Ville  de  Perouie , une  des 
douze  Lucumonies  des  anciens 
Ecturquet , eft  connue  par  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  le  cinquiè- 
me Volume  de  cette  HiRoire. 

c Tite-Live  ajoute  que  d’un 
eftr#  Cafilinum  étoit  défendu  par 
, le  Fleuve  Vulturne.  De  plus , le 


peu  de  provilions  de  bouche  qui 
étoit  d.ms  les  magafins  , n’autoit 
pas  fufti  1 la  fubiïRance  d’une  gar- 
nifon plirs  nombreufe. 

dOnappelloit  autrefois  Gétules 
les  Peuples  qui  habitoient  cette 
partie  de  la  Libye  inférieure  , qui 
a aujourd’hui  le  nom  de  Bilduleé- 
lid.  D’autres  veulent  qu’ils  fuflenc 
originaires  de  Gtix,nU,  Province 
du  Royaume  de  Maroc.  Comme 
cette  Nation  n’avoit  aucune  de- 
meure fixe , il  n'efl  pas  pofEble  de 
déterminer  au  jufte>  le  lieu  de  leur 
habitation. 
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follicitcr  les  Habirans  à lui  ouvrir  leurs  portes  , & ^ 
à recevoir  une  garnifon  Carthaginoile.  Lclpérancc 
d’Ifalca  fut  trompée.  Surpris  du  ulcncc  des  Citoyens , Diftatear  ’ 
déjà  il  le  préparoit  à rompre  les  portes  de  Cafilinum,  M.  Jomiu*  • 
lorfquedeux  bataillons  fortirent  delà  Ville,  & firent  *’*'*■*• 
un  grand  maffacre  de  Gétules.  Maharbal  fe  préfenra 
enfuite , pour  exécuter  ce  qu’Ifalca  avoir  tenté  fans 
fuccès.  Une  autreTortie  des  plus  fidèles  Alliés  de  Ro- 
me le  rcpoulTa,& la  Iccondcentreprilc  fut  aulli  inutile 
quela  première. 

Le  fiége  de  Cafilinum  devint  donc , pour  Annibal, 
une  affaire  férieufe.  Cette  Ville  étoit  à portée  de  Ca- 
pouc , & il  lui  paroilToit  dangereux , d’en  négliger  la 
prife.  Il  conduifit  donc  fon  armée  proche  des  mu- 
railles , & en  fit  le  fiege  dans  les  formes.  D’abord 
Anmbal  tenta  l’efcaladc  ; mais  il  perdit  les  plus  bra- 
ves , & les  plus  allertcs  de  fes  Soldats.  Il  réüflit  mieux 
à empêcher  les  fréquentes  forties  des  afliégés.  Anni-  ^ 
bal  leur  oppofa  les  Eléphans , qu’il  avoir  reçus  de- 
puis peu  de  Carthage, & par  là,  il  contraignit  la  Gar- 
nifon  à rentrer  dans  fes  murs , avec  une  perte  confi-  ' 
dérable,  pour  un  fi  petit  nombre  de  défenfeurs. 

Le  lendemain  fut  marqué  pour  un  affaut  général. 

Le  Carthaginois  n’oublia  rien, pour  y exciter  le  cou- 
rage de  fes  troupes.  Il  les  fit  fouvenir  du  fameux  liè- 
ge de  Sagonte,  en  Efpagne,  & leur  parla  des  batailles 
de  Cannes,  & du  Thrafiméne.  Tout  fut  mis  en  œu- 
vre pour  emporter  la  Place.  Les  alfiégeants  firent  ' 

avancer  au  pié  de  la  muraille , des  ^ galleiies  couver- 


a Pour  animer  le  ^courage  des 
atTaiilams.dic  Tice-Live,  Annibal 
fie  briller  i leurs  yeux  une  courons 
ne  murale , récompenfo  ordinaire 


de  celui , qui  le  premier  moncoir 
i 1-efcalade. 

B Voyés  dam  les  Volumes  pré- 
cédents, cc  que  nous  aforts  dir 

Gggüj 


/ 
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_ _ _ tes.  Des  Mineurs  furent  commandes,  à divers  cn- 

De  Rome  Un  . r^i  ,/ 

5J7.  droits  de  la  courtine  , pour  la  lapper.  De  leur  cote , 
Diûjteur,  les  afliégcs  oppoférent  machines  à machines , &c  Mi- 
P^Îra**^***  ncurs  ■' contre  Mineurs.  Enhn,par  leurs  foins,  ils 
rendirent  ineBîcaces  tous  les  travaux  de  l’Ennemi, 
leur  rcfiftance  fut  fi  vive , que  le  Carthaginois  fc  re- 
tira , fans  différer. 

L’Hyver  approchoit,&  la  voluptueufe  Capouëlc 
rappelloit  dans  fon  fein.  Le  féjour  d’une  retraite  fi 
charmante  avoit  commence, dès  lors, à énerver  le  cou- 
rage d’un  Vainqueur,  accoutume  d’hyverner  fous  des 
tentes.  Cependant , pour  fauver  fa  réputation  , il 
changea  le  fiége  de  Cafilinum  en  blocus , &c  laifla  la 
moindre  partiede  fes  troupes  dans  fon  camp,  jufqu’au 
retour  du  Printems.  Pour  la  Général , il  fe  retira  dans 
Capouë,  lieu  fi  funefte  àfagloirc,  qu’on  a dit  de  tout 
tems , que  fi  Cannes  fut  fatale  aux  Romains , Capouë 
fut  encore  plus  préjudiciable  à Annibal. 
p.w.  & tuhsu-  En  effet,  le  Carthaeinois  n avoit  fait  que  l’effai  des 

VHi$t  ^ O 1 ^ 

délices  d’une  ville  , capable  d’amolir  les  plus  fiers. 
Le  féjour  qu’il  y fit , durant  un  Hy  ver  entier  , le  mit 
en  goût  du  plaifir.  Par  l’ufage  de  la  vie  molle , le  Hé- 
ros apprit  à n’être  plus  qu’un  homme  ordinaire.  Au- 
trefois les  fatigues  d’une  longue  marche  depuis  l’Ef- 
pagne  à travers  les  Gaules , la  neige  & les  frimats  des 
Alpes , l’inquiétude  & les  veilles  où  l’inconftancc  de 
les  Aillés  l’avoicnt  forcé  dans  la  Gaule  Cifalpine, 
les  allarmcs  continuelles  que  lui  avoient  caufé  les 
Généraux  Romains  , la  difette  où  il  avoir  toujours 

des  Gall-ries  couvertes  , & des  l’.irtdes  mines,  &de$contrcmi- 
mines , qui  croient  en  ufjgc  parmi  nés  co.iimc  nous  l’avons  lemat- 
les  Anciens.  que  ailicuts. 

ADêscc  tems  là, oneonnoiflok 
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vécu  en  Italie , lui  avoient  endurci  le  corps,  & rempli  Rome  l’an 
rcfprit  de  prévoyance.  Enfin , la  nécelTitc  l’avoit  ren-  537. 

du  induftrieux  , & fa  bravoure  naturelle  s’étoit  aci.  piaateur, 
crue  , par  l’extrcmité  des  périls.  Pour  lors  , l’abon-  I " " * 
dance  & la  fécurité  dérruifirent  l’ouvrage  de  l’indi- 
gence. Annibal  fe  livra  d’autant  plus  à la  volupté  , 
qu’il l’avoit  moins  éprouvée.  Un  long  fommcil,  dans 
une  retraite , où  il  vivpit  en  fureté  , le  dédommagea 
de  ces  nuits  fi  fouvent  interrompues  dans  un  camp. 

De  fomptueux  feftins  fuccédérent  à des  repas,  ou  le 
Général  avoir  quelquefois  manqué  du  néceffaire.  Les 
vins  exquis  de  la  Campanie , flattèrent  le  goût  d’un 
Guerrier , accoutumé  à défalterer  fa  foifdans  des  eaux 
bourbeufes.  Des  bains  délicieux  affoiblirent  des  mem- 


bres endurcis  contre  la  rigueur  des  faifons.  Enfin  , la 
licence  des  femmes  Capoüannes  irrita  fes  defirs,  & lui 
fit  porter  la  débauche,  jufqu’à  l’excès. 

Si  l’on  en  croit  un  Auteur  Latin Séplafie  , place 
publique  de  Capoue  , où  il  trouvoitdes  boutiques  de 
Parfumeurs , étoit  plus  vifitée  d’Annibal , que  fon 
camp.  Pour  tout  dire  en  un  mot , la  vie  qu’il  mena 
dans  Capoue  lui  a plus  attiré  de  reproches , de  la  parc 
des  Hiftoriens,  que  le  délai  d’afliéger  Rome  apres  la 
bataille  deCannes.Cettc  dernière  faute  leur  paroît  cx- 


4 Deux  PUcesde  C'>pouë,  donc 
l’une  eft  appellée . la  Place  de  Sé- 
plafie,  6c  l'autre  la  place  d’Albane. 
étoienc  fameufes  par  le  rendez- 
vous  de  tous  les  gens  livrés  au  plai- 
fit , & à la  débauche,  c.  eux  dont  la 
profdllon  conliftoic  dans  un  com- 
merce de  luxe  . fie  de  volupté  , y 
avoient  établi  leur  demeure.  Fel- 
tus  parle  de  la  picmiéte  en  ces  ter- 
mes. Sif'aJÎM  Ftrum  <?»■» 

flartmi  VHgHiiiurit  crsnt,  Selon 


le  même  Auteur,  cette  Place  étoit 
lî  décriée  . que  Cicéron  fait  un 
crime  à Pifon  de  s y être  montré. 
Séplafie , dit  l’Orateur  Roma  n , 
dépofûit  contre  vous  , fie  ne  re- 
connoilloit  plus  la  gravité  d un 
Conful  Romain  , dans  un  homme 
dont  les  moeurs  étoient  toutet 
Campanoifes  , Sept  f*  me  her- 
cule ,ut  dici  audiehum , te  ut  fri- 
mum  a/frxir,  Cum/attum  Ceufu- 
lem  refutéVit» 


Vtler.  Umc. 
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De  Rome  l’an  ^ pouvoit  être  réparée  ; mais  l’habitu  e de 

5J7.  l”in continence  lui  changea  le  temperamment  & , le 
Diûateut , tendit  incorrigible. 

Pira"*'**  Ce  qu'il  y eut  de  plus  déplorable  encore,  c’efi  que 
l’exemple  du  Général  fut  contagieux  à fes  Soldats. 
Annibal,  par  la  force  de  fon  cfprit , &c  par  de  fages 
réflexions , peut  être  auroit  pu  s’arracher  à la  mollcf- 
fc  ; mais  des  hommes  vulgaires  , que  l’enchantement 
du  plaiflr  a corrompus , ôc  qui  fe  font  plongés  dans 
l’oifiveté  , font-ils  capables  des  efforts  néccflaircs , 
pour  s’en  tirer  î L’armée  d’Annibal  n’avoit  été  fi  fou- 
vent  victorieufe , que  parce  qu’elle  paffoit  encore  les 
Romains  en  frugalité.  L’exade  difeipline  s’obfervoit 
parmi  les  Carthaginois,  par  la  difficulté  de  s’écarter 
du  devoir,  fans  tomber  dans  le  péril.  L’union  étoit 
’néceflairc  à des  hommes , qui  n’avoient  ni  retraite , ni 
reflTourcc.  Le  féjour  de  la  Campanie  fit  perdre  tous 
ces  avantages  aux  troupes  d’Annibal.  Elles  trouvè- 
rent des  aziles  & des  logements  commodes.  Ce  n’c- 
. toit  plus  fous  des  toiles , c’étoit  fous  des  toits  , qu’ils 
paflbient  l'Hyver.  De- là,  le  relâchement  de  la  dilci- 
pline , & le  mépris  des  Commandants. 

Cependant  Annibal , dès  que  la  failbn  put  le  per- 
• mettre  , mena  fon  armée  en  campagne.  La  Ville  de 
Cafilinum  étoit  toûjours  bloquée;  il  falloit  la  pren-  - 
dre.  C’étoit  une  honte  pour  Annibal , qu’une  bico- 
que , défendue  feulement  par  douze  cents  hommes , 
l’eût  tenu  fi  long-tems.  Si  le  Carthaginois  eût  eu  fa 
nu-Livt  4 »j-  vigueur,  il  l’eût  enlevée  par  force.  Pour 

lors,  il  ne  s’en  rendit  maître  que  par  famine.  Audi 
trouva- t’il  les  Soldats  tout  changés,  lorsqu’il  les  tira 
- tic  Capouë.  Les  femmes  qu’ils  s’étoient  attachées  à la 

Ville, 
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Ville,  les  fuivirent  jufqucs  dans  le  camp.  Tous  T 

travaux  militaires  leur  parurent  infoutenables.  Oa  * 
les  eût  pris  pour  de  nouvelles  levées  d’hommes , Di^areur 
qui  n’étoient  pas  encore  faits  à la  fatigue.  Il  leur  M.  luMta.» 
paroiflbit  dur  de  vivre  fous  des  tentes  , pendant  les 
chaleurs.  Un  grand  nombre  déferra , &c  fans  faejon^ 

CCS  lâches  allèrent  paffet  leur  quartier  d’Eté  à Ca- 
pouë. 

Annibal  languit  donc , autour  de  Cafilinum , & 
attendit , que  la  plus  extrême  néce/lîtécût  contraint 
les  alTiégés  à fe  rendre.  Pour  la  confiance  des  braves 
Alliés  de  Rome , elle  eut  peu  d’égale,  & pafla  depuis 
pour  un  prodige  de  fidélité.  A la  vérité,  deux  armées 
Romaines  croient  â portée  de  Cafilinum;  mais  ni  l’u- 
ne, ni  l’autre  , n’étoicen  état  de  le  fccourir.  Le  Dic- 
tateur Junius  ne  croyoit  pas  , qu’il  fût  fûr  d’expo- 
fèr  au  hazard  d’une  bataille  là  nouvelle  armée , leul 
tefte  de  rcfpérancc  Romaine.  D’ailleurs  ce  Général 
fut  bicn-tôt  rappcllé  à Rome,  pour  y reprendre  de 
nouveaux  ''  Aufpiccs.  A Ton  départ , il  preferivit  à 


d On  a reroarquéjcTansIej  Vblu- 
me>  précédents , à quel  excès  de 
fupetfticion  les  Romains  avoient 
poicél’uCiee  desAufpices. Voici  en 
quoi  conâloittoucelafdenceAu- 
gurale-  LesAuguts  pour  la  rendre 
plus  tefpeélablc,avoient  établi  en- 
tre eux  une  efpéce  de  langage  myf- 
létieux , dont  on  trouve  des  velli- 
ges  dans  la  plupart  des  Ecrivains 
de  Rome.  Le  feerer  de  cet  art  Te 
botnoit  donc  à l’intelligence  de 
certains  termes , conracrés  dans  le 
cérémonial  de  l’Augurar  II  eA  à 
propos  d'en  donner  ici  une  expli- 
catiori,  afin  de  ne  rien  lai/Ter  i dé- 
lirer de  ce  qui  concerne  la  R,eli> 

Tome  Vil. 


aion  de  l’ancienne  Rome.  PatraT 
tes  différences  fortes  d Aufpiccs  , 
on  diftinguoir.. 

1».  Avspicivm  Caovcvm,' 
YAtfpice  cadHcjue.  Tel  étoit  ce- 
lui qui  fe  titoic  de  la  chiite  da 
bonnet  des  Flamines>  ou  des  Pon- 
tifes, de  la  baguette  du  Prêtre,, 
lotfqu’elle  tomboit  à cerre  , pen- 
dant le  rems  du  (àctifice , des  en- 
trailles de  la  viciime  , quand  elles- 
fe  déroboient  fous  la  main  du  fa> 
crilîcateuc,  ou  du  viéiimaire.  C’elt 
1 interprétation  que  dorme  Fellus. 
d ce  genre  d'Aufpice.  Avsplcivu 
CADvcvM  dicekaitt , cîim  dlufnid. 
i tetdf'a  txcidit , velttti  virg»  i 

Hhh 
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De  Rome  Tan  Scmpionius,  Coloncl  General  de  fa  Cavalerie,  de  ne 
5J7*  rien  entreprendre  durant  Ton  abfcncc.  D’une  autre 

DiAateur , 

RI.  JuNius  m4»M.  Ces  chûtet  imprévues,  & noient  lieu  de  craindre  des  obda- 
Teka.  dans  des  circonHances  remarqua-  des  difficiles  à Turmonter.  C'cll 

blés , écoiem  ptifes  pour  des  fi-  dans  ce  fens  que  Feflus  prend  le 
Çncs  avant  coureurs  de  quelque  :notdeCLivn.ClivU^MjpiciaJi- 
. evenement  funefte.  cebAnt , <]Me  tilieimd  fierip^ehibe- 

z".  Avspicivm  ïx  AcvMiNt-  boHt.  Oiunid  eitim  drfficilia,  clivU 
BvS"  Cicéron  parle  ainfi  de  cette  vtcahtmt,  nHdtdrcliviltcd»rdiuu 
forte  d’Aurpice  , au  Livre  deuxic-  4*.  Avspicivm  Jvge  .oul’^^ivy^ 
mede  la  Divination.Cettenunié-  pice  du  /««p  , fe  difoir  de  deux 
te  de  deviner,  étoit  pratiquée,  dit-  animaux  atteïés.qu’on  rencontroir 
il , par  les  gens  de  guerre  : Ex  par  hazard  dans  ion  chemin.Jves 
Acvttiiii»vt^uidem,qH«dt»iitm  AVSPICIVM  dîr  Fellus  , cùm 
jiufpicimm  militdre  rft.  Il  ne  s’a-  ihkÜ  im  jumentum  fttrcui  facit. 
gitplus,  quede  fçavoit  lafignifi-  Cette  rencontre  pall'oit  pour  être 
cation  de  ce  terme.  Ex  AcvMiNi-  d’un  mauvais  pronoilique.  Aullî , 
Bvs.  L’interprétation  de  Turnébe  félon  le  témoignage  de  Cicéton, 
nousparoît  la  plus  vrai-femblable.  au  deuxieme  Livre  de  la  Divina- 
A l’armée , dit  cet  Auteur  Adver-  tion  , les  Augures  avoient  grand 
f*r.  ij.  il  étoit  ordimire  d’obfet-  foin  de  faire  dételer  toutes  les  bê- 
ver  la  pointe  des  piques,  & des  ja-  res  qui  pouvoient  le  trouver  fur  la  _ 
velots.  Si  elles  éioient  plus  bril-  toute  d’un  Magifirar.xlanslacrain- 
lantes  que  de  coutume , fi  elles  ne  l’accident  dont  parle  Feitus, 

paroilTbient  point  éraoufl'ées , on  ne  tût  un  fujet  d’allarmc. 
en  tiroit  un  préjugé  heureux,  pour  S“-  Avspicivm  iiq^vibvm. 
le  fuccês  d’une  bataille.  Au  con-  C ’ell  ainfi  qu’on  appelloit  certains 
rrairCjUne  javeline,dont  le  fers’é-  Aufpices,  qui  s’obfervoient  au 
toit  terni  par  bazard,  n’annonçoit  grand  jour,  fous  un  Ciel  pur  & 
lien  quede  finillre.  Arnobe  repto-  letein.  Plante  en  parle  dans  l’£pt- 
che  aux  Payens  ces  oblêtvations  dicus.  Liqvino  exe»  ftras  Avs- 
bizarres  : Mdrtiiem  diferimen  Picio. 

ebeMHiei,fpemprdliifitmitis,&  6“  Avspicivm  Maivs.  On 
ex  AcHmiiukusAufpicdtis.Dcnys  nommoit  de  la  forte  les  grands 
d’Halicarnafle, au  Livre  cinquiê-  Aufpices,  dont  l'obfervarion  fe 
rae  de  fes  Antiquité»,  remarque  faifoit  au  nom  des  grands Magif. 
que  l’armée  Romaine  prête  i li-  trats , c’efi-à-dire  , des  Confuls, 
vrer  bataille  aux  Sabins , confidéra  des  Pro-Confuls  , &c.  Lorfqu’il 
ce  préfage  comme  un  gage  alluré  s’agilToitdequelqueaffaireimpor- 
de  laviÂoire.  tante,  par  éxemple  d’une  batail- 

l».  AvspictvM  ciivs.  Ce  ter-  le , ou  de  quelque  autre  expédi- 
me  de  ciivB,défignoit  les  Auljpices  tion. 

qui  ne  promettoient  rien  de  favo-  7«.  Avspicivm  Minvs  , les  pe- 
rable,  pour  l’exécution  de  l’entre-  titsAufpi  es  ne  convenoient  qu’. 
prife  qu’on  méditoit,  ou  qui  don-  aux  Magifiiats  fubaltetnes.  Ils  . 
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parc  , le  généreux  Marcellus  étoic  encore  entre  No- — - 

le  , & Acerres,  avec  un  petit  corps  d’armée.  Son  cou- 

/■  t t J-  DiOateur. 

crijieiét  , ami^HÂ  htfxcnat  con-  M.  J u u j u * 
ft$ei$Uint,  cknt  ont  Hofiia  iib  arâ  p £ ^ 

, Mtt  ftrcmjf*  mngttHm 


étoient  comptés  pour  tien,  dans  !e 
concours  d'un  grandAurpice,&  ce- 
lui-cf  avoir  toujours  la  préférence. 

S''.  AtSFICIVM  NAVTICVM, 

l’Aufpice  de  la  Marine  , précédoit 
toujours  rembarquement.  Onne 
manquoit  pas  alors,  de  confulter 
le  vol  des  oifeaux  > fut  le  fuccès  de 
la  navigation. 

p“.  AvSnCtVM  PEDBSTRÏ.étoit 

emprunté  de  la  rencontre  d’un  Re- 
nard , d’un  Loup  , d’un  Chien  , 
d’un  Cheval , & de  quelques  au- 
tresAnimaux  i quatre  piés.Le  pré- 
fage  étoit  bon  ou  mauvais  , félon 
la  nature  de  l’Animal,  qui  fe  pré- 
fentoit  au  hazard. 

10’.  AVSVtCIVM  PESTIÏER.VM  , 

ne  pronoftiquoit  que  de  terribles 
délaftrcs.  Tel  é;oit  l’immolation 
d'une  viâime , dont  le  cœur , ou 
queli^ne  autie  partie  noble  difpa- 
loilToit  ,rout  le  couteau  du  factifi- 
cateut.  C’eft  le  jugement  que  iFef- 
tus  en  porte.  Pestieera  avspi- 
ci  A yàurr,  ckm  cer  m exttt , luit  en- 
put  ntnfnifftt  injecingrc. 

11°.  AvSPlGlVM  PIACVLARE  , 
ruppofoit  un  racrificcjdontil  falloit 
réparer  les  défaut»,  ipar  un  autre , 
qui  fut  comme  le  cotreâif  du  pre- 
mier. Par  éxemple  , on  tiroit  des 
induâions  fâcheufes  du  facrificc.fi 
la  viâime  s’étoit  échappée  de  l’Au- 
tel , fi  elle  avoit  jetté  un  grand 
cri,  après  avoir  été  frappée,  ou  en- 
fin , fi  elle  n’étoit  pas  tombée  . fé- 
lon les  conditions  requifes  parle 
cérémonial. AlorslesDieux  étoient 
tenfés  avoir  réprouvé  la  viétime. 
Nous  fommes  redevables  de  cette 
remarque  â Feftus.  Piacvlaria 
xppeUébdHt  AvspictA,  id  tfi  fth- 


'S 

dedir,  dut  gportKit, 

Ctrptris  partent  dectdit. 

IlV.  Avspicivm  prætermime, 
avoir  lieu  lorfque  les  Romains  paf- 
foiem  des  Provinces  de  la  Répu- 
blique dans  un  Pais  étranger,  ^uc 
les  frontières , ils  ne  manquoient 
pas  de  tirer  leurs  conje&ures  du 

firemier  objet  qui  fc  ptefentoit  i 
eurs  yeux. 

ij®.  Avspteivx  vtAt»  , fe  pre- 
noit  des  objets,  qu'on  tencontroic 
en  chemin  faifant.  La  vûc  d'un 
Ethiopien,  d'un  homme  , dont  la 
taille, ouïe vifage cioit  dilForme, 
d'un  Chat  , d’une  Belette  , d'un 
ierpenr,  d’un  Rat  , d’un  Chien  , 
d’un  Renard , d’nn  Loup , caufoic 
degrandesallatmesaux  Romains- 
On  avoit  recours  atixAufp  rces, 
fut  tout,  dans  certaines  circonftan- 
ces  plus  remarquables  , dans  les 
cérémonies  de  Religion , dans  les 
aftes  publics  , dans  les  mariages  , 
i la  naiflance  des  enfants.  Ue» 
chofes  qui  nous  paroifient  aujour- 
d’hui les  plus  indifrétentes,les  Ro- 
mains tiroient  des  induâions  fur 
l'avenir.  De  ce  nombre  étoient 
les  paroles  fortuites.  Souvent , oi» 
ne  fe  difpofbit  i éxccuter  quel- 
que projet  intéteflant , qu’après 
avoir  en  la  précaution  de  tecUeillic 
les  paroles  de  la  première  perfon- 
ne , qui  fe  tronvoit.  Quelquefois- 
ondéputoicun  Efclave,pour  écoo- 
ter  ce  qui  fe  difoit  dans  la  rue.  Se» 
Ion  le  rapport  qu’il  faifoit.on  pre- 
noit  fon  parti  , pour  ou  contre  » 
dans  leschofes  meme  les  piosim» 

Hhhii 
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4iS  Histoire  Romaiwe; 

Ue  Rome  l’an  portoit  à tout  tcntcr  , pour  jcttcr  du  Tccours 


«7- 

Diâateur , 
• Ju  Ml u« 

BHA. 


dans  la  Place  alllégée  i mais  les  Habitants  de  Noie 


' portantes.  Les  trelTaillements  de 
quelque  partie  du  cotps , les  tin- 
Xements  d’oreille  > les  éternue- 
ments , étoient  auflï  un  langage 
myllerieux  pour  les  Romains.  Ils 
n’étoient  pas  moins  attentif  au 
nom  de  ceux  qu’ils  employoient , 
dans  les  négociations,  dans  les  cé- 
rémonies de  Religion,  dans  les  af- 
faires. Au  récit  d un  nom  de  mau- 
vais augure , oncrojroit  envifager 
de  grands  malheurs.  Audi  avoit-un 
foin , que  les  enfants , qui  étoient 
comme  les  Acolytes  des  facrifica- 
teurs  , eudrat  un  nom  heureux. 
On  avoir  la  n^me  attention , pat 

œrtaux  Minifttes,quifaifoient 
licacc  d’un  Temple  , Se  aux 
Soldats  qui  étoient  les  premiers 
appellés  , pour  prêter  le  fermeot 
militaire. 

La  fuperftition  des  préfages 
donna  naidance  à la  coutume,  qui 
s’obferva  condamment  dans  l’an- 
ciemie  Rome , Se  qui  s’eft  perpé- 
tuée parmi  nous  , de  fe  faire  , les 
uns  aux  autres,  des  fouhaiis  obli- 
geants,au  commencement  de  Jan- 
vier. Ces  paroles  gracieufes 
étoient  accompagnées  de  petits 
prefents,  de  miel,  par  éxemple.  Se 
d’autres  petites  douceurs , comme 
s>n  fait  encore  préfentemem.  On 
fe  petruadoit  que  ces  honnêtetés 
réciproques  induoient  dans  tout  le 
cours  de  l’année.  De-là  ce  préam- 
bule qu’on  mertoit  toujours  i la 
tête  de  tous  les  aâes,  Se  des  dé- 
bbérations  ,Qyoo  fetix  roiuv- 

MATVMQ.VI  SI  T.  I 

Au  telle  , la  manie  qu’avoient  ) 
les  anciens  Romains  de  confulter  i 
les  préfages,  avant  que  de  prci>-  i 


! dre  une  rcfolution  fixe  , auroir 
fans  doute,  tiré  i conféquence, 
dans  la  plupart  des.événemeftts  de 
la  vie  , li  la  vue  d’un  Chat , d’une 
Souris , d’un  ferpent , le  bruit  du 
tonnerre  ,des  mots  proférés  il'a- 
vanturc,  avoient  été  des  motifs 
fuffifants  pour  abandormet  l’éxé- 
cution  d’une  entreprife.  Tous  les 
membres  de  la  République  Ce- 
laient demeurés  dans  l’inaélion, 
au  milieu  des  plus  prelTams  be- 
foins,  & des  circonfbnces  les  plus 
critiques.  La  pufillanimité  Sc  l’in- 
certitude auToient  été  le  réfultat 
de  prerquetoutesles  délibérations. 
Enfin  les  frayeuts  eulTenc  été  aulfi 
fréquentes, que  les  objets  de  mau- 
vais augure.  Pour  obvier  â cet  in- 
convénient , les  Romains  étoient 
convenus  entte  eux , que  les  pré- 
fages n’auioient  de  force . qu’au- 
tant  qu’ils  feroient  accepcci? 

Ainfi  il  ne  fuffifoit  pas  d’avoir 
obfetvél'Aufpice,  il  failoit  encore 
l'adopter.  £toit-il  favorable  i Ils 
n’av oient  garde  de  le  rejetter.  Ils 
en  remcrcioient  les  Dieux.  Ils  les 
prioient  d'accomplir  la  prédiâion. 
Ils  demandoientroême  un  nouveau 
préfage,  qui  fut  la  confirmation  du 
premier.  Mais  fi  I Aufpice  n’étoit 
pas  i fouhait , ils  le  réprouvoient 
avec  éxecration,  ils  menoient  les 
Dieux  de  la  partie,  pour  les  enga- 
ger â en  détourner  les  effets.  Cette 
précaution  cependant  n’avoit  lieu, 
que  quand  le  prcfâge  étoit  for- 
tuit Se  imprévu  ; il  n’en  étoic 
pat  ainfi,  lorfque , de  delTein  pré- 
médité , on  avoir  demandé  aux 
Dieux  U ligne  de  leur  volonté. 
Alors  le  fcul  parti  qu’il  convenait 
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mcttoicnt  obftaclc  à fa  valeur.  Si  'vous  nous  uha»don~ 
nés  y lui  difoicnt-ils,  U Carthaginois  va  retomher  fur 
nous , avec  toutes  [es  fjrces.  Le  blocus  de  Cafilinum  nejt  Diajteoj 
qu'une  feinte.  Noie  efl  le  véritable  objet  des  defirs  £An.  M,  J u n i u • 
libal. 

Cependant  la  Garnifon  de  Cafilinum  ne  fubfiftoit 
plus  que  par  fon  invincible  patience.  Les  allicgés  , 


de  prendre  , étoic  de  refpeâer  pices  . ceux  qu'on  emproncoit  da 
leurs  Arrêts  , & de  Ce  foumetue  vol  te  du  chant  des  oifeaux  , é» 
i leurs  ordres.  toient  les  plus  autei.tiques.  On 

Confêquemment  d ces  préjugés  peut  voir  ce  que  nous  avons  rc* 
ridicules,  i la  vûë  d’un  objet  dé>  marqué  à ce  fujet . dans  les  Vola* 
/agréable  , ou  au  récit  de  certains  mes  précédents.  Les  feuls  Augurt 
mots  funeftes , il  étoit  ordinaire  avoient  le  fecret  de  cette  manière 


de  craciicr  avec  effort  , comme 
pour  exhaler  l'air  contagieux , que 
l'on  venoit  de  tefpirer.  Locfque 
dans  le  difeouts  , on  étoit  réduit 
d la  nécefllté  de  recourir  â des  ex- 
prellions , qui  faifoient  naître  une 
idée  défagtéable,  d’avance  on  pro* 
nonjoit  une  /otmule  de  détefta* 
lion , pour  éloigner  le  mauvais  ef* 
fer , qui  en  pourroit  téfulter.  On 
conjuroir  le  prérage,s’il  efl  permis 
de  parler  ainlî,  en  adoucidant  les 
termes,  ou  en  fubflituanc  des  mots 
qui  préfentalfcnt  d l’e/pric  des 
images  moins  rebutantes.  Par 
exemple , fi  l'on  vouloir  annoncer 
la  monde  quelqu'un, on  difoitqu’il 
avoir  vécu,  Vixix.  Conformément 
aux  mêmes  principes  , les  Athé- 
niens fe  fervoient  du  terme  *>m^, 
qui  lignifie  une  maifon,  pour  ex- 
primer la  prilbn  publique.  Le  bou- 
leau éioit  défigné  fous  le  nom 
d'Homme  public  , te  les  Furies 
Divinités  Infeinales , fous  celui 
d'Eunienide.,  ou  de  DéelTes  bien- 
/aifantes. 

Entre  les  diverfes  fortes  d'Auf- 


deDivirution  qu'on  appelloitOr- 
nimanthie.  Cette  connoillànce  fe 
réduifbit  au  Tripud’urn  des  pou- 
lets , aux  Ofeines , c’ell  d-dire , ail 
ramage  desoifeaux,  aux  Prattut, 
ou  bien  d ceux  qui  prophétifoient 
par  leur  vol.  Voyés  le  premier  6c 
le  quatrième  Volume. 

Les  foudres,  les  éclairs,  &Ies 
tonnerres  fiiifoient  encore  partie 
de  l'Art  Auguraire.  Enfin  , les 
prodiges , les  fonges . les  ot.ic'es  , 
étoienc  de  la  compétence  des  Au- 
gurs. 

Le  Peuple  avoir  une  telle  véné- 
ration pour  les  Miniftres  de  la 
Religion  Païenne , qu’il  les  regat- 
doit  comme  les  Intcrpréies  Je  Ju- 
piter, & des  Dieux.  Dans  l'opi- 
nion des  gens  (impies,  leur  minif- 
tére  les  rapproclioit , en  quc'qac 
forte,  de  la  Divinité  il  n’eft  Jonc 
pas  étonnant,  que  les  loix  Ronw- 
nes  exigealTentdes  hommes  fains 
de  corps  6c  d'efprit , pour  exercer 
des  fondions  fi  faintes , félon  les 
idées  du  Paganifme. 

Hhhiij 
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430  Histoire  Romaine; 

De  Romel'ân  picflcs  par  ladifcttc , paroiflbient  fur  les  remparts , fî 
f}7*  extenues , qu’à  peine  ils  pouvoicnc  foutenir  leurs  ar- 
I us  difoit , que  pluficurs  d’entr’eux  , s’etoient 

P I R A.  donné  la  mort , plutôt  que  de  périr  par  la  faim , ou 
de  tomber  entre  les  mainc  du  cruel  Annibal.  Ces 
îîcyvclles  touchèrent  Sempronius;  mais  il  ne  lui  étoit 
pas  permis  de  contrevenir  aux  ordres  de  fon  Gé- 
néral. 

Il  tenta  donc  un  artifice  , pour  ravitailler  Cafili- 
num,  qu’il  ne  pouvoir  fccourir  à force  ouverte.  Nous 
avons  dit  , que  le  Vulturne  traverfoit  la  Ville  allie- 
géc.  Durant  la  nuit  , Sempronius  fit  jetter  dans  le 
courant  du  Fleuve  > des  tonneaux  pleins  de  farine  , 
apres  avoir  fait  avertir  la  Garnifon  , d’arrêter  ce  que 
l’eau  leur  tranlporteroit.  Ces  provifions  inefpérces 
donnèrent  des  forces  aux  braves  defenfeurs  de  la  Pla- 
ce ; nuis  ce  fccours  ne  dura  pas  long-tcms.  La  rivière 
s’enfla,  & les  courants  Ce  multiplièrent , en  telle  for- 
te , que  les  tonneaux  de  farine , ou  s'échouèrent  lur 
les  bords  du  Fleuve  , ou  furent  arretés  par  les  faulcs, 
qui  en  bordoient  la  rive.  Par  là  l’induftrie  de  Sem- 
pronius fut  découverte  , & les  Canhaginois  veillè- 
rent , avec  plus  de  foin , à intercepter  tout  ce  que  le 
Vulturne  pourroit  conduire  aux  afliéges.  Les  Ro- 
mains s’aviférent  néanmoins  de  jetter  des  noix  dans 
le  fil  de  l’eau , qui  arrivées  à la  Ville  , furent  arretées 
pat  une  digue  de  clayes  , que  la  Garnifoif  avoit  éle- 
vée. * Cette  nourriture  éioit  légère  , & d'ailleurs  il 

« Feftus  rapporte  le  même  fait,  ce  Tobriquet,  parce  qi’ele  Tetri- 
Deli  > dit  cet  Auteur  , les  Prênef-  toire  de  Prénede  piodiiifoic  beau- 
tins  furent  appelés  Nncnld  , on  coup  de  noifetees.  NmckU»  Prt- 
Mangeurs  de  noix  II  doute  cepen-  neftstiei  tntitjui  apfelljhdHt,  eju'^d 
dant , fi  on  ne  leur  donna  point  iMçhtJi  4 fanés  , Cnfiliai  fnmsm 


DiglTfeed  6y  CôSgle 


Livre  V i n g t-hu  it  i e’m  e.  431 
fut  facile  aux  afliégcants,  d’arrêter , par  une  autre  di-  De  Rome  l’an 
guc  , au-dcHus  de  la  Ville , ce  nouveau  convoi  , & 537. 

d’en  profiter.  Cefutvrai-fcmblablcmcntalors,qu’ An-  ijiaatcnr, 
nibalfit  fommer  la  Garnifon  defc  rendre  à difcré-^^J“^‘“* 
tion.  La  mort  parut , à ces  braves,  moins  funclle  que 
les  chaînes  du  Carthaginois.  Ils  prolongèrent  leur 
vie  , comme  ils  purent , & Ce  firent  des  aliments  de 
tout  ce  que  la  nature  a le  plus  en  horreur.  Nul  Ani- 
mal , jufqu’aux  rats  meme , ne  fut  épargne  par  ces 
Faméliques.  Ils  en  vinrent  jufqu’à  détacher  le  cuir 
I de  leurs  boucliers , & après  l’avoir  amolli  dans  l’eau 
boüillante  , ils  s’en  fuftentérent  , avec  épargne.  En- 
fin, pour  donner  à l’Ennemi  une  idée  de  leur  perfé- 
vérance , ils  labourèrent  un  terrein  , proche  de  leurs 
murs  , Sc  y femérent  des  légumes.  Annibal  ne  l’eût 
pas  plutôt  appris , qu’il  s’écria  : ^oi  donc  , les  ajjiégés 
me  retiendront-  ils  ici , jufqu'i  et  que  leurs  fémences  f oient 
venues  à maturité  ! 

Dès-lors  le  Carthaginois  Ce  rendit  moins  difficile  à 
recevoir  les  alfié^ésà  compofition.  Il  confentit  à la 
Capitulation  , ou  il  fut  réglé,  que  cous  les  Soldats  de 
condition  libre , payeroienc  fepe  onces  d’or , en  for- 
çant de  Cafilinum.  La  condition  fut  acceptée.  Les 
deux  corps,  l’un  de  Préneftins,  & l’autre  de  Péru- 
fins , vuidérent  la  Ville , après  s’être  fait  la  glorieufe 
réputation , d’avoir  foûtenu  le  parti  de  Rome,  avec 
autant  de  fermeté  , que  des  Romains  de  naiflance.  La 
mémoire  d’une  fi  généreufe  défenfc , ne  fut  pas  abo- 

nucibms  fmflentMverant , vel  vanture  qui  donna  lien  i ce  fur- 

m eornm  regiont  flurimA  tmx  mi-  nom. 

MHtA  BA/vitir.  Le  Poëte  Nzvius  Pn.ÆitMsriiii»,ititcninpr$elivi 
indique  dans  ns  de  Tes  vers  , )'a-  frofundert. 
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451  Histoïrk'Romàine, 

De  Rome  lan  Préncftc  érigea  une  ftaïuë  ^ à Manicius , Chef  des 

5J7-  dcfenlcurs  de  Ca/îlinum , avec  une  infeription , qui 
Diftacenr , perpétua  fa  mémoire  à la  poftérité.  On  ignore  ce  que 
M. } a H i-n  t Jgj  pérufins  firent  en  Etrurie,  pour  conferver  la  gloi- 
* *■  *’  rede  leurs  braves  Compatriotes.  Du  moins  il  cft  cet-  > 
tain,  que  Rome  alfigna  une  double  paye,  aux  défen- 
feurs  de  Cafilinum  , & quelle  leur  offrit  ^ le  droit  de 
Bourgeoifie.  Les  Préneftins  lcrefuferent,  & l’on  n’cft 
pas  fût,  s’il  fut  accepté  parles  Pérufins.*' 

Les  Habitans'^dc  Pétélie,  fignalérent  auffi  leur 


V 


« La  ftatuc  de  Manidus  , félon 
Tite-Live,  fut  érigée  dans  la  pla- 
ce pubü^^uc  de  Prénefte.  Elle  é- 
toii  armée  d'une  cairalTe,&  revê- 
tue d'une  Toge  â la  Romaine.  La 
tête  de  la  ftatuë  paroilfoit  voilée , 
à la  manière  de  ceux  qui  pronon- 
çoient  la  formule  d un  voeu,  ou, 
qui  factifioienr  aux  Dieux.  Audi 
les  termes  que  l'Hidorien  de  Ro- 
me a rapportés  de  l'ancienne  inf- 
cripiion , font  foi , que  Manicius 
s’étoic  engagé  par  quelque  vceu  , 
apparemment  dans  la  vue  d'obte- 
nir la  proieé^ion  des  Dieux,  en  fa- 
veur des  Soldats  qu'il  comman- 
doir.  Ma.niciv>c  pro  militcbvs 

QVI  CaSILIKI  IM  PRiCSIDIO  PVl- 
ItlNT,  VOTVIlC  VOVISSE.  De  plus, 

Tite-Live  rapporte  que  la  même 
infeription  fut  gravée  fur  trois  mo- 
Bunaenis , placés  dans  le  Temple 
de  la  Fortune  de  Pténeile.  Au  ref- 
te  , la  gloire  que  le  brave  Mani- 
cius s'étoit  acquife  pendant  le  fié- 

fe  de  Cafilinum,  avoir  relevé  la 
afTelTe  de  Ucondicion.  Tite-Li- 
ve nous  apprend,  que  ce  généreux 
Officier , avoit  paflé  de  l’état  de 
Saibe  oudeGrcfficr.àlaprofef- 
fion  des  armes. 


b A ces  difiinélions , le  Sénat 
Romain  en  joignit  une  autre.  11 
accorda  aux  Prénefiins  , & appa- 
remment aux  Pérufins,unc  exemp- 
tion de  cinq  ans  de  Milice  ) c'cfl- 
â-dire  , qu'il  rabattit  cinq  années 
du  tems  qu'ils.étoLcnt  obligés , par 
les  loix,  de  donner  au  (êrvicede  la 
République. 

t Tire-  Live  ajoute  qu’Annibal  ^ 
après  s’être  rendu  maître  de  Cafi- 
linum  , rendit  la  Ville  aux  Habi- 
tants , & qu'il  tira  de  fon  armée 
un  renfort  de  fepe  cents  hommes, 
pour  mettre  la  Place  en  état  de 
défenfe.  Il  craignoit,  dit  l'Hifio- 
tien,qne  les  Ronviins  ne  profi- 
tafléntde  fonabfence,  Sc  ne  for- 
malTent  le  fié^e  de  Cafilinum , 
tandis  qa’ilfetou occupé  i d’autres 
«xpéditions. 

d Pétélie , ou  Péiilie , félon  le 
fentiment  de  Cluvier , étoir  une 
Ville  de  l’ancien  Brutium  , fituée 
entre  Crotone  & SciUncmm , au- 
trement StjtnUaci.  Il  croit,  que  fa 
fituation  convient  avec  celle  de 
Sel~C^ftro.  Il  la  place  fur  une  col- 
line , à fix  raille  pas  Géométriques 
de  1a  mer , & d trente  du  Promon- 
toire Crimif* , qu’on  appelle  au- 

;utachemcnt 
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attachement  pour  la  République.  Ces  fidèles  Allies  De  Rome  l’an  ' 
rcliftcrent  au  mauvais  exemple  des  Bruttiens,qui  se-  517- 
toient  livrés  au  parti  d’Annibal.  Dans  la  défedbion 
d’une  grande  partie  du  Bruttium,cette  Ville  tint  bon^p 
& foûnnt  avec  courage,  fes  premiers  ciîgagements. 

Aulli-tôt  les  Carthaginois , maîtres  de  la  Province, 
les  Bruttiens  eux  mêmes , tournèrent  leurs  armes 
contre  Pétélic.  Le  danger étoit  prcfianr.il  failucavoir 
If  COUTS  à Rome.  Qu’eût  pû  faire  le  Sénat , en  faveur 
d’une  Ville  éloignée?  Apres  le dépérillcment  de  fes 
forces , la  République  avoir  prclquc  abandonne  la 
grande  Grèce  à l’Ennemi.  Trop  heureufe  , de  pou- 
voir le  conferver  les  Provinces  les  plus  voifincs  de 
Rome  ! Elle  ne  donna  donc  que  des  foupirs , aux 
inftances , & aux  larmes  des  fidèles  Pétélins. 

Le  refus  d'un  fecours  néceflaire  auroit  enlevé  si  . 

Rome  tour  autre  Peuple  , qu’un  Peuple  invincible- 
ment attaché.  Aufli  Pétélie  délibéra  quelque  tems, 
fi  elle  ne  s’abamîonncroit  pas  au  fort  commun  du 
Pais.  Les  Magiftrars  l’emportèrent , & le  parti  qu’ils 
propoférent , fut  fuivi.  On  enleva  du  Territoire  de  ' 

iourd’hui  Cep  Jrli’  Alict.  Stra-  nion  cft  confirmie  par  Viigilc, 
pcn,  au  Livre  Axicme  en  fait  une  dans  le  iroilicnre  livre  de  l'Enéïdc. 

Ville  de  Luc.inie  , fur  la  foi  d’A- 

pollodore  , ou  de  quelque  ancien Hicill*  duen  Jldrhèti  , 

Auteur  qui  écrivoit  dans  un  fiéde,  PArvAPhiloBit*fnl>inxii  Pt- 

où  les  Bruttiens  & les  Lucaniens  , tiliM  muro. 

ne  corirpofoienc  qu'un  même  Peu- 
ple. Le  même  Géographe  , dans  Le  Commentateur  Servilius,aa- 
«nauueendroit.patuîcmanifefte-  doptê  le  fcntimentdeVirgile,&de 
ment  attribuer  la  Ville  de  Pétélie  Strabon  Selon  l'.ancien  Itinéraire, 
aux  Bruttiens.  Il  alTure  en  même-  ' Pétélie  étoit  voifine  de  l’endroit, 
rems , qu’elle  fut  fondée  pat  Phi-  où  eft  prefentemenc  StroH^oli  , 
loâéte,  lot  qu’une  troupe  de  fé-  Ville  de  la  Calabre.  Holllenius  a 
ditieux  le  forç  a d'abandoitnetMé-  foivi  cette  dernière  podeion. 
libce,VilledeTheiralie.Cetteopi- 

Tom  vu.  I i i 
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4J4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Tan  P^élic,  tous  les  effets  de  la  campagne,  on  fortifia  les 
5)7-  murs , & on  foûtint  un  fiége  , lans  efpérancc  d etre 


Diftatent , 
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fccouru.  Réfolution,  qui  paroîtra  téméraire  mais 
qui  fera  fentir  combien  le  Gouvernement  Romain 
étoit  aimable , puifquc  l’extrémité  du  péril  n’en  pou- 
voir réparer. 

Le  fiége  de  Pétélic  fut  long  , & fa  prife  prefquc 
auffi  difputée , que  celle  de  Cafilinum.  Enfin,  la  nou- 
velle en  vint  à Rome,  en  même-tems  qu’il  y arriva 
des  Couriers  dcSicile  , &i  de  Sardaigne.  Le  Pro-Pré- 
teuf  Otacilius  mandoit  de  Sicile  , que  le  Préteur  Fu- 
rius , apres  avoir  parcouru  les  côtes  d’Afrique  , avoir 
ramené  fa  flotte  à Lilybéc,  & qu’il  n’avoit  rapporté 
d’autre  fruit  de  fon  expédition  qu’une  blcffurc  , qui 
paroifToit  mortelle.  Il  ajoûtoit  qu’on  ne  payoit  plus 
la  foldc  des  équipages  Sc  des  Soldats  de  Marine  , & 
que  les  vivres  manquoient  à la  flotte,  & aux  armées 
de  terre;  qu’il  ne  reftoit  plusjJc  reflburce  pour  parer 
contre  la  difctte;  enfin,  que  le  Sénat  lui  feroit  plaU 


fir  , de  lui  nommer  un  fuccefieur.  Cornélius  Mam 


mula,  Préteur  de  Sardaigne,  faifoit  à peu  près  les  mê- 
mes plaintes , & les  memes  demandes.  L’embarras  des 
Peres  Conferrpts  étoit  extrême  , & la  République 
Romaine  firccomboit  fous  fon  aggrandiflement.  On 
fut  donc  oblige  de  répondre  aux  Gouverneurs  de 
Sicile,  & de  Sardaigne,  qu’ils  pourvurent  à leurs  be- 
fbins , par  leur  induftrie , & que  Rome  n’étoit  pas  en 
état  de  les  aider.'*  Etrange  fituation  des  Romains , fi 


a Selon  T:te-Live , au  Livre 
vînçt-troificrrcjle  Pro-Pr^teur  de 
Sicile,  TitusOt.iciIius.dans  latrif- 
te  lîiuacion , où  il  fe  crouvoit  ,eut 
recourt  i Hiécon.  Il  lui  envoya 


des  Députés,  â dclTein  d’en  obte- 
nir une  partie  des  fecours , dont  il 
avoir  befoin.Cebon  Roy  toujourt 
fidèle  â la  République,  fut  atten- 
dri au  récit  du  uifte  état  , où  la 


Digitiz  ed-by- Cio  wgle 


Livre  Vingt-huitie'me.  45; 
Annibal  eût  encore  été  femblable  à lui-même  ! Sa 
première  réputation  le  foûtenoit  feule,  & les  Nations 
Orientales  de  l’Italie , fc  donnoient  à lui , tandis  que 
Romeavoit  peine  àconferver  les  conquêtes  d’Outrc> 
mer.  Pour  furcroît  de  malheur,  un  Ennemi  fecret  pre- 
noit , en  Macédoine , des  mefurcs , pour  la  dcftruc- 
tion  de  la  République  alHigéc.  Ce  Déinétrius  de  Pha- 
res, qui  d’ami  des  Romains  , s’étoit  fait  Tyran  de 
l’Illyric,  &quicha(Té  de  fa  Patrie,  s’étoit  réfugié  en 
Macédoine,  y fufcitoitlc  Roy'  Philippe  contre  les 
intérêts  de  Rome.  Déjà  le  jeune  Monarque,  livré  aux 
confeils  du  perfide  Démétrius,  fongeoit  à faire  une 
Ligue  avec  Annibal.  Nous  verrons  fes  projets  éclater 
l’année  qui  va  fiiivrc , & dans  la  fuite  l’invincible 
République  devenir  fupérieure  à tous  fes  ennemis. 
En  effet  , Hiéron  fournit  à Otacilius  , de  l’argent 
pour  payer  fes  troupes , &:  du  blé  pour  fix  mois.  En 
Sardaigne  , Cornélius , trouva,  dans  la  libéralité  des 


difette  avoir  réduit  la  flotte  Ro- 
maine A l’inflant , il  fit  compter 
aux  Députés  une  fominc  conlidé- 
rable  d’argent, & ordonna  de  con- 
duire à Otacilius  des  Vailleaux 
cliargés  de  blé  pour  fix  mois.  Le 
Pto  Préteur  Cornélius  Mammula 
rrouvadefon  côté , une  tefluurce 
dans  la  libéiaüté  des  Villes  Alliées 
de  Sardaigne.  Elle-,  fe  cottiférent, 
& fournirent  avec  cordialité  les 
chofes  néceflaites  d la  fubfiftance 
de  l’armée  Romaine. 

a Philippe,  cinquième  du  nom, 
fut  fils  de  Démétrius  fécond.  Apiês 
la  mort  de  fon  pere,  il  fut  mis  fous 
la  tutelle  de  ion  coufin  Antigone, 
que  les  Grecs  furnommérent 
par  ironie,  c’eft-à-dire,  don- 
nent. Ce  furnom  faifoit  allufion 


au  caraétire  decePrince,qui  pro- 
mettoit  beaucoup,  &donnoit  peu. 
Celui  ci , fepara  du  titre  de  Roy , 
& en  exerça  les  fondions  pen- 
dant treize  ans , jufqu’i  fa  mort , 
uiftrivaverslaquatcicme  année 
e la  cent  ttenie-neuvicme  Olym- 
piade , ou  la  première  de  lacent 
quarantième  , environ  iio.  ans 
avant  l’Ere  Chrétienne  , félon  la 
fupputaiion  de  Salien.  Il  laifla  le 
Royaume  i Philippe  fon  pupille, 
qui  étoit  alors  dans  la  quinzième 
armée  de  fon  âge.  La  piemiére  an- 
née de  fon  Régné  concouroit 
donc  avec  l’an  de  la  fondation 
de  Rome  5}j.  fous  le  Confu- 
lac  de  Matcus  E.milius  Lepidus, 
6c  de  Marcus  Valétius  Laevi- 
aus.  A ce  compte  , le  Roy  Philip- 
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43<j  Histoire  Romaine, 

Villes  Alliées  de  Rome , une  abondante  fubliÜancc, 
pour  Tes  Romains.  Ceft  ainfi , qu’au  fort  de  fes  mal- 
licurs  , par  faconftance,  Rome  le  maintint  en  polTef- 
lion  de  fes  anciennes  acquilitions  ; que  le  dclelpoir 
auroit  fait  abandonner  à toute  autre  Nation. 

Açrcs  avoir  fongé  aux  affaires  du  dehors  , il  ref- 
toit  a la  République,  de  pourvoir  aux  befoins  du 
Gouvernement.  Les  Sénateurs  étoient  étonnés , de 
voir  leurs  afTcmblces  déferres , & la  majefté  du  Sénat 
diminuée  , par  les  pertes  de  la  République.  Des  trois 
cents  Sénateurs , qui  compofoient  cet  augufte  corps, 
à peine  en  reftoit-il  un  tiers. Les  uns  étoient  péris  dans 
les  batailles , les  autres  avoient  été  enlevés  par  la 
mort , au  fein  de  leurs  familles, d’autres  enfin  étoient 
occupés  dans  le  Gouvernement ‘‘des  Provinces,  ou  à 
la  conduite  des  armées  Romaines. 

Depuis  cinq  ans , nul  Cenfeur  n’avoit  rempli  ^ les 


pe  regnoÎ!  depuis  près  de  cinq  ans 
en  Macédoine. 

4 11  n'cioit  p.is  permis  aux  Sc- 
mreurs  de  lortir  de  l’Italie  ,uude 
palier  la  mer , fans  un  congé  ex- 
pies du  Sénat.  Cette  loi  était  in- 
vioLible  au  fiécle  de  Cicéron  Pans 
la  quinzicine  Lettre  à Atticift  Li- 
vre 8.  il  fait  fui  de  cet  ufage.  Ils 
ne  pouvoient  donc  fc  tr.infpoiter 
dans  les  PtovincesEtrangéres,qu’â 
titre  d'Amb.ifradeurs , on  de  Ma- 
giflracs  delegués  par  le  Peuple. On 
voit  les  tr.icc$  de  cette  coutume, 
dans  l’Hiltoire  de  Dion.  Ce  me- 
me Auteur  ajoute , au  Livre  cin- 
quante-deuxieme que  fous  l'E  n- 
pire  d’Augulfe  . les  Sénateurs,  lans 
aucun  egard  pour  une  loi  fi  ancien- 
ne, s’abfencoicnt  impunément  de 
l’Italie.  Delà , il  atrivoit,  que  les 
ad'eniblécs  du  Sénat  étoient  dcfei- 


tes. Enfin . la  licence  alla  fi  loin, 
qu’.Augufte.pat  un  Edit  exprès  fut 
obligé  de  faire  revivre  l’ancien 
ufage.  Il  fut  donc  défendu  aux 
Sénateurs  de  s’éloigner  , aii-delâ 
des  Frontières  de  1 Italie  fansune 
permillion  formelle  de  l’Empe- 
reur. 

t Nous  avons  remarquéailleurs, 
que  dans  les  premiers  rems  de 
Rome , les  Rois  fc  réfetvétent  le 
choix  des  Sénateurs.  Après  l’cx- 
pullion  des  Tarqiiins.lesConfuls, 
A;  les  autres  Magifltats  revêt  s de 
l’aiitoi  ité  C onfulaire  s'arrogèrent 
le  même  droit,  jnfqu’à  l'étab.ille- 
inent  des  Ccnfeius.  Cependant 
Cicéron , dans  fon  Plaidoyé  pour 
Sextius  , femble  faire  entendre , 
qu’avant  l.i  Cenfure  , le  Peup'e 
avoit  part  à cette  nomination , pat 
voye  des  ({iStages-MAjtrcs  iioÿrip 
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placcsvacanccs.nl  Scnat.  C’étoic  une  négligence  par- 
donnable , dans  ces  jours  de  trouble,  & de  dçfola- 
tion.  Enfin , l’heure  croit  venue  de  rétablir  la  dignité 
de  cet  illuftre  Confcil , l’amc  des  délibérations  publi- 
ques; mais  il  n’y  avoir  point  à Rome  de  Cenfeurs  , 
qui  par  le  droit  de  leur  Charge  , pufTcnt  faire  un 
nouveau  ■*  choix  de  Sénateurs  , & en  remplir  la  lifte. 


c'tm  RtgH’»  f>tefliitem  non  tuhf- 
fent,ita  M^^ijîrains  annnot  crea- 
vemnt  ,nt  ccn^’i.ttu  Rripublicx 
frafonerent  fen  f lernnm  , delige- 
reutur  antem  in  id  confilinm  ab 
Mntvtrjo  popnhtaditufqKein  illnm 
jKinno  im  ordinemennium  .nduf- 
tria  patent.  • 

a Dans  le  choix  des  Sénateurs , 
on  avoir  fur  tout  égard  à la  répu- 
tation de  l’Afpirant.  Les  Cenfeurs 
ne  pouŸoient.fans  violer  leurs  fer- 
ments , & fans  contrevenir  aux 
loix , admettre  dans  et  corps  ref- 
pe£bble,des  gens  notés  d’infamie, 
ou  qui  avoientfubi  la  honte  d'u- 
ne condamnation  juridique.  Cé- 
toit  une  régie  fagement  établie , 
dit  Cicéron  dans  fon  difeours  , 
pour  Clueniius  ut  homimbus  tur- 
pi  judicio  d.tmnatis,inperpetuum , 
ne^ue  ullnm  ad  honorent , nef  ne 
in  curiant  aditui  effet.  Ainfi  , fé- 
lon l’ancien  droit  Romain  , un 
joueur  de  profelllon  , un  homme 
convaincu  de  vol,  de  faux  témoi- 
gnage, &c  de  quelque  autre  crime, 
ctoit  exclu  de  l’ordre  des  Séna- 
teurs. Dans  les  picmiers  teins  de 
Rome , les  feuls  Patriciens  y fu- 
rent agrégés.  Dans  la  fuite  , les 
perfonnes  de  Race  Plébéiéne  eu- 
rent droit  d’y  mtctcndte,i  l’ex- 
ception des  Affranchis  , & des  fils 
d Affranchis  , du  moins  jufqu'aii 
ûcclc  i qui  vit  expirer  la  liberté 


Romaine.  On  ignore  furie  témoi- 
gnage de  qui , Ifidore  a ptétendu , 
que  les  Romains  de  Raffe  Sénato- 
riale, avoient  le  titre  de  Cheva- 
liers,avant  que  d’avoir  atteint  l’à- 
ge requis  félon  les  loix,  pour  en- 
trer dans  le  Sénat.  U eft  cepen- 
dant fur,  que  le  rang  de  Chevalier 
étoit  un  grade  , pour  monter  à ce- 
lui de  Sénateur.  Tite-Live  , au 
Li  vre  quarante-deuxième , fait  di. 
teà  PerfésRoy  deMacé.loine.qne 
les  Chevaliersétoient  la  plus  illuf- 
tte  portion  de  la  jeuneffe  Romai- 
ne , Sc  comme  les  éiéves  que  Ro- 
me deffinoit  i templir  les  places 
vacantes  dans  le  Sénat.  P mcipet 
juveututis,  (ÿ-feminarium  Sena- 
tàs  , inde  leOo!  in  Patrum  mtme- 
rum  Confules,  iude  fnsp-rateres 
créant.  Selon  Lampride  . 1 Empe- 
reur Aléxandre  Sévére  ne  penloic 
point  autrement  de  l’ordre  EqueP’ 
tre.  Jamais  ce  Prince , dit  le  mê- 
me Hifloiien,  n’admit  aucun  Af- 
franchi à la  dignité  de  Pere  Conf- 
ertpt.  Illui  paroiiToit  indécent  de 
dégrader  un  corps,  dont  les  mem- 
bres fe  tiroient  du  no  nbre  des 
Chevaliers  : Nunujuam  libertinot 
in  E^urftremlocum  redegit , affe- 
rent S na-orum  feminarium  E- 
t}ue(trem  locum  fj^r.  C’eft  ainfi  , 
ajoûte-t’il , que  Btuius  en  ufa,lors 
u'il  choifit  les  plus  confiiérables , 
’cnrrcles  Chevaliers, pour  fuc- 
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4j8  Histoire  Romaine, 

On  chercha  donc  un  homme,  qui  autrefois  eût  géré 
la  Ccjifurc , & l’on  jugea  qu’il  falioic  l’ériger  en  Die- 


céder  â ceux  des  Sénateurs , que 
la  mort  avoir  enlevés  , ùm 
emmrt fdMMt  > Smtui 
E^ueflris  f^radus  leci:s , Senatnm 
txf'tvit.  Il  ne  faut  pas  néanmoins 
coiodnre  delà , que  le  (cul  corps 
des  Chevaliers  donnât  dés  lujers 
au  Sénat.  A la  vérité , ce  fut  une 
des  telTouices  de  la  République, 
dans  ceri, Tins  rems , où  !c  uiaiheur 
des  guettes  les  maladies  coma- 
gieules  ,<&  la  fureur  des  proferip- 
tions , avoiem  enlevé  la  plus  gran- 
de partie  des  Sénateurs.  Au  defaut 
de  ceux  qui  avoient  été  honorés 
de  la  Magifttature  Curule  , on 
avoir  recours  à I ordre  des  Cheva- 
liers. Ceux  ci  une  fois  incorporés 
dans  le  Sénat , s’appelloiem  ad 
liCTl  , pour  les diftin- 

guer  de  ceux , qui  avoient  été  re- 
vêtus des  pteroictes  dignités.  Se- 
lon la  remarque  de  Fefius.  Ad 
llCTi  diccb*ntur  ,fvd  RtmuMos, 
ijmt  frofttr  énvfiam  ex  Eejiiefiri 
ordine,im  SeHtrorumfiint  nxme- 
rê  éUfmmfli,  Num  f Aires  dtaen. 
tnr  , funt  Patneit  gexeris  , 
Cetifer  pli  , ejH!  in  Sénat»  fient 
fer  phs  Aonatisri. D’ailleurs, du  paf- 
fage  de  Tite-Live , & de  celai  de 
Lampridius,  dont  nous  venons  de 
citer  le  témoignée , on  ne  doit 
inférer  autre  choie , linon  que  les 
Chevaliers  Romains,  après  s'être 
avancés  par  leur  mérite , ou  autre- 
ment , dans  les  Charges  Civiles, 
ie.  Militaires  , avoient  lùrement 
entrée  dans  le  Sénat. 

On  ne  pouvoir  parvenir , félon 
les  loix,  an  rang  de  Sénateur  qu’a- 
prês  trente  ans  accomplis.  C’eft 
l’âge  que  nous  avons  fixé , d'après 


les  plus  célébrés  Auteurs  de  l’An- 
tiquité. On  peut  confulter  ce  que 
nous  avons  remarqué  â ce  fujet , 
dans  le  fécond  Volume  de  cette 
Hiftoirc  . Livre  7.  page  46.».  a. 

Pour  l'otdinaire  , le  Cenfeur , 
dans  l'éleâion  des  Sen..teurs  , 
dillinguoit  finguliérement  , ceux 
qui  avoient  été  élevés  â la  Magif- 
trature , fans  excepter  même  la 
Q.ucfture,qui  étoit  le  premier  de- 
gré des  honneurs. 

Non  léu'.ement  on  confidetoit 
l’âge  & le  mérite  dans  un  Séna- 
teur , mais  encore  les  biens  qu’il 
polfédoit.  Avant  le  liijcle  d’Au- 
gufte  , pour  être  admis  dans  le  Sé- 
nat , il  ralloit  faire  preuve  de  huit 
cents  mille  Sellerces , non  pas  en 
revenu  annuel , comme  Turnebe 
fe  l’ell  perfuadé  mal  i propos, 
mais  en  fond  de  terre  , ou  en  é- 
quivalent.  C'eft  ce  qu’on  appel- 
loit  Cen/Mi  Senaurins.  On  n’en 
éxigeoit,  que  la  moitié,  pont  avoir 
le  titre  de  Chevalier  Romain.  A 
ce  compte  un  Sénateur  étoit  dé- 
chu de  la  dignité  , s’il  ne  joililToit 
pas  d’environ  cent  raille  livres. 
Certe  foraroe  équivaut  à peu  prés 
â huit  cents  raille  Sellerces en  fi- 
xant à dix  fols  de  nôtre  monnoye 
le  denier  Romain,  dont  le  Sefter- 
ce  étoit  la  quatrième  partie.  On 
craignoit,  que  dans  un  polie  fi  re- 
levé , un  Sénateur  ne  fe  dégradât, 
Si  ne  fe  livrât  à des  gains  fordi- 
des , faute  d’avoir  les  moyens  né- 
celTàires  pour  foutenir  fon  rang 
avec  honneur.  Dès  le  rems  de  Ci- 
céron cette  loi  avoir  lieu , au  rap- 
port d’Afeonius  , dans  (es  Com- 
mentaires fur  les  Veirines.  C’eft 
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tatcur,  afin  c]uc  fon  autorité  fût  plus  marquée.  On  jjç  g^omclan 
' prit  le  tcms , que  le  Diâiatcur  Junius  étoit  allé  rc-  s)7* 

I ce  qui  » fondé  le  reproche  que  de  quoi  fournir  aux  frais  de  leur 

I fait  Arnobe  aux  Romains,  de  ven-  fépulture  , & il  falloir  que  le  tré-  p | 

dre  les  honneurs  i prhe  d’argent , for  public  pourvût  i l'entretien , 

I &den’e(limec  lesgensquefutle  & i l'éducation  de  leurs  enfants, 

pié  de  leuts  lichellès.  ,^ii  »d  Or  ces  hommes  illuûrés  par  des 
extremum  pecitniitm  Dejin  ejfe  Magillratures  , par  l'éclat  ae leurs 
credür,!}Mitm  vehtt  mnx:mitm  nn-  victoires  , & de  leurs  triomphes  , 
mcH  veflrt  indicMitt  liitert,  dort-  étoient  les  premières  têtes  du  Sé- 
re  annnlos  anreos  , loca  in  Indis  nat , & comme  l'ame  de  toutes  les 
atque  in  fftBjCHlis priera  , hono-  délibérations.Cependant  pluGeuts 
ntm faggifim  fummo’,  amplitudi-  d'entre  eux  n'avoient  en  propre 
atmAfaj^i/trarm.PUne  cependant  que  fept  arpemsdcterre.il  eft 
lemble  faire  entendre , que  dans  donc  vrai , qu'alors  le  mérite  feul 
les  heureux  Gccles  de  Rome,  le  & la  probité,  décidoient  en  faveur 
mérite  & la  vertu  furent  des  titres  du  prétendant, 
futfifants , pour  avoir  place  dans  le  II  ne  faut  pas  croire  au  refte , 

Sénat.  C'eft  ainG  qu'il  s’exprime  , que  tous  ceux  qui  avoient  entrée 
dans  la  Préface  du  quatorzième  dans  le  Sénat , euGent  le  titre  de 
Livre.  L’accroilTemcnt  des  Erapi-  Sénateurs.  On  ne  donnoit  cette 
rcs , Sc  l'opulence  ont  caufé  de  qualité  , qu’à  ceux  qui  avoient  été 
grands  dommages.  Les  chofes  les  choiGs  nommément  pat  les  Cen> 
plus  dignes  de  nos  recherches  ont  feurs , ou  au  défaut  de  ceux-ci , 
commencé  à diminuer  de  prix  dans  par  les  Diâatcuts.  Cependant  les 
l’eûime  des  hommes , depuis  que  Confuls  préGdoient  aux  délibéra- 
le  mérite  des  Sénateurs,  s’eftme-  dons  de  cet  Augufte  Corps.  Les 
furé  fur  les  richelTes.  Pofieris  la-  autres  Magillrats,  julqu’aux  Quef-  ^ 
xitas  murdt,  ^reram  amplttado  teursincIuGvcment,  avoient  droit 
damne  fuit.  Pi^ft^uamStaatorcea-  de  fe  trouver  au  Sénat.  Cet- 
fii  legi  captur , peJfHm  iere  vitt  te  prérogative  devint  commune 
pretia.  Du  muins,on  ne  peut  dif-  aux  Tribuns  du  Peuple, & à ceux 
convenir  , que  les  premiers  Ro-  qui  avoient  exercé  les  fonftions 
mains  avoient  porté  le  mépris  des  de  la  Magiftrature.  Quoique  ré- 
biens , jufqu’à  l'héroïfme.  Cette  duksàlacondidondelimplespar- 
Hiftoire  nous  a retracé  plus  d’une  liculiers , ils  confervoient  le  droit 
fois  , des  perfonnes  Confulaires , d’opiner  parmi  les  Sénateurs  en 
des  Magiutars  du  premier  ordre , titre  d’Omee.  Les  Flamines  après 
des  Généraux  d’armée , qui  fe  fai-  bien  des  conteftations  , comme 
foient  honneur  de  leur  pauvreté,  nous  le  remarquerons  danslafui- 
Bornés  i la  culture  d'un  petit  te,fe  mirent  en  polTèGton  du  même 
champ , ils  fçavoient  fe  contenter  privilège.  Les  Pontifes  8e  les  Au- 
de peu.  Leur  frugalité  avoir  dimi-  gursfuientexclusdecesairemblces, 
nuéleursbefoins.  Souvent  même,  jufqu’àce  qu’ils  euflent  été  pro- 
I ib  ne,IailToientpas  après  leur  mort,  mû,  aux  dignités  dcURépublique< 
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440  Histoire  Romaine; 
joindre  fon  armée , & l’on  fit  venir  à la  Ville  leCon- 
ful  Terentius  Varro , puis  on  lui  ordonna  , de  noni- 


Si  l'on  s’en  rapporte  au  tem  li- 
gnage d'AiiIe-Gelle,  U condition 
des  Sénateurs  cioil  p'us  ou  moins 
relevée, àpropotti  on  du  rang  qu’ils 
occupoient  alors,  ou  qu’ils avoient 
occuj>é  d-ins  le  Gouvernement  de 
la  Rcpublique.il  cite  à ce  fujet, 
l'autorité  deCai'us  D.al1us.  Celui- 
ci  , dit  Aule-Gelle . alTure  dans  fes 
Commentaires  que  tes  Sénateurs 
qui  avoient  paiPé  par  les  Charges 
Curnles,  joüillbient  du  droit  de 
fe  faire  porter  dans  un  char , juf- 
u’au  lieu  où  fe  tenoit  l’alîemblée 
U Sé  it.  lux  feuls  avoient  les 
honneurs  de  la  chaife  Curule.  Il 
n’en  étoit  pas  ainh  des  autres.  Ils 
alloient  à p.é  au  Sénat  DeU , dit 
Pafliis  ils  furent  appelles  P,  da- 
rii  SJMtttoret,  Fcftus  fuppi»fe,que 
cette  diftinélion  étoit  exprimée , 
dans  le  nom  des  Dignités  Curu- 
Jest  C/rnlci  Aia^iJtrAïus  afptl- 
Ia!î  y^Hiacurrit  v'hehdvtMr, 
Selon  le  témoignage  deVarron, 
repréfenté  auili  pat  Aule-Gelle  , 
au  chapitre  ttoiliéme  du  Livre 
dix- huitième, fous  le  nom  dePe- 
darii  Sexaiores  .étoient  compris, 
ceux  qui,  fans  être  Sénateur  ,con- 
fervoientle  droit,  de  donner  leur 
fuffrage  dans  le  Sénat  , à raifon 
des  Charges  dont  la  République 
les  avoit  honorés.  A la  vérité, 
quoiqu'ils  euflent  voix  délibérati- 
ve on  ne  leur  demandoit  point 
leur  avis.  Seulement  ils  quittoient 
leur  place  , & fe  rangeoient  du 
côté  ae celui  des PeresConferipts, 
dont  ils  fuivoient  le  fentiment. 
Cette  manière  d’opiner  s’appel- 
loit  parmi  les  Romains , i»  aht- 
ruti  Jentenîi.ttK  J'fcejpo,  Elle  don- 


na lieu  , dit  Fcftus  au  futnom  t?e 
Pedaaii.  Ped»nMm  S enaton  it 
figHiftCAt  LttClIius  ,cùm  ail , 
f is  vecem  mittere  cafit;  ijui  ita 
Afpell.itter,  ijuia  lacitHS  tranfeun- 
do  ai  mm  , cajus  fcnrmiiam  fro~ 
h.  t,  ifHid/eaiu; , ixJicat.  Aule- 
Gelle  ajoute , que  de  ce  nombre  , 
croient  les  jeunes  Sénateurs.  /> 
alimamftHimtiam  Pcdibas  iha  r. 

Il  ne  leur  étoit  pas  permis  d en 
ufer  autrement , lors  qu’ils  fe  d •- 
clareroient  pour  l’aftianativc  , oa 
pour  la  négative.  Semtlares  tjm  in 
fijiremis  fcnpii  cranr  , nin  rtga- 
bantur  fentent  ttS  ,fcd  <fxas  prin- 
c-p;i  dixeraut , in  ta  drfcmdc- 
h.tnt.  Lors  donc  qu’il  s’agiflbit  de 
recueillir  les  voix  , le  Magiftrat , 
qui  ptéfidoit  i l’aflemblée,  cm- 
ployoit  ordinairement  cette  For- 
mule, Qvl  HOC  CSNSETIS  , ILLVC 
ruANSiTE.  Qyi  alia  omnia, 
INHANCPARTEM.  C’cftainft 
qu’il  invitoit  ceux  qui  n’avjient 
p,is  droit , de  donner  leur  fufFrage 
de  vive  voix  , à palier  du  côié  des 
anciens  , qui  opi  noient  pour  ou 
contre.  Aule-Gelle  neanmoins  fait 
une  exception  , au  Livre  quatot- 
zicme.chapitre  y.Si  ceux  qui  cora- 
pofoient  l’aftemblée  paruillôient 
!ndécis,ou  fi  les  fentiments  étoient 
partagés  fur  l’affaire , qui  faifoitle 
fujet  des  délibérations , le  Ptéfi- 
dent  alioit  aux  voix  , & parcouroit 
tous  les  rangs,  pour  écouter  les 
raifons  de  chacun  des  opinants. 
L’Auteur  rapporte  cette  pratique 
fut  la  foi  de  Vatron.  FGirr»  docet 
SinxtMS  confatium  fiers  daobus 
ttsodis  , OUI  per  dtfcejjitstem , fi 
cotsfentiretur  , aut  fi  rtx  dssbia 

mer 
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mer  un  fécond  Dictateur  , donc  la  fonftion  fc  ter-  ^ 

V III  1 / . • -T>  Rome  1 an 

mincroïc , a remplir  les  places  du  Senar,  Ici  Teren-  jjy. 

tius  parut  plus  fcnlé , que  dans  la  conduite  de  la  ba-  Di^ateurs , 

- taille  de  Cannes.  Sans  égard  à la  brigue  , il  éleva  à la  M Jun  lu» 

Diiîlature  le  plus  ancien  " des  Cenfeurs  d’autrefois  ; 
c’étoit  M.  Fabius  Buteo  -,  fans  lui  permettre  de  fc 
donner  un  Colonel  Général  de  la  Cavalerie.  On  pou- 
voir fc  difpcnfèr  aulïi  de  lui  accorder  la  Diûaturc 
pour  fix  mois  ; mais  on  ne  voulut  pas , fans  doute , 
avilir  trop  ce  nouveau  grade.  Le  confentement  du 
Sénat  fut  néccllàirc , pour  autorilcr  la  nomination. 

Il  l’accorda  fans  peine  j mais  le  nouveau  DiiStatcur 
n’accepta  qu’à  regret  la  dignité  , qui  lui  ctoit  dé- 
férée. 

Auffi-tôt  apres  Ton  éleéàion  , Buteo  monta  fur  la 
Tribune,  6c  fc  plaignit  de  quatre  innovations  en  là 
faveur.  I.  De  ce  que,  contre l’ufagc,  on avoit  donné 
en  même-tems , deux  Didtatcurs  à la  République,  z. 

De  ce  que  la  coutume  de  donner  au  Chef  Souverain 
de  la  République  un  Maître  de  la  Cavalerie , c’eft-à- 
dirc , un  alTocié  dans  fa  Charge,  n’avoit  pas  été  gar- 
.déc.  3 . De  ce  qu’on  rcnouvclloit  en  fa  perfonne , ^ l’é- 

tjftt  , per  JîngHlerum  fententiss  politique,  d»ns  U crainte  qu’un 
ex^KiStes.  Cenfeuc  n'abufât  enfin  de  Ton  au> 

a Nous  avons  remarqué  fous  torité , il  fut  réglé , que  la  même 
l’année  cinq  cents  douze  , depuis  pet  Tonne  ne  feroit  pas  élevée  plus 
la  fondation  de  Rome  , que  ce  d’une  fois , pendant  fa  vie , i une 
Marcus  Fabius  Buteo , avoit  alors  Charge  fi  importante  Cependant 
exercéles  Fonctions  de  Cenfeur , avant  la  fécondé  promotion  de 
avec  Marcus  Aurelius  Cotta.  Il  Marcus  Fabius  Buteo,  la  Rcpubli- 
avoit  été  Conful  pour  la  première  que  avoir  dérogé  i cette  loi , en 
fois , avec  Caïus  Attilius,  dès  l’an-  faveur  de  Marcius  Rutilus  Cen- 
née  cinq  cents  huit.  forinus.  Se  de  Quintus  Fabius  Ma> 

Il  Le  pouvoir  attaché  à la  Cen-  ximusRullianus  comme  nous  l’a- 
fure,étoit  devenu  formidibleanx  vonsobfétvéenlbnlieu. 

Romains.  Ainli , par  des  raifons  de 

Tome  FI I.  Kkk 
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De  Rome  Tin  1»  Ccnfurc  , que  nul  Cenfeur  ne  pouvoir 

5)7-  obtenir  qu’une  fois  durant  fa  vie.  4.  De  ce  qu’on  lui 
DiOateur , accordoit , pour  fix  mois , une  Commiifion,  dont  les 
R A M.  fondions  pouvoient  s’acquitter  en  peu  de  jours.  Cet 
FauiuButzo.  amour  pour  les  anciennes  pratiques , fît  efpcrcr  aux 
Romains , que  Butco  uferoit  modérément  de  la  puif- 
fànce , que  Rome  lui  avoir  confiée. 

Jamais  en  effet  on  ne  vit  de  DidVatcur  plus  mo- 
defte  , & de  Commiffion  exercée  avec  plus  de  fagef* 
fe.  Le  Sénat  fut  confulté,  pour  fejavoir  de  quels  hom- 
mes on  rempliroit  les  Places  vacantes.  La  meilleure 
partie  de  la  NoblcfTe  Romaine  avoir  perdu  la  vie  dans 
les  guerres  contre  Annibal.  La  plus  illuftre  Bourgeoi- 
fie  meme , étoit  réduite  à peu  , &c  la  Ville  ne  paroif- 
foit  qu’une  vafte  folitude. 

Ici  donc  les  fentimens  furent  partagés.  Le  Séna- 
teur Carvilius  ouvrit  un  avis , qui  d’abord  avoir  , ce 
fcmblc , quelque  apparence  de  bien  publie. 

Dans  U dt  jette  où  nous  fommes  de  Romains  , dit  il , 
peur  UH  Confetl  juprême,  ne^  il  pas  raif mnable  de  recou- 
rir à nos  plus  anciens  , CT  a nos  plut  jideles  Alités  ? La 
Répul/lieiue  doit  U meilleure  partie  de  fa  flaire  aux  Latins. 
Leur  Pais  ef  partagé  en  divers  Peuples  , également  af- 
fcéhonnés  au  nom  Romain,  ^ui  peut  trouver  mauvais  , 
ejue  nous  accordions  d'abord  le  droit  entier  de  Bourgeoi- 
jie  y a deux  hommes  choijts  de  chacune  contrée  Latine  , CT* 
epue  nous  les  inférions  enfiite , au  nombre  de  nos  Pares 
Conferipts  ? Par-  là  , le  Latium  deviendra  tout  Romain  , 
& lors  qu'il  ne  compofera  plus  qu’un  Peuple  avec  nous  ^ 

a Voyés  le  cinquième  Volume,  titre  feul  ne  fuffifoit  pat  pour  être 
fur  le  droit  de  bourgeotfic  Ro-  admis  au*  honneurs  delà  Répu- 
maine.  Les'l.attns  ne  inütlTui  ent  btique  , comme  nous  l'avons  ob- 
alois  que  du  droit  du  Latium.  Ce  fetvé  au  même  endcoic. 
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nous  n aurons  plus  4 cramJre  les  mtrigues  d'^nnilséd,  pour  j 

l’attirer  à la  défeÛion.  Ce  difcours  fut  rccju  avec  la  me-  537, 

me  indignation  , que  quand  ces  memes  Latins  de-  Didlatenr» , 

mandèrent  autrefois , à partager  le  Confulat  de  Ro- 

me.  Un  Manlius  le  leva  biufquement , & dit  à l’Af-  Fabius  Buieo, 

fembléc,^«’j/  relioit  encore  un  homme  de  la  Famille Aîan~ 

lia^capahle  d' exécuter  la  menace ^ qu’un  Conf  de  fes  An» 

cêtres  a'voit  faite  autrefois  aux  Latins  , fur  le  Capitole. 

oui  J le  premier  d'entr’ eux,  que  je  verrai  prendre  place  au 

Sénat , périra  de  ma  main.  Le  grand  Fabius  parla  en- 

fuite  , à la  vérité  avec  plus  de  modération  ; mais  au(G 

avec  plus  d’efficace. 

Quelle  imprudence,  dit-U  à Carvilius  , vous  porte  à 
parler  en  faveur  du  Peuple  Latin  î Quel  tems  avés-vous 
pris  , pour  expofer  le  Sénat  à une  honteuf  r innovation , cîT 
la  Nation  Latine , à un  odieux  refus  > Vous  vous  compro- 
mettés  , Carvilius  , dans  des  circonftances  critiques  , & 
vous  nous  mettés  dans  la  nécejfté , ou  de  déshonorer  le  Sé- 
nat, ou  d’irriter  des  Alliés  fidèles  ^ f/ins  intérêt , & qui 
n’ont  nulle  part  à la  demande , que  vous  hers^ardés  pour  ^ 
eux.  Je  ne  voi , Peres  Conferipts  , qu’un  remede  aux  fui- 
tes aanrereufes  d'un  avis  téméraire,  ^’il  fort  a jamais 
enfevelidans  t oubli,  cÿ*  que  les  Latins  ignorent,  ce  qu’on 
a propofé  à leur  infçu  ! Le  fecret  ejl  toujours  l’ame  de  nos 
cenfultations.  Ici  le  bien  public  exige  qu’il  fait  inviolable. 

Tous  promirent  un  filence  éternel.  Nul  ne  manqua 
de  fidélité  , & la  propofition  de  Carvilius  fut  fans 
conféqucncc. 

Alors  le  Diétateur  voulut  bien  déclarer  au  Peu- 

i)le  les  règles  qu’il  s’étoit  preferites  , pour  drefïcr 
a lifte  du  Sénat.  D’abord  , il  ne  retrancha  perfonne 
de  ce  Corps  refpciftablc  ; & tous  ceux  qui  fc  trouvé- 

Kkk  ij 
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■ "T"  rcnt  en  place , y furent  confirmés.  Enfuitc , pour 

De  Rond  an  , ‘ ' II  /'  j ■ i 

J.7.  remplacer  les  morts  , il  clioilit  ceux  qui , depuis  les 
Diûateurs,  derniers  Cenfeurs , avoient  obtenu  des  Magiftratures 
VI.  J UN  lus  Curulcs,  & qui  pourtant  n’avoient  point  encore  été 
rABiMB^TEo!  placés  parmi  les  Pères.  L’ordre  de  leur  élévation  aux 
Charges  publiques , régla  l’ordre  de  leur  réception 
au  Sénat.  Aptes  ceux  ci , le  Diiflatcur  choillt,  fans 
exception,  tous  ceux,  que  les  fuffrages  publics  avoient 
établis  , ou  Tribuns  du  Peuple  , ou  Ediles  Plébéiens, 
ou  Quefteurs.  Enfin , pour  achever  le  nombre  de  trois 
cents,  il  choifit  ceux,  qui,  d’entre  les  Citoyens, 
“ s’éroient  diftingués  dans  les  armées , y avoient  rem- 
porte des  dépouilles  fur  I Ennemi , ou  avoient  obte- 
nu de  leurs  Généraux  des  prix  militaires.  Tant  il  eft 
vrai , qu’à  Rome , les  premiers  grades  de  la  Républi- 
que étoient  la  récompenfe  de  la  valeur  dans  les  ar- 

a Le  Diâ.ueut  M.trcus  Fabius  cinquième.  ftris  , errex  li- 

Buteo , die  Tite-Livc  , au  Livre  minx  , dsmitxrum  gemium  émû- 
vingt  truiiicmc  eue  égal d,  dans  le  gines  erxnt  , xjjixis  heflium  fpi>~ 
choix  qu’il  fit , à ceux  des  Citoyens  tin  y tjHx  me  tmptiri  rejigtre  h- 
qui  avoient  etc  honorés  d une  ceret  l triumpkubxnttjMe  , ctixm 
couronne  civique.  C’étoic  chés  domims  mmatis  ipfx  demûi  , (ÿ* 
les  Ronuins  , la  plus  éclatante  , 6c  erxt  hxc ftinntlatio  tngeni  y expro~ 
la  plus  glotieufe  marque  de  la  va-  hraHiikus  teSis  tjitotidie  imbel- 
leur  militaire,  félon  les  remac-  lem  Domixm»  intrare  in  alienum 
ques  que  nous  avons  faites  à ce  fu-  tritinphMm.  Les  Images  des  Na- 
jet , dans  les  Volumes  précédents,  tions  conquifes,  & ces  dépouilles 
Fabius  n’oublia  pas  les  pe: Tonnes , pompeufement  étalées  , perpé. 

‘ qui  pouvoient  faire  preuve  de  leur  tiioieni  en  quelque  forte  , dit  le 

bravoure  , en  produilant  les  dé-  meme  Auteur  , le  Triomphe  des 
peu  Iles  qu'ils  avoient  remportées  vainqueurs.  Les  enfants  fe  fai- 
fur  l'Ennemi.  A Rome  . les  famil-  foient  un  devoir  de  conferver 
les  en  f,<ifoienr  une  efpéce  de  tto-  avec  foin  ces  illiillres  monuments. 

fihce  , & les  fufpenJoient  dans  le  Cet  objet  toujours  préfent  les  ani- 
ieu  le  pins  appâtent  de  leur  logis,  moit  à la  vertu , ou  leur  reprochoic 
comme  un  monument  de  la  gloi-  la  honte  d’une  vie  molle , s'ils  a- 
re  de  leurs  Ancertes.  C’eft  Pline,  voient  dégénéré  de  la  gloire  de 
qui  fait  foi  de  cet  ulage  , dans  le  leurs  Ayeux. 
chapitre  fécond  du  Livre  ttente- 
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mées  ! Ainfi , on  y croit  Sénateur , fans  cefler  d’être  7 

Soldat , ou  Général  d’armée.  De  Rome  1 an 

Par  CCS  élevions , qui  ne  furent  point  arbitraires , Diftateurs, 
ou  l’clîct  d’une  aveugle  prédilection  , le  DiCtatcur  ^ Junius 
s’acquit  une  gloire  immortelle.  11  fit  la  Icéiure  de  fa  Fj^^,us’|,^T£o. 
lifte  , devant  le  Peuple  , & en  reçut  mille  applaudiftc- 
ments.  Butco  n’eût  pas  plûtôt  achevé,  qu’il  fc  dé- 
mit de  la  DiCt.iturc , qu’il  defeendit  de  la  Tribune, 
qu’il  congédia  fes  LiClcurs , & qu’il  alla  fc  confondre 
avec  la  multitude.  Il  refta  même  quelque  tems  dans 
la  place , pour  faire  oublier  au  Peuple  de  le  recon- 
duire en  foule , à Ton  logis.  Sa  modcftic  ne  l’emporta 
pas  fur  la  rcconnoiffancc  publique.  Rome  fut  char- 
mée qu’il  eût  donné  au  Sénat  foixantc  Se  dix-fcpt 
nouveaux  membres,  fans  avoir  excité  de  jaloufic  , ou 
de  contention.  Fabius  Butco  fut , malgré  lui , recon- 
duit, aux  acclamations  de  tout  le  P^uplc. 

Le  Sénat  venoit  d’être  rempli  ; toute  l’attention 
fut  pour  choifir  les  premiers  Officiers  de  l’Etat.  On 
indiqua  « rAffembléc  des  Centuries  ; mais  le  Confiai 

« Il  e(l  incertain  , G le  Conful 
indiquoic  rAiTen'jblce  des  Centu- 
ries , ou  par  un  referit  en  forme 
de  Lettre  Circulaire  , adrelfée  à 
toutes  les  Tribus  , ou  s’il  em- 
ployoit  le  miniAete  des  Crieiirs 
publies , ti  des  Appariteurs , pour 
annoncer  la  tenue  des  Comices, 
e e qu  il  y a de  fût , c’eA  que  les 
Confuls  , pat  un  Edit  exprès , dé- 
fendoient  aux  Mat;iArats  Subalter- 
nes , tels  que  les  Ediles , ou  Curu- 
les,  ou  Plébéiens  , les,Ttibiins 
du  Peuple  & les  QueAeuts,  d'ob- 
fcrvec  le  Ciel , pour  jr  prendic  les 
Aufpices.  In  EdiElo  Cenfulnm , 

^ni  edicunt , ijnij  dscs  Ctmittii 


e enturiatis  futurns  fit , Jcrihirur  > 
tx  vetere  firmj  perpetud  , ne 
<jmt\Magijirntmt  Mmtr  de  cale 
jervnjfe  velit.  A cette  occaAon  , 
nous  remarquerons  que  les  Magif- 
trars  avoient  droit  d'obfcrvet  les 
Aufpices  , meme  pendant  le  jour 
marqué  pour  la  tenue  des  Comi- 
ces- Ce  feul  aéle  , (clon  les  lotx, 
éroit  une  raifon  légitime  de  re- 
mettre l'AAemblée  du  Peuple  i 
un  autre  ;our.  L’ob  igation  de  , 
différet  les  Comices  , devenoit 
encore  plus  férienfe  , fi  le  Magif- 
trac , apres  avoir  ubfetvé  , raprror- 
toit  que  l'Aufpice  n'écoit  pas  tavo- 
rable.  C’étoit  un  moyen  (ùt  de 

K k k iij 
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De  Rome  l’an  Vario  ü’y  préfida  pas.  Il  fc  déroba  îâgc- 

5J7.  ment  de  Rome,  avant  les  Comices  ,&  retourna  en 
Di(:^etHs,  Province  , à Ton  armée.  ^ Il  fallut  rappellcr  à la  Ville 
Î^aa"**"**  ^ DiAateur  Junius,  & le  Préteur  Marccllus , qui 
feul  à la  tête  de  fon  corps  de  troupes , avoir  battu 
Annibal , & s’étoit  fait  de  k réputation  durant  la 
campagne.  Sempronius  Gracchus  Colonel  Général 
de  k Cavalerie , fut  aulfi  mandé.  L’intention  du  nou- 
veau Sénat  étoit , de  connoitre  à fond  l’état  des  af- 
faires du  dehors , par  le  rapport  de  ceux , qui  com- 
mandoient  les  troupes  en  cnef  Précaution  fage  , qui 
devoir  fervir  à régler  les  éledfions  , fur  le  pié  des  lu- 
mières qu’on  recevroit  des  Généraux. 

A fon  arrivée  , le  Didiateur  rendit  compte  de  fon 
armée , & de  (es  mouvemens  ; mais  il  parla  peu  de 

furreoic  les  décifions  ^ qu'on  pré-  blée , pour  réleûiond'uii  Cenfeur. 
voyoit  devoir  tourner  au  pfépidi-  C’en  fut  affes,  dit  Cicéroo  dans 
ce  de  1.1  République  . ou  de  ceux  la  féconda  Philippiquc,  pour  for- 
qui  avoienc  un  intérêt  feact  , â cet  Antoine , à contremander  les 
•nutotifer  ces  délais.  AufR , afin  que  Centuries , c'eft-i-dite , que  félon 
les  chofes  ne  traînalTent  point  en  les  drconffances  , on  étoit  bien 
longueur  , le  Conful  qui  devoir  aife  de  trouver  dans  les  Aufpices  , 
prélider  i l’Aflembléc  , interdifbit  de  quelque  part  qu'ils  viniicnt  , 
l’obfervation  des  Aufpices  aux  un  prétexte  qui  favorifàt  les  dé- 
Magiftrats  du  fécond  ordre,  c’eft-  lais. 

i-dire  , à ceux  qui  étoient  élus  a Le  Sénat  , dit  Tite-Live  , au 
pat  le  Peuple  , dans  les  Comices  Livre  vingc-troifîême  , après  avoir 
par  Tribus.  Il  paroîc évidemment,  mandé  l'avis  du  Préteur  Manius 
que  les  grands  Magiftrats  n’é-  Pomponins  prit  le  parti  d écrire  au 
roient  point  compris  d.ins  cette  Diâateut  Junius , pour  le  prier  'de 
défenfe.  Aind,  il  étoit  libre  à ces  revenir  à Rome  , où  fa  ptéfence 
derniers  tfufer  de  leur  prérogati-  étoit  néceffaire  , depuis  que  le 
vc.  Cependant  la  précaution  des  Confnl  Terentius  Varro  , s'éteit 
Confuls  étoit  quelquefois  inutile,  échappé!  l'inffû  des  Sénateurs.  An 
Cicéron  produit  l'exemple  d'un  dé&ut  des  Confuls  , il  felloii  né- 
Tribun  du  Peuple , qui  annonça  cefTairemenc  recourir  au  Diéb- 
que  le  tonnere  avoir  grondé  , au  reur , pour  ptéfidet  aux  Comices , 
moment  que  le  Peuple  fe  difpo-  où  il  s'agilToic  de  l'éleâion  ^ des 
foie  i Ce  rendre  au  lieu  de  l'AITem-  grands  MagiRtats. 
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lui,  & déiourna  toute  la  gloire  fur  Sempronius,  fon  n"!  ~ 

Subalterne.  Il  ne  durera  pas  enluite  de  convoquer 
les  Centuries  au  Champ  de  Mars  , pour  clioifir  de  Diaateur, 
nouveaux  Confuls  , Se  des  Préteurs.  LesTuffrages  fu-  “» 

rent  fecrcts , & tombèrent  fur  deux  hommes , qu’on 
croyoit  habiles  au  métier  des  armes.  L.  * Poftbumius 
Albinus  , quoiqu’ablcnt , fut  choifi  le  premier,  & 

Tib.  ^ Sempronius  Gracchus  , fur  l’idée  avantageufe 
qu’en  avoir  donné  le  Dit^ateur  , fut  nommé  le  fe- 
cond.  On  élut  enfuite  les  Préteurs  de  l’année.  Les 
fuffrages  fe  déclarèrent  en  faveur  de  M.  Valérius  Lx- 
vinus,  qui,  dès- lors  avoir  été  Conful , de  ^ Fulvius 
Flaccus , qui  deux  fois  avoir  été  honoré  du  Confu- 
lat , & qu’cniuitc  on  avoir  fait  Ccnlcur  , d'Appiu* 

Claudius , furnommé  Pulchcr , & de  Mucius  Sck- 


4 La  Famille  Polhimia.  comme 
onapûlcremarqtieT  dans  le  cou» 
de  l’Hiftoire , fut  des  plus  ancien- 
nes & des  plus  dilHnguées , d'en. 
ue  celles , qu’on  appelloit  Patri- 
ciennes.Paimi  lesdinercntes  bran- 
ches qui  la  compoférent , il  paroîc 
que  les  Albinus  tincentle  premier 
rang.  Du  moins > on  ne  retrouve 
que  ceux-ci  fur  les  Médailles. 

é Les  Sempronius  furent  parta- 
gés en  trois  branches.  La  ptémié- 
te  qui  fut  celle  des  Atratinus,étoit 
Patricienne.  Les  Gracchus  & les 
Picions  formèrent  les  deux  autres 
branches.  Celles  cii  quoique  Plé- 
béiennes d'origine  > Ce  rendirent 
recommandables  dans  la  Républi- 
que Romaine , par  les  Magilrraïu- 
les  dont  elles  furent  illufttées.Sur 
tout  la  Famille  des  Gracchus,  fut 
féconde  en  grands  hommes.  Les 
Tudiranas,les  Blsefus,  lesLongus, 
&les  Sophus,  firent  aufll  diverfes 


branches  Plébéiennes,  qui  defeen- 
doicoc  de  b même  tige. 

c La  Famille  Fulvia  étoit  Plé- 
béiene,&  otiginairedeTafculuns. 
Elle  fe  lépandit  en  quatre  bran- 
ches. La  première,  fut  celle  des 
Centum.tlus.  Les  trois  autres  fu- 
rent d:ftinguées  pat  les  furnoms 
de  Flaccus  , de  Pattinus  , & de 
Nobilior.  Cette  Famille  donna 
ptufiems  Confuls  i la  Républi- 
que. 

d Tous  les  Ecrivains  de  Rome, 
conviennent  que  la  Famille  des 
Mucius,  étoit  Plébésene  d’origine. 
Elle  fe  divifa  en  deux  branches, 
dont  l’une  fur  celle  des  Cordus, 
& l’autre  des  Scxvola.  Le  furnom 
de  Ctrdus , convenoit  an  premiex 
de  cette  race , parce  que  fa  mère  , 
déjà  avancée  en  âge  , le  mit  au 
monde  aptes  plufieurs  années  de 
mariage.  C’efldans  le  même  fens  , 
qne  iu  Latins  employolcK  ce 


i 


J 


Digitjzed  by  Google 


De  Rome  l’an 
537- 

Diâateur , 
M.  JuHius 

P ■ K A. 


448  Histoire  Romaine, 
vola.  Les  quatre  nouveaux  Picteurs  tirèrent  au  fort 
leur  département.  La  Junfdiéiion  fur  les  Citoyens  de 
Rome,  échut  à Fulvius-,  Lxvinusy  jugea  les  caules 
entre  les  Bourgeois  de  la  Ville,  &c  les  Etrangers.  Pul- 
cher  fut  dtftinc  pour  commander  en  Sicile,  & pour 
y fucceder  à Otacilius.  Enfin , la  Sardaigne  fut  le 
parcage  de  Scxvola. 

Ccpcndant,comme-cclui-ci  tomba  malade,  & que 
fon  infirmité  paroiflbit  devoir  traîner  en  longueur  , 
les  affaires  preflantes  de  Sardaigne  lui  firent  donner 
un  Adjoint , qui  devoit  gouverner  la  Province  , juf- 
qu’au  recouvrement  de  fa  fanté.  Ce  fut  T.  Manlius 
Torquatus  , qui , après  avoir  été  deux  fois  ConfuI , 
& une  fois  Cenfeur,  ne  dédaigna  pas  de  fuppléer 
pour  un  autre , au  Gouvernement  de  la  Sardaigne, 
qu’il  avoir  autrefois  fubjugucc  , dans  fon  premier 
Confulat,  Ce  qui  paroît  étrange  , c’eft  que  dans  la 
nouvelle  promotion , Marcellus  fut  oublié  , malgré 
fa  gloire  récente , & l’afFcéhon  du  Peuple.  Nous  le 
verrons  bicn-tôt  reparoître  fur  la  fcéne,&  reprendre 
le  rang , que  l’niquicédes  Romains,  & peut-être  que 
la  jaloufie  de  Junius  lui  fit  rcfufpr. 

Ces  arrangements  pour  l’année  fuivantc  n’eurent 
pas  plutôt  été  pris , que  le  Diéfateur  retourna  à fon 


mot , pour  délignet  les  fruits  de 
l’arriéie  faifon.  C^rdam  Fram;»- 
tum  y cordi  Arthenodore 

rend  le  terme  Cordas , par  celui 
d’o'4'V*’<r>  qui  a la  même  figniiîca- 
tion.  Ceux  qui  portèrent  le  fur- 
nom  deScjvola,  rempruntèrent 
du  fameux  Mudus , dont  la  valeur 
& l'intrépidité  firent  trembler 
Potfena.  Roy  <fcs  Etrufquei,  dans 


les  premières  années  de  la  Répu- 
blique. La  Famille  des  Mucius 
donna  des  Confuls  i Rome , de 
grands  Pontifes , d’habiles  Jurif- 
confultes.  Vitriive  parle  avec  élo- 
ge d’un  Ca'rus  Mucius.  qui  fe  ren- 
dit célèbre  par  les  profondes  con- 
nuilTances  , qu’il  avoit  acquiles 
dans  l’Archiieéhite. 

canjp 
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camp  dcvanc  Tcanum , en  Apulic , afin  d'achever  les  Rome  l’an 
lixmaisdc  fa  Comrailïion,  Pour  Sempronius,  qui  557- 
commandoit  fous  lui,  comme  il  étoit  défigne  Con-  Diftateur, 
fui , il  refta  dans  la  Ville  , & re^ut  du  Sénat  des  or-  “* 

dres  nouveaux , pour  les  operations  de  la  campagne. 

Sur  ces  entrefaites , vint  à Rome  une  nouvelle , qui  la 
remplit  de  deuil , &:  qui  mit  du  dérangement  dans  le 
Confulat. 

Ce  L.  Pofthumius  Albinus , récemment  élevé  au 
premier  rang  , pour  la  troificme  fois , commandoit , 
dans  la  Gaule  Cifalpinc  , un  corps  de  troupes,  pour 
contenir  les  Gaulois , & pour  leur  fermer  la  commu- 
nication avec  Annibal.  Tandis  qu’il  parcouroit  le 
Pa'is  des  Boiens , il  eut  à traverfer  une  vafte  forêt,  que 
les  Gaulois  appclloicnt  laforefide  Lit  Ane.  • Là  , l’En- 
nemi  crut  le  lieu  propre , à drelTer  une  embufeade  au 
Général  Romain.II  y périt  avec  toute  fon  armée  Ce 
récit  tout  fimple  qu’il  eft , parok  plus  vrai-fembla- 
ble,  que  lescirconftanccs  douteufes  dont  un  Hifto- 
rien  a voulu  embellir  fa  narration.  Les  Gaulois,*  dit- 
il  , déracinèrent  adroite  & à gauche  , les  gros  arbres 
rangés  de  file  ^ fur  les  bords  du  chemin  par  où  l’ar> 
mée  Romaine  devoir  palTcr.  Ils  redreflerent  enfuite 
ces  arbres , & les  remirent  fur  pié,  comme  s’ils  eulTcnt 


A On  conjedturc  que  la  foret  de 
titane  , s’&endoit  aux  environs 
du  Territoire  de  Boulogne,  & de 
Modene.  Zdnaias  aflutc , qu’elle 
étoit  plantée  dans  un  terrain  iné- 
gal entrecoupé  de  rochers , & de 
montagnes.  Les  uns  la  placent  prés 
du  lieu  , qu’on  appelle  préfente- 
ment  Se!vA  RonnittfcA  , dans  la 
Romagne.  Les  autres  l’approchent 
de  l’Appennin  , à peu  ce  diftance 

Tome  Vil. 


d’un  lieu  , que  les  Naturels  du 
Païs  onrnom.né  Liz,A»o  , fur  le» 
confins  de  Modene,  de  Boulogne^ 
& de  Piftoyc,  Ville  de  laTofcanc. 

y Frontin  avoir  apparemment 
emprunté  de  Tire  Live  ce  même 
récit.  Il  parle  du  llratagcme  des 
Gaulois  , comme  d’un  fait  avéré , 
dans  le  chapitre  fixiême  du  Livrer 
ptemier. 


LU 
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De  Rome  l’an  cncorc  etc  retenus  à la  terre.  Cependant  le  moindre 
517-  ébranlement  devoit  les  faire  tomber.  Les  Romains, 
1 u’a  s’appcrccvoir  de  la  fraude  , s’engagèrent  bien 
P £ R A.  avant  dans  la  route,  qu’on  avoit  préparée  pour  leur 
perte.  A l’ifluë  du  grand  chemin , les  Gaulois  poufle. 
rent  les  premiers  de  ces  arbres,  fur  les  fuivants,  & 
dans  un  inllant,  l’un  culbuta  l’autre  : en  telle  forte, 
que  les  arbres,  par  leur  chute , ou  écraférent , ou  mi- 
rent en  déroute  les  deux  Légions  Romaines.  Pour 
lors  les  efeadrons  des  Gaulois  tombèrent  fur  elles  , 
en  firent  un  terrible  maflacre , & donnèrent  la  mort  à 
leurGénéraL  lî  fut  tué  en  brave , les  armes  à la  main, 
& vendit  bien  chèrement  fa  vie.  On  ajoute  cncorc, & 
cette  circonftancccft  appuyée  par  de  bons  témoigna- 
J.  ges , que  les  Boiens  coupèrent  la  tête  à Poftumius , 
& que  de  fon  cianc  diflequé , & garni  d’or , ils  firent 
une  couppc  , qu’ils  offrirent  à leurs  Dieux , pour  fer- 
vir  à leurs  Prêtres  , dans  les  libations  des  facrificcs. 
Ce  rapport  accabla  Rome  d’une  nouvelle  trifteffe.  On 
perdoit  un  Conful  défigné,  fur  qui  l’on  fondoit  de 
grandes  cfpéranccs,  &:  cette  perte, ajoutée  à tant  d’au- 
tres, rendoit,  ce  fcmblc,  les  maux  delà  République 
incurables.  La  dépoiiillc  de  l’armée  entière  étoit  de- 
meurée entre  les  mains  de  l’ennemi,  &c  à peine  étoit- 
il  refte  dix  RomainSjd’une  défaite  fi  générale.  Le  jour 
. donc  qucla  nouvelle  en  devint  publique,  fut  fcmbla- 
blc  a la  plus  trifte  nuit.  On  ferma  les  boutiques  Cha- 
cun s’enferma  dans  fon  logis,  & les  rues  furent  auffi 
déferres  qu’en  plein  minuit.  '*  Ce  fut  la  *derniérc 

« Selon  la  narration  de  Tite-  de  Rome,  de  faire  ouvrir  les  bou- 
Live,  au  Livre  vingt  troificnie  , le  tiques,  & d’interdire  toutes  les 
Sénat  donna  ordre  aux  Ediles  CU'  apparences  e deiiil.  Il  étoit  i 
tules , de  parcourir  les  quartiers  craindre,  qu»  ta  condeenation  pu- 
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épreuve  que  fouffnt  Rome  , dansranncc  la  plus  dé- 
faftreufe  qu’elle  aie  eue.  Sa  confiance  la  rendit  encore  5jj. 
fupérieure  à cetre  nouvelle  infortune  , & le  remède  Conful, 
fut  aulfi  prompt,  que  le  mal  avoit  été  imprévu.  Niut^GRAc*^ 

Sempronius  étoit  entré  en  exercice  du  Confulat , chus. 

& comme  fon  Collègue  étoit  mort,  avant  que  d’en 
avoir  pris  pofTcfîion , feul  Conful , il  fit  afTcmblcr  le 
Sénat. La  meilleure  partie  du  difcours  qu’il  prononça, 
fut  employée  à relever  les  courages  abattus, 

La  journée  de  Cannes , dit  le  nouveau  Conful , 4 dit 
nous  endurcir  contre  les  vicijjitudes  de  U guerre,  yiprès  les  rue-ilvt  t,  ty 
plus  grands  malheurs  ^ ferons  nous  découragés  , par  des 
évènements  médiocres}  Si  les  Gaulois  ont  eu  cjutlque  avan~ 
tage  fur  nous  , c'ejl  une  Mation  cju'ilfaut  abandonner  à fa 
fougue.  Le  torrent  efi  débordé  , l'inondation  fera  bien- 
tôt dejféchée.  C'ejl  jufju'à  la  fource  de  nos  maux  ^ cjuil 
faut  remonter.  N’entretenons  plus  d'armée  dans  la  Gaule. 

Tournons  toutes  nos  forces  contre  le  feul  Annibal.  Les 
Dieux  , & le  tems  nous  vangeront  du  perfide  Gaulois.  Si 
nous  venons  à bout , comme  je  l'efpére , de  chajfer , & de 
dijjiper  les  Carthaginois,  les  Nations  R^ebelles  reprendront 
le  joug  , cÿ*  nous  referons  maîtres  de  nos  anciennes  con- 
quêtes. 

La  néceffité  des  conjonélures  fit  agréer  l’avis  de 
Sempronius.  On  n’envoya  plus  de  Pretrurs  dans  les 
Gaules.  T outes  les  forces  Romaines  furent  deftinées, 
pour  les  Provinces  voifincs  des  lieux  , qu’occupoic 
Annibal.  Voici  donc  la  deftination  , que  le  Sénat  fit 
des  armées.  Celle  que  commandoit  le  DnStateur  Ju- 


blique  ne  répandît . parmi  les  Ci- 
toyens , le  d*cout.igcmcm  Sc  l'é- 
pouvani«>  d^ns  un  tenu  , où  l» 


conjance  Se  l’intrépidité  étoienc 
la  feule  ccirouice  des  Romains, 
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538.  noiflbit , & dont  il  ctoit  connu } mais  on  y fit  qucl- 
Confui , que  réforme.  On  obligea  cette  nombreufe  jeunelTc , 
Ni'us  ^grac^  n’avoit  pas  atteint  I âge  militaire , de  quitter  les 
CHU*.  armes;  fans  pourtant  lui  tenir  compte  de  cette  année 
de  fervicc.  L’armée  que  Marccllusavôit  commandée, 
& qui  n’étoit  guère  compofee  que  du  débris  de  la  ba- 
taille de  Cannes  , eut  ordre  de  paffer  en  Sicile,  &d’y 
refter, tandis  qu’il  y auroit  guerre  en  Italie,  En  échan-  ' 
ge  , on  fit  repafler  dans  le  Continent  les  deux  Lé- 
gions qui , jufqu’alors,  avoient  lërvi  en  Sicile,  Ce  fut 
afin  de  remplir  l’armée  du  Collcguc,que  les  Centuries 
dévoient  bien- tôt  donner  à Sempronius  , pour  rem- 
placer Poftumius  mort  chés  les  Boïens,  On  lui  dé- 
cerna encore  deux  Légions , qui  (croient  levées  dans 
Rome,  Terentius  Varro  lui-meme  ne  fut  pas  oublié , 
malgré  (a  mauvaife  conduite  à Cannes,  Sous  le  titre 
de  ProconfuI , il  commanda  une  armée  Romaine , en 
Apulie,  Aufli  avoit-il  donné  des  marques  finguliércs 
4.  jç  pjyj  douleur.  Depuis  fa  défaite , il  avoit 
laifle  croître  ^ fa  barbe,  6c  fes  cheveux,  & n’avoit 


4 Les  premiers  Romains,  félon 
le  témoignage  de  Pline,  au  Livre 
ijepcième.chapicrecinquance'neuf, 
portèrent  la  barbe  longue  , & ne 
connurent  point  de  B «tbiers  juf- 
qu’i  l’an  de  Rome  quatre  cents 
cinquante  quatre.  Le  même  Au- 
teur emprunte  l’autorité  de  Vat- 
ron,  qui  aiTure  ,qu*un  certain  Pu- 
blius  Ticinius  Ménas,  en  amena 
de  Sicile,  à Rome,  Pour  lors , la 
coutume  l’établit  i Rome  de  fe 
faire  rafer  , du  moins  le  tofir  du 
vi  (âge  jufqu’au  menton  II  eft  conf- 
tant , que  dans  la  fuite , Pufage  de 


laifler  croître  b barbe  , fut  tout  i 
fait  aboli  , excepté  en  des  tems 
d'adlidlion  Sc  de  calamité.  Une 
barbe  longue,  des  cheveux  négli- 
gés, un  extérieur  Inal  propre  & 
a vi  de,  de  vi  nrent  la  marque  la  plus 
ordinaire  du  deuil , parmi  les  Ci- 
toyens de  Rome.  Ils  avoient  deux 
manières  de  fe  faire  couper  la  bar. 
be.  Ils  employoienti  cet  effet, 
oulerazoir  , ou  les  cifeaux.  Selon 
le  témoignage  de  Plaute , dans  ces 
vers  de  la  deuxième  feene  du  fç- 
cond  aélc  des  Cafufs. 
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pris  aucun  repas  -•  couché  fur  un  lie , à la  manière  des 
Romains.  Par  fa  modcftie , il  avoir  corrige  le  fafte 
des  premiers  jours  de  fon  Confulat.  Quoique  le 
Peuple , qui  le  protégeoit  toujours,  eût  voulu  le  créer 


Nmhc  fenex  eji  in  T tiiftrmA  ; 

HHncjAm  eultrtt  sttiHit  : 

Sed  mtrHm  tfiriQim  ne 
rumdicAm  eJfe,Anperpe{Hitem 
Nefeio.  y emm  ,fifriigi  eft  , Ad- 
mniiUhit  proie. 

Le  vieillard  ,dit  lePocte  , parla 
bouche  d’un  derespetfonnagesirj? 
dans  Ia  boutique  d' un  Barhier,qui 
le  tient  d^ja  au  menton.  Je  ne  fpni 
cependunt  f s'il  t'en  tiendra  aux 
eiftAux , ou  s'il  voudra  foujfrir  le 
rafiir.  Il  ferait  bien  de  permet- 
tre qu'on  le  rafit  tout  à fait.  Qiic 
les  Romains  dans  les  premiers  fié. 
des  de  Rome , fe  foient  fait  hon- 
neur deconferver  précieufement 
leur  barbe  , nous  en  avons  une 
preuve  incomeftable  dans  les  (la- 
coës  antiques  , conformément  i la 
remarque  de  V arCon , dans  le  cha- 
pitre ondeme  du  Livre  fécond  de 
la  yie  Xujlique.  Olim  Tonforet 
non  fuifie  , AdfgmficAMt  antiquo- 
rum flatuA , quod pleraque  haient 
Capillum,  ér  Barbam  magnam. 
Titc-Live  fait  la  même  obfetva- 
tion,  dans  le  cinquième  Livre  de 
fon  Hiftoire.  quand  il  parle  de  ces 
Vénérables  vieillards,  qui,  pour  le 
falut  de  la  Patrie , fe  livrèrent  à la 
fureur  des  Gaulois  , lors  qu'ils  fe 
rendirent  maîtres  de  Rome.  Un 
des  Barbares,  dit  l’Hillorien,  avoit 
infulté  Marcus  Papirius.  Ce  Ma- 
eiilrat  portoitune  longue  barbe  , 
félon  l’ufage  de  ce  tems-là  : Vt 
tum  omnibus  promifa  erat. 

A Vojrés  le  dnquiêrtie  Volume, 


Lfvre  I/.  pge  119  note  a fut  l’u- 
fage , que  les  Andens  Romains 
avoient  de  fe  coucher  fur  des  lits . 
pour  prendre  leur  repas.  Le  fait 
de  Tetentius  Varto  , que  nous 
avons  emprunté  du  quatrième  Li- 
vrtf  de  Frontin  , fiippofc  que  déjà 
cette  Coutume  s’étoit  introduite  i 
Rome.  Cependant  quelques  Au- 
teurs conjeéhirent , qu’elle  n’eut 
lieu,  que  vers  le  tems  de  Scipion 
l'Africain.  Onctoit  que  ce  Géné- 
ral apporta  . pour  la  première  fois, 
de  Carthage  une  forte  de  petits 
lits,  que  Cicéron  , dans  fon  Plai- 
doyé  pour  Muréna,. appelle  Puni- 
cani  Ledit.  Q’t&àrd  qu'en  parle 
S.  Ilîdore  de  Séville , au  Livre 
vingtième  de  fes  Etymologies, 
Pnuicani  leHiparvi  t!r  humides  , 
primùm  à Carthagine  adveili , (j- 
Inde  naminati.  Quoiqu’il  en  foit, 
ces  lits  étoient  matelall'cs  , & plus 
ou  moins  fuperbement  pâtés,  fé- 
lon les  facultés  de  chacun.  Afin 
d'être  plus  à l’aife  , les  Romains 
quittoient  la  toge  pour  fe  mettre 
i table  ^Sc  fe  couvroient  d’une 
efpéce  de  tunique , qui  pour  cet- 
te laifon  futappellée  vejlit  ceenst- 
toria  , ou  pallium  canatorium. 
Comme  la  pratique  étoit  de  pren- 
dre le  bain  avant  le  repas,  ou  du 
moins  de  fe  laver,  (i  de  fe  par- 
fumer les  piés , ils  s’étoient  fait 
une  habitude  de  ne  point  porter 
de  fouliets  dans  la  faite  du  fcllin. 
Les  bas  reliefs  antiques  , Sc  tous 
les  Auteurs  Anciens  font  foi  de 
cet  ufage. 
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454  Histoire  Romaine, 
Di£tatcur,  pour  remplir  les  places  du  Sénat,  ils’étoit 
jugé  indigne  d’une  fi  haute  dignité.  On  fit  grâces  à 
fon  repentir , & il  fut  conlcrvé  dans  le  rang,  & dans 
les  Emplois  ou’ilavoit  occupés  jufcjues  là.  Rome  fc 
fit  honneur  defamodcwtion  à punir  l’auteur''  de  les 
calamites.  Pour  desrailons  difrércnces  , la  Républi- 
que prorogea  le  Proconfulatd  E(pagne,à  P.  Scipion. 
Les  viiSboircs  qu’il  avoir  remportées , avec  Cnéïus 
fon  frère , en  faifoient  efpérer  de  nouvelles.  ^ 


4 Si  l’oii  en  croit  Valcre  Maxi- 
me , i I.  l.ivre  I.  Les  cala^ni- 
tés  de  Rome  fiirent  moins  un  effet 
de  la  mauvaife  conduit;  de  Te- 
rentliK  Varro  , que  du  courroux 
de  Junon.  Teremius , ditcet  Au- 
teur , pendant  l’année  de  fon  Edi- 
lité,  donna  le  divertifleraent  des 
Jeux  du  Cirque.  Tandis  que  les 
Citoyens  croient  occupés  à la  le- 
ptifentation  de  ces  Jeux,  ilétoit 
ordinaire  de  pofer  une  feminelle 
dans  le  Temple  de  Jnpiter  Capi- 
to'in.  Il  choilit , i cedeffein,  un 
Farceur  de  profcllîon.  C’étoit  un 
jeune  homme  , qui  par  fa  grande 
oeauré , avoit  ravi  les  bonnes  grâ- 
ces du  Magiftrat.  Un  choix  lî  bi- 
zarre pall'a  pour  une  infulte  , faite 
i la  Majelle  de  Jupiter  , & â la 
pudeur  de  Junon.  Les  Romains  fe 
rappellércnt , dans  la  fuite , le  fou- 
venir  de  cette  irrévérence.  C'en 
fut  allés  pour  leur  faire  croire  , 
que  la  DcelTc  avoit  vangé  un  tel 
attentat  pat  la  défaite  de  Teien- 
tius  , i la  bataille’ de  Cannes.  Ce- 
pcndaiitilsn’yfrrcnt  attention,quc 
quelques  années  aptes.  .Mors  on 
O.  donna  des  iaerifees  d’expiation, 
poft  reparer  l'injure  faite ijunon. 

t En  n-.ème-rems  qu’on  procé- 
doit  i l’éleéUon  des  Magiurats  , 


Quintus  Fabius  Maximus  repré- 
fenta  aux  Sénateurs  aflemblés  , 

U il  étoit  tems  de  pourvoir  i la 
édicace  du  Temple  de  Venus 
Erycine  , pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  avoit  fait  pendaiit  fa  Diélatu- 
re,  après  la  bataille  du  Thr.,nmc- 
ne.Paruii  Décret  exprès,  le  Sé- 
nat donna  Commifltonà  Tibérius 
Sempronius , qui  n’éroit  encore 
que  ConfuI  délîgné . de  meute  fin 
i cette  affaire  , a.  lE-tût  qu’ii  au- 
roit  commencé  les  fondions  de 
fon  Confulat.  Il  s'adreflà  donc  au 
Peup'e,  & propofa  Qjiintus  Fa- 
bius pour  prcûtler  à cet  aâe  de 
Religion.  La  demande  de  Sero- 
piouius  fur  ratifiée.  Titus  Otaci. 
Irus  fut  charge  de  faire  la  même 
cérémonie  , dans  le  Temple  nou- 
vellement conftruit  en  t’honneur 
de  la  DécfTe  du  bon  Co.ifeil.  Dans 
ce  deflein , on  leur  donna  i l’un 
& à l’autre  le  titre  de  Duum-virs. 
Enfuite,  les  Ediles  Curules  Caïus 
Lztorius  , & le  même  Tibérius 
Sempronius  , qui  venoit  d’être 
ehoifi  ConfuI  pour  l’année  fuivan- 
te  , donnèrent  au  ptupie  , pen- 
dant l'efpace  de  tto  s |our«  , le 
{pedacledcs  Jeux  Rotnains.qu’on 
avoit  Coutume  de  célébrer  lut  le 
ihéatic,  &*daus  le  Cirque  > en 
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Pour  mettre  tout  en  régie , il  ne  relloit  plus  <^uc 
de  remplacer  Pollumius,  & d’dire  un  fécond  Conlul. 
Il  paroît  qu’alors  Sempronius  eut  deux  vues  ; la  pre- 
mière , de  différer  la  fubrogation  autant  qu’il  pour- 
roit , pour  être  plus  long-tems  le  fcul  Chef  de  la  Ré. 


l’honneiir  des  grands  Dieux,  Ju- 
piter , Junon , & Minerve.  Les 
Ediles  Plcbétens  Marcus  AuteUus 
Cocta  & Marcus  Claudius  Mar- 
cellus,  fe  (ignalérent  aulll  par  la 
reprérencation  de  ces  forces  de 
Jeux  , qui  furent  appelles  Plé- 
béiens , patee  qu'ils  furent  inlli- 
tués  , ou  en  mémoire  de  la  récon- 
ciliation, qui  fe  fit  encre  les  Pa- 
triciees  & le  Peuple,  au  retour  du 
Mont  Sacré,  ou  du  Mont  Aventin, 
félon  la  conjeâure  de  quelques 
Auteurs.  D’autres  croyeneque  ces 
Jeux  furent  établis  pour  perpé- 
tuer le  fouvenir  de  l’expullion  des 
Tarquins  Cette  Fête  dura  crois 
jours  confécucifs.  Elle  avoir  été 
précédée  de  la  célébration  des 
Jeux  Funèbres  pour  honorer  les 
Mânes  de  l’Augur  Marcus  Æmi- 
lius  Lepidus , qui  deux  fois  avoir 
été  honoré  de  la  dignité  Confu- 
laite.  Ses  trois  fils  Lucius . Mar- 
cus , & Quintus  firent  les  frais  du 
fpeél.icle.  Il  donnèrent  aux  Ci- 
toyens le  plaifir  cruel  d'un  com- 
bat de  Gladiateurs  ,au  nombre  de 
vingt-deux  couples  , qui  fe  batti- 
rent dans  la  grande  place  de  Ro- 
me. Cette  baibate  cérémonie  fe 
pallbit  allés  ordinairement,  auprès 
du  bûcher  . ou  du  lieu  de  la  fépul- 
ture  du  défunt.  Elle  avoir  été  fubf- 
tituée  1 une  pratique  encore  plus 
inhumaine,  te^ûé parmi  certains 
Peuples,  qui  fe  faifoient  un  méri- 
te d'égorgec  des  captifs  , fur  les 
tombeaux  de  leurs  petes.  Du 


moins, les  Romains laifToientà  ces 
malheureux  , s’ils  écoient  vain- 
queurs, la  liberté.  & la  vie.  Quel- 
ues-uns  atiribucnt  l'inRitocion 
es  Jeux  Funèbres,  au  premier 
Conful  de  Rome  Junius  Brutus. 

II  les  établit  difent-ils , pourap- 
pai  fer  les  Mânes  de  fonpéce,  que 
Tarquin  le  Superbe  avoir  facrifié 
i fes  foup^ons.  Les  Jeux  Scéni- 
ques , ou  les  pièces  Comiques re- 
piéfeméft  fur  le  théâtre,  faifoient 
partie  de  la  Fête.  Nous  n’en  par- 
lons ici  qu’en  palTanc.  La  fuite  de 
l’Hiftoire  nous  donnera  lieu  d'en 
parler  plus  en  détail. 

Ces  réjoiiilTances  furent  fuivies 
d’une  ademblée  du  Peuple  ,au  fu- 
jet  de  trois  cents  Chevaliers  Cam- 
panois  , qui  avoient  fervi  la  Ré- 
publique Romaine,  dans  les  guer- 
res de  Sicile  , avec  une  fidélité 
inviolable.  Bien  loin  d'avoir  trem- 
pé dans  la  révolte  de  leurs  com- 
patriotes , ils  avoient  renoncé  i 
leur  Patrie , pour  fe  dévoiler,  fans 
réferve,  aux  intérêts  de  Rome.  Le 
Peuple  en  técompenfe  de  leurs 
fervices , leur  accorda  le  titre  de 
Citoyens  Romains.  Ils  furent  in- 
corporés au  nombre  des  Habitans 
de  C.umes.qui  étoit  alors  une  Vil- 
le Municipale  En  cette  qualité  , 
on  les  établie  dans  la  |oiiill.ince  du 
droit  de  Bourgeoific  Romaine,  é 
compter  du  jour , qui  avoir  précé- 
dé la  défeâion  de  Capouc  . Si 
des  autres  Peuples  de  la  Campa- 
nie, enfaveui  a’Anuibal. 
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45  <;  Histoire  Romaine, 
publique  ; la  féconde , d’éloigner  Marcellus  du  Con- 
fulat , pour  n’ccrc  pas  effacé  par  le  mérite  de  Ton  Col- 
lègue. En  effet  il  avoit  fait  partir  Marcellus  pour 
le  camp,  dans  le  deffein,  comme  il  eft  à croire  , de  le 
dérober  aux  yeux  , & à l’affcdtion du  Peuple,  durant 
les  Comices.  Cependant  l’eftime  publique  l’emporta 
fûr  les  artifices  de  Sempronius.  La  Commune  s’obfti- 
na  à ne  point  procéder  à l’éleéiion,  que  Marcellus  ne 
fut  préfent.  Il  revint,  & tous  les  fuffrages  furent  en 
fa  faveur.  Le  Ciel  feul , ou  plûtôt  la  fuperftition  Ro- 
maine, s’oppofa  à fon  élévation.  Tandis  que  les  Co- 
mices duroient  encore,  furvint  un  orage , & « le  ton- 
nerre fe  fit  entendre.  On  ne  peut  dire  , avec  quelle 
avidité  les  Augurs  faifirenteet  événement , pour  dé- 
clarer que  l’élection  de  Marcellus  n’étoit  pas  au  gré 
des  Dieux.  Ils  avoient  une  raifon  de  politiqu  e pour 
l’annuller.  Quoique  Marcellus  portât  le  nom  de 
* Claudius  , fa  Famille  n’étoit  que  Plébéienne.  Ainfi, 


d Si  le  tonnene  avoit  grondé , 
pendant  la  tenue  des  Comices  ■ 
rélêâion  des  Magillrats  paiïbit 
pour  être  défeétueufe.  C'ed  ce 
^ue  les  Augurs  appelloient  vi- 
tmm.  Si  lafoudreétoic  tombée, au 
milieu  de  la  giéle,  & des  orages , 
c’étoit  un  de  ces  funedes  préfa- 
ges , qui  dans  les  termes  de  la 
fcience  Augurale , s'exprimoit  par 
ces  mots  , vitlum  ci-  caUmttas, 
Alors  on  difoit  que  les  Dieux 
avoient  réprouvé  lechoix  desCon- 
fuls.  Aucomtaire  , le  terme  filen- 
tinm  croit  confacré  par  les  Au- 

Îjurs,  pour  Tignifiet  le  calme  & la 
érénitéde  l’ait. 

b Nous  avons  remarqué  , dans 
^cs  Volumes  précédents , que  la 


FamilleClandia,  originaire  du  Païs 
des  Sabins  , s’étoit  établie  à Ra>- 
me,dè> la nai (Tance  delà  Républi- 
que Romaine.  Elle  étoit  alors  par- 
tagée en  deux  branches-  La  pre- 
mière , qui  était  Patricienne  , le- 
montoit  iufqu’i  cet  Attius  Clau- 
rus.naticde  Régille,  qui  prit  en- 
fuite  le  nom  d’Appius  Claudiu9, 
ie  qui  fut  aggtége  parmi  les  Patri- 
ciens de  Rome.  Cette  branche 
eut  plulieuis  tejettons  , qui  don- 
nèrent de  grands  Magidrats  à la 
République.  Pour  la  branche  Plé- 
béienne , elle  étoit  apparemment 
i(Tuc  d’un  autre  Claudiiis,qui  bien 
que  parent  du  premier  , n'avoit 
poim  eu  part  aux  memes  didinc- 
tions. 

comme 
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comme  Scmpronius  Gracchus  écoit  Plébéien 
on  eût  vû,  pour  la  première  fois  à Rome,  deux  hom-  558. 
mes  du  Peuple  occuper  le  Confulac , contre  les  loix  , Conruls , 
& la  coutume.  Les  Augurs  néanmoins  n’oférent  pro-  Jjû*  gra!>°" 
noncer  ouvertement,  que  l'éledtion  de  Marcellus  ckjs,&q.Fa- 
ctoit  illégitime.  Ils' craignirent  d’oppofer  de  vains 
efforts,  aux  cmprclTemcnts  , & à la  faveur  du  Peuple. 

Marcellus  parut  alors  aulH  zélé  Républiquain , qu'il 
étoit  grand  Capitaine.  De  lui-même , il  fe  démit  du 
Confulat , ou  plutôt  il  refufa  des  faifeeaux  , qu’il  ne 
pouvoit  recevoir , que  malgré  le  Ciel,  & la  Noblclfe. 

Une  généiofité  fi  peu  commune , ne  fut  pas  fans 
quelque  récompenfe.  Rome  retint  Marcellus  dans 
l'Emploi  ; & fous  le  titre  de  Proconful.  Elle  lui  don- 
na une  armée  à commander.  Sa  place  de  Conful 
fut  remplie,  par  le  plus  illulfre  Romain,  qui  fût  alors. 

C’étoit  Fabius  Maximus.  Elevé  au  Confulat , pour  la 
troifiéme  fois , il  fervit  de  Collègue  à Sempronius 
Gracchus , & fut,  encore  une  fois  , employé  contre 
Annibal.  Telles  furent  les  varbtions  , pour  les  élec» 
rions  d’une  ' année  , qu’on  voit  marquée  , chés  les 
Ecrivains  Grecs  & Latins  , par  les  noms  de  quatre 
différents  Confuls. 


M Le  commencemeiu  de  cette 
mime  année  cinq  cents  trente - 
huit . ne  fur  pas  moins  renwtqua- 
ble . félon  Tite-Live  , pat  les  pré- 
tendus prodiges  > dont  la  nouvelle 
répandit  l’allarme  parmi  les  Ro- 
mains.  Si  l'on  en  croit  le  même 
Auteur,  on  apperçut  briller  fur  la 
mer  quantité  de  feux.  Une  Va- 
che mit  bat  un  Poulain  , piis  de 
la  Ville  de  SinuelTe  A Lanuvium 
le  bouclier , Bc  la  javeline  de  Ju- 

Tome  VU, 


non  , furnommée  répan- 

dirent du  fang.  Enfin, on  s'imagS* 
na  qu  autour  du  Temple  conta- 
cré  i la  Uéefie , il  avoir  plu  des 
pierres.  En  vûë  de  détourner  les 
effets  de  ces  prodiges  , le  Sénat 
ordonna  les  expiations  ordinaires, 
qui  fe  réitérèrent  pendant  neuf 
jofutt , conformément  à HnHiruJ 
tion  du  Roy  T ullus  Hoftilius  , qui 
établit  cette  cérémonie  , dans  de 
pareilles  citconftances. 
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Tandis  que  la  République  étoit  occupée,  à la  Vil- 
le , à faire  des  clecflions , 6c  des  préparatifs  pour  la 
guerre  , Annibal  cnlcvoic , ou  attiroit  à fon  parti  des 
Villes , 6c  des  Provinces.  Dcja  “ Confcncc,  Ville con- 


De  Rome  l’an 
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Conduis , 

Tib.Sïmpro. 

chu*s,&''q*Fa-  fidcrablc  fur  le^  Crathis  , apres  uoe  défenfe  medio- 
biosMaximus.  cre 
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S croit  rendue  aux  Carthaginois,  Dêja<^Cro- 
tonc.  Place  autrefois  des  plus  peuplées  d’Italie  , 6c 
pour  lors  réduite  à un  petit  nombre  d’Habitants , 
s’étoit  vue  forcée  de  fc  rendre  au  plus  fort.  Déjà 
Locres , trahi  par  la  perfidie  de  fes  Magiftrats  , avoir 
fuivi  l’exemple  des  Bruttiens , & s’etoit  donné  à An- 
nibal. 


Li  contagion  avoit  pénétré  jufqu’cn  Sicile.  Hié- 
ron , ce  Roy  fi  fidèle  à la  République  , trouva  Syra- 
eufe  partagée,  entre  lui , & Gélon  foh  fils  aîné.  Ce 
Prince  rebelle  , pour  envahir  le  Royaume  avant  la 
mort  de  fon  père , avoit  pris  des  intelligences  avec 
Annibal , 6c  s’etoit  fait  des  partifans  , dans  la  Capi- 
tale. Sa  mort  mit  fin  à la  révolte.  Elle  arriva  fi  à pro- 
pos, qu’on  foupçonna  le  Roy  fon  père  de  l’avoir 
procurée. 

* Cependant  les  Romains  commencèrent  à fe  mettre 
en  mouvement.  Lesdépartemens  furent  changés,aprês 
l’clcéfion  de  Fabius.  Ce  brave  Général  fut  mis  a la 
tetedes  troupes , que  le  Dictateur  Juniiis  avoit  com- 
mandées. Sempronius  prit  le  Commandement  des 


a Confcncc , ou  Cofcncc  ,écoic 
antrefois  la  Capitale  du  Beutium. 
Elle  fubCfte  aujourd'hui  fout  le 
nom  de  Cfz.tn]A.  Voyés  le  cin- 
quième Volume-  Cette  Ville  , au 
Septentrion  . eft  arrofée  par  le 
Crathis,  l’Occident  parle  Bm- 


b Le  Crathis  e(l  connu  , par 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  les 
Volumes  précédents. 

c II  s’agit  ici  de  Crotone  Ville 
du  Brutium  , & qui  porte  aujour. 
d’hui  le  même  nom,  danslaCala- 
bre.Proviuce  du  Royaume  de  Na- 
ples. 
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nouvelles^  levées, qu’on  fit  à Rome , & de  vingt -cinq 
mille  hommes  de  troupes  Alliées.  Le  Préteur  Valé- 
rius  Larvinus  fut  deftiné  à couvrir  , & à confervet 
l’Apulie  , avec  les  deux  Légions , l>  qu’on  avoit  fait 


«Ces  nouvelles  levées,  au  rap- 
port de  Tire-  Live , Te  firent  parmi 
les  Efclaves , fous  le  nom  de  f'’ c- 
Uiti.  Nous  avons  donné  ci-delFus 
l’explication  de  ce  terme,  en  par- 
lant de  huit  mille  autres  Efclaves 
du  meme  nom,  qui  furent  enrôlés 
au  fervice  de  la  République , api  es 
la  bataille  de  Cannes. 

é Selon  Tite-Live  , au  Livre 
vingt-troificme  , outre  les  deux 
Légions  qui  avoient  quitté  la  Si- 
cile , pour  palier' en  Italie  , la  Ré- 
publique confia  au  Préteur  Mar- 
cus Valetius  Lsevinus  l'armée  ^e 
Tetentius  Varto,  avoit  ramalTée 
du  débris  de  la  bataille  de  Can- 
nes. Elle  avoit  d’abord  été  defti- 
née  au  Prêteur  Appius  Claudius, 
qui  commandoit  en  Sicile.  Mais , 
on  changea  cette  defiination.  Ces 
troupes  furent  remifes  i Lxvinus. 
Il  en  fit  un  corps  d'armée  i part. 
Se  commit  un  de  fes  Lieutenants 
Généraux , pour  la  conduite  (bus 
fes  ordres.  On  al1ignaencore,àce 
Général,  vingt-cinq  Galères , pour 
le  mettre  en  état  de  défendre  la 
côte  Maritime , qui  s etendoit  de- 
puis Brundufe  , jufqu’à  Tarente. 
Un  pareil  nombre  de  Navires  fut 
téfetvé  au  Piéreut  Quintus  Ful- 
vius  , i qui  il  appartenoic  de  juger 
les  procès , futvenus  entre  les  Ci- 
toyens. Il  eut  ordre  de  pourvoit 
à la  defenfe  des  côies  , qui  termi- 
noient  le  Territoire  Romain.  Pour 
Titus  Otacilius  CralTus  , après 
avoir  préfidc  I la  dédicace  du 
Temple,  érigé  fut  le  Capitole,  en 


l'honneur  de  la  PéelTe  du  Bon 
Confeil,  il  partit,  fans  tarder , pour 
la  Sicile  , en  qualité  de  Général  de 
la  flotte  Roinainc , qui  croifoit  aux 
environs. 

Tandis  qu’on  procédoit  aux  ar- 
rangements du  dehors  , & aux 
préparatifs  de  la  campagne  pro- 
chaine , il  fe  fit  à Rome  deux  re- 
glements de  moindre  importan- 
ce. Les  Confuls  fixèrent  pour  cet- 
te année  538-  le  lieu  des  alTemblées 
du  Sénat , à la  porte  de  Capéne.  De 
leur  côté  , les  Préteurs  transféré, 
rent  leurs  Tribunaux,  pendant  le 
cours  de  la  meme  année,  près  de 
la  Pifeine  publique.  C’étoit  un 
grand téfervoit  d'eau , oùles  jeu- 
nes Romains  s'eflayoient  à nager  , 
avant  que  de  fe  hazatder  dan,  le 
Tybte.  Le  terrain  qui  l’cnv'iron- 
noit  , étoit  deftiné  i la  lutte  , Sc 
aux  autres  exercices  du  corps  Les 
uns  croyent  que  cette  pièce  d'eau 
avoit  été  pratiquée , entre  le  quar- 
tier du  Mont  C zlius , appellé  Cœ- 
limontium  , & le  Mont  Aventin. 
D’autres  la  placent,  entre  le  grand 
Cirque  , & la  porte  Capéne. 
Quoiqu’il  en  foit , ce  quartier  qui 
croit  un  des  plus  peuplés  , & des 
plus  fréquentés  de  Rome  . parut 
commoae  aux  Préteurs , pour  ren- 
dre la  juftice.  Du  rems  de  Feftus  . 
on  ne  connoi/Toit  plus  qu,  le  i.oui 
de  la  Pifeine  publique  . Se  l'on 
n’en  rerrouvoit  plus  aucun  vc(K- 
e.  Elle  avoit  été  abandonnée  ^ 
epuis  qu' Augufte,pour  la  commo- 
dité du  Peuple  , lui  avoit  laiflé, 
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De  Romelan  Sicile , cn  Italie.  Pour  le  Pro-Conful  Mar- 

j,8.  ccllus,  il  reprit  Parmcc  qu’il  avoir  eue  à Noie,  à la 
Confuli,  réfervedes  Soldats  fiigitifs  de  la  bataille  de  Cannes , 
mus  *1^*°*^  avoir  refolu  de  tranfportcr  cn  Sicile.  Ce  dé- 

cHus  & q.Fa-  cher , fans  doute , lui  fut  rcmpjacc  par  de  nouveaux 
BiusMAxiMus.^Qrps , qu’on  lui  fournit.  Terentius  Varro  conduifit 
fon  armée  dans  le  Picénum , pour  défendre  cette  con- 
trée J & pour  faire  des  “ enrôlements. 

D’abord , les  Confuls  firent  ordonner  par  le  Sé- 
nat, à tous  les  Fermiers  de  la  campagne,  de  tranfpor- 
tcr , avant  le  premier  jour  de  Juin , leurs  grains  dans 
les  Villes  murécs.Fautcdcquoi.lcursmétairicsfcroicnt 
pillé  es,  brûlées , & leurs  Efclavcs  vendus  à l’encan. 
Il  ne  reftoit  plus  que  de  pourvoir  à la  garde  des  côtes. 
On  alfigna  donc  à chacun  des  deux  Préteurs , Fulvius 
Flaccus , & Valérius  L.xvinus,  vingt  cinq  Galères. 
Celui-ci  eut  à défendre  les  Pais  Maritimes  , depuis 
Brundufe  jufqu’à  Tarente  , & celui-là  , depuis  Oftic 
jufqucs  à la  Campanie,  & à l’Etruric.  Le  refte  de  la 
flotte  Romaine  fut  confié  à Otacilius,  avec  ordre  d’al- 


par  ceftamenc  les  bains  d'Agrippa. 
Pifcixt  fublict  hoJieqtte  nomen 
Iff»  non  extat , ad  ^nam 
d"  natatnm  , d exercitationis 
mlioqui  canfi  venitba:  popnlns. 

aCcs  mouvements  de  la  Répu- 
blique Romaine  donnoient  de 
l’iuqméiude  d AnnibaI.Depois  peu 
fon  ftere  Magon  étoit  pafle  en 
Afrique , pour  folliciter  un  fecours 
d'hommes,&  d'argent.  Il  avoir  ob- 
tenu douze  cents  FantalTins , quin- 
ze cents  hommes  de  Cavalerie , 
foixiitte  Galères  bien  équippées, 
vingt  Eléphants, & mille  talents  en 
argent,  c'eR  d dire  , la  valeur  d’un 
million , ou  d peu  près , fur  le  pié 


de  nôtre  monnoye.  11  fe  preparoit 
d s'embarquer  pour  l'Italie, avec  ce 
nouveau  lenfort , lorfque  , par  les 
nouvelles  d’Efpagne,  on  apprit  les 
conquêtes  des  deux  Scipions.  On 
ajuûioit , que  la  plupart  des  Peu- 
ples de  cette  contrée  s’etoient  dé- 
clarés pour  les  Romains.  Le  Sénat 
de  Carthage  en  fut  allarmé.  Son 
attention  fe  réveiPa  bien-tôt , fur 
les  befoins  prelTants  de  ces  Pro- 
vinces. Le  fecours  deftiné  pour 
Annibal  , eut  ordre  de  palTer  en 
Efpagne , fous  le  Commandement 
deMagon,  qui  s’étoit  déjà  difpo- 
fé  d retourner  en  Italie. 
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1er  en  Sicile , & d’en  garentir  les  Ports.  On  peut  dire , 
que  Rome  ne  fit  jamais  de  difpofition  plus  judicieu-  jjg. 
le  de  fes  forces.  Sa  conduite  la  fauvades  perces  de  Confuli, 
l'année  dernière , & la  releva  plus  encore  de  fon  abat- 
tement , que  la  valeur  de  fes  Soldats  ^ & de  fes  Géné-  chus,&  q^Fa- 


raux. 


BIUsMaXIMUS* 


Le  Préteur  Valérius  Lxvinus  commenija  les  exécu- 
tions de  la  campagne , par  un  événement  inattendu. 
Ilcampoit  à Luccrie,  &,  delà,  il  vcilloit  furl'Apu- 
lie , confiée  à les  foins.  Il  fut  furpris  de  voir  conduire 
en  fa  préfcncc  , une  troupe  de  Macédoniens , qu’on 
n’attendoit  pas  en  Italie.  A leur  tête  paroilToit  un 
Athénien,  nommé  Xénophanés , fils  de  Cléomachus, 
& c’étoit  lui  qui  portoit  la  parole.  Ces  Etrangers 
ctoient  débarqués,  * vers  le  Promontoire^  Lacinicn  , 
fameux  par  un  c Temple  dédié  à Junon.  Delà  , ils 


A II  itoit  n.in)rel , dit  Tite  Li- 
ve  au  Livre  vingt  troifiême  , que 
les  AmbanadeursduRoy  Philippe 
abordadenc  au  Port  de  Tarenie, 
ou  à celui  de  Btundufe  , pour  aller 
delà  trouver  Annibal  i Çapouë. 
Mais  la  flotte  Romaine , qui  croi- 
foit  Air  ces  côtes,  ne  leur  permit 
pas  de  prendre  cette  route. 

é Le  Promontoire  Lacinien , 
aujourd'hui  Capo  dette  Colonne  , 
s '.avance  dans  la  mer  Ionienne,  au- 
dcli  du  Golphe  deTarente.  Nous 
eu  avons  pat  le  dans  le  Axiôme  Vo- 
lume de  cette  Hiftoire  , Livre  ii. 
page  )0.  noce  a. 

c Le  Temple  de  Junon  Laci- 
nienne  croit  mué  au  Septentrion 
du  Pcomontoire  Lacinien  , i Ax 
milles  de  Ctotonc  , félon  la  def- 
cription  qu’en  ont  faite  Diodore 
de  Sicile  , &Tite-Live.  CeTem- 
ple  ccoic  renommé  par  la  vénéra- 


tion des  Peuples , cjui  abordoient 
de  toutes  les  contrées,  pour  y por- 
ter leurs  hommages  , Si  leurs  of- 
frandes à la  Déefle.  Il  étoit  ter- 
miné par  un  bois  touffu , planté  de 
lapins.  Les  pâturages  qui  croif- 
foient  au  milieu,  noiirrifloientune 
grande  qu.amité  de  betHaux,  Con- 
facrésà  la  divinité  mtclaiie  de  ces 
lieux.  Selon  la  tradition  fabuleu- 
fe  , ces  Animaux  paiflbient  en  iu- 
tetc  contre  les  attaques  des  vo- 
leurs , Si  des  bêtes  féroces , quoi- 
qu’ils ne  fuflenc  fous  la  gar- 
de d’aucun  Berger.  Le  foir,  après 
le  Soleil  couché,  ils  s'en  aliotent 
d'eux-mêmes  i l'étable , qui  leur 
croit  deflinée.  Des  amples  reve- 
nus que  produifoit  ce  bétail  , les 
Miniflrei  ptépofés  au  culte  de  Ju- 
non , avoient  fait  ériger  dans  le 
Temple  une  colonne  d’or  maflif. 
Cicéron , dans  le  premier  Livre  de 
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pretendoient  aller  , par  terre  , trouver  Annibal  à Ca-’ 
pouë.  C'etoit  une  Ambaflade , que  le  Roy  Philippe 
de  “ Macédoine,  alors  âgé  de  vingt  ans,  ^ envoyoïc  au 


la  Divinaiion , dit  que  la  vûc  d’un 
monument  fi  fomptueux  irrita  la 
cupidité  d'Annibat.  Dans  le  dou- 
ce , (i  la  colonne  étoit  véritable- 
ment de  pue  ot , il  la  fie  fonder. 
Aptes  s ctte  convaincu  par  lui  mê- 
me, il  ceconnuc  le  prix  du  métal, 
fie  forma  la  réfolution  de  le  con- 
venir i Ton  profit.  Si  l'on  en  croit 
Cicéron , ou  plutôt  Cilius , dont  il 
rapporte  le  témoignage  , Junon 
apparut  en  fonge  au  Général  Cat- 
ch.iginois.  D'un  ait  de  courroux  , 
elle  fembloit  le  menacer,  de  lui 
faire  perdre  le feul œil, qui  lui  ref- 
toit , s’il  oloit  exécuter  le  dell'cin 
facriléqe  qu’il  avoir  conçu.  Anni- 
bal efirayé  de  cette  vifion , aban- 
donna Ion  projet  , fie  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  concilier  la  protec- 
tion de  la  Déefle.  Dans  cette  vûë , 
de  la  pièce  d’or  qu’il  avoir  enle- 
vée . pour  en  faire  l’épreuve , il 
fit  fabriquer  la  figure  d’une  petite 
vache  en  relief  , fie  la  plaça  fut  le 
haut  de  la  colonne.  Parmi  les  ri- 
chcfleSiqui  décoroient  les  dehors , 
fie  l’intérieur  du  Temple , le  mar- 
bre dont  le  toit  étoit  couvert , 
aiciroic  les  yeux  des  Etrangers.  La 


tête  de  Junon  Lacinienne.  fembla- 
blc  à celle  que  nous  repcéfemons 
ici , fe  trouve  fur  quelques  Mé- 
dailles de  la  Ville  de  Crotone  , 
qui  tendoit  un  culte  finguher  à 
cette  Divinité. 

« L’ancien  Royaume  de  Macé- 
doine, contenoic  toute  cette  éten- 
due de  Pais,  qui  a pour  bornes, 
la  Theffalie  , l’Epire  , le  Golfe 
Adriatique , l’illyiie , la  Dardanie , 
la  Thrace.fic  la  met  Egée.  La  par- 
tie Orientale  de  cette  contrée  re- 
tient e’ncore  le  nom  de  Macédoi- 
ne. La  p.irtie  Occidentale,  efl  con- 
nue feus  celui  d’Albanie.  La  Thef- 
falie étoit  encore  comprife  dans 
les  Etats  du  Roy  Philippe. 

i Tous  les  Chtonologiftcs  conf- 
pirent  à placer  la  première  année 
du  Régné  de  Philippe , fils  de  Dé- 
méirius , troificme  du  nom  , fous 
la  cinq  cents  ttence-croifiêmc  an- 
née, depuis  la  fondation  de  Rome. 
Marcus  Æmilius  Lepidus  , fie  Mar- 
cus Valérius  Ltevinus  , gouver- 
noient  alors  la  République  Romai- 
ne , en  qualité  de  Confuls.  Ainfi 
Philippe  monta  fut  le  Tiône  vers 
la  fin  de  la  cent  tcente-neuvicmc 
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Général  Carthaginois , à la  pcrfuafion  de  Démécrius  ^ 
de  Pharos/cc  fameux  traître, que  les  Romains  avoient 
chafle  de  fa  terre  natale.  L’Ambafladeur , & fa  fuite,  Confuls, 
avoient  été  pris  dans  leur  marche,  par  des  coureurs  de  Tjb.  Sempro- 
l’armce  de  Lxvinus,  & venoient  d’être  conduits  en  chus,&"^^Fa- 
fon  camp.  Le  Préteur  les  interrogea  fur  leur  Pais , &c  BuisMAxiMiis. 
fur  leur  dcflêin  ; mais  le  Grec , qui  parloit  au  nom  de 
fa  troupe  , ne  héfita  point  à cacher  la  vérité , par  un 
menfonge.  Philif’f>e  de  Adécêdoine , dit- il , me  dcj^ute  en 
ces  lieux  , 1er  s le  Sénat  J{omam  , & je  liens  , en  fon  nom , 
traiter  aiec  la  Péjfuhli^ue, 

A CCS  mots , Lxvinus  ne  put  diflîmuler  fa  joyc.  Il 
prévit  tous  les  avantages  de  l’Alliance  de  Rome,  avec 
la  Macédoine,  Seule  , elle  alloit  remplacer  la  défec- 
tion d’un  fi  grand  nombre  d’Alliés.  L’AmbafTadeut 
rcijut  tout  l’accueil  , dû  au  Miniftrc  d’un  grand 
Roy,  dont  les  prévenances  étoient  fi  prccieufes  à la 
République  affligée.  Tout  autre  y eût  été  trompé. 

Le  Général  fournit  une  cfcortc  à l’Ambafladeur , avec 
des  guides  pour  le  conduire  , à travers  des  Pais  infef- 
tés  de  Carthaginois.  L’Hiftoire  ne  nous  a point  ap- 
pris , par  quel  artifice  le  Grec  échappa  à fes  conduc- 
teurs. Nous'  fijavons  feulement  , qu’il  entra  dans  la 
Campanie,  & qu’il  fut  conduit  au  camp  d’Annibal. 

Sa  joyc  fut  extrême  , à l’arrivée  de  ce  Miniftrc  , qui 
promettoit  un  renfort  plus  abondant , & plus  cer- 
tain , qu’on  n’en  eût  pû  cfpércr  du  Sénat  de  Cartha- 


Olympiade,  ou  au  commencement 
de  la  cent  quarantième  , iio-  ans 
.avant  l'Ere  Chrétienne.  11  croit 
alors  âgé  de  quinze  ans.  Ainfî  dans 
l'année  de  Rome  cinq  cents  tren- 
te-huit , il  avoil  environ  vingt  ans. 


a Démétrius  de  Pharos  s'étoit 
réfugié  auprès  de  Philippe , l’an  de 
Rome  cinq  cents  trente-quitre , 
(ous  le  Confulat  de  Marcus  Livius 
Salinatoc  , & de  Lucius  Æmilius 
Paulus. 
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464  Histoire  Romaine, 

Tout  fc  prépara  pour  la  fignaturc  du  Traité  , qui 
fut  public  & folcrancl  ; Traité  qui  nous  refte  en- 
core, & dont  nous  Referons  que  tranferire  les  pro- 

{>rcs  paroles.  Delà,nous apprendrons, quelles éroient 
es  cérémonies  de  ces  fortes  d*  Alliances  , & combien 
i’Hiftoricn  Latin  a été  peu  fidèle , à nous  en  tracer  la 
fubfiilance.  L’Adc  fut  donc  drelTé  en  ces  termes. 


Traité  de  Confédération  ^ qui  fut  arreflé , par  ferment , 
entre,jdnnibal  Général  des  CarthaginoiSyMagon,Mjtrcal  y 
CJr  Barmocaly  en  préfence  des  SénateurSy  & des  Soldats  de 
l'armée  Carthaginoije, d’une  part  y & de  l'autrey  entre  le  fils 
de  Cléomachus  Athénien  , nommé  JCénophanés , que  le 
R,oy  Philippe  , fils  de  Démétrius  , nous  a député , tant  en 
fon  nom  , qu'au  nom  des  Macédoniens  , cîT  des  Alliés  de 
fa  Couronne.  Nous  avons  fait  cette  Alliance  , fous  les 
aufpices  de  Jupiter , de  Junon  , d'Apollon  , de  la  Divini- 
té tutelaire  de  Carthage , d' Hercule , “ d'Iolaüs  ,deM ors  , 
de  Triton , de  Neptune , des  Dieux  , qui  accompagnent  nô- 
tre expédition , du  Soleil , de  la  Lune , de  la  Déejf  : Thétis , 
des  Dieux  des  Prés , des  Fleuves , cîT  des  Fontaines  , en- 
fin de  tous  les  Dieux  qui  habitent  les  terres  de  Carthage. 
Nous  l'avons  fait  aujjt  , en  prefence  des  Divinités  , qui 
tiennent  fous  leur  Empire  la  Macédoine la  Grèce,  enfin 
de  tous  les  Dieux  , qui  préfident  à la  guerre.  Armihal  dé- 


M Selon  les  traditions  fabuleu* 
Tes , cet  loUiis  écoit  neveu  d’Het- 
cule , pat  fa  fccut.  Il  avoit  étë  le 
compagnon  inféparablc  de  ce  Hé- 
ros de  la  Grèce.  Il  le  fuivit  dans 
fes  voyages  , ie  lui  fervit  de  fé- 
cond , dans  le  combat  qu’il  eut  à 
livrer  , contre  l’Hydre  de  Lerne. 
Les  Athéniens  avoient  érigé  un 
Aurel  i lolaüs  , & partageoiem 
leur  culte  entre  l’oncle  & le  ne- 


veu. La  Fête  qu’ils  célébroient  fous 
le  nom  à'HtrttcUa,  étoit commu- 
ne aux  deux  Divinités.  Pour  cette 
raifon  , les  Thébains  appellétent 
cette  folemnité  /alam.  Elle  étoit 
accompagnée  de  différentes  fortes 
de  Jeux.  Une  couronne  de  myr- 
rhe étoit  le  prix  téfervé  aux  vain- 
queursdans  tes  Jeux.  Voyez  Meur- 
uus au  Livre  5.  de  fon  Ouvrage  in- 
tiailé , Gracia  f ci  iota, 

clare 
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cUre , & avec  lui  les  Sénateurs  , cïT  tous  les  Soldats  de  Rome  l’an 

fin  armée  , quily  aura  une  étroite  amitié , & une  Intel-  5js. 
licence  parfaite , entre  eux  les  M acédoniens  , en  forte  ’ 

au'tls  feront  tousfreres.  ^ue  ce  Traite  tourne  donc  au  Ja-  grac- 
lut.ç^  à la  défenfe  de  la  République  Carthaginoife,  </ÿf«-cHus,&  Q;^Fa- 
nibal fin  Général , de  fin  armée  & de  fis  Soldats,  des^^'^^‘ 
Gouverneurs  des  Provinces  Carthaginoifes , de  tous  les 
Peuples  fournis  à fis  loix , nommément  d’Utique,  & des 
autres  Nations  du  domaine  de  Carthage  ; enfin  de  f '.s  jil- 
liés  dr  de  fis  amis  , dr  en  particulier  des  Peuples  , qui  fi 
font  joints  à fin  parti , en  Italie , dans  la  Gaule  , & dans^ 
la  Ligurie,  de  tous  ceux  encore  , qui  pourront  s'y  joindre  a 
l'avenir,  ^ue  le  même  T raité  tourne  aujfi  au  falut  (y  a la 
défenfe  du  Roy  Philippe  , de  fis  Macédoniens , & des  au- 
tres Nations  de  la  Grèce,  qui  lui  font  Mliées.  ^te  Car- 
thage , qu'V tique , que  les  autres  failles  Carthaginoifes  , 
que  les  Peuples  de  leur  domination  , ty  les  Alliés  de  leur 
République  , prêtent  aux  Macédoniens  le  fecours  de 
leurs  armes , & de  leurs  Soldats  , auffi-bien  que  les  failles 
& les  Peuples  de  l'Italie , de  la  Gaule , gy  de  la  Ligurie , 
qui  tous font , pour  le  préfint , Alliés  des  Carthaginois, ou 
qui  pourront  le  devenir  dans  la  fuite.  Les  deux  Peuples 
Confédérés  ne  tenteront  rien  les  uns  contre  les  autres  ,par 
des  menées  ficretes , ou  par  de  f lurdes  pratiques.  Les  Ma- 
cédoniens ficoureront  les  Carthaginois , fans  délai , fans 
fraude  , & de  bonne  amitié , excepté  contre  les  Rois , & 
les  failles , qui  leur  feront  Alliées.  A l'égard  de  la  pre fente 
guerre , contre  les  Romains  , la  Macédoine  la  partagera 
avec  Annibal , fans  cejfer  de  la  faire  , que  les  Dieux  ne 
lui  ayent  donné  une  heureufe  ijfué.  Nous  nous  déclarerons 
les  Ennemis  des  Ennemis  de  Philippe  , cÿ*  Philippe  fe  dé- 
clarera l'Ennemi  des  Ennemis  de  Carthage.  Vous  nous 
TomeFlI.  Nnn 
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Histoire  Romaine, 
foumirés  les  fecours  tjue  nous  vous  demanderons , delà  mes- 
niére  dont  nous  en  ferons  convenus.  Si  les  Dieux  ne  fécon- 
dent pas  nos  dejfeins  , contre  Rome  , & ejue  nous  fojons 
obligés  défaire  la  paix  , avec  elle,  vous  entrera  avc9  nous 
dans  le  Traité , eÿ*  Itt  Romains  deviendront  vos  amis  , à 
condition  , tjutls  céderont  le  domaine  de  “ Corcyre , ^ et A- 
pollonie  , ‘ de  Dyrrachium , <*  de  Phares , de  Dimalle , * de 
Parthenie,^  de  fon  Territoire, çy  de  l'  Atintanie,&  cju’ils 
rendront  à Démétrius  de  Pharos  ,fes  parents  çÿ*  fes  amis, 
e^ui  feront  fur  leurs  terres.  Si  les  Romains  font  la  guerre 
a l'une , ou  à l’autre  des  deux  Nations , nous  nous  aiderons 
mutuellement , aujji-hien  cjue  contre  tous  nos  autres  enne- 
mis , excepté  ceux,(jui  nous  feroient  d’ailleurs  attachés  par 
des  Alliances,  Enfin , fi  quelcju’un  des  deux  contraélants  , 
voulait  changer  quelque  claufe  de  ce  Traité , il  ne  pourray 
rien  ajouter , ni  en  rien  retrancher  , que  d’un  confentement 
mutuel,  f 

*a  L’Iflc  de  Corcyre  dont  il  s’a- 
git ici  , étoit  (ïiucc  fur  la  mer 
Adriatique,  dans  le  voilïnage  de 
riliyrie.  Elle  porte  prefentement 
le  nom  de  Ct/foln , ou  de  Curft- 
It.  L’autre  Ifle  du  même  nom,  qui 
s’appelle  préfentement  Corfou, cft 
pl.icée  dans  la  mer  Ionienne.  Nous 
avons  parlé  ci-deiTus  de  la  premiè- 
re, 8c  de  la  fécondé  dans  le  lîxiê- 
me  Volume. 

h Nous  avons  parlé  ci  delTus  de 
la  Ville  d Apollonie  , 8c  dans  le 
Exiême  Volume  de  cette  Hiftoi- 
re. 

c Confultés  la  page  cinquante- 
fixième  de  ce  Volume , fur  h Ville 
de  DyrracKium,  aujourd'hui  Du- 
réz,z,t. 

d Les  Villes  de  Pliaros , 8c  de 
Dimalle  font  connues' , par  ce  que 


nous  avons  ditci-delTus. 

e Parthénic  étoit  la  Ville  Ca- 
pitale du  Pa'is  des  Parthins  , Peu- 
jfles  de  l’illytie  , dont  nous  avons 
parlé  dans  la  page  59.  aulE  bien 
que  des  Atinuns,  qui  prirent  leur 
nom  de  l'Atiiuanie  , Province  E- 
tuée  entre  l’Illytie  8c  la  Macédoi- 
ne. Selon  Appien  ,'^cenc  Nation 
faifoit  partie  de  l’illyrie  propre- 
ment dite. 

/ Voici  la  forme  8c  les  condi- 
tions du  Traité,  tel  que  Tite-Live 
le  rapporte , au  Livre  vingt-troi- 
fiême  de  fon  Hifloire.  Le  Roj 
Philiff;  t’engage  à pajjer  en  Ita- 
lie . avec  une  flotte  an  moins  de 
deux  cents  voiles  , ele  ravager 
tentes  les  cites  Maritimes  d.  cet- 
te contr/e  , en  nn  met  ,d' employer 
tontes  fes  forces  , fonr  faire  la 
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Tel  fut  le  Traité , que  fignérent  Annibal  & Xé- 
nophanés , &:  qu’on  peut  appellcr  une  Ligue  ofTcnfi- 
vc  & dcfenfivc,entrc  Carthage  & la  Macédoine,  Qui 
n'eût  crû  qüe  Rome  devoir  être  accablée, fous  le  nom- 
bre de  fes  ennemis? Nous  verrons  les  Ligues  formées 
conjre  elle  , tourner  au  défavantage  des  Nations 
Confédérées , & les  entraîner  à leur  ruine.  Revenons 
à l’AmbaiTadcur  du  Roy  Philippe. 

Des  qu’il  eût  achevé  fa  Commilïion,  il  alla  rejoin- 
dre fa  flotte  , qu’il  avoir  mife  à l’abri  du  Cap  Laci- 
nien.  Trois  Ambafladeurs  d’Annibal , Magon  , Bof- 
tar,  & Gifeon,  s’embarquèrent  avec  lui.  Ils  prirent  la 
route  de  la  Macédoine  ; mais  à peine  étoient  ils  en 
haute  mer , que  la  flotte  de  Fulvius  Flaccus , qui  gar- 
doit  la  côte  , apper^ut  le  Vaifleau  Macédonien.  A 
l’inlfant  , il  détacha  des  ' Frégates  légères.  On  l’at- 
teignit , & quoiqu’il  forçât  de  voiles , pour  échapper, 
on  le  contraignit  à le  rendre.  Xénopnanés,  conduit 
à bord  du  Général  de  la  flotte  , s’efforça  d’efquiver  le 
péril,  par  un  nouveau  menfonge.  ye  fuis  parti  de 
Macédoine  , dit  il,  par  ordre  du  R^oy  Philippe , pour  trai- 
ter avec  le  Sénat  û"  Peuple  Romain.  Les  chemins  in- 
fejlés  par  des  troupes  ennemies , ne  m’ont  pas  permis  ttar- 


gHtrre  Mx  R»ihmhs  , far  mtr  ér 
far  terrt.  Eh  vertu  de  ce  Traité, 
.Anuibal,  au  Htm  de  la  Rr'fuhli^ue 
de  Carthage , entrera  en  fvjfejjîeu 
de  la  Ville  de  Reme , de  Jet  dé- 
pendances, de  l'Italie  entière  , <ÿ- 
de  tentes  les  déft'ùiUes  ceuijntfei 
fur  l’ennemi.  Après  cette  cenquè- 
:e  , les  Carthaginois  s’obligent  à 
porter  la  guerre  en  Grèce,  pour  les 
tnt&êts  du  Roy  Philippe , ejr  à lui 
céder  le  dematne  de  tentes  les  V il- 


les fubjuguées,  & des  IJles  qui  feue 
f tuées , vis-à-vis  , (ÿ"  aux  envi- 
rons de  la  Macédeme. 

a Tice-üve  donne  â ces  Ftéga- 
tes  légères,  le  noin  de  Cercuri,  oa 
félon d'aucresf dirions,  de  Cercy- 
n , & de  Cerejr  . Il  paroîr  que  ces 
forces  de  petits  Navires  étoient  en 
ofage  .parmi  les  Infulaires  de  Cor- 
cyre.  Ptine , au  Livre  fepciènie,  en 
atcribiiël  invention  aux  Peuples  de 
l’ille  de  Chypre. 

N n n ij 
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4<J8  Histoire  Romaine^ 
river  a la  Capitale  de  la  République.  Du  moins  fai  négo- 
cié avec  le  Préteur  Lavinus  , (ir/f  lui  ai  confié  les  defi 
feins  de  mon  Maître.  Retarderés-vous  la  réponfe , dont  je 
fuis  porteur  ? 

Peut-être  c)uc  le  difcours  du  Grec  eût  encore  une 
fois  impofé , fî  l’habit  & le  langage  n’culTent  jrahi 
les  trois  Ambaffadeurs  Carthaginois.  Sur  de  légiti- 
mes foupçons , le  Piéfet  de  la  flotte  Romaine , prit  à 
part  les  gens  qui  fervoient  les  Ambafladeurs  d’An- 
nibal , les  interrogea , les  intimida  , & leur  fit  avouer , 
qu'ils  portoient  en  Macédoine  des  Lettres  du  Géné- 
ral Carthaginois , pour  le  Roy  Philippe  , & qu’ils 
étoient  charges  d’un  Traité  d’ Alliance , entre  la  Ma- 
cédoine , ôc  Carthage.  La  découverte  parut  afTés  con- 
fidérable , pour  en  laiflcr  l’examen  , ic  la  décifion  au 
Sénat  Romain  , ou  aux  Confuls  , en  quelque  lieu 
qu’ils  fuflent.  Le  Commandant  de  la  flotte,  détacha 
donc  une  Efcade  de  cinq  Galères  , fous  le  Comman- 
dement de  Valcrius  Antias , pour  tranfportcr  à Ro- 
me les  Ambaffadeurs , & les  gens  de  leur  luire.  On  lui 
preferivoit  de  les  féparer  fur  divers  Vaifleaux,  de  les 
garder  à vue;  & d’empêcher  toute  forte  de  commu- 
nication entre  eux.  La  traverfée  fut  longue.  Il  fallut 
que  l’Efcadre  fit  un  long  détour,dcpuisla  mer  Ionien- 
ne , jufqu’à  la  mer  Tyrrhénienne.  Nous  la  lailTcrons 
faire  fa  route  , pour  repréfenter  l'état  des  armées  de 
terre,  occupées  contre  Annibal. 

4 Ce  Vâlérius  Antias  eft  diffé-  de  Qiiadrigarius.  Or  , Lucius  Sî- 
rent  d’un  autre  du  même  nom,  qui  fenna  écrivit  l’Hiftoire  de’a guerre 
compofa  un  gros  Volume  d'Anna-  civile  de  Sylla , dont  on  fixe  com- 
tes Hifiotiques  Cet  Auteur  félon  munément  l’époque  â l'année  de 
Vclléïu; , étoit  contemporain  de  Rome  £S(>. 

Lucius  Sifenna  , de  Rutilius  , & 
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Il  faut  l’avouer.  Les  commencements  de  la  campa-  pç 
gne  fe  fentirent  un  peu  , & de  l’afFolbleflement  des  5j8. 
Romains , après  les  pertes  de  l’année  précédente.  Si  Confiais , 
de  l’indolence  d’Annibal , amolli  par  les  plaifirs  de  J,u* ’ g 
Capouë.  On  ne  voyoit  plus , d’une  part  , cette  pre-  chus,&Q.Fa- 
miérc  avidité  des  Confuls , à tout  bazarder  dans  une  bwsMaximuj. 
bataille  , & de  l’autre  , cette  infatigable  célérité  , à 
• chercher  l’ennemi , pour  le  combartre.  Des  deux  cô- 
tés , on  fe  iailToit  entraîner  par  les  circonftances , & 
les  occafions  faifoient  naître  les  entreprifes  , fans 
qu’on  les  recherchât.  Cette  lîtuation  des  efprits  étoit 
avantageufe  aux  Romains , qui , dans  leur  foiblclTe , 
rifqueroient  beaucoup  à fe  trop  expofer. 

La  Campanie  étoit  alors  le  principal  fhéatre  de  la 
guerre.  Annibal  en  occupoit  la  Capirale,  & quelques 
autres  Villes  s’étoient  rangées  à fon  parti.  Les  Ro- 
mains aulfi  reftoient  en  poifelTion  de  plufieurs  Places 
confidérablcs , d’une  fi  riche  Province.  Entre  autres , 

Naples , Noie  , & Cumes  perfévéroient  dans  leur  an- 
cienne fidélité , pour  la  République.  Pour  lors  , les 
Campanois  Rebelles  paroifloient  plus  cmprelTés 
qu’Annibal  meme , à ranger  la  Campanie  entière  , au 
parti  Carhtaginois,  Ils  levèrent  donc  une  armée  de 
leur  Nation , au  nombre  d’environ  quatorze  mille  ' 
hommes , Sc  mirent  à leur  tête  Marius  * A Ifius , qui , 
pour  lors  étoit  le  principal  de  leurs  Magiftrats. 

La  première  expédition , que  tenta  le  nouveau  Gé- 
néral , fut  fur  la  Ville  de  Cumes.  D’abord  il  employa 
les  follicitations,  pour  l’attirer  au  parti  des  Anniba- 
liftcs.  La  fidélité  des  Cumans  prévalut , & les  négo- 

4 Dans  quelques  éditions  de  fius , on  lit  Matius  Aipinus. 

Tite-Live , au  lieu  de  Marius  AU 

N n n iij 
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De  Rome  l’an  ciations  d’Alfius  furent  inutiles.  Ce  fut  donc  par  un  • 
558.  artifice , que  le  Général  Campanois  forma  le  deiTein, 
Confuh,  de  lur prendre  la  Ville.  Tous  les  ans  , la  Nation  cn- 
tiérc  des  Campanois  , fetrouvoit  à un  facrifice  fo- 
cHus,&  Q Fa-  Icmncl , qui  fe  faifoit  dans  un  lieu  , nommé  " Hama  , 
«lusMAxiMus.afles  proche  de  Cumes.  A l’occafion  de  la  Fête,  les 
Sénateurs  ralTemblés  de  toutes  les  Villes,  tenoient 
comme  une  efpéce  de  Diète,  où  l'on  délibéroit  fur  les  * 
affaires  générales  de  la  Province.  Alfius  invita  donc 
les  Cumansjàs’y  trouver  avec  leurs  Magiftrats  ,&  leur 
fit  entendre  deux  chofes.  La  première , qu’on  pren- 
droit  des  réfolutions  dans  rAncmbléc  , pour  mettre 
de  l’uniformité  dans  les  fentiments , & qu'on  y déli- 
bcrcroit , s’il  étoit  à propos  de  préférer  le  parti  Ro- 
main au  parti  Carthaginois.  La  fécondé , qu’on  tien- 
droit  une  armée  campée  au  voifinage,  pour  préferver 
les  Dieux , & la  Diète,  des  infultesd’Annibal , & des 
Confiais.  L’invitation  étoit  habilement  colorée , mais 
les  Cumans  y fouprjonnérentdela  fraude.  Cependant 
ilsdiflîmulcrent  leur  défiance  , pour  ne  pas  trahir 
leur  deffein  , &c  promirent  de  fe  trouver  au  jour  mar- 
qué. 

On  n’ignoroit  pas  à Cumes , que  le  Confiai  Sem- 
pronius  campoit  dans  le  voifinage , à fix  milles  de  la 
Ville.  Jl  étoit  venu  de  Rome,  en  droiture,  à*  Sinuef- 


4 Le  lieti  appelle  finma,  itoit 
fitui  i l’extrémité  du  Territoire 
derCumans , du  côté  de  Capouc. 
La  Forêt  voifine  conferve  encore 
.aujourd'hui  le  nom  de  Sclva  de 
N^mi- 

b Nous  avons  parlé  de  l'ancien- 
ne Sinuefle,  Villede  la  Campanie, 
dans  les  volumes  précédents.  Elle 


ctoit  fitiiée  , au  rapport  |de  Titc- 
Live  , entre  le  Mont  Maflîc  , & la 
met  Tyrthénienne.  La  pureté  de 
l'air  qu'on  jrrerpiroit . & la  bonté 
de  Tes  eaux  , en  avoient  fait  un 
heu  de  délices.  Près  delà  , étoit 
un  efpéce  de  gouffre  , d’où  for- 
toient  des  exhakifons  empeftées. 
Pline  en  parle  dans  le  chapitre 
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fc  . où  écoit  le  rendes  vous  eéncral  de  toutes  les  ar-  I ~ IT” 
?_  . J f , P . . ^ De  Romciaa 

mees  Romaines.  Lorlque  la  répartition  en  eut  cte  rai-  538. 

te,  & que  les  divers  Généraux  curent  conduit , delà  , Confuls . 
leurs  troupes , chacune  à fon  pofte  , Sempronius  paf-  Tib.Sempro- 
fa  le  Vulturnc , & vint  camper  à ^ Liternc  , dans  la  c„uV&q!fa- 
Campanic  11 joüifloitdu  repos,  que^  lui  permettoit  biusMaximw. 
l’inaàion  d’Annibal , & n’étoit  occupé  qu’à  drclTcr 
les  Soldats  de  fa  nouvelle  armée.  Comme  elle  n’é- 
toit guère  compofée,  que  de  nouvelles  levées , que  de 
Soldats  tout  neufs  au  métier  de  la  guerre , &:  de  ces 


qjatre  vingt  treizième  du  Livre 
lecond  , & lui  donne  le  nom  de 
foupirail  de  l’Enfer.  SpintMs  lé- 
tales alibi,  aMt  ferebihus  emijfi.aut 
ipfa  loci  ptH  mertiferi  , alibi  va- 
liicribiis  tantum,  ut  Saralle,  vi- 
cina  urbit  trablu , alibi  prater  ha- 
minem  cattris  animantibui  , non 
nuntjuam  (ÿ*  hamini  , ut  in  Si- 
nuejfanaagra  é"  Pnteolana.  Spira- 
cula  vacant  alii , charoneat*fcra- 
bes  , martiferum  fpiritum  exha- 
lantes, Dans  une  Médaille , qui 
porte  le  nom  des  Habitancs  deSi- 
nuelTc,  on  voit  la  tê*  de  Neptu- 
ne, & fur  le  reversée  même  Dieu  , 
qui  conduit  un  char  tiré  par  trois 
chevaux.  C'eR  un  monument , ou 
d’une  viâoiic  remportée  fur  mer 
par  les  Sinueflans , ou  du  cuite 


qu’ils  tendoient  i cette  Divinité. 

a La  ville  de  Litetne , que  d'au- 
tres ontappelice . par  corruption, 
Linterne  .étoit  fituée  â l’embou- 
chure d’un  Fleuve  du  même  nom. 
On  voit  encore  aujourd’hui , près 
du  même  endroit,  une  Tour,  que 
les  Naturels  du  Pats  appellent  La 
7’orre  di  Patria.  Les  environs  font 
inondés  par  les  matais  de  Liternc, 
qui  font  connus  à préfent , fous  le 
nom  de  La^o  di  Patria.  A peu  de 
dillance  delà  , étoit  la  Foi  et , que 
les  Auteurs  Latins  nommcnt.Si/t'4 
Gallinaria.  Elle  s’étendoit  entre 
1 embouchûie  de  ce  Fleuve  , Sc 
celle  du  Vulturne.  Au  rapport  de 
Juvenal,  dans  la  iruiliême  Satyre , 
cette  Fotet  étoit  une  retraite  de 
brigands. 
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De  Roraclan  ^^^clavcs,qui  s’étoicnt  adonnes  volontairement  au  fer- 
jjj.  vice  , & qu’on  appelloit  Volons  , le  Chef  mettoie 
Confuls , tous  fes  foins  à les  inftruire , & à les  former.  Sans  cefle 
g*ra*c  **  faifoit  faire  l’exercice.  Il  leur  apprenoit  à con- 

cHus.&QiFx-  noître  leurs  Enfeignes,  & à les  fuivre  , à fc  placer  à 
biusMaximus-  leurs  rangs , à faire  les  évolutions  militaires  , & à fe 
rallier.  Ce  que  Sempronius  avoir  le  plus  à cœur,  ctoit 
d’établir  l’union , te  la  concorde , dans  fon  camp.  Le 
peu  qu’il  avoir  de  vieux  Soldats  méprifoit  les  nou- 
velles levées;  mais  les  Efclaves  enrôlés  étoient  l’objet 
du  rebut , & du  mépris  de  tous  ceux , que  le  fort 
avoit  fait  naître  de  condition  libre.  Delà,  les  querel- 
les & les  contentions.  Le  Conful  ordonna  aux  Tri- 
buns , ou  aux  Centurions , de  ne  mettre  nulle  diffé- 
rence entre  les  uns  & les  autres  , & de  faire  bien  cn- 
' tendre  à leurs  troupes , que  la  République  ne  vouloir 
point  de  diRinéàion , parmi  ceux , quelle employoit  à 
fon  fervicc.  Otft  la  valeur , leur  difoit-il , ô*  non  pas 
tâge , ou  la  naijfance , qui  nous  honore.  K,ome  nous  a confié 
en  commun  fon  falut , & fa  gloire.  Nul  n'a  defupérioritê 
fur  l'autre , qu’autant  qu'tl  fait  fe  rendre  utile  à la  Pa- 
trie , par  fes  fervices , & par  fon  obê'ijfance.  A force  de 
le  redire , on  avoit  imprimé  ces  fentiments  dans  tous 
les  cœurs , & perfonne  ne  s’avifoit  plus  de  faire  aux 
autres  des  reproches , ou  de  fc  donner  de  la  préfé- 
rence. Cette  cfpéce  de  politclTc  introduite  parmi  des 
Soldats , ne  laiflbit  plus  de  lieu  qu’à  l’émulation  , & 
chacun  ne  fongeoie  plus  à l’emporter , que  par  le  mé- 
rite. * 

Par  fon  application  te  par  fa  fagefle  , Sempronius 
avoit  rendu  paflablc  la  plus  mauvaife  armée, que  jamais 
Conful  eût  commandée.  Il  en  étoit-là , lorfquc  les 
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■ Députés  de  * Cumes  arrivèrent  à fon  camp,&  lui  cx- 
poférent  l’artifice,  que  les  Campanois  dévoient  met- 


De  Rome  l’an 

J38. 


A La  Ville  de  Cumes  tenoit 
alors,  & tint  encore  dans  la  fuite 
un  rang  diftingué  parmi  les  Villes 
de  la  Campanie.  V oici  ce  qu’.^ga  - 
ihias  nous  en  apprend,  au  premier 
Livre  de  fon  Hiftoire.  C'eft,  dit- 
il.  une  des  plus  fortes  Places  de 
r Italie,  fclle  eftprefque  imprena- 
ble , fi  l’on  conudéte  fon  alliette. 
Située  fut  un  coteau  [ que  les  Na- 
turels du  Pais  appellent  .aujour- 
d'hui Mente  CAftello  ] de  tout  les 
côtés  l'acGès  en  eft  fort  difficile. 
De  loin, la  Ville  a la  forme  d'un 
Donjon  , qui  commande  la  mer 
Tyrrhénienne,dont  les  eaux  vien- 
nent fe  btifer  contre  la  colline. 
Auzavantagesdefa  fituation,  Cu- 
mes avoit  encore  joint  le  fecours 
de  l’art.  Elle  étoit  fortifiée  en  de- 
hors d’un  rempart  folide,  & flan- 
quée de  tours  élevées,  de  diftance 
en  diftance,  en  forte  que  fon  en- 
ceinte étoit  à couvert  des  infultes 
de  l'Ennemi. 

On  attribue  la  fondation  de  eet- 
te  Ville,  à une  Colonie  des  Habi- 
tants de  Chalcis , qui  abordèrent 
en  ces  cantons  , fous  la  conduite 
d Hippocles,  & de  Mcgafthêne. 
Les  Campanois  s’en  faifirent . l'an 
de  Rome  trois  cents  trente-cinq , 
& enchalTèrentles  anciens  poircf- 
leurs  , aptes  en  avoir  réduit  une 
partie  en  captivité.  Les  Grecs  s’y 
étoientconfervés  pendant  une  lon- 
gue fuite  d’années  , malgréles  ef- 
forts des  Etrutiens,&  desOfqucs, 
qui  tâchèrent  en  vain  de  s’enten- 
dre maîtres.  Denys  d’Halicarnaf- 
fc  , au  feptiérae  Livre  des  Anti- 
quités Romaines  , dit  q.te  les  ri- 
shefles  . Sc  la  puilîance  de  cette 

Tome  Vlh 


Ville,  mai'refle  du  terrain  le  plus  x,.  c 
r .t  I X ^ ^ TIB-SeMPRO* 

letriledelaCampâme^avoicmcx-  r> 

cicelajalouriedcs  Peuples  dalcn-  ç „ ^ g ^ 
tout.  La  commodité  des  Ports  o p , ’ 
voi(ins,favorifoit  retendue  de  fon  ^ ^ 

’ 1 X,  • r-  M A X I M U s, 

commerce  avec  les  Nations  Etran- 
gères. Pouzzoles  étoit  de  la  dé-  ' 

pendance  , Sc  comme  l’arfenal  de' 
cette  grande  Ville.  A quatre  mille 
delà  , on  voit  encore  un  antre 
creufé  dans  le  roc.  11  eft  aujour- 
d'hui connu  fous  le  nom  de  Grot- 
te de  la  Sibylle.  C’étoii-là , lelon 
la  plus  ancienne  tradition,  qu’elle 
avoit  fixé  fa  demeure.  S.  Juftm  t 
iner/tuene fATAneticÂ , rapporte, 
commetémoinoculaire. qu’il  avoic 
remarqué  trois  bains  audedans  de 
la  Grorte.  La  tradition  du  P.i'îs, 
dit  ce  faint  Père , étoit  ^ue  la  Si- 
bylle de  Cumes  avoic  coutume  de 
s’y  laver.  Apcês  quoi  elle  fecou. 
vroic  d’une  tunique  de  lin  , te. 
s’enfonçoit  dans  le  lieu  le  plus  re- 
culé de  l’antre.  Là,  étoit  un  petit 
Temple, d'où  elle  publioit  fesOra- 
des.  Le  meme  Auteur  ajoute  , 
qu’on  voyoit  d.ins  ce  lieu  un  petit 
tombeau  de  bronze , où  l'on  avoic 
recueilli  les  cendres  delaProphc- 
telTc.D’.'Uutes  érabliflent  le  féjonr 
delà  sibylle  dans  une  autre  Grot- 
te , où  l'on  avoit  pratiqué  un  paf- 
fage  depuis  Cumes  )ufqu’au  Lac 
Lucrin.  C’eft  celie  que  les  italiens 
appejicnt  ürettA  d fuire  di  pnee. 

Au  fommet  de  la  colline , où  la 
Ville  de  Cumes  avoit  été  bâtie  , 
étoit  un  Temple  magnifique  con- 
(acré  à Apoiion.  .Dédale  paflbit 
p.iur  avoir  été  l’Architcifte  de  ce 
lunerbe  édifice.  Il  eftà  croire, que 
Diauc  y avoic  aufti'  un  fanétuaiie- 

Ooo 
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De  Romel’ân  cnufàgc,pour  enlever  leur  ville  au  parti  Romain." 
j3».  Ils  lui  firent  entendre  , qu’au  jour  marqué  pour  la 
Confuls , Fete , le  Sénat  des  Campanois  devoit  fe  rendre  à Ha- 
T(b.Simpro-  ma  & qu’une  armée  de  quatorze  mille  hommes  vien- 
chu»,&Q;Fa-  droit  camper  aux  environs  , pour  mettre  a couvert  la 
iiiuMaximus  Diète , & les  cérémonies  facrées.  Ce  récit  fit  prendre 
au  Con'ul  des  mefures , pour  faire  tomber  les  enne- 
mis dans  le  piège , qu'ils  avoient  tendu.  Il  ordonna 
donc  aux  Cumans  de  faire  tranfportcr  en  Ville , tous 
leurs  effets  de  la  campagne , & de  refter  enfuite  dans 
leurs  murs , fans  en  fottir. 

Semçronius  prit  enfuite  fes  arrangements  , pour 
arriver  a Cumes , précifément  la  veille  de  la  Fcte.  Il 
y entra  en  effet , avec  fes  troupes , fans  que  l’Ennemi 


Da  moins  il  eft  iùr  > que  les  Cu- 
roans  rendoiem  un  culte  particu- 
liet  i cette  Divinité.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  une  Médaille 
firappée.iou^  le  nom  des  Habitants 
de  um^e  Ville.  La  tète  de  cette 
Médaille  teptéfentc  Diane  ;ivec 
foQ  carquois. 

Dans  le  voifinage  de  Cumes  , 
étoient  troii  différents  Lacs.  L’un 
eff  appellé  par  les  Auteurs  Latins, 
PaIhi  Achtrufin.  Il  Ce  formoit 
des  débordemens  de  la  mer,  entre 
cette  Ville  &le  Promomoiie  de 


Miféne  C’eft  préfentement 
diCoIlttcia-Le  Lac d’Aveme, donc 
nous  avons  parlé  dans  le  cinquiè- 
me Volume  .a  aujourd’hui  le  nom 
de  Lige  £ Averno  , ou  de  TVv- 
ftrgole.  Il  ne  relie  plus  rien  du 
Lac  Luctin,  qu’un  m.rais  bour- 
beux. Il  communiquoit  auuefois 
avec  le  Lacd’Averne,  par  un  canal 
fort  étroit.  Une  digue  .longue  de 
huit  (lades  le  féparuic  de  la  mer. 
Il  fourniUbit  des  huîtres  & des 
poiffbns  fort  vantés  pat  les  An- 
ciens. 
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s’cn  appcrcjut , fit  meure  des  gardes  Romaines  à rou-  De  Roitic  r.m 
tes  les  portes , dans  la  crainte  que  quelque  Habitant  55®- 
n’en  lortît,  & n’allât  divulguer  fondeflein.  Le  Sacri- 
fice  de  Hama  fe  reïteroit  trois  fois , durant  trois  ^,us  grac- 
nuits  confécutives  :car  il  necommençoit  qu’à  la  (in  chus.&QJ-'a- 

, . „ r rr  ■ • T’  J-  • bïuiMaximuj. 

du  jour  , & ne  finmoit  qu  a minuit.  Tandis  qu  on  en 
fait  les  préparatifs,  les  Sénateurs  Campanois  arrivent 
de  toutes  parts , & l’armée  d’ Al fius  prend  fes  polies, 
aux  environs  du  lieu  Sacré.  Des  Soldats  , qui  fe 
croyoient  en  fûreté  , & qui  n’étoient  venus  que  pour 
aider  à la  célébration  d’une  Fête  , s’acquittèrent  né- 
clieemment  des  fondions  militaires.  Tout  le  foin  du 
Général  ne  fut  que  pour  l’apparcH  du  Sacrifice.  Son 
efprit  ne  s’occupa  que  des  moyens  de  furprendre , & 
d’arrêter  les  Sénateurs  de  Cumes. 

Sempronius  arrange  etpendant  fon  projet  , & le 
conduit  avec  une  toute  autre  dextérité.  Surles  trois 
heures  du  foir,  il  aflcmbla  fes  Soldats  , leur  ordon- 
na de  * fouper , & de  prendre  du  repos,  jufqu’au  mo- 


a Tite-Live  dit , que  Sempro. 
nius  fit  repaître  Tes  iioldats  i la 
dixième  heure  du  jour  , c’eil  à- 
dite, félon  nôtremanière  de  comp- 
ter, vers  les  trois  heures  .apres  mi- 
di. Pour  entendre  ceci , il  faut  re- 
marquer, que  les  anciens  Romains 
diilribuoicnt  le  jour  civil,  ouarii- 
ficiel , en  vingt-quatre  parties.  Ils 
le  commençoient  au  point  de  mi- 
nuit, & le  finifloient  à l’autre  mi- 
nuit, qui  fui  voit  immédiatement. 
Enxela,  ilsdifFéroient,  des  Chal- 
déens , des  Babyloniens  , Sc  des 
Hebreox  qui  dxoient  la  durée  de 
leur  jour  civil , depuis  le  levé  du 
Soleil , (ufqu’i  ce  que  cet  Aftie 
reparût,  le  lendemain,  fut  l’huli- 


zon.  Les  Athéniens  au  contraire 
le  renfetmoient  dans  l’efpace  de 
tems  qui  s'écouloit,  d’un  couché 
du  Soleil , â l’autre.  Les  Italien» 
d'aujourd'hui , les  Peuples  de  Bo- 
hême , fie  difTérentes  autres  Na- 
tions , fe  font  conformées  i cette 
manière  de  compter.  Les  Om- 
briens, au  rapport  de  Plhae.  Livre 
a.chapitreyp.  dattoient  leur  jour 
artificiel  du  point  de  midi,  pour  le 
finir  le  lendemain  âla  meme  heu- 
re. C’efiainfi  qu’en  nfent  encore 
préfentement  les  Allronomes,  fie 
les  Arabes  Les  vingt-quatre  heu- 
res. qui  compofoient  le  jour  civil, 
étoient  également  partagées  dans 
raocicone  Rome , encre  la  nuit,  fie 
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De  Rome  lan  iTJcnc , qu’on  annonccroit  leur  réveil.  En  effet , peu 
»*•  apres  le  couché  du  Soleil , fon  armée  fort,  marche  en 

Confuh, 

Tib.Sempro-  Ic  jour  naturel.  On  appelle  jour  cet  Auteur, renferme  comme  dant 
Nius  G R A c>  naturel,  (le  tems  que  le  boleitem'  un  cercle  toutes  les  aâions  de  la 
CHUS  , & p1o7e  i décrire  fa  portion  de  cer>  journée.  Sa  régularité  le  rappelle 
Q.  Fabius  cle ,d'un  pointde l’horizon  i l'au>  à Tes  devoirs,  dans  les  tems  mar- 
^ 2 I U (,  tre , d'Orient  en  Occident.  Ainfî  qués.  Un  Elctave  vient  lui  annon- 
les  Romains  ne  comptoient  conf-  cet  l’heure  du  bain , c’eft  ordinai* 
tamment  que  douze  heures , de-  tement  à la  neuvième  heure  en 
puis  le  levé  du  Soleil , jufqu’à  fon  Hyver  , & à la  huitième  en  Eté. 
couché , & pareil  nombre  d'heu-  Après  le  bain , il  fe  met  au  lit , Sc 
les, depuis  loncouchcjufqu'à  fon  fe  difpofe  à manger. 'L’étlrsraéA/' 
levé.  D'où  il  artivoit , qu’en  tout  nti  nuntiéU*  eft,  eftumtem  Hyeme 
tems,  excepté  aux  Equinoxes,  tou>  i$on4 , tÆtnte  tSlMVM. . Lotut 
ces  les  heures  du  jour  naturel  é>  Accubtt.  Martial  pteferit  cette  ré- 
Coient  inég.iles,  Sc  varioient , en  gle , dans  la  huitième  Epigramme 
croilTant,ouciidécroifranc,  félon  du  Livre  quatrième, 
la  différence  des  faifons,  Sc  du  cli> 

inat.  Pour  cette  taifon , elles  font  Sxfficie  in  nentm  nitidii  eltav* 
appellces  heures  Planétaires,  ou  Pjltftrii, 

errantes.  La  première  heurecora-  ^ Imper4ttxir4Ü}sfrMngcreno~ 
mençoitavecle  Soleil  Lev.rnt.  La  naTtros. 

fécondé  fe  roefuroit  fur  1a  briève- 
té, ou  fur  la  longueur  des  jours.La  Onne  pouvoir  prévenir  ce  tems, 
troifième,  tépondoit  â nos  neuf  ou  le  prolonger  bien  avant  dans 
heures  du  matin,  la  quatrième  , à la  nuit,  fans  violer  les  loix  de  la 
dix  heures , la  cinquième , à onze  tempérance.  1 1 faut  avoiier  cepen- 
heures , Sc  la  fïxième  ,à  midi,  dant,  queles  Rom.iins,  comme  les 
Après  quoi,  fui  voient  la  feptième.  Grecs  .varièrent  fouvent  fur  ce 
la  huitième,  la  neuvième  ,.Scc.  juf.  point,  félon  leurs  inclinations  , 
qu'à  la  douzième,  qui  fe  terminoir  leurs  befoins  , les  circonRances , 
au  Soleil  couchant.  Les  Romains,  Sc  les  différents  Cflèmes  de  vie, 
avoient  coutume  de  prendre  leur  que  chacun  fe  propofoit  en  par- 
repas  en  commun,  à la  dixième  ticulier.  Pour  les  douze  heures  de 
henre  do  jour  , pendant  l’Hy  ver  , la  nuit , ils  les  di vifoienr  en  quatre 
Sc  à la  ne&vième  dans  les  grands  veilles.  Chaque  veille  compte- 
jours  de  l’Eté.  Nous  avons  ta  pteu-  noit  trois  heures,  plus  ou  moins 
ve  de  ces  ufages  dans  la  plupart  des  longues,  fuivant  la  diveifité  des 
Auteurs  de  l'Antiquité.  Au  rapport  failons  de  l'année.  La  première 
de  Pline  le  Jeune, dans  la  première  veille  commençoit  au  Soleil  cou- 
Lettre  du  Livre  troifième,  Spurin-  chant , la  fécondé  à minuit,  L'au- 
na,  qu'il  fe  propofe  commele  mo-  tre  moitié  de  la  nuit , jiifqu'au  le- 
déle  d’une  vie  léguliere  , obfer-  vé  du  Soleil,  fe  répartiflbit.  entre 
voit  inviolablement  la  même  pra-  les  deux  etniéres  veilles.Au  reffe 
tique.  Ce  vénérable  vieillard , dit  nous  avons  remarqué  dans  les  V o- 
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filcnce  , vient  tomber  fur  le  camp  des  ennemis  , en  ocRome  Tai» 
force  les  portes  qui  n ctoient  que  négligemment  gar-  J58. 
des , &:  s’en  rend  maître.  Comme  il  ctoit  nuit  clofe , Confui*, 
une  partie  des  Campanois  ctoit  profondément  en- 
dormic.  L’autre  , apres  avoir  aflîfté,  fans  armes,  à la  chuj  , & Q; 
cérémonie,  en  revenoit  par  bandes  , & ne  prévoyoit  F.  *'  “ * 

1 in  / -I  - A ■ r l ^ / Maxiuus. 

pas  ladertince  qui  l’attendoit.  Ainu  les  uns  trouvè- 
rent la  mort  pendant  le  fommeil , & les  autres  , au 
milieu  de  la  joye  qu’infpire  une  Fête.  Plus  de  deux 
mille  hommes  périrent  dans  cette  furprife.  Le  Géné- 
ral Alfius  y perdit  la  vie.  Son  camp  fut  pris  & pillé  , 

& les  Romains  en  remportèrent  trente-quatre  éten- 
darts. 

Sempronius  ne  refta  pas  long  tems  fur  le  champ  de 
fâ  victoire.  Annibal  n’étoit  pas  loin  , & le  Confui 
craignoit  d’expofer  fês  troupes , peu  aguerries , aux 
rifques  d’une  bataille.  Il  prit  donc  le  parti  de  retour- 
ner àCumes,  & de  s’y  mettre  à l’abri  des  remparts. 

La  conjeâure  du  Confui  fe  trouva  véritable.  Anni- 
bal étoit  campé  fur  le  Mont  Tifate,  tout  à portée  de 
fa  chère  Capouc , dont  il  avoit  peine  à s’éloigner.  A 
la  vûcde  tant  de  bleflcs,  & de  fugitifs  , échappés  du 
maifacre  de  Hama  , il  fortit  de  fon  afroupiffcmcnt. 

En  diligence, il  part, il  faitmarcher  fon  armée  à grands 
pas , dans  l’efpérancc  de  trouver  les  troupes  du  Con- 
fuljoccupées  à piller  le  camp, 5c  à dépouiller  les  morts. 

La  prévoyance  de  Sempronius  y avoit  pourvu.  An- 
nibal ne  trouva  fur  le  champ  de  bataille, que  des  cada- 

lumcs  ptécédencs  , que  les  Ro-  dant  plus  de  quatre  Hécles.  Il  elt 
mains  ne  connurent  bien  précifé-  certain  que  les  douze  Tables  ne 
ment  la  diftinâion  des  heures,  fonr  mention  que  du  levé  , & du 
que  pat  l’ufage  des  cadrans  , donc  couché  du  Soleil, 
ils  ignoiéreat  laconlltuâion,  pen- 
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De  Rome  l’an  ctcndus.  Pour  les  Romains,  ils  s’étoient  retirés 
558.  dans  Cumes,avec  leur  Chef.  L’inclination  d’Annibal 
Confuls , auroit  été  d’afTaillir  la  Place  fur  l’henre  , & puifqu’il 
*^**s^^Tc*'  J^’^voitpû  s’emparer  deNaples,  de  fe  donner  au  moins 
chosAQJa- une  autre  Ville  Maritime,  pour  fe  faciliter  le  com- 
biuiMaximuî.  merceavecCarthaîTe.  Ce  deflein  étoit  unrefte  de  cet- 

t O 

te  valeur  emrcprenante,qui  diftinguoit  autrefois  An- 
nibaK  Mais  cette  étincelle  ne  brilla  qu’un  moment. 

' Sous  prétexte  qu’il  étoit  parti  en  hâte  de  fon  camp, 

&c  qu’il  manquoit  de  machines  pour  un  fiége  , il  re- 
tourna fur  les  pas , & revint  à ••  Tifate. 

On  reconnut  alors  combien  ce  Héros  étoit  chan- 
gé. Lui  qu’une  ardeur  martiale  entraînoit  d’abord, 
où  l’ombre  de  la  gloire  l’appelloit,  étoit  alors  infen- 
fible  à fes  propres  intérêts.  Il  fallut  toutes  les  prières, 
& toutes  les  importunités  des  Capoiians  , pour  l’en- 
gager à fe  rendre  devant  Cumes  , & d’en  former  le 
liège.  Enfin,  le  jour  fuivanr,  il  reparut  devant  la  Pla- 
ce , avec  toute  l’apparence  d’une  grande  expédition. 
LeCarthaginois  établit  donc  fon  camp  à un  mille  de 
Cumes , en  ravagea  le  territoire  , & prépara  fes  ma- 
chines. Il  faut  avoiier , que  pour  lors  Sempronius  fe 
repentit  un  peu  , de  s’etre  renfermé  dans  la  Place.  Il 
’n’avoir  guère  de  confiance  en  fes  troupes  , & il  ne 
paroilToit  pas,  que  fon  Collègue  fut  d’humeur  à venir 
le  fecourir;  quoique  celui-ci  eût  choifi  fon  camp  à 
Cales  , afles  au  voifinage. 

z>n»rMii.9&  Cependant  onconnoiflbit  la  lenteur  de  Fabius,  & 
Tit.  iiviw/.ij,  fon  obftinationà  ne  rien  hazarder.  La  fuperftition 

A Le  Mont  Tifate,  étoit  pla-  ce  que  nous  rn  avons  dit  dans  le 
cé  d.insle  voi(in>gedc  l'ancienne  quaciicme  Volume  de  cette  Hif. 
Ville  de  Capouë.&c  decellequ’on  toire,  page  367.  Livie>^.»<A. 
appcUeaUjouid  hui  Cjfcrta.V  oyés 
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lui  fournifloic  encore  de  nouveaux  prétcxtcs,pour  au-  DçRome  l’an 
torifer  Ton  inaction.  Le  récic  de  certains  prodiges,  ar»  jj8. 
rives  récemment  fur  les  terres  de  Rome , remplilToit  Confuls, 
tous  les  cœurs  de  Religion,  & de  crainte.  On  di- 
foit,  qu’une  Vache  avoir  mis  bas  un  poulain;  que  chu  s,  & 
des  fiâmes  foudaines  é toient  forties  de  la  mer,  & qu’il  ^ J ® ‘ * 
avoir  plû  des  pierres  à Lanuvium.' Peut-être  que  le 
Sénat , ou  que  Fabius  lui-même  accréditoient  ces 
bruits , vrais  ou  faux,  pour  contenir  les  Généraux  & 
les  Soldats  Romains  , dans  une  falutaire  défiance. 

Quoiqu’il  en  foit;  au  camp  de  Fabius,fcs  Augursan- 
nonçoient , qu’il  étoit  difficile  d’expier  tant  de  préfa- 
ges  finiftres. 

Ces  circonftances  avoient  infpiré  quelque  mouve- 
ments de  frayeur  à Semproniusimais  elles  ne  l’a  voient 
pas  découragé.  Il  refta  dans  Cumes,  pour  éviter  le  re- 
proche d’avoir  abandonné  fes  fidèles  amis.  Cette  ar- 
mée, toute  méprifable  qu’elle  paroifibit  aux  yeux 
même  de  fbn  Général , ne  laiflà  pas  de  faire  fentir  à 
Annibal,  quelle  étoit  animée  par  un  efprit  Romain. 

D’abord  elle  foûtint  avec  conftance  les  travaux  du 
fiége.  Les  Carthaginois  élevérent  une  Tour  de  bois , 
qui  furmontoit  la  muraille,  & les  Romains  lui’ en 
oppoférent  une  autre , qui  dominoit  celle  des  enne- 
mis , de  toute  la  hauteur  du  rempart.  Annibal  fit 
jouer'  fes  balliftcs , pour  battre  le  Place.  Les  afliégés 


4 Nous  avons  expliqué,  dAnsIe 
nxicme  Volume,  l'origine  la  dif- 
férence , & les  ufages  de  ces  for- 
midables batteries , i qui  les  An- 
ciens A'ireuts  donnent  le  nom  de 
Balliftes , Sc  de  Catapultes.  Il  cef- 
leroit  à donner  une  defeription 
détaillée  de  ect  aflemblagc  de  (ef- 


forts , & de  différentes  pièces,  qui 
entroientdans  la  compufition  de 
ces  machines  de  guerre.Mai  nous 
lailTonsaux  Machiniftes  le  foin  de 
cetre  Analyfe  ,qui  a coûté  tant  de 
recherches  i ceux  , qui  les  ont 
précédé.  D'ailleurs  on  teconnoît 
de  bonne  foi  la  difficulté  d im  dé- 
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fc  défendirent  à force  de  pierres , de  traits , & de  pou- 
tres , qu’ils  lancèrent  fur  les  aflîégeants.  Tout  l’effort 
des  Romains  tourna  enfuitc  contre  la  Tour  des  afl’ail- 
lants.  Ils  y jettérent  tant  de  torches  , de  matières 
embrafees , qu’enfin  elle  prit  feu.  On  ne  peutexpri- 


tail  exaâ,  en  cene  matière.  Elle 
s’ed  fait  fencir  aux  Commenta* 
tcurs  de  Végccc,  & de  Vittuve. 
Ils  s'accordent  tous  i dire , que 
l’obfcutité  du  texte  de  leurs  Au- 
teurs ne  donne  lieu, qu’à  des  con- 
ieâutes  fort  incertaines.  Cet  em- 
barras naît  delà  multiplication  des 
forces  mouvantes  , qui  compo- 
foiemla  Ballille  > & la  Catapulte. 
De  plus , les  noms  employés  par 
les  Ecrivains  de  l'antiquité , pour 
exprimer  toutes  les  pièces  de  l'an- 
cienne artillerie, font  ou  inconnus, 
ou  équivoques. Enfin,  les  lettres 
qui  defignoient  aux  yeux  chaque 
pièce , dans  les  gravures,  ontdif- 
paru  pour  la  plupart.  Il  cil  vrai  , 
que  Vitruve  , au  Livre  dixiéme  , 
a traité  en  particulier,  delaconf- 
ttuélion  de  ces  machines.  Mais 
tout  ce  qu’on  peut  conclure  de  Ton 
explication,  c'ell  que  dans  la  Ca- 
tapulte on  pratiquuit  deux  bras , 
qui  fe  b indolent  à la  faveur  des 
cordes  ic  des  monlinets.  Du  relie, 
il  ne  nous  a point  inllruits  de  la 
manière , dont  ces  bras  frappoient 
le  javelot  par  l’effort  de  la  déten- 
te. La  pollerité  lui  eût  été  rede- 
vable de  fon  travail , s’il  s'étoit 
donné  la  peine  de  développer  les 
parties  delà  machine,  & d'en  ex- 
pliquer les  lif  ges.  Il  ne  nous  en  a 
pas  . ppris  davantage  fur  la  Ballif- 
te,  ou  (ur  le  Pierricr  des  Anciens. 
Les  defetiptions  qu'en  ont  faites. 
Héron  fameux  Ingénieur  de  l’An- 


tiquité, Athenée,  Ammien  Mar- 
cellin , Végéee,  Stévéchius,  Jo- 
cundus  , & Valturius , font  aulE 
peu  intelligibles  que  celles  de  Vi- 
truve.  Cependant  nous  ne  laifTons 
pas  d'en  produire  ici  quelques- 
unes  pour  la  fatisfaélion  du  Lec- 
teur. La  première  , cil  celle  que 
Guillaume  du  Chou  , dit  avoir  ti- 
rée d'un  ancien  inarbte.il  paroît 
que  tout  fon  effort  coolîlloii  dans 
la  décente  d'un  arbre  courbé , pat 
le  moyen  des  cables, 8c  des  roues , 
de  forte  qu'en  fe  redtcBànt  avec 
une  extrême  violence, il  firappoit  le 
javelot,  & lui  communiquoit  tou- 
te fa  force.  La  fécondé  , eft  era- 
pruncée  du  Livre  intitulé,  la  No- 
tice de  r Empire.  On  y voit  deux 
chevaux  attellés  8c  bardés  de  fer. 
C’ell  une  preuve  qu'on  fe  fervoir 
de  Catapultes  dans  les  combats 
de  campagne,  comme  dans  les  liè- 
ges de  Places.  Pour  la  Ballille , on 
conjeéhire  que  fa  force  à larrcet 
des  pierresd'une  énorme  groU'eur, 
dépendoit  du  mouvement  d'urv 
trébiichet,ou  d’une  bafcule.  Julle- 
Liple  en  a fait  tracer  quelques  fi- 
utesj  mais  outre  qu’il  n'a  fait  que 
evinet  fur  le  texte  des  Anciens 
Auteurs , comme  il  le  reconnoît 
lui-même  , elles  ne  font  d'aucun 
fecours  pour  faciliter  l'intelligen- 
ce de  la  Ballille.  Ainlï  nous  n’a- 
vons pas  au  devoir  charger  cette 
HiRoire  d'une  planche  inutile* 
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mer  la  conllcrnation , où  cet  accident  mit  les  Cartha- 
ginois J qui  combattoient  fur  les  plattes-formes  de  la 
machine.  Tandis  qu’ils  fe  précipitoient  du  haut  en 
bas , pour  éviter  l’inccndic , Sempronius  fit  fortir  fes 
Soldats  par  deux  portes  , & tomba  fi  brufquemcnt 
fur  l’Ennemi,  qu’il  le  mit  endéfordre.  Ceux  qui  pref- 
foient  la  Place,  furent  vivement  repoufles.  Ils  fc  reti- 
rèrent dans  leurs  retranchements  vers  le  gros  de  leur 
armée.  Pour  lors,  il  devint  incertain,  fi  c’étoit  An- 
nibal  qui  afiiegeoit  Cumes , ou  fi  les  Romains  l’affic- 
geoient  dans  fon  camp.  L’aéiion  fut  vive  ; Annibal 
y laifla  treize  cents  hommes  fur  la  place  , fans  com- 
pter cinquante-neuf  prifonniers  de  guerre,  que  les 
Romains  lui  enlevèrent.  Cependant  Sempronius  ne 
jugea  pas  à propos  , de  laiflcr  long  tems  une  armée, 
compofee  d’Efclaves  & de  nouvelles  levées  , en  pré- 
fcncc  de  l’Ennemi.  Il  fit  fonner  la  retraite , & tous 
rentrèrent  dans  la  Ville, 

Ce  mauvais  fuccês  confondit  Annibal.  11  crut  du 
moins , que  le  Confiai , enflé  de  fon  avantage,  oferoit 
bazarder  une  bataille  rangée.  Comme  pour  le  défier 
au  combat , il  difpofa  le  lendemain  fes  troupes , entre 
le  camp  &:  la  Ville.  Sempronius  étoit  trop  fage,  peur 
accepter  le  défi.  Son  armée  ne  fortit  point  en  cam- 
pagne , fc  contenta  du  combat  de  la  veille  , & con- 
traignit Annibal  de  retourner  à Tifatc,  fans  gloire, 
& avec  perte. 

Tandis  que  Sempronius  Gracchus  défendoit  Cu- 
mes ,avec  avantage,  un  autre  Sempronius, furnommé 
Longus,  reçut,  avec  la  qualité  de  Pro  Confiai , l’ordre 
de  conduire  un  corps  de  troupes  dans  la  Lucanie.  Il 
cft  croyable  , que  Longus  étoit  ce  meme  Général , 
Tome  VU.  P P P 
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té,  ncccflairc  alors , contre  les  auteurs  de  la  défc(Stion. 

Lx’vinus  leur  fit  trancher  la  tête.  Tous  les  partilants  jjg. 
d’Annibal,  qu’il  y trouva , il  les  fournit  à l’efclavagc , Confuls, 
permit  à fes  Soldats  le  pillage  des  trois  Villes, 

Jeur  T crritoirc , & ramena  Ion  armee  en  Apulie,  qu  il  chus  & Q^Fa- 
avoit  ordre  de  conlcrvcr.  C’eft  ainfi  que  les  armes 
Romaines  prorperoient  en  tous  lieux.  A la  vérité,  nul- 
le bataille  décifive  n’avoit  encore  délivré  l’Italie  de 
l'Ennemi,  qui  l infeftoit.  Aufli  n’étoit-il  pas  de  la  fa- 
gelTe.d’expolcrtoutau  liazard  d’une  adbion  généralc.Le 
grand  Fabius  , avec  Ton  armée  toujours  tranquille , 
porté  à Cales , au-delà  du  Vulturne , fervoit  d’épou- 
vantail au  Général  des  Carthaginois , & l’obfervoit 
de  près.  En  ne  faifant  rien , il  faifoit  tout.  Par  là  , il 
facilitoit  aux  Généraux  de  fa  République,  les  victoi- 
res qu’ils  remportoient  en  détail , ôc  leur  donnoit  oc- 
cafion  d’affoiblir  l’Ennemi,  par  des  pertes  infcnfibles. 

Durant  ces  expéditions  militaires  , rAmbaflfadeur 
du  Roy  Philippe , & ceux  qu’Annibal  envoyoit  en 
Macédoine , pris  en  mer  par  les  Romains  , faifoienc 
leur  route,  lorfque  les  cinq  Galères  qui  les  tranijior- 
toient  parurent  à la  hauteur  de  Cumes.  Le  Conful 
Sempronius  y étoit  encore.  On  ignoroit  fi  l’Efcadre, 
qu’on  appercevoit  du  Port , étoit  Romaine  , ou  Car- 
thaginoilc.  Pour  s’en  inrtruire,  on  députa  quelques 
Vaificauxde  la  flotte.  Parla,  Valérius  Antias , qui 
conduifoit  les  captifs , apprit  qu’un  des  Confuls  étoit 
à Cumes , tourna  vers  la  'Villc,&  y aborda.  Là  , Sem- 
pronius examina  les  Lettres  interceptées  de  Philippe 
a Annibal , & d’Annibal  à Philippe.  Il  ne  jugea  pas 
à propos  de  les  confier , une  Icconde  fois , aux  acci- 
dents de  la  mer.  Il  en  fit  un  pacquee,  & les  envoya, 

Ppp  ij 
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484  Histoire  Romaine,' 
par  terre , au  Sénat.  Pour  l’Efcadrc  avec  les  Ambaffa- 
deurs , il  les  fit  repartir  en  diligence , pour  la  Capita- 
le, La  traverfee  fut  fi  heureufe , que  de  Cumes  à Of- 
tie  , les  cinq  Vaifleaux  arrivèrent  aufli  tôt , que  le 
Courier  de  Sempronius  à Rome.  Le  Sénat  examina 
les  Lettres  d’Annibal , & la  vérité  du  Traité  parut 
confiante.  Un  ennemi  de  plus  , dans  l’état  où  la  Ré- 
publique étoit  réduite  , fut  un  nouveau  poids , dont 
elle  fefentit  furchargée  ; mais  elle  ne  perdit  point  de 
tems  à fe  plaindre , ou  à réfléchir  fur  fon  épuifement. 
La  réfolution  fut  prife  , à l’inftant  meme,  d’éloigner 
ce  nouvel  Ennemi  de  l’Italie,  en  portant  la  guerre 
jufques  dans  les  Etats.  Non  , il  n’eft  pas  poflîblc  de 
faire  attention  à une  détermination  fi  prompte , & fi 
généreufe  des  Romains , fans  convenir , que  nul  Peu- 
ple ne  méritoit  mieux  de  commander  au  refie  du  mon- 
de. Pour  les  quatre  Ambafladeurs  , ils  furent  gar- 
dés dans  une  étroite  prifon  , & les  gens  de  leur  fuite , 
faits  Efclaves , furent  vendus  à l’encan. 

Cependant  l’infortune  de  Xénophanés,&  l’intercep- 
tiorwics  Lettres  d’Annibal , ne  furent  pas  ignorées  en 
Macédoine.  L’un  des  deux'Vailfcaux, qui avoienttranf- 
porté  les  Macédoniens  en  Italie,  avoit  échappé,  & par 
la , Philippe avoTt  appris  le  malheur  de  fon  Envoyé.  Il 
n’étoit  pas  néanmoins  informé  au  jufic,dc  la  teneur  du 
Traité.  Il  fit  donc  partir  une  “ Iccondc  Ambaflade 
pour  Annibal.  Comme  elle  eut , pour  fon  retour , un 
fort  plus  heureux  que  la  première,  Philippe  fè  prépa- 

4 Selon  Tite-Livc  , au  Livre  nus , Criton  de  Berée  , Ville  de 
vingt-troifièmc  , les  Chefs  de  la  Macédoine, & Sofithee  de  Magné- 
nouveüe  AnibiQà.le  . que  le  Roy  fie.  Province  de  la  Thellalie,  qui 
Philippe  envoyoit  â Annibal , fu-  telcvoit  alors  des  Macédoniens, 
teut  Heraclitus , furnoinmc  Scoti- 
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ra  pour  la  guerre , qu’il  ne  pût  commencer  que  l’an-  pç  Romel’ 
née  fuivante.  Les  Romains  firent  plus  de  diligence  * jjT' 
que  lui.  Ils  eurent  bien  tôt  compofé  une  flotte  de  confuls 
cinquante  Galères.  Aux  vingt-cinq  que  Valérius  Flac-  Tib.Semprc- 
eus  commandoit , au  nom  du  Préteur  Latvinus , on  en 

, • CIIUSjOC  f* A** 

ajouta  vingt-cinq  autres,  qui  le  trouvèrent  tout  biusMaximu». 
equippées.  On  fit  embarquer/ur  cette  flotte,  les  trou- 
pes que  Terentius  Varro  avoir  ramaflées  du  débris  de 
la  bataille  de  Cannes,  & que  Lucius  Apuftius  com- 
mandoit  alors,  dans  le  Tarentin.  Par  une  commilfion 
extraordinaire  , P.  Valérius  Flaccus  fut  fait  leur  Gé- 
néral. Son  ordreportoit,  qu’il  garderoit  la  côte  d’Ita- 
lie ; qu’il  obfcrveroit  les  Macédoniens  , enfin  , qu’il 
donneroit  avis  .à  L.Tvinus  des  mouvements  du  Roy 
Philippe  , s’il  venoit  à s’ébranler.  L.xvinus  eut  ordre, 
d’aller  lui-meme  s’embarquer  à Taren  te,  de  faire  voile 
pour  la  Macédoine , & de  donner  aflez  d’occupation 
au  Roy  Philippe , dans  fes  Etats , pour  l’cmpcchcr  de 
pafleren  Italie. 

Rome  avoir  befoin  d’argent,  pour  la  nouvelle  ex- 
pédition ; mais  on  fit  agréer  au  Roy  Hiéron  , que  la 
République  différât  le  payement  des  fommes , quelle 
hii  devoir  , Se  qu’elle  étoit  prête  de  lui  rembourfer. 

Le  bon  Prince  confentit  à tout  , Se  pour  aider  à la 
fubfiftanccde  la  flotte  Romaine,  il  lui  envoya  deux 
cents  milles  muids  de  froment , Se  cent  mille  muids 
d’orbe.  Par  de  fi  fages  difpofitions , la  République 
remedia  aux  maux  , dont  elle  étoit  invertie.  Aufll  la 
conrtance  de  fon  Sénat  étoit  bien  foûtcnuë , par  la  vi- 
gilance , Si  par  l'habileté  de  fes  Généraux. 

Le  grand  Fabius  , julqu’alors  , s’étoit  adroitement 
lêrvi  des  prétextes  de  Religion , pour  demeurer  immo- 


Digitized  by  Google 


486  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  camp  dc  Cales.  Sans  douce  , il  y étu- 

558.  dioic  les  defleins  d’Annibal.  La  nouvelle  langueur  du 
Confuls . Carthaginois  lui  paroiflbic  fufpede , & il  étoit  natu- 
Ji'us  Gr*ac-°*  d’attribuer  à ladiffimulation , le  changement  fi  fu- 
chus,&q^Fa-  bit  du  Héros.  Lors  donc  qu’il  fc  fût  donné  le  teras 
biusMaximus.  d approfondir  les  véritables  caulès  du  relâchement  dc 
fon  Rival,  il  ne  le  ménagea  plus.  Fabius  pafTa  fière- 
ment le  Vulturnc,  pour  aller  joindre  , à Cumes,  fon 
Collègue  Sempronius.  Il  voulut  agir  dc  concert  avec 
lui.  La  marche  de  Fabius  , eut  quelque  chofe  d’inful- 
tant , pour  Annibal. 

Entre  le  Mont  Tifatc  , où  campoit  le  Cartha- 
ginois , & la  Ville  dc  Capouc  , s’étendoit  une 
plaine,  que  Fabius  traverfa  avec  fon  armée,  lâns 
qu’ Annibal  d’un  côté  , &£  les  Capoüans  dc  l’au- 
tre ofaffent  l’attaquer.  Les  deux  Confuls  conférèrent 
fur  l’état  dc  la  Campanie  , jugèrent  qu’il  falloit  re- 
prendre les  Villes,  qui  s’étoient  féparées  dc  Rome , &c 
le  partagèrent  les  exploits.  A l’égard  dc  Noie  , où  il 
reftoit  toujours  un  levain  de  diffention , entre  le  Peu- 
ple , & les  Magiftrats , ils  trouvèrent  à propos  d’y  en- 
voyer Marccllus  , qui  l’avoit  autrefois  défendue  , & 
qui  connoiflbit  l’état  dc  la  Place,  & la  fituation  des 
cfprits.  Marccllus  obéit , & céda  fon  camp  du  Véfii- 
vc  au  Conful  Fabius.  Delà , le  fage  Général  reprit  par 
force, ‘‘trois  Villes  rebelles,  fit  captives  les  Garnifons 

a Les  trois  Villes  Rebcllesque  kn'rerin  , il  eft  difficile  d'affigner 
Fabius  reprit  aux  Carthaginois,  au  jufte  le  lieu  de  Ta  fituation.  Elle 
font  marquées  dans  Tite-Live  , a été  inconnue  à Cluvier.  Holfté- 
fousles  noms  dc  de  nius  alTùre  , que  la  mémoire  de 

TreiuU  , Sc  de  Saticithi.  Nous  cette  Ville  s'eft  confetvée  fut  une 
avons  donné  la  polition  des  deux  piette  antique,  trouvée  à Calaric. 
dernières , dans  le' cinquième  Vo-  Cette  découverte  loi  a fait  con- 
lunie  de  cette  Hiftoite.  Pour  Coffs-  je£turer,que  Combulcétie  étoit 
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Carthaginoiles , ôc  rcduifit  fculcmcnc  à 
une  foule  de  Campanois.  Fabius  avoir  pour  maxime , 
qu’il  falloir  ramener  par  douceur,  les  Peuples , que 
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la  nécefliré  des  rems  avoir  conrrainrs  de  fe  livrer  aux  Tib-Semtrc»- 

Carthaginois.  cZÏ^Fa- 

Dês  que  Marcellus  fur  à fon  nouveau  porte  , il  ne  biusMaximim- 
laifla  pas  languir  fes  rroupes  dans  l’oifiveté.  Il  fcmblc 
que  l'ancienne  activité  d’Annibal  fur  paflée  dans  lui. 

Àufli  l’appclla-r’on  depuis  l’épée deU  Répultlique, com- 
me on  appclla  Fabius, /f  houclierde  Rome.  L’un  croir  plus 
pour  l'onenfive  , ôi  l’autre  pour  la  défcnlîve.  De  No- 
ie , où  campoir  Marcellus , il  fit  des  courfes  dans  le 
Pais  des  Hirpiniens  , delà,  jufques  chés  les  Sam- 
nices,  aux  environs  dc^Caudium.  En  effet,  tout  le 
Samnium  fuivoit  le  parti  d’Annibal,  par  haine  contre 
les  Romains.  Cette  Nation  indocile  étoit  charmée  , 
d’avoir  trouvé  des  vangeurs  dans  les  Carthaginois  ; 
mais  elle  fut  lurprife  du  peu  de  zèle  de  les  protedfeurs, 
à la  défendre.  Sur  le  champ,  elle  fit  partir  des  Dépu- 
tés au  camp  d’Anmbal , pour  le  plaindre  de  fon  inac- 
tion. Durant^  long-tems , lui  dirent- ils,  nous  avons  f Ait 


pbcée  aux  environs , près  d’un  lieu 
qu’on  appelle  aujourd  hui  Sat:Üa 
Mxri»  di  CoVMhnre , à l’cxcrêmi- 
(c  Occidentale  de  la  Campanie. 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué, dans  le  cinquième  Volu- 
me, fut  la  Ville  de  Caudium. 

b Dans  le  difeouts  t^uc  Tite- 
Live  fait  tenir  aux  Députés  du 
Samnium,  on  lit,  fer  centitm  fro- 
pe  atinos , Comme  (i  les  Samnites 
eulTeut  fcûiemi  la  guerre  contre 
les  Romains , pendant  l’efpace  de 
près  de  cent  ans.  Il  ell  manifeile 
que  les  Envoyés  augroentoient  le 


nombre  des  années  avec  plus  d of- 
tentation,  que  de  vérité.  Florus  en 
raban  la  moitié  , dans  le  chapitre 
fciziême  du  premier  Livre.  Eu- 
trope  te  Orolé , bornent  la  durée 
de  cette  guerre  â quarante-neuf 
ans.  Appien  en  compte  quatre- 
vingt  Mais  pour  réduire  ce  tenis 
â fa  )u(le  mefure  , il  faut  fixer  le 
commencement  de  la  guerre  des 
Famnites  , à l’année  de  Rome  qua- 
tre cents  dix  , fous  le  troifiéme 
Confulat  de  Marcus  Valérius  Cor- 
vus  , & le  premier  d’Aulus  Corné- 
lius ColTus.  Depuis  cette  époque 
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“ la  zuerre  aux  Romains , avec  nos  f 'ules  forces.  Mos  pertes 

De  Rome  ran  ^ ^ . r'  xr  ' n / rf 

538.  nous  epmfercnt.  Nous  eûmes  recours  a Pyrrhus,  IL  nous 

Confuls,  abandonna  , & nécejfité  nous  contraignit  de  nous  fou- 
Tib.Sbmpro-  mettre  à Rome.  Cincjuante-huit  ans  fe  font  écoulés,  de- 
chu>î.&"q^a.  /"<"  Enfin,  vous  avés paru. 

biusMaximus.  Nous  nous  étions  fiat  tés  de  trouver  en  vous  un  Libérateur  ? 


mais  cju’efl  devenue  vôtre  première  valeur  î Marcellus , 
fous  vos  yeux , vient  de  brûler  nos  campagnes  , tÿ*  lafu^ 
mee  de  nos  maifons  a pûpafierjufc^uà  vous,  ^i  de  vous, 
ou  de  Marcellus,a  vaincu  devant  Cannes  ? M'aviés~vous 


qu’un  coup  à porter , cir  avés-.vous  perdu  vôtre  aiguillon , 
apres  la  première picqure  > .Autrefois , Emules  des  Romains, 
Cr  fouvent  leurs  vainqueurs , nous  les  tenions  dans  le  ref~ 
peél , lorfqu'tls  entroient  fur  nos  terres,  iiujour  d'hui,  de- 
venus la proye  d'un  fmple  Préteur,  d'un  Général  Subal- 
terne , nous  voyons  dans  nos  Pais,  fes  Soldats  indiferete- 
ment  répandus  par  pelottons  ,y  exercer  la  violence  , & le 
brigandage.  A qui  pouvons. nous  imputer  ces  malheurs  , 
qu'à  vous  feul  ? yous  ne  vous  défendes  pas , & vous  nous 
ôtés  les  moyens  de  nous  défendre.  Nôtre  jeunejfe  oifive  re- 
pose tranquillement , avec  vous , dans  un  camp.  Nous  au~ 
rions  peine  i vous  reconnaître  , fi  vos  viéloires paffées  ne 
parlaient  pas  en  vôtre  faveur.  Ne  nous  abandonnés  pas , 
Seigneur.  Un  corps  de  Numides  fufiira  , pour  chajfer  loin 
de  nous  des  ennemis  peu  dtfciplinés , çÿ" peut-être , pour  les 
éloigner  de  Noie. 

Il  fillut  tous  CCS  reproches  pour  tirer  Annibal  de 


jufqu’i  l'année  475  qui  commen-  deux  ans  d'interruption  , jurqu'i 
ça  la  guerre  de  Pyrih.is , il  s’étoit  l’an  quatre  cents  quatre  vingt  un. 
écoulé  foixante  trois  ans  Enfuite , Ainfi,  à tout  prendre,  les  Samnites 
les  Peuples  du  Samnium  joigni-  furent  en  guerre  avec  les  Romains 
rent  leurs  a 'mes  contre  Rouie,  pendant  (oixante-dix  ans , ou  en" 
avec  celles  du  Rjy  d'E^ire , après  Vhon. 

fon 
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fon  indolence.  Le  Général  répondit  j qu’ils  aurotent 
dû  faire  connoître  leurs  malheurs,  avantque.de  faire 
éclater  leurs  plaintes.  Il  leur  promit  enfuite , non  pas 
d’entrer  dans  leur  Pais , pour  en  chalTer  les  Romains, 
mais  de  porter  la  guerre  chés  les  Alliés  de  Rome , pour 
attirer  ailleurs  leurs  ennemis.  Puis  prenant  un  air  d’of- 
tentation,  qu’on  alFeiStc  d’autant  plus , qu’on  a moins 
de  véritable  valeur  : Mes  iiéioires  , leur  ajoûta-t’il, 
ont  toujours  été  marquées  par  des  avantages  fupérieurs  les 
uns  aux  autres.  Le  fuccês  du  Thrafméne  la  emporté  fur 
celui  de  laTréhie , 0“  U bataille  de  Cannes  a effacé  les 
deux  autres.  Je  vous  annonce  une  quatrième  viéloire , bien 
au-deffus  de  mes  fuccês  paffés.  Du  moins  Annibal  tint 
parole,en  un  point.  U abandonna  le  Tifate  , &lcvoi- 
iinage  de  Capouc  , pour  attaquer  Marccllus , dans  le 
porte  qu’il  occupoit  à Noie.  Là , Ce  rendit  aulli  Han- 
non  , qui  quitta  le  Pais  desBruttiens  , où  Longus  l’a- 
voit  confiné.  Le  Lieutenant  Général  conduifit  au 
camp  du  Carthaginois  un  renfort  de  troupes,  &:  d E- 
léphants , que  Carthage  venoit  de  faire  palTer  en  Ita- 
lie. Toutes  ces  forces  rcünies  promettoient  à Anni- 
bal la  défaite  certaine  de  Marccllus  , que  les  Samnites 
lui  avoient  repréfente  , comme  un  Général  peu  pré- 
cautionné , qui  lairtoit errer  fes  Soldats  à la  débanda- 
de. Lors  qu’il  fc  fût  approché  du  Romain , Sc  qu’il 
l’eût  obfcrvé  de  plus  près  , il  s’appcrijut  qu’on  l’avoit 
trompé.  Il  trouva , dans  le  Préteur,  un  Capitaine  ca- 
pable de  tout  entreprendre , avec  fagefle  ; mais  inca- 
pable de  rien  tenter,  à l’avanturc.  .Les  courfes  qu’il 
avoit  ordonnées  à fes  Soldats , s’étoient  toujours  fai- 
tes dans  les  régies  de  la  guerre  , apres  avoir  reconnu 
le  Pais  , & s’êrrc  préparé  des  rendés- vous,  & des  azy- 
TomeVII.  4 
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les.  D’ailleurs  , à l’approche  d’Annibal , Marccllus 
s’étoit  mis  à couvert  des  murailles  de  Nole^  & n’a- 
voit  point  précipice  le  combat.  Dans  tout  cela  , nul 
vertige  de  témérité. 

Annibaleutdonc  recours  à la  négociation  avec  les 
Habitants  de  Noie  , avant  que  d’attaquer  la  Place , à 
force  ouverte.  Par  hazard , ou  par  l’ordre  de  Marcel- 
lus , quelques  Sénateurs  de  la  Ville  faifoient  le  tour 
des  remparts , & obfcrvoient  le  camp  des  Carthagi- 
nois. Hannon,qiiicnapperçutdeux  du  pié  de  la  mu- 
raille, les  invita  à une  entrevue.  Ces  fidèles  Magif- 
trats  ne  l’acceptercnt , que  du  confentement  des  Ro- 
mains. Avec  l’agrément  de  Marcellus,  ils  conférèrent 
avec  Hannon.  Lun^uirés-vout  toujours,  leur  dit  le  Car- 
thaginois , fous  la fervitude  de  Rome  ? y 3S  Campanois  , 

prrfque  tout  le  rejîe  de  l’Italie  ont  éprouxé , combien  il 
leur  était  avantageux  d’avoir  préféré  l'alliance  de  Car- 
thage au  joug  Romain.  Tout  bien  confdéré , comment  ef- 
pirés-Vous vous  fouflraire  à la  concjuéte  d’ yinnibal  î Non  , 
f les  deux  Confuls  de  Rome  étaient  ici  préfcnts/ils  avaient 
uni  leurs  armées  pour  vous  défendre  , auriés-vous  rien  de 
plus  à efpérer  , cfue  delà  bataille  de  Cannes  f Pouvés-vous 
donc  fondervotre  confiance , fur  la  proteéhon  d’un  feul  Pré- 
teur, (ÿ*  de  fa  faible  armée  ? Il  faut , ou  vous  donner,  com- 
me Capouë,  ou  vous  Itùjjer  forcer , comme  **  Nucérie.  Noie 
efl  à portée  de  l'une  cir  de  l’autre  ydle.  Elle  n’ignore  pas  les 
traitements  différents  d’elles  ont  repues.  Evités  les  mal- 
heurs de  celle  ci,  (ÿ*  joüffés  des  avantages  de  celle-là.  Si 
vous  nous  remettés , tout  à la  fois  , cîr  vos  murs,^  le  Gé- 
néral Romain  avec  fes  troupes  , nous  vous  ferons  vous^ 

A Nucérie  Ville  d'ApuIie , avoir  precédeme , comme  nous  l’avons 
été  ruinée  par  Am.ibal,  l'année  tema-qué  ci-dediu. 
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mtmts  les  arbitres  de  l'yilliancc  y me  vous  prendrés  avec 
mus.  V 3t4S  prefcrirés , eJr  nous  obéirons. 

Tout  impofânt  que  fut  ce  difeours,  il  ne  fit  point 
<l’imprci]ion  fur  des  cœurs  fideles.  Hcrennius  Baffus , 
c etoit  le  nom  de  l’un  des  Sénateurs  , y répondit  en 
peu  de  mots.  Nôtre  attachement  pour  Rome  ejl  ancien. 
Nous  n avons  pas  eu  heu  de  nous  en  repentir.  Aurions., 
nous  appelle  les  Romains  à nôtre  défenf  : , pour  les  trahir  » 
Nous  avons  traité  avec  eux  , nos  engagements  font  irré- 
vocables, Une  réfolution  fi  marquée  réduifit  Ànnibal, 
à commencer  le  fiége  , dans  les  formes.  La  place  fut 
environnée  de  toutes  parts  , & battue  de  tous  côtés- 
C’étoit-là  Je  moment  que  Marcellus  attendoit.  Déjà 
autrefois  il  avoir  défendu  Noie,  & il  n’avoit  pas  ou- 
blié l’art,  d’en  écarter  l’Ennemi.  Dans  le  premier  fié- 
ge,  il  avoir  fait  trois  forties  par  trois  portes.  Au  fe- 
• cond  fiége , il  fc  contenta  d’une  feule  fortic.  Elle  fut 
faite  fi  à propos,  & avec  tant  de  vigueur  , que  dans 
la  première  impétuofité ,'  trente  Carthaginois  perdi- 
rent la  vie. 

Annibal  oppofa  afTés  de  troupes  aux  Romains , 
pour  commencer  un  combat , qui  feroit  devenu  fu- 
rieux , fi  un  orage,  qui  furvint , n’eût  fait  rentrer  les 
uns  dans  la  Ville  , & les  autres  dans  leur  camp.  Le 
lendemain,  la  pluye  continua  jufqu’à  neuf  heures  du 
matin.  Ainfi  , malgré  l’animofité  mutuelle , les  aflié- 
geants  & les  afllégés  paflcrcnt  le  refte  du  jour  dan# 
l’inadtion.  Le  jour  fuivant , Annibal  fit  un  détache- 
ment confidérablc  de  fon  armée  , & l’envoya  faire  le 
ravage  aux  environs  de  Noie,  Heureux  moment , que 
l’habile  Marcellus  faifit.  Il  avoir  fourni  à fon  In- 
fanterie des  armes  inufitées  fur  terre , & dont  l’ufage 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  «toit  ordinaire  fur  mer, principalement  pour  les  abor- 
558-  dages.  C’étoit  de  longues  picques , qu’il  avoir  inftruic 
Fantaflîns  à darder  contre  l’Ennemi,  ' en  les  rete- 
Mius  par  un  bout.  Avant  que  de  lortir  des 

CHus,&  Q Fa-  murs  , il  exhorta  Ton  armée  à bien  faire , & la  remplit 
»iu5MAxiMus.j'çPp^j,^^^ç  invinc'ible  , dit-il.  Mts 

jeux  l’ont  déjà  vû  fuir  devant  Noie  j c2r  "vous  l avés  vous 
mêmes  rempli  de  terreur  ^ ces  jours ’pajfés.  C urnes  , tout 
récemment  y a été  l'éciieil  de  fa  gloire  y Cf  Sempronius  l'a 
contraint  de  retourner  à fa  chère  Capouë.  C’ejl  delà  , tju'il 
nous  rapporte  un  courage  affoihli , eÿ*  des  membres  éner- 
vés. Le  nombre  même  de  fes  Soldats  nef  plus  à craindre. 
En  Général  peu  habile , il  les  a difperfés. 

Ainfi  parla  Marccllus , & l’allégrcnc  de  fes  Soldats 
lui  répondit  de  la  victoire.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’aux 
Habitants  de  Noie  , dont  la  fidelité  lui  avoit  paru 
fufpearc , qui  s’offrirent  de  prendre  part  à l’aâiion, 
Marcellus  leur  f^ut  gré  de  leur  affection  ; mais  il  fc 
contenta  de  les  placer  au  corps  de  réferve  , fans  autre 
fondtion,  que  de  remporter  les  blcfTés  à la  Ville. 

Tous  ces  ordres  étoient  donnés  , lorfque  le  Gé- 
néral Romain  fit  fortir  fon  armée  dans  la  plaine.  Aux 
environs  de  Noie  le  Pais  eft  plat,  & Iccampd’An- 
nibal  n’étoit  éloigné  de  la  Place  , que  d’un  mille.  Ce 
fut  dans  cet  intervalle  , que  les  deux  armées  furent 
rangées  en  bataille.  Là , je  Général  Carthagmois,  du 
moins  en  paroles  , reprit  fbn  ancienne  férocité.  On 
ne  peut  dire  , avec  q^uel  mépris  d traita  les  Romains, 
& oucls  reproches  il  fit  à fes  Soldats.  Je  reconnais  y dic~ 
il , les  mimes  étendarts  , çÿ*  le  même  ordre  de  bataille  , c^ue 

a Plutarque  obfervc,  dans  U vi«  nuis  ne  combAttoient  qu’ayec  de» 
de  Mucsilgs,  que  les  Carrtiagi-  épee»  fort  courtes. 
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fur  les  hords  du  Tralîméne , ér  devant  Cannes.  Mais  je  ~ ~ 

J . I ■'  . . fi  I DcRomelan 

ne  reconnois  plus  ces  troupes  invincibles  , qui  taillèrent  les  jj8. 

ennemis  en  pièces.  Les  Romains  ne  font  pas  devenus  plus  Confuls, 
braves  , depuis  leurs  défaites  ; mMS  que  Capouë  a mis  de 
différence  dans  les  Carthaginois  ! Qt^lle  altération  a fait  chus,&  q.Fa- 
dans  eux  un  quartier  d'Hyver  ' jiutrefois  deux  armées  s'iuMaximu». 
Confulaires  ne  les  effrayèrent  pas,  yiujourd  hui  une  Lé- 
gion feule , commandée  par  un  Préteur  , les  fait  reculer. 

Adarcellus  efe  nous  attaquer , pour  la  fécondé  fois  , avec 
une  poignée  de  Romains  levés  à la  hâte , ftns  autre 
corps  de  réferve , que  des  Bourgeois,  ^uejl  devenue  cette 
armée , qui  défit  le  Conful  Flaminius , qui  le  culbuta,  cJr 
qui  lui  coupa  la  tête  ? Où  font  ces  braves  , qui , l'an  paffé 
moiffonnerent  tant  de  Légions  Romaines  , faits  épargner  U 
Conful  Æmtlius  ? Sont-ce  vos  épées  , font-ce  vos  bras  , 
qui  fe  font  amollis  ? O prodige  l Devant  Cannes  le  nom- 
bre des  ennemis  ne  mit  point  d’obflade  à votre  valeur.  De- 
vant Mole,fuperieurs  en  nombre , vous  cédés  a une  poignée 
de  Romains,  ff e fus  charmé  autrefois  de  voir  votre  em- 
preffement  d' aller  a Rome , cÿ*  d’en  faire  le  fiége.  Effayés 
aujourd'huivos  forces  parla  prife  de  Noie.  Je  déférerai  ù 
vos  fouhaits , Je  vous  conduirai  où  il  vous  plaira  , ou  plu- 
tôt vous  me  conduirés  devant  Rome , fi  vous  le  voulét. 

Pour  le  gain  des  batailles , les  reproches  , ou  les 
louanges  d’un  Général  ne  font  pas  décifives.  Rien 
ne  ranima  le  courage  de  ces  hommes  alfoiblis  par  la 
débauche.  D’ailleurs , les  répréhenfions  de  leur  Chef 
tomboient  plus  direftement  fur  lui , que  fur  eux.  Ce- 
pendant le  Ion  des  trompettes , & les  cris  des  Ro- 
mains annoncèrent  le  combat-  Ils  furent  augmentés 
par  ceux  des  Nolans , donc  Marcellus  eut  fujet  d’ad- 
mirer le  zélé , ou  rallcgrefTc.  Dès  le  premier  choc  , la 
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^ viéloircpanchadu  côté  le  moins  nombreux.  L’Infan- 

De  Rome  I an  r / i i i , 

5jS.  terie  Romaine,  armee  de  longues  )avelines , les  dar- 
ConfuU,  doit  de  loin,  fans  fe  laifler  approcher.  Pour  les  Car- 
Tib.Sempro-  thaginois , qui  ne  portoient  à la  main  que  de  courts 
ch*iu.&qj^a- javelots  , qu’ils  n’avoient  pas  l’ufage  de  lancer , ils  ne 
BuisMAxiMur.pouvoient  combattre  que  de  proche  en  proche.  Dans 
l’impoflibilité  de  joindre  les  Romains , corps  à corps  , 
ils  reculèrent,  & perdirent  du  terrain.  Delà , leur  dé- 
route, puis  leur  fuite.  Les  Carthaginois  laiflerent  fur 
la  place, plus  de  cinq  mille  de  leurs  combattants , dix- 
neuf  étendarts  , ôi^deux  de  leurs  Eléphants.  On  leur 
en  enleva  encore  deux  vivants , & l’on  fit  fix  cents 
prifonniers  Carthaginois.  Pour  Marccllus , il  ne  per- 
dit au  plus  que  mille  hommes.  L’ardeur  de  fes  Ro- 
mains pour  la  vidloire  fut  fi  vive , qu’ils  demandèrent 
d'aller  infulter  le  camp  d’Annibal.  Le  fage  Général 
ne  le  permit  pas.  Il  fit  fonner  la  retraite  , & rentra 
d.ms  Noie,  aux  acclamations  de  ces  mêmes  Bourgeois, 
qui  peu  de  tems  auparavant  préféroient  Annibal  aux 
Romains.  Marccllus  avoir  autant  de  Religion  , que 
de  valeur.  Il  avoit  fait  vœu  au  Dieu  Vulcain  , de  lui 
eonfacrer  les  dépouilles  de  l’Ennemi.  Il  les  fit  brû- 
ler toutes  , & parla  , il  apprit  aux  Romains , à com- 
battre moins  pour  l’intérêt , que  pour  l’honneur. 

Un  fi  grand  avantage  mit  Marccllus  en  crédit,  jufà 
queschés  les  ennemis.  Sa  réputation  s’élevoit  fur  les 
débris  de  celle  d’Annibal.  Delà  , cette  défertion  ^ de 

4 Outre  les  deux  Eléphants , les  douze  cents  foixance-douze 
que  les  Romains  prirent  en  vie . Cavaliers, tant  Eÿagnols,  que  Nu- 
Tite-Live  en  compte  quatre  , qui  mides  , qui  délertérent  ratracc 
demeurèrent  fur  le  champ  de  ba-  d’Annibal , pout  venir  fe  tendre  à 
taille.  Marccllus. 

t Piutaïque  réduit  i trois  cents , 
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douze  cents  foixante  & douze  hommes  de  fa  plus  ““I  “ 

formidable  Cavalerie.  Marcellus  fut  furpris  de  voir  * 
arriver  à Noie  une  fi  belle  troupe  , qui  demandoit  à Confuls, 
fcrvir  dans  les  armées  Romaines.  Ces  Cavaliers 
toient  en  partie  Numides , en  partie  Efpagnols , & du  cbusA'QiFa- 
nombre  de  ceux,  qui  avoient  parte  les  Alpcs.Peut-ctre  nusMAxiMusr 
entra  t’il  du  mécontentement  dans  leur  défedion. 

Le  Carthaginois  étoit  dur,&  avare  envers  fes  troupes. 

Quoiqu’il  en  foit  -,  Annibal  fut  aulli  picqué  du  dé- 
part des  premiers  compagnons  de  fa  gloire  , que  de  la 
perte  qu’il  avoir  faite  devant  Noie.  Depuis  fon  arri- 
vée en  Italie , nul  corps  de  fon  armée  ne  s’étoit  don- 
né aux  Romains , que  par  feinte  , & pour  les  trahir. 

Pour  lors, CCS  braves  préférèrent  le  parti  Romain,  pat 
eftime.  Ils  y demeurèrent  fidèles , & rendirent  des  fer- 
viccs  importants  dans  les  armées  de  la  République. 

Aurti  en  furent-ils  récompenfés.  Après  les  conquêtes 
de  l’Afrique  , & de  l'Efpagne , Rome  leur  accorda  de 
grandes  terres  dans  leur  Païs  , où  ils  paflerent  leur 
vicillcifc  dans  l’opulence.  Pour  le  préfent , Annibal 
connut  tant  de  dépit  d’une  perte,  qui  ledécréditoit, 
que  de  chagrin  , il  abandonna  Noie  , & s’éloigna  de 
Capouë.  Il  alla  camper  en  Apulic,  proclic  d’Arpi , 
après  avoir  renvoyé  H.mnon  dans  le  Brutium.  On 
peut  dire,  que  le  Carthaginois , devenu  plus  fort  après 
la  reddition  de  tant  de  Villes  , fut  moins  en  état  de 
vaincre  Son  armée  fe  repeupla  d’Italiens , moins  dif- 
ciplinés , moins  aguerris , &c  moins  déterminés , que 
fes  vieilles  troupes.  La  foiblelTe  des  nouvelles  levées 
donna  fouvent  plus  d’avantage  aux  Romains , que  de 
force  au  parti  d’Annibal. 

Lorfquc  l’armée  Carthaginoife  fut  éloignée  de  Ca- 
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De  Rome  Tan  P°uë , Ic  Général  Fabius  s’cn  approcha.  Il  porta  le 
5jS.  ravage  dans  cette  fertile  contrée  , que  la  préfcncc 
Confols,  d’Annibal  avoir  mife  à couvert.  Pour  lors  , les  Ca- 
Tib.sempro-  poiians  lortirent  eux-mêmes  de  leurs  murs,  & for- 
chu*,&^Fa-  ïiiérent  un  camp , aux  portes  de  leur  Ville  , pour  dé- 
biusMaximus  fendre  leurs  campagnes.  Leur  Infanterie  n’étoit  ni 
forte,ni  nombreufe.  Ils  n’en  comptoient  que  fix  mil- 
le hommes.  Leur  Cavalerie  étoit  paflable  , & feule 
elle  faifoit  leur  confiance.  Souvent  elle  harcela  les 
Romains , répandus  dans  les  plaines  pour  piller  , ôc 
la  rencontre  des  Cavaliers  des  deux  partis  étoit  d’or- 
dinaire fuivie  de  légers  combats , allés  égaux. 

Un  jour  il  arriva , qu’un  Cavalier  Capoiian  , dont 
le  nom  étoit  Jubellius,  prélcnta  le  défi  à un  Cavalier 
Romain  , nommé  Claudius  Afcllus.  Une  ancienne 
émulation  de  gloire  animoit  la  Capoüan  , contre  le 
Romain  Jubellius  avoir  autrefois  figuré  dans  les  ar- 
mées de  Rome,  & s’étoit  acquis  la  réputation  , de  ne 
céder,  dans  les  combats  à cheval,  qu’au  feul  Afcllus. 
L’occafion  fe  préfenta , pour  la  première  fois , de  s’ef- 
layer  contre  fon  Rival  ; car  parmi  les  troupes  Romai- 
nes, les  combats  finguliers  n’étoienten  ufage  , que 
contre  des  ennemis.  Il  faut  avoüer  , que  Jubellius 
avoir  de  l’adreflfe , &c  qu’avec  juftice , il  étoit  confidé- 
ré  dans  la  Cavalerie  Campanoife.  Il  fit  donc  enten- 
dre fa  voix  aux  Efeadrons  Romains  , & demanda  i 
grands  cris  Afcllus.  il f>aroijfe à cheval  , dit- il,  & 

eju’un  combat  décide  entre  nous  , s'il  aura  ma  dépouille  , ou 
ji j’aurai  la fienne  \ 

Le  brave  Romain  ne  mit  d’intervalle  entre  le  défi, 
6c  le  combat , qu’aurant  qu’il  en  fallut , pour  obtenir 
le  confcntcmcnt  de  fon  Général.  Les  deux  champions 

forcirent 
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Portent  des  retranchements , & fc  montrent  dans  la  j ^ 

plaine.  D’un  côté  , les  Romains  bordent  la  lice  « 6c 
de  l’autre,  les  Capoüans  montent  fur  les  remparts  ConfuU, 
de  leur  camp  , & fur  les  tours  de  leur  Ville.  Tous  les  Tib.^h^ro- 
regards  fe  réunifient  fur  les  deux  combattants.  Se  tous  ^hus  &Q;Fa- 
les  fouhaits  fc  partagent , entre  eux.  La  fcéne  corn-  biusMaximu*. 
naen^a  par  des  reproches  fiers , & par  des  menaces  ré- 
ciproques. Enfuite , ils  partent  au  même  inftant  , Sc 
fondent  l’un  fur  l’autre  , la  lance  en  arrêt.  Chacun 
fçût  éviter  le  premier  coup  ,•  ou  le  parer.  Bicn-tôt  ils 
s’éloignèrent , pour  revenir  à l’attaque.  En  cara- 
collant , ils  s’obfcrvoicnt  des  yeux , & chacun  épioit 
le  moment  de  retomber  fur  fon  adverfairc.  Ce  ne  fu> 
rent  que  fuites  fimulées  , & que  retours  brufqucs. 
L’attention  des  fpcétatcurs  fut  long-tcms  fufpcnduë, 

(ans  qu’on  vît  couler  du  fang.  Comme  la  dextérité 
des  deux  Rivaux  étoit  égale , on  eût  pris  leur  combat 
pour  un  jeu.  Enfin , le  Capoüan  s’écria  : Qtufatfons- 
noHs , eir  pourquoi  perdons-nous  les  moments , à donner  en 
fpeélacle  l'adrejje  de  nos  chevaux  ? Defeendons  dans  ce 
chemin  creux  , çjr  combattons  de  proche  , hors  d'une  car- 
rière trop  vafle.  Jubeilius  n’eût  pas  achevé , qu’Afellus 
defeend,  à toute  bride,  dans  le  ravin.  Pour  le  Ca- 
poüan , il  ne  jugea  pas  à propos  de  le  fuivre , & fc  tira 
d’afiaire  , par  une  plaifanteric^  qui  lui  tint  lieu  de 
VileuT.J'ay  précipité  mon  dne  dans  le  fojfé , dit-il.  C'en 
ejl  ajféspour  moi.  Il  faifoit  allufion  au  nom  à'Afellus  , 
que  portoit  fon  adverfairc.  Sans  perdre  de  tems , le 
Romain  fortitde  fa  fondrière,  mais  il  ne  trouva  plus 
d’ennemi  à combattre.  Jubeilius  avoit  repris  le  che- 
min de  la  Ville.  Pour  lors  , les  Romains  proclamè- 
rent Afcllus  vainqueur,  & Je  reçurent  avec  applau- 
Tome  VII.  R r r 
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foldc  de  fes  croupes  , que  tandis  quelles  fervoienc  ~ 

. rk'  • Il  ' • ^ ' J D De  Rome!*» 

dans  un  camp.  Des  qu  elles  ctoicnt  rentrées  dans  Ro-  yg. 

me , l’Etat  ne  leur  dévoie  plus  rien.  Enfin , la  faifon  ConMst 

de  tenir  la  campagne  alloit  finir.  Marcellus  néan-  Tu.  Se*«p*.o. 

‘ ° . \ 1 T.  Il  r niusGrAC- 

moins  ne  retourna  point  a la  Ville  , avec  les  troupes  chus,&  QJa- 
congédiées.  L’ambition  du  Confulat  ne  le  porta  b'usMaxwui- 
pomt , à y aller  former  fa  brigue.  C’étoic  à fa  vertu 
& à les  fcrvices , qu’il  prétendoic  devoir  fon  éléva- 
tion , & non  pas  à fes  follicitations,  auprès  du  Peu- 
ple. Durant  une  année  critique , ce  grand  homme 
avoit  plus  contribué  , que  tous  les  Généraux  de  Ro- 
me , & que  Fabius  lui-même,  à rétablir  la  gloire  de 
fà  République,  & à décréditer  Annibal.  Il  palfi  tran- 
quillement l'Hyver  à Noie  , & dédaigna  de  fe  mon- 
trer aux  Comices,  pour  les  élections. 
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DISSERTATION 

0 

CRITIQUE  ET  HISTORIQUE 

s URL  ES  GALERES  DES  ANCIENS. 

CE  fcroit  peu  d’avoir  donné  dans  le  cours  de  cet- 
te Hiftoirc , le  récit  de  pluficurs  batailles  Na- 
vales , fi  nous  ne  préfentions , en  même  tems  au  Lee. 
tcur , ce  que  les  Ecrivains  de  la  Grèce  , & de  Rome, 
nous  ont  tranfmis,  au  lîijctdela  Marine  des  Anciens; 
Cette  difcuUlon  étoit  néccflaire,pour  remplir  la  vafte 
étendue  d’une  Hiftoirc  Romaine  complcttc^dans  tou- 
tes fes  parties.  L’Ouvrage  immenfe  , que  nous  avons 
réfolu  de  conduire  à fa  fin,  ne  pouvoir  le  palTcr  d’une 
Diflertation  fuivie  , fur  un  des  points , le  plusintércf- 
fantde  l’Antiquité  Romaine,  & que  les  Sçavants  des 
derniers  fiéclcs  ont  jugé  digne  de  leurs  recherches. 

Les  Grecs  , & les  Romains  n’employoient , dans- 
leurs  armées  Navales,  que  des  Vaifl’caux  , qui  dans 
leur  conftruéiion , avoient  la  forme  de  nos  Galères 
d’aujourd'hui.  Ils  étoient  défignés , fous  les  noms 
d’Unirêmes  , de  Birêmes  , de  Trirèmes , de  Quadrirê- 
mes , de  Quinquerèmes , d’Hexérèmes  , de  Septirc- 
• mes , d’Octirêmcs , &c.  parce  que,  félon  Icurdiftércn- 
te  grandeur,  les  rangs  de  rames  étoient  plus  ou  moins 
multipliés.  Une  Trirème  avoir  trois  rangs  de  rames. 
On  en  comptoir  quatre  dans  les  Quadrirêmes  ,cinci 
dans  les  Quinquéiêmcs , fix  dans  les  Hexétêmes,& 
ainû  toujours  en  augmentant , pour  les  Odtircmes  , 
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IcsNonérêmcs,  les  Dcccmrêmcs,  &c.  Mais  l’embarras 
eftdc  deviner  au  jufte,  quelle  étoit  la  difpofition  des 
rangs  & des  Rameurs.  Sur  cela,  les  fentiments  onc  écé 
partagés. 

Les  uns  ont  eftime  le  nombre  des  rangs  par  celui 
(des  rames  ; c’eft-à-dire,  qu’une  Galère  de  trois , qua- 
tre,  cinq,  fix,  fept,  huit,  neuf , & dix  rangs , avoir 
trois,  quatre,  cinq,fix,  fept , huit , neuf,  &dix 
rames  de  chaque  côté.  D’autres  ne  diftingucnt  point 
le  nombre  des  rangs  , de  celui  des  rames, dans  cha- 
cune des  trois  clailcs  de  Rameurs.  Aind  dans  une  . 
Quinquérême  , félon  eux,  ou  dans  une  Galère  à cinq 
rangSjOn  difpofoit,  de  chaque  côté,  cinq  ramcs,pour 
les  Irhalamites  , qui  occupoient  la  partie  inférieure 
du  Vaifleau,&  la  plus  voifîne  de  l’eau,  cinq  rames 
pour  les  Thranites  , qui  étoient  placés  fur  un  banc 
plus  élevé , cinq  pour  les  Zigites  , qui  rcmpliflbicnt 
l’cfpacc  intermédiaire.  Les  Auteurs  de  la  troifiême 
opinion  , prétendent  que  la  multiplicité  des  rangs  , 
doit  fc  prendre  du  nombredes  Rameurs,  fur  chaque 
rame.  Dans  cette  fuppofition  , les  Trirèmes , les  Qua- 
drir^cs , les  Quinquércmes , Sec.  euflent  emprunté 
leurs  noms  du  nombre  des  Rameurs, dillribués  de 
part  &:  d’autre , furchaque  rame.  Enfin,  pluficurs  ont 
confidéré  les  rangs  dans  une  ancienne  Galère,  comme 
autant  d’étages  de  Rameurs , élevés  par  ordre  les  uns 
fur  les  autres,  en  lorte  qu’une  Qtiinquérême,  une  Oc- 
tirême.  Se  une  Dccemrcmc,  auroienteu  cinq  , huit 
& dix  ordres  de  Rameurs , rangés  fur  autant  d’étage» 
différents.- 

Quant  à la  première  opinion , il  ne  paroît  pas ,, 
qu’elle  puilTcfc  foutcnir  ,.avcp  quelque  forte  dé  via». 
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lemblancc.  Mcmnon , dans  un  fragment, rapporte  par 
Photius , fait  mention  d’une  Ockircmc  , qui  faifoit 
l’objet  de  1 admiration  de  tous  les  fpcâiatcurs.  Elle  [ 

avoit  huit  cents  Rameurs  de  chaque  côté.  Or  s’il  eft  ! 

vrai,  que  les  Anciens  n'ont  eu  égard,  qu’au  nombre 
des  rames , lorfqu’ils  ont  exprimé  leurs  Galères , fous  ' 
les  noms  de  Trirèmes  , de  Quinquérêmes , d'Oéfirc-  . | 

mes , &c.  il  fera  vrai , en  même-tems,  que  la  Galère  à j 

huit  rangs , dont  parle  Mcmnon,  n'avoit  que  huit  i 

rames  de  chaque  côté.  Par  conféquent,  on  fera  forcé  i 

de  répartir  cent  Rameurs  fur  chacune  des  huit  rames , I 

pour  avoir  les  feize  cents  Rameurs  , qui  compofoient 
la  Chiourme  de  cette  Galère.  Dans  le  fameux  Vaif- 
feau  conftruit  par  les  ordres  de  Ptolomée  Philopa- 
tor,  on  avoit  pratiqué  quarante  rangs  au  moins , fé- 
lon le  témoignage  de  Plutarque , & d’Athénée  , qui 
ont  décrit  tout  l’appareil  de  cet  énorme  Bâtiment. 

Les  mêmes  Auteurs  afTûrent,  qu’il  étoit  percé  pour 
quatre  mille  Rameurs.  A ce  compte  , les  défenfeurs 
dufcntimcnt,quenous  examinons ici,doiVcnt  avouer, 
que  de  parc  & d’autre  , le  Vailfeau  avoit  quarante  ra- 
mes feulement , & cinquante  Rameurs  à chaque  Pâme, 

Nous  apprenons  de  Pline,  qu’une  Quinquérême  de 
Caiüs  Céfar  , portoit  quatre  cents  Rameurs.  En  fup- 
polaiit , que  les  rames  fe  prenoient  indifféremment 
pour  les  rangs  memes,  la  Galère  n’auroit  eu  que  cinq 
rames  de  chaque  côté,  & quarante  Rameurs,pour  une 
feule  rame.  Un  Vaiflcau  parti  du  Port  de  Carthage, 
avoit  deux  cents  rames , de  chaque  côté  , au  rapport 
du  Poëte  Silius.  Dira-t’ori,  que  ce  Navire  étoit  une 
Galère  à deux  cents  rangs  de  Rameurs.  C’eft  de  quoi 
perfonne  ne  conviendra  , pour  peu  qu’on  falfe  aticn- 
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tion  , que  l’Antiquité  ne  nous  a produit  aucun  Bâti- 
ment, qui  égalât  en  grandeur  le  Vaifleau  de  Philopa- 
tor.  Cependant  les  Hilloricns , que  nous  avons  cités  à 
ce  fujet , ne  lui  attribuent  que  quarante  rangs  de  ra- 
mes. Encore  ne  rcg.irdent-ils  cette  Galère , que  com- 
me un  Vaifleau  de  parade , qui  ne  pouvoit  être  d'au- 
cun ufage,pour  les  longues  courfes.  Quoiqu’on  puif- 
fedire,  on  ne  fe  perfuadera  jamais , que  les  Anciens 
ayent  abufé  des  termes , jufqu’à  prendre  les  rangs , & 
Jes  rames  dans  la  meme  fignification.  Il  ne  fera  pas 
plus  aifé  de  concevoir,  comment  il  étoit  poflible  de 
•multiplier  quarante,  & cinquante  Rameurs  fur  une 
feule  rame. 

Il  reftedoncà  expofer  , par  forme  d’Analylc  , les 
trois  autres  fyftêmcs,  fans  rien  omettre  des  preuves  , 
que  chacun  des  intérefles  fait  valoir , au  profit  de  fes- 
conjectures.  Dans  ce  confliCt  de  fentiments , nous 
nous  contenterons  de  rapporter  les  raifons  ,.  pour  &: 
contre , fans  prendre  parti , dans  une  affaire  aulli  liti^ 
gicufe.  Nous  en  abandonnons  la  décilîon,  à l’équité' 
& au  difeernement  du  LcCtcur.. 

PREMIERE  CONJECTURE, 

Sur  les  Galères  des  Anciens. 

On  fuppofe  d’abord , comme  une  chofe  conffami- 
ment  avoüée , que  les  Unirêmes , les  Birêmes , les  Tri*- 
rêmes , &c.  ne  peuvent  être  pris  pour  des  Vailfeaux  , 
qui  euflent  une , deux  , ou  trois  rames  de  chaque  cô- 
té. Sur  cela  , on  met  en  preuve  un  paflage  de  Végécc. 
U cR  emprunté  du  Livre  cinquième , chapitre  fcptic- 
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me.  Cet  Auteur  ne  donne  que  deux  , trois , quatre  ^ 
ou  cinq  rangs  de  rames  aux  anciennes  Galères  , con- 
nues fous  le  nom  de  Vaifleaux  Liburniens.  Il  en  dit 
autant,  par  proportion,  furies  Bircmes  , les  Trirè- 
mes, les  Quadrirêmes  , &c.  Tandis  que  dans  de  Am- 
ples Chaloupes , il  compte  jufqu’à  vingt  Rameurs, de 
chaque  côté.  De-là,  il  eft  naturel  de  conclure,  que  le 
nombre  des  rangs  ne  fe  mefuroit  point , par  le  nom- 
bre des  rames , ou  des  Rameurs.  Autrement  la  capaci- 
té des  Trirèmes , ou  des  Vaifleaux  de  guerre  à trois 
rangs,  feroit moindre , que  celle  d’une  limple  Barque. 
Ainlî  le  plus , ou  le  moins  de  rangs , que  les  anciennes 
Galères  avoient , de  part  & d’autre,  ne  doit  point  fe 
prendre  du  plus,  & du  moins  de  rames  difpofées  dans 
la  longueur  du  Vaifleau. 

Le  fyftême  de  ceux , qui  comptent  les  rangs  par  le 
nombre  des  étages , paroît  , dit-on , infoûtcnable& 
impofllblc  dans  l’exécution  , fur  tout  à l’égard  des 
V aifleaux  de  dix , de  vingt , de  trente , & de  quarante 
rangs.  Les  Partifans  de  cette  première  opinion  , ne 
peuvent  s'imaginer,  quarante  étages  élevés  les  uns  fur 
les  autres , dans  un  Navire  tel , que  celui  de  Ptoloméc 
Philopator.  A la  vérité  , quelques  uns  n’admettent 
l’hypothéfc  des  étages , que  pour  les  Galères  médio- 
cres. Ils  ont  recours  à une  autre  manière  de  ranger  les 
rames , & les  Rameurs,  dans  ces  Vaifleaux  de  la  pre- 
mière grandeur,  dont  l’Antiquité  nous  a conferve  la 
mémoire.  Mais  en  vain  fe  retranche-t’on  fur  cette 
frivole  diftinétion , puifqu’il  eft  certain  , que  les  An- 
ciens ne  difpofoient  pas  les  différents  ordres  de  Ra- 
meurs, dans  les  petites, & dans  les  médiocres  Galères , 
autrement  que  dans  les  grandes.  Pour  en  être  con- 
, vaincu , 
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vaincu,  il  ne  faut  que  faire  reflexion  fur  l’aftlnitc,  qui 
fc  trouve,  dans  les  nomsdcBirêmes  ,dcTrircmes , de 
QuadrircmcSjde  Quinqucrêmcs,deDécemrêmcs,&rc. 
Ces  termes  Analogiques  fuppofent  une  égale  dilpo- 
lîtion  de  rangs;  dans  les  petits,  comme  dans  les  grands 
Vaiffeaux.  Scaligcr , Palmcrius  , Scheffer,  & Fabret- 
ti , qui  tiennent  pour  les  étages,  en  conviennent  de 
bonne  foi.  Mais  aufli  cet  aveu  les  ensTaee  dans  un 
autre  embarras  , dont  ils  auront  peine  à fe  démêler. 
En  effet,  on  ne  conijoit  pas  aifément,  que  les  Anciens 
ayent  pû  élever,dans  une  Galère, trente  & quarante  é- 
tages  de  Rameurs  , en  gardant  toutes  les  proportions 
Mathématiques.  Il  neft  pas  plus  aifé  de  concevoir , 
que  des  rames,  de  differente  grandeur,  ayent  été  ran- 
gées par  étages,  fans  fe  croifer  les  unes  les  autres. 
Ce  n’cft  pas  tout.  On  foûtient  que,  dans  cette  difpo- 
fîtion , les  Rameurs  du  quarantième  étage,  n’aaroient 
pû  mettre  en  mouvement  ces  lourdes  rames , ou  plu- 
tôt ces  longues  poutres  , qu’on  eft  obligé  de  leur 
donner.  On  doute  enfin,  que  des  Bâtiments  à quaran- 
te étages , furmontés  allés  ordinairement  de  hautes 
tours , euflent  eu  allés  de  confiftance,  pour  tenir  con- 
tre les  coups  de  vent. 

Il  ne  faut  pa?  croire  au  refte,  que  les  defenfeuts  du 
fyftème  des  étages , fe  foient  tous  accordés  à placer 
les  Rameurs  d’un  étage  fupérieur,  directement , 
perpendiculairement  fur  la  tête  des  Rameurs  de  l’éta- 
ge inférieur.  La  plupart  ont  pris  le  parti  de  fc  ranger 
du  côté  d’Ifaac  Volfius,  qui  difpofc  obliquement  fes 
étages , & en  forme  de  rampe.  Il  ménage  lept  ou  huit 
piés , entre  chaque  étage , de  forte  que  l’un  n’ait  au- 
deffus  de  l’autre  qu’un  pic  & demi  d’élévation. 
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Cependant,  pour  éviter  une  ditticulté,  on  en  fait 
naître  de  nouvelles.  En  ménageant  fept  ou  huit  piés, 
entre  chaque  étage , les  rangs , ileft  vrai , deviennent 
plus  dégagés.  Mais  aullî , il  faut  fc  réfoudre  à dimi- 
nuer d’autant , le  nombre  des  rames  , & des  Rameurs.  ' 
De  plus , cette  féconde  manière  d’étager  feroit  fort 
inutile  dans  les  Trirèmes.  Sans  recourir  aux  étages, 
toutes  les  rames , &c  tous  les  Rameurs  d’une  Galère  à 
trois  rangs , pouvoient  être  placés  avec  autant  d’a- 
vantage , pour  ramer,  qu’ils  le  font  fut  nos  Galères. 
Quelle  ncccflîrédc  pratiquer  des  étages,  tandis  que 
la  longueur  du  VailTcau  donnoit  un  cfpace  plus  que 
fuffifant,  pour  ranger  de  niveau  tous  les  Rameurs  ! 
D’ailleurs,  en  laiflantavcc  Voflius  fept  ou  huit  piés 
dediftance,  entre  chaque  étage,  on  doit  dire  nécef- 
faircment , que  dans  l’Ôéf  irême  de  Memnon  , les  fei- 
ze  cents  Rameurs , auroient  occupé  , environ  huit 
cents  pics  en  longueur , ce  qui  cft  contre  toute  vrai- 
fcmblancc , à moins  qu’on  ne  donne  à cette  Galère  , 
une  étendue  qu’elle  n’eut  jamais.  On  dira  la  même 
chofede  la  Quinquérêmede  l’Empereur  Caïus.  Con- 
féquemment  aux  principes  de  Voflius , elleauroit  été 
longue  de  trois  cents  piés  ,fans  compter  les  extremi- 
tés de  la  proue  ,&  delà  poupe.  • 

G’cft  fous  cette  vûë  , que  quelques  Modernes  Ce 
font  reprefentés  le  {yftêmc  des  étages.  Rebutés  des  in- 
conféquenccs , ou  réelles , ou  apparentes,  qui  naiflent  _ 
de  cette  opinion,  ils  en  propofem  une  autre,  qu’ils  ju- 
gent & plus  Ample  & plus  naturellc.lls  ne  ladonnent 
cependant,  que  comme  une  conjcâiurc  plus  plaufiblc , 
qui  réiinit  les  avantages  de  tous  les  différents  fyftcmcs 
fans  en  avoir  les  inconvénients. 
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Avant  <juc  de  développer  leur  fentiment  , il  crt  à 
propos  de  diftinguer  les  Vaifleaux  de  guerre , de  ceux 
qui  croient  appelles  , Ndves  oneraria  , ou  Vaiffeaux 
de  charge.  Les  premiers  étoient  connus  fous  les  noms 
dcBirèmes,  de  Trirèmes  , de  Quadrirêmes  , &c.  La 
forme  de  ceux-ci  n’étoit  pas  la  même , que  celle  des 
autres  Bâtiments  Ils  étoient  conduits  à la  voile,  & à 
la  rame.  En  cela  ils  différoient  encore  des  Vaiflfeaux 
de  charge , qui  n alloicnt  ordinairement  qu  a la  voi- 
le. Dans  un  combat  Naval , tout  le  fuccês  de  l'a6tion 
dépendoit  de  rcxcrcicc  de  la  rame , & de  la  dextérité 
des  Rameurs.  Pour  cette  rai  Ton , les  Anciens  ont  défi- 
gné  leurs  Galères, par  le  nombre,  &c  la  dirpofition  des 
rames. 

A la  poupe  des  Birêmes  , des  Trirèmes , des  Qua- 
drirêmes , &c.  étoit  élevé  un  plancher,  que  les  Grecs 
ont  nommé  K«Taç>-<a/i“.  Sa  conftruciion  ne  fut  pas 
toujours  la  même,  dans  tous  les  tems , & l’étendue  en 
étoit  plus  ou  moins  grande,  félon  le  plus  ou  le  moins 
de  capacité  du  VailTcau.  Dans  les  premiers  âges  de  la 
Navigation  , ce  plancher  ne  fc  pratiqua  qu’aux  deux 
extrémités , c’cll  â dire  , à la  poupe,  & à la  proue  , 
comme  le  remarquent  Pline  , Se  Thucydide.  Dans  la 
fuite , il  fut  continué  dans  route  la  longueur  des 
grands  Vaifleaux  de  guerre.  Les  Unirêmes,  les  Birc- 
mes , & les  Trirèmes,  furent  quelquefois  exceptés  de 
cette  régie  commune.  Du  moins,  pluficurs  paflages  de 
Polybc  , de  Céfar  , de  Titc  Livc , & de  Diodorc  de 
Sicile  , nous  portent  à faire  cette  exception.  C’écoic 
fur  le  même  plancher  , que  Jes  Soldats  Ce  mettoicnt 
en  bataille  , ainfi  que  le  rapporte  Hcfychius.  Cepeo- 
dant , il  s’étc  ndoit  de  telle  forte  le  long  de  l.a  Galère  , 
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qu’il  étoit  plus  élevé  à la  poupc,quc par  tout  ailleurs. 
C’eft  fur  cette  efpéce  d’eftrade  qu ’étoient  placés  les 
Thranites.  On  les  poftoit , dans  la  partie  fupérieurc 
de  la  Galère  , fur  les  bancs  appcllés  0/j«r<»  par  les 
Grecs.  L’endroit  le  plus  bas  du  VailTeau , étoit  occu-* 
pé  par  les  Thalamites.  Pour  avoir  l’étyniologie  de  ce 
nom,  qu’on  attribuoit  aux  Rameurs  de  la  troifiéme 
clalTe , & les  plus  proches  de  l’eau  , il  faut  fejavoir  , 
que  la  partie  intérieure  du  Navire,  s’abaiflToiten  avan- 
çant vers  la  proue , ic  devenoit  plus  étroite , comme 
aujourd’hui  dans  nos  Galères.  Cette  manière  de  conf- 
truireun  Vaifleau  , avoir  fon  utilité  dans  la  Marine 
des  Anciens.  On  fçait  que  le  plus  grand  avantage, 
qu’ils  tiroient  de  leurs  Trirèmes , de  leurs  Quadrirc- 
mes , &c.  confiftoit  dans  la  force , & dans  l’ufage  de 
l’éperon.  Ils s’en  fervoient  pour  heurter,  & pour  en- 
tre-ouvrir  les  Galères  ennemies.  Il  étoit  donc  nécef- 
fairc  , que  la  proue  fût  inférieure , au  refte  du  Vaif- 
feau , afin  que  fon  bec  frappât  immanquablement , au 
moins  à fleur  d’eau , les  Navires  qu’on  avoir  deflein 
de  fubmerger.  La  Galère  avoir  , pour  l’ordinaire  un 
château  de  prouë.  Quelquefois  on  y plaçoit  des  ma- 
chines , & une  troupe  de  Soldats , autant  que  le  heu 
le  pouvoir  permettre.  Le  fond  du  Navire , qui  répon- 
doit  à ce  château , s’appelloit  Dulamus , ou  Thalamia, 
au  rapport  de  Pollux , & du  Scholiafte  d’Ariftopha- 
nc.  Dc-lâ  , le  nom  de  Thalamites , que  l’on  donna 
aux  Rameurs  , qui  furent  poftés  au  rang  le  plus  bas. 
Les  Zygites , qui  prirent  leur  dénomination  d’une 
forte  de  bancs  appelles  ZiQtf,dans  le  langage  des  Ecri.- 
vains  Grecs  , furent  fitués  au-deflous  des  Thranites , 
ôc  au  deflus  des  Thalamites, 
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Ces  trois  ordes  de  Rameurs  fuffifent  aux  Parti- 
fants  dufyftêrac  en  queftion  , pour  établir  une  noU' 
vellc  manière  de  repréfenter  les  Trirèmes,  les  Qua- 
drirêmes , &c.  Ils  placent  les  Thranites  fur  la  poupe, 
les  Thalamites  à la  prouë , & les  Zygites , entre  ces 
deux  extrémités.  A la  faveur  de  cette  explication,  ils 
croyent  pouvoir  le  pafler  de  l’hypotéfe  des  étages , 
pou  r placer  fucceflivement  les  Rameurs  d’une  Galère. 

Les  ümremes,  difent-ils,  n’avoient  de  chaque  cô- 
té, qu’un  banc  dcThranites , un  autre  pour  les  Zygi- 
tes , un  troifiéme  pour  les  Thalamites.  Les  rangs  de 
rames , dans  ces  petits  Navires , étoient  ifolés.  Ils 
avoient  une  rame  par  banc  , ou  une  Icule  , dans  cha- 
cun dcces  trois  ordres  de  Rameurs.  Il  (c  pouvoir  faire 
cependant,  qu’on  aflîgnât  cinq  ou  fix  hommes  à cha- 
que rame.  En  ce  cas , les  Unirêmes  auroient  pu  con- 
tenir quinze,  ou  dix-huit  rames,  de  chaque  côté.  Peut- 
être  fera- t’on  furpris,  que  les  UnirêriKs  foient  bor- 
nées à fix  rames  , de  parc  & d’autre,  tandis  que  dans 
des  Efquifs , & de  fimples  Chaloupes , on  comproit 
jufqu’à  vingt  rames.  A cela  on  répond  que  les  Uni- 
rêmes , ôc  même  les  Birêmes , étoient  les  moindres 
VailTeaux  de  guerre  , dans  une  armée  Navale.  Les 
Trirèmes , les  Quadrirêmes , les  Quinquérèmes , les 
Hcxérêmes,qui  compofoient  uneflotte,  répondoienc 
à nos  Vaifl’caux  de  ligne.  En  fécond  lieu,  on  doit  fai- 
re attention  , qu’aux  fix  rames  des  Uniièmes  on  pou- 
voir appliquer  trente , ou  quarante  Rameurs  , & par 
confequent  autant  & plus , que  fur  de  fimples  Bar- 
ques. Ajoûtésà  cela,  quecen’ctoit  pas  fimplement 
le  nombre  des  rames,mais  la  ftrudure  & la  grandeur, 
qui  diûinguoit  une  Galère , ou  un  Vaifîeau  de  gucr- 
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rc,  d’un  autre  Bâtiment.  Enfin, ces  Chaloupes  légères, 
l^aves  pr^(curJorU,  nuntia , exploratoruc^  levés  fuga- 
ces ^ n’etant  faites  que  pour  la  courfe  , on  n’en  peut 
tirer  aucunes  confcquences , çar  rapport  aux  grands 
Navires , qui  croient  deftincs  a d’autres  ufages. 

Les  Bircmes  avoient  deux  rames  par  rang  , fix  de 
chaque  côté,  tant  pour  la  claflc  des  Thranites  , que 
pour  celles  des  Zygites , & des  Thalamites.  On  peut 
en  méme-tems  y (uppofer  foixante  Rameurs,  répartis 
dans  toute  la  longueur  du  Vaifleau  ,furle  pié  decinq 
hommes  fur  une  feule  rame. 

Les  Trirèmes , félon  le  même  fentiment , auroient 
eu  trois  rames  à chaque  rang  , neuf  de  chaque  côté  , 
c’eft-à  dire,trois  pour  les  Thalamites,  trois  pour  les 
Zygites  , trois  pour  les  Thranites.  En  mettant  cinq 
hommes  fur  chaque  rame,  on  aura  quarante-cinq  Ra- 
meurs d’une  part , & autant  de  l’autre.  Suivant  cette 
difpofition  des  rames,  & des  Rameurs,  dans  une  Tri- 
rème , les  deux  vers  fuivants  , tirés  du  cinquième  Li- 
vre de  Virgile , feront  lufceptibles  d’une  interpréta- 
tion raifonnablc. 

T riplici  puhes  (juam  Dardana  verfu  , 

Impellunt , temo  confurgunt  ordine  remi. 

Triplici  verfu.  Voilà  les  files  des  Rameurs  rangés  de 
poupe  à proue,  & diftnbuécs  également  entre  les  trois 
ordres  de  rames,  ou  dans  les  trois  claflTcs  des  Thrani- 
tes, des  Zygites,  &c  des  Thalamites.  Terwo  ordine.  Voi- 
là le  nombre  des  rames , difpofées  trois  à trois  dans 
chaque  rang,  dont  l’un  cft  vers  la  poupe  ,1e  fécond 
au  milieu , le  troifiéme  vers  la  prouë. 

A dire  le  vrai , il  ne  paroit  pas  que  ces  deux  vers  de 
Virgile , puiflent  former  une  preuve  décilive , eu  fa- 
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.vçur  d’aucun  des  trois  fyftèmcs.  Tous  conviennent, 
qu’au  ficelé  d’Encc,  que  le  Poëtc  avoit  en  vue,  on  ne 
connoiffoit  point  l’uiàgedes  Trirèmes.  Elles  ne  fu- 
rent inventées,  que  long*tems  après.  Thucydide  at- 
tribue la  gloire  de  cette  invention  aux  Corinthiens. 
On  ne  peut  pas  dire,  que  Virgile,  dans  la  Naumachic 
dont  il  fait  la  defeription , ait  eu  deflein  dereprefen- 
ter  les  VaiiTeaux  de  guerre  tels  qu’ils  ctoient , au  tems 
qu’il  compofoit  fon  Enéide.  Alors  les  Romains  ne  fc 
fervoient  plus  de  T rircmes.  Ils  avoient  fupprimé  tous 
les  ordres  de  rames , foit  qu’ils  fulTent  placés  fur  la 
longueur  du  Bâtiment,  de  poupe  à proue  , foit  qu’ils 
fliflcnt  élevés  à plomb  , l’un  au  deflus  de  l’autre , ou 
obliquement , & en  forme  de  rampe.  Après  avoir  re- 
connu , à la  bataille  d’ Aétium,  l’avamâgc  & la  com- 
modité des  Navires  Liburniens,  Augufte  abandonna 
l’ufage  des  Trirèmes,  & leur  fubllitua  ces  nouvelles 
Galères,  dont  on  croit  que  les  rames  étoient  toutes 
difpofées  fur  une  même  ligne,  de  poupe  à proue. 

La  Quadrirème  avoit  quatre  rames  dans  chaque 
rang  , quatre  pour  les  Thalamites , quatre  pour  les 
Zygites , quatre  pour  les  Thranites.  On  y comptoir 
donc  douze  rames  de  chaque  côté.  Donnés  cinq  Ra- 
meurs à chacune  des  douze  rames , vous  aurés  foixan- 
te  Rameurs  d’une  part , & de  l’autre  un  pareil  nom- 
bre, ou  plutôt  quarante  Thalamites , quarante  Zygi- 
tes , & quarante  Thranites.  Ce  que  nous  avOns  dit 
des  Unirêmes,  des  Birèmes , des  Trirèmes,  &c  des 
Quadrirèmes  , doit  s’entendre , toutes  proportions 
gardées , des  Quinquérèmes  , des  Hexérèmes  , des 
Dccemrèmcs,  &c. 

Ce  que  l’on  dit  ici  des  Galères  à plufieurs  rangs , 
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ne  peut  convenir  à cette  efpéce  de  Navires  , que  l^s . 
Anciens  ont  appelles  Mjoparonts.  On  nommoit  ainli 
certaines  Frégates  ^ que  les  Corfaircsarmoient  pour 
allercn  courfe.  Cicéron , dans  les  Verrincs,  parle  d’un 
de  ces  Vaificaux , qui  croit  à fix  rdimes.  Neivigiumquoà 
erat  faâum  fex  remorum  numéro.  De  là  *,  Baifa  conclu 
que  ce  Vaifl'eau  devoit  être  pris  pour  une  Hexérerne, 
ou  pour  une  Galère  à lîx  rangs.  Sclicffer  a eu  raifon 
de  réprouver  le  raifonnement  de  Baïf.  Il  eft  certain  , 
que  ces  Bâtiments  de  Pyrates  , ne  differoient  point 
des  doubles  Chaloupes , dont  la  grandeur  étoit  fore 
inferieure  aux  moindres  VailTeaux  de  guerre.  Cicéron 
nous  en  fournit  lui-même  une  preuve , lors  qu’il  dit, 
qu’une  Quadrir  me  paroilToit  comme  une  Ville  , au 
milieu  d’une  Flotte  dcBâtimensde  Corfaircs.£r4f  ilU 
[ Centuripina  Qiudriremis  ] navis  conflrata^  & ita  ma- 
, Htjt  in  PrxJonum  turbd  verfxretur,  urbis  inflarha- 
ere  inter  illos  Pyraticos  Myo^Arones  videretur.  Il  ne 
s’enfuit  pas  néanmoins , que  ce  Vaillcau,  n’eût  que  fix 
Rameurs.  11  eft  évident , par  le  témoignage  de  Cicé- 
ron , que  c’étoit  un  petit  Brigantin,  qui  tenoit  le  mi- 
lieu entre  les  lîmples  Barques,  & les  Vailï'eaux  de 
guerre.  On  conjediurc, qu’il  étoit,  à peu  près,  fembla- 
ble  à ces  Vaifleaux,  qu’Appien  appelle  Ce 

font  les  memes  que  Plutarque  nomme  MjopArones,  Il 
eft  croyable , que  ces  forces  de  Navires  n’avoienc 
qu’un  ordre  de  rames , & qu’en  cela  ils  étoient  diffé- 
rents des  Vaiffeaux  de  guerre.  Mais  en  récompenfe, 
ils  avoient  pluficurs  Rameurs  lur  chaque  rame.  Par 
là,  ils  étoient  diftingués  des  ftmplcs  Barques. 

Le  fyftcmcdes  trois  ordres  de  rames  une  fois  éta- 
bli, dans  toute  la  longueur  du  Vaiffcau,dc  poupe  à 

proue. 
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proue,  on  prétend  avoir  trouvé  le  dénouement  de 
pIuHcurs  palTagcSjrécüeillis  de  différents  Ecrivains,  fur 
la  Marine  des  Anciens.  Les  Hiftoriens  nous  donnent 
les  Decemremes , pour  les  plus  grands  VaifTeaux  de 
guerre,  qui  compofoient  les  armées  Navales.  Ces  ga- 
lères à dix  rangs , auroient  eu  trente  rames , de  chaque 
côté,  dix  pour  les  Thranites , dix  pour  les  Zygites , 
dix  pour  les  Thalaimtes.  Il  en  ctoit  de  ces  Bâtiments, 
comme  des  GaléafTes  , ou  des  groffes  Galères , qu’on 
voit  aujourd’hui  fur  la  Méditerranée.  Celles-ci  ont , 
pour  l’ordinaire , fept  ou  huit  Forijats  fur  chaque  ra- 
me. Cinq  de  ces  Fonjats  au  moins  , font  affis  fur  des 
bancs.  Les  deux  autres  fon  débout , pour  atteindre 
à l’extremité  de  la  rame.  Les  trois  cents  Rameurs, que 
Polybe  au  Livre  premier  de  fon  Hiftoire  , met  dans 
une  Quinquérême,  pourront  trouver  place,  félon  la 
nouvelle  hypothéfe.  Il  n’y  a qu’à  fuppofer  , dit  on, 
que  la  Quinquérême  avoir  quinze  rames  , de  chaque 
côté  ; cinq  pour  les  Thalamites , cinq  pour  les  Zygi- 
tes , cinq  pour  les  Thranites.  A moins  que  l’Hiftorien 
Grec,  fous  le  nom  de  Rameurs , n’ait  compris  tous 
les  Matelots , qui  fèrvoient  à la  manoeuvre  du  Vaif- 
feau.  En  ce  cas , la  Quinquérême  auroit  eu  environ 
cinq, ou  fix  hommes  par  banc.  On  dira , à peu  près , la 
même  chofe  de  la  Novemreme  de  Paufanias.  Il  en  par- 
le in  Atticis , comme  du  plus  grand  Vaiffeau  qu’il  eût 
jamais  vû.  Si  l’on  en  croit  les  Auteurs  du  fyftcmc,quc 
nous  propofons  ici , il  ne  fera  pas  néceffairc  d’em- 
prunter le  fccours  des  étages,  pour  placer  les  Rameurs 
de  cette  Galère.  Il  fuffit  de  les  ranger  dans  toute  la 
longueur  du  V.aiffeau  , fur  cinquante- quatre  rames. 
Il  n’en  falloir  pas  moins  pour  une  Novemreme.  Si 
Tome  VII.  T 1 1 
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l’on  fuppofc  (^u’cllc  tiroic  (a  dénomination  du  nom- 
bre des  rames , dans  les  tiois  ordres  des  Rameurs,  elle 
devoir  en  avoir  neuf,  dans  la  claflc  des  Tlialamircs , 
&:  un  égal  nombredans  les  deux  rangs  des  Zygites , & 
des  Thranites.  Ces  Rameurs  fc  mulciplioicnc  lur  cha- 
que rame  , à proportion  de  la  capacité  du  Vaifleau. 

Ce  que  l’on  dit  ici  de  la  multiplicité  des  Rameurs, 
fur  une  feule  ram:,  mérite  une  attention  particuliè- 
re, Il  cft  étonnant , que  Scaliger  entre  autres  , & 
Scheffer  n ’ayent  attribué  qu’un  fcul  homme  à chaque 
rame.  Le  lyllème  des  étages  qu’ils  adoptoient  , dc- 
mandoit  nécefTaircment  un  certain  nombre  de  Ra- 
meui  s , par  rame , fur  tout  au  dixième  , au  vingtième  , 
au  trentième,  & au  quarantième  étage.  On  nefeper- 
luadera  jamais  qu’un  feul  Thranite , ait  pû  donner  le 
mouvement  à ces  longues  poutres , qu’on  leur  met- 
toit  à la  main.  La  chofe  deviendroit  encore  plus  in- 
croyable, s’il  étoit  vrai , comme  le  prétend  Ifaac  Vof 
fus  , que  les  rames  du  quarantième  étage  avoient  deux 
cents  pié  de  long.  On  aura  beau  fe  prévaloir  de  l’au- 
torité d’Athenée  , & dire  apres  lui,  que  pour  facili- 
ter l’action  des  Rameurs  , les  rames  étoient  chargées 
de  plo.mb,à  leur  extrémité  ; le  mouvement  qu'un  fcul 
homme  imprimeroit  i ces  lourdes  malfes , feroit  tou- 
jours fort  lent , & très-difproportionné  à celui  des 
autres  rames.  Par  conféquent , il  ne  feroit  d'aucun  fc- 
cours  pour  faire  avancer  le  VaifTcau.  Fabretti  , après 
avoir  ménagé  fon  terrain  , avec  toute  Pœconomic 
poflîblc  , cft  cependant  contraint  de  donner , jufqu’à 
cinquante  pies  de  longueur,  aux  rames  du  fx  èmc  éta- 
ge. Q|ic  feroit  ce  donc  , s’il  avoit  pouffe  l’indudtion 
jufqu’  au  trentième,  &c  au  quaianiiêmc  rang  ? 
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Il  cfl:  vrai , que  les  Ecrivains  de  l’Antiquité  ne  nous 
fournilTcnt  aucun  paflage  formel , qui  autorife  la 
multiplication  des  Rameurs,  fur  chaque-  rame.  Mais 
nous  en  trouvons  la  preuve  inconteftable  , dans  les 
principes  de  l’Architeiîture  Navale.  L’infpcdlion  feu- 
le d’une  Galère,  nous  apprend  que  la  longueur , & le 
diamètre  des  rames , doivent  erre  proportionnés  avec 
la  grandeur,  & la  hauteur  des  VailTeaux.  Aufll  voyons- 
nous,  que,  dans  nos  Galères,  ordinairement  on  place 
cinq  ou  fix  For<;ats  par  banc.  L’elfort  d’un  fcul  hom- 
me ne  fuflîroit  pas  , pour  donner  à une  rame, le  dégré 
de  mouvement  qu’il  lui  faut.  Si  dans  nos  Galiote>,on 
met  deux  ou  trois  hommes  fur  chaque  rame,  que  doit- 
on  penfer  des  Quinquérêmes,  des  Odircmes  , Sc  des 
Dèccmrêmcs , qui  certainement  ctoient  plus  hautes 
de  bord  , que  ne  font  les  Galères  d’aujourd’hui  ? C’è- 
toit  donc  une  nècclTitc  aux  Anciens  d’en  ufer  de  la 
forte.  On  peut  ajoûter,  que  cette  pratique  croit  beau- 
coup plus  commode.  Par  là , ils  évitoient  l’embarras 
d’un  trop  grand  nombre  de  rames , fans  retarder  la 
vîtcfic  de  leurs  Galères.  Dans  le  VailTcau  de  Prolomèc 
Philopator  , les  Rameurs  étoient  au  nombre  de  qua- 
tre mille.  Dira-t’on  , que  ce  Vaiffeau  étoit  percé  pour 
quatre  mille  rames,  & que  chaque  Rameur  avoir  la 
uenne  ? C’eft  un  paradoxe  infoûtcnablc  , dont  on 
appertjoit  aifèment  l’abfurdirè  , pour  peu  qu’on  ait 
quelque  connoidancc  de  la  Marine. 

L’application  de  ces  principes  fc  fait  fentir  d’cllc- 
meme  , dans  la  manière  dont  on  explique  ce  que  les 
Anciens  nous  ont  appris  , de  la  Quinquérême  de 
Caïus,  derOdirêmede  Memnon.  en  particiihcrdu 
fameux  Bâtiment  de  Philopator.  Ce  dernier  Vaifllau 
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auroit  eu  , fuivanc  ce  premier  fydêmc  , cent  vingt  ra- 
mes de  cha<]uc  côté,  ou  plutôt  quarante  rames  dans  la 
claflc  des  Thalamites,  quarante  dans  celle  des  Zygi- 
tes , & quarante  dans  l’ordre  des  Thranites.  Ces  cent 
vingt  rames  pouvoient  être  placées  à l’aifc , de  pou- 
pe à proue , dans  la  longueur  de  quatre  cents  vingt 
piés , ou  de  deux  cents  quatre-vingt  coudées.  C’eft 
l’étendue  que  donne  Athénée  , à ce  grand  Navire, 
Entre  chaque  banc  de  Rameur,il  y auroit  eu, au  moins, 
trois  piés  de  diftancc.  Pour  les  quatre  mille  hommes, 
qui  formoient  la  Chiourme  de  cette  vafte  Galère  , on 
les  répartit  dans  les  trois  clafîcs  des  Rameurs,  & l’on 
fuppolc  qu’à  chacune  des  cent-vingt  rames , il  y avoir 
au  moins  feize  hommcsjfi  cependant  on  n’aime  mieux 
dire , que  ces  quatre  mille  Rameurs,  n’étoient  pas  tous 
occupés  à la  fois , & que  chaque  moitié  fc  rclevoit 
alternativement  dans  l’exercice  de  la  rame. 

Ce  que  raconte  Silius  Italicus  , du  Vaiflèau  Car- 
thaginois, dont  nous  avons  parlé  ci-deflus , ne  laifle 
pas  cependant  de  former  une  difficulté  férieufe.  On 
ne  comprend  pas  en  effet,  comment  il  eût  été  poffiblc, 
d’y  ranger  deux  cents  rames  fur  une  feule  ligne  , de 
poupe  a proue.  Pour  faire  une  telle  diftribution  , il 
faudroitavoiier  néceffaircment,  que  cette  Galère  étoit 
longue  de  plus  de  fix  cents  piés.  On  ne  peut  fc  dif- 
penfer  de  lui  attribuer  une  pareille  longueur,  fi  l'on 
fuppofe , en  mcmc-tems , qu’entre  chaque  Rameur  , 
on  ménageoit  une  diftancc  de  trois  piés  On  veut  donc 
faire  pafler  le  récit  de  Silius , pour  une  pure  fitftion,  ou 
du  moins  pour  une  hyperbole,  pardonnable  à un  Au- 
teur afiervi  par  la  mefure  du  vers , & qui  franchit  les 
bornes  de  la  vérité , en  faveur  de  la  cadence.  Si  ce 
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Vaiflcau  , tel  que  le  Pocce  le  décrie  dans  fes  vers , a ja- 
mais  exifté  , pourquoi  Polybc,  Tite-Live,  & Plutar- 
que , d’ailleurs  afles  exads  à indiquer  la  grandeur,  ôi 
l’efpcce  des  VailTeaux  Romains,&  Carthaginois,  n’en 
ont  ils  fait  aucune  mention.»’  Etoit-il  naturel  qu’ils 
gardaflent  le  filence , fur  un  VailTcaii  d’une  grandeur 
il  déméfurée  ? Il  parok  donc  croyable , ajoûte-t’on , 
que  Silius  a enchéri  fur  l’Hiftoire  , pour  répandre  le 
merveilleux  dans  fon  Poème , félon  le  génie  des  Poè- 
tes. A la  vérité  Athénée  , Appien , & Suétone , par- 
lent de  certains  Vaiflcaux,dont  quelques- uns avoient 
fix  cents  piés  en  longueur.  Mais  on  défie  de  prouver , 
que  ces  Bâtiments  ayent  jamais  été  d’ufage  dans  les 
armées  Navales. 

Il  eft  pourtant  fur,  que  les  défenfeurs  des  étages 
élevés  les  uns  (ur  les  autres , fe  font  prévalus  du  nar- 
ré , que  fait  Silius , au  fujet  de  i’embrafement  du  mê- 
me VaifTcau.  C’eft  ainfi  que  le  Pocte  s’eft  exprimé. 
Intrat  diffuf  is  pejhs  V 'Manid  pajfm , 

implet  difperfa  foros.Trepidatur  omijfo 
Summis  remigio.  Sed  tnim , tam  rehus  in  arÛiSj 
Fania  mali  nondum  tanti  penetrarat  ad  imos. 

Summi , difent  les  Aggrefleurs  , ce  font  les  Rameurs 
portés  aux  plus  hauts  étages.  Le  termi  iwi,  défigne 
ceux  des  étages  d’en  bas.  Non  , répondent  ceux  qui 
font  intérertés  à réprouver  l’opinion  de  Scheffer  , Sc 
de  Fabrctti.  Le  paffage  du  Pocte , ne  prouve  rien  en 
faveur  de  ces  deux  Ecrivains.  Silius  a voulu  feulement 
peindre  le  ravage  caufé  par  l’incendie  , & le  défordre 
des  Rameurs , contraints  d’abandonner  leurs  rames , 
pour  fc  garanrir  de  la  flamme , qui  d’abord  avoir  ga- 
irné  le  tillac , tandis  que  ceux  qui  étoient  au  fond  de 
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cn\lc,imi , ignoroient  les  funeftes  effets  de  l’incendi 
Silius  ne  dit  point  , que  les  Rameurs  fitucs  à l’étage  ** 
inférieur,continuérent  encore  à ramer,  apres  que  ceux 
de  l’étage  fupérieur,  eurent  été  forcés  de  quitter  leurs 
bancs , & de  fe  dérober  à l’adhvité  du  feu. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  ranger  les  huit  cents  Rameurs , 
qui  fe  trouvoient  de  chaque  côté,  dans  l’Ocàircme  de 
Memnon.  Ce  Navire  appellé  Léontophore  , étoit  à 
huit  rangs  de  rames.  On  y comptoir  cent  Rameurs  1 
chaque  rang , c’eft-à-dire,  huit  cents  d’une  part , & 
autant  de  l’autre.  Pour  avoir  cette  prodigieufe  multi- 
tude de  Rameurs,  il  faut  bien  fe  réloudrc  adiré,  que 
dans  cette  Galère , chaque  rame  avoir  au  moins  tren- 
te-trois Rameurs.  Elle  étoit  Oétirême.  Elle  avoir  donc 
huit  rames  pour  les  Thalamites , huit  pour  les  Zygi- 
tes , & huit  pour  les  Thranites.  Placés  fur  chaque  ra- 
me trente-trois  Rameurs , vous  aurés , à peu  près , les 
feize  cents  Rameurs , d.lfribués  dans  la  longueur  du 
Vaiffeau.  Afin  même  de  les  placer  plus  commodément, 
on  prend  le  parti  de  doubler  les  rangs  , de  pofter 
ces  Rameurs , l’un  vis-à-vis  de  l’autre.  Alors  une  feu- 
le rame  n’auroit  eu  que  feize  , ou  dix-fcpt  hommes  de 
file.  Mais  aufli  on  eût  repris  fur  la  largeur , l’cfpacc 
qui  auroic  manqué  dans  la  longueur  de  la  Galère. 
Pour  fe  mettre  plus  au  large  , on  croit  pouvoir  fup- 
pofer , que  dans  ce  nombre  de  feize  cents  Rameurs  , 
étoient  compris  les  Matelots  employés  à la  manoeu- 
vre, & aux  autres  fonilions  néceifaires , fur  tout  dans 
un  Vaiffeau  , monté  par  piês  de  trois  mille  hom- 
mes. 

Ce  n’eft  pas  affés.  Pour  s’épargner  l’embarras  qu’il 
y auroid  à multiplier  tant  de  Rameurs,  fur  une  feule 
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rame  , on  les  réduit  à la  moitié.  On  croit  qu’il  n’éroïc 
pas  poflible  de  continuer , fans  auéune  interruption  , 
.un  exercice  auflî  pénible  que  celui  de  la  rame.  Dc-là , 
on  Ce  met  en  droit  de  conjecturer , que  les  Rameurs  Ce 
fuccedoient,  & qu’une  moitié  prenoit  du  relâche, 
tandis  que  l’autre  ctoit  en  fonCtion.  Il  en  cft , qui  ont 
rcconnujdc  bonne  foi, ladifproportion  , qui  fc  trou- 
ve entre  feize  cents  Rameurs,  & la  capacité  d’une 
OCtirème , quelque  grande  qu’on  Ce  l’imagine.  Ils  ne 
comprennent  pas , qu’on  ait  pû  difpofer  huit  cents 
hommes  dans  l’étendue  de  ce  VailTcau.  Mais  aulfi  ils 
fc  fauvent , en  difant , que  peut  être  s’cft-il  gliffé  quel- 
que erreur  dans  le  texte.  Ils  foupçonnent , que  l'in- 
tention de  l’Auteur  a été , de  faire  tomber  le  nombre 
de  feize  cents , non  pas  précifement  fur  les  Rameurs. 
Memnon  , difent-ils,  a prétendu  comprendre  roue 
l’Equipage  entier  dans  cette  multitude. 

Les  pallâgcs  qu’on  a coûtume  d’emprunter  des  Tac- 
tiques de  l’Empereur  Léon  , fur  la  matière  dont  il  s’a- 
git ici , ne  peuvent  tirer  à conféqucnce.  Ce  Prince  re- 
gnoit  à Conftantinople  , vers  le  commencement  du 
dixième  fiécle.  Tous  conviennent , que  jufqucs  à ce 
tems , la  Marine  avoir  été  fujette  à bien  des  variations. 
Alots  la  forme  , & la  manière  de  conftruire  les  Vaif- 
feaux  étoient  fort  différentes,  de  celles,  quiavoientcu 
cours  dans  des  fiécles  antérieurs.  Cet  Empereur  com- 
pare certains  vaiffeaux , qu’il  appelle  JV<v<û*»iç  aux  T ri- 
remes  d’autrefois.  Il  les  borne  cependant  à deux  rangs 
de  rames,  chaque  Dromone , dit  il , ait  une  jujle 
loni^utu^ , ^ ae  la  j^roportion  dans  fon  étendue^  & que  l’on 
y place  deux  ordres  de  rames  , l'un  au-dejfus  , l'autre  au- 
dej'ous,  •JMw  ÎMaiaç  <A/s.  Il  fuppofc  , qu’au  milieu  on 
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clcvoit  une  cfpccc  de  tour  de  bois , d’où  les  Soldats 
faifoient  joücr  de»  machines.  Cette  tour  divifoit  le 
Navire  en  deux  parties , l’une  au-deflus  du  inaft,  vers 
la  poupe , l’autre  au-deflbus.  Ainfi  les  Rameurs,  pla- 
cés à droite  & à gauche,  étoient  partagés  en  deux  ban- 
des, qui  formoient  deux  rangs  de  rames , fur  une  mê- 
me ligne.  Les  Dromones  ordinaires  avoient , à chaque 
rang,  un  nombre  égal  de  Rameurs.  On  les  triploit  au 
rang  fupérieur,dans  les  VailTcaux  de  la  première  gran- 
deur. Léon  ordonne,  pour  ceux-ci  , deux  cents  Ra- 
meurs. Il  Ce  contente  de  cent,  dans  les  Galères  médio- 
cres. Il  n’aflîgne  qu’un  rang  de  rames  aux  plus  petites, 
qu’il  nomme, pour  cette  raifon  On  juge  dc-là, 

que  celles  ci  avoient  beaucoup  de  relTcmb lance  avec 
nos  Galéafles  d’aujourd'hui.  Le  même  Empereur  n’a 
point  fixé  le  nombre  des  rames  , pour  chaque  Vaif- 
feau  , ni  celui  des  Rameurs.  On  peut  cependant  con- 
jecturer, que  les  Dromones  du  premier  ordre,  avoient 
environ  quatre  ou  cinq  hommes  par  banc,  à peu  près 
comme  fur  nos  Galères  d’aujourd’hui.  Il  en  étoit  des 
autres  d’une  moyenne  grandeur , comme  de  nos  Ga- 
liottcs , qui  ont  deux  ou  trois  hommes  , fur  chacune 
rame. 

Les  Partifans  de  cette  première  opinion,ne  croyent 
pas  devoir  fe  rendre  à la  preuve , que  les  défenfeurs 
des  étages  ont  coutume  d’emprunter , de  la  Colonne 
Trajane.  Ony  voit,  difcntccux-ci,  des  Birêmes  & 
des  Trirèmes,  avec  des  rangs  de  rames  étagés  dans  la 
hauteur  du  Vaiffeau.  Mais  les  premiers  ne  fe.lailfcnc 
point  impolcr , par  l’antiquité  du  monument.  Ils  ré- 
pondent,que  les  figures  de  Vaifleaux  repréfentés  fur 
la  Colonne , ne  font  qu’une  pure  fiction  de  quelque 
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Ouvrier,  peu  intelligent  dans  l’Architcdburc  Navale. 
Parce  qu’on  a gravé  des  Birèmes , & des  Trirèmes , 
fans  voiles  & fans  mars , doit  -on  conclure , difcnt- 
ils , que  ces  Galères  n’avoient  effectivement  nivoiles 
ni  mâts  ! D’autres,  ajoûtcnt-ils , ont  déjà  remarqué, 
qu’à  l’exception  des  figures  d’hommes,  & d’animaux, 
tout  le  relie  , & en  particulier  ce  qui  regarde  la  perf, 
peCtive,  & l’ArchitcClure  y eft  fortdcfeCtueux.  Dans 
le  plan,quc  Ciaconius  nous  a donné  de  cette  Colom- 
ne,  on  appcr<;oit  des  cfpcccs  de  Birèmes,  où  les  rames 
paroifToient,à  la  vérité, plus  élevées  les  unes  que  les  au- 
tres , mais  où  les  Rameurs  font  tous  placés  de  niveau. 
Du  moins  on  fc  le  perfuade  ainfi.  Qiioi  qu’il  en  foit; 
on  réclame  contre  l’autorité  de  ce  monument , celle 
de  plufîeurs  Médaillcs,qui  repréfentent  les  VaifTeaux, 
même  ceux  qui  s’appclloient  Naves  Prtttorta,avec  un 
feul  étage  de  rames.  On  aime  mieux  s’en  rapporter  au 
plan  , dont  on  eft  redevable  à Bartoli , & qui  fcmble 
plus  exaCt  que  le  premier.  Il  ne  figure  aux  yeux  que 
des  Birèmes  , où  les  rames  font  tellement  difpofécs  , 
que  toutes  peuvent  être  maniées, par  des  Rameurs  pla- 
cés à la  même  hauteur , & fur  le  même  tillac.  Enfin  , 
quelque  chofe  qu’on  dife  pour  faire  valoir  en  faveur 
des  étages  ,1a  preuve  qui  fc  tire  de  la  Colomne  Tra- 
jane , on  conclura  tout  au  plus , pour  les  Birèmes,  & 
pour  les  T rirêmes.  Mais  on  perfifte  adiré,  que  le  fyf- 
tème  des  étages  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  grands  Vaif- 
fcauxdcgucrre,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  trouvé  quelque 
expédient,  qui  applaniflc  les  difficultés  , qui  en  font 
infeparablcs.  Nous  avons  réuni  jufqu’à  préfent  tout 
ce  que  lapremiérc  conjecture  produitde  plus  plairfiblc 
pourdifpofcr  les  ramcs,&les  troisclaffcs  des  Rameurs, 
Tome  Vlh  V u U 
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dans  toute  la  longueur  duVai(Icau,<îc  poupe  à proue , 
indépendamment  du  fccours  des  étages.  Paflbns  à la 
féconde  conjc(Sbure. 

SECONDE  CONJECTURE 
Sur  les  Galères  des  Arsciens. 

Pour  donner  plus  de  jour  à ropinion,  dont  nous 
avons  à rendre  compte , (es  défenicursfont  précéder 
quelques  obfcrvations,  qu’ils  fuppofent  comme  au- 
tant de  Principes  , fur  la  foi  de  ceux , qui  ont  traité 
çette  matière  avec  le  plus  d’cxa«5titude. 

I®.  Il  cft  croyable,  félon  Ifaac  VofTius,  que  les  An- 
ciens gardoicntjdans  la  fabrique  de  leursVailTeauxde 
guerre, la  même  proportion,qui  s'obfervc  encore  au- 
jourd’hui dans  nos  Galères  , où  la  longueur  cft  au 
moins  feptuplc  delà  largeur.  Ils  ne  fuivoient  pas  cet- 
te règle  pour  la  conftruftiondesVailTeaux  de  charge. 
Lucien  nous  a laifTc  la  defeription  d’un  de  ces  Bâti- 
ments , dont  la  longueur  n’étoit  que  quadruple  de  la 
largeur  ; mais  il  n'alloit  qu  a la  voile.  Meibomius  , te 
Gregorio  Gyraldi,  font  en  cela  d'accord  avec  Lucien. 

lo.  Quand  Vitruveadit , au  Livre  premier, ex  inter- 
fcalmii  mafpitudine,  colligendaejlnavis  totius  magnitudo^ 
il  ne  veut  pas  faire  entendre , que  la  diftance  des  fa- 
bords  doit  fervirdc  régie , pour  juger  de  la  grandettr 
du  VaifTcau,puifqu’il  établit  cette  diftance  égale, dans 
toutes  les  Galères,  Interfcalmium  n’eft  autre  chofe , 
que  la  partie  intérieure  de  la  rame,  qui  s’étend  depuis 
les  fabordsjufqu’â  l’extrémité  du  manche.  Vitruve  a 
donc  feulement  voulu  dire,  que  la  portion  de  la  rame. 
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qui  entre  dans  le  Vaifleau,  doit  être  proportionnée 
à la  grandeur  du  Bâtiment. 

3°.  Dans  CCS  anciennes  Galères , on  pratiquoit  un 
chcmin,lc  long  des  files  des  Rameurs,  Les  Grecs  appel- 
lent cet  intervalle  Parhodos.  Les  Latins  lui  donnent  le 
nomd’.<^^e<».Oncnpcut  diftingucrdcdcuxfortcs,run 
intérieur,  qui  s’étendoit dans  toute  la  longueur  du 
VailTcau , de  la  poupe  à la  prouë,  & deux  autres  exté- 
rieurs , qui  formoient  deux  cfpéces  de  balcons  de  cha- 
que côté,  le  long  des  bords  même  du  VaiiTcau,au-  def- 
fus  des  (abords.  Athénée  a fait  mention  de  ces  trois 
différents  chemins,  quand  il  a dir,  que  le  grand  Vaif- 
(èau  de  charge,  conftruit  par  les  ordres  du  Roy  Mic- 
ron, étoitTn^4r/Wof. 

Apres  CCS  obfcrvations , les  Auteurs  de  ce  (ccond 
fyftêmc  propofent  leurs  conjcdburcs,  (ur  les  Galères 
des  Anciens.  D’abord  ils  rangent  toutes  les  rames 
dansunc  feule  file.  Viennent  enfuite  les  trois  différen- 
tes clafTcs  de  Rameurs  , à fçavoir  les  Thranites  , les 
Zygites  , & les  Thalamites,  Ils  les  j>!accnt  prcfquc  de 
niveau , &:  à peu  près  fur  le  même  étage  , dans  la  lon- 
gueur, & dans  la  largeur  du  VaifTeau,  avec  cette  difte- 
rcnce  , que  le  plancher  des  Thranites  étoit  plus  élevé 
d’un  demi  pié  , que  celui  des  Zygites  , & celui-ci  plus 
exaucé  d’un  demi  pié , que  celui  des  Thalamites. 

Selon  cet  arrangement , les  Rameurs  étoient  mul- 
tipliésjfur  cLiquc  rame , à proportion  du  nombre  des 
rangs, dont  on  empruntoit  le  nomdc  la  Galère  Ainfi, 
dans  cette  hyporhéfc  ,une  Birême,  uncTrircme,  une 
Quadrirême  , une  Quinquércme  , &c.  ne  rcccvoicnt 
point  leur  dénomination  du  nombre  des  rames , ou 
des  rangs  étagés,  mais  du  nombre  des  Rameurs  répar- 
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tis  fur  chaque  rame.  De  forte  qu’une  B ircme  auroitcu, 
de  chaque  côté  , deux  hommes  par  banc  , ou  par  ra- 
me , une  T rirême , une  Quadrirême  , une  Quinque- 
rcme , &c.  trois , quatre , & cinq  hommes  par  banc , 
& ainfi  des  autres  VaifTcaux  de  guerre,  dans  la  même 
raifon  arithmétique. 

Ceux  qui  adoptent  cette  conjc(5hjre  , s’autorifent 
d’un  paflage  du  fécond  Livre  des  Helléniques, où  Xé- 
nophon  appelle  Monocrotous  , & Dicrotous  , Unirê- 
mes , & Birêmes,  les  Galères  qui  a.voient  un  & deux 
Rameurs  , fur  chaque  rame.Ils  s’appuyent  du  témoi- 
gnage de  V égéee , qui  s’explique  en  ces  tdrmcs , au 
cinquième  Livre,chapitre  •j.Mininut  Lil>uma  remorum 
habent  fngulos  ordines  épaula  majorts  binos , idone<t  mm~ 
fura  ternos  , vtl  ejuaternos  , interdum  c^uinos  fortmntur 

Rtmigum  gradus Scapha  tamen  majoribus  Libumis 

exploratoria  fociantur,  cjutt  vicenos  propt  R emiges  in  fin- 
gulis  partibus  habent.  C’eft-à-dire,  félon  le  nouveau 
fens , que  quelques-uns  ont  donné  à ce  paflage.  Les 
plus  petits  Vaijftaux  Liburniens,  n avaient  qu'un  Rameur 
fiur  chaque  rame  j d'autres , un  peu  plus  grands , en  avaient 
deux.  Ceux  qui  étaient  d'une  grandeur  raifonnable  en 
avaient  trais  ou  quatre  quelquefois  cinq.  On  joignait 
cependant  des  Ef^uifs  aux  plus  grands  de  ces  Navires  , 
pour  aller  à la  decouverte.  Ces  Efquifs  avaient  à peu  pris 
vingt  Rameurs  de  chaque  coté , diflribués  chacun  fur  au- 
tant de  rames.  De-là , on  Ce  met  en  droit  de  conclure , 
que  Végcceapris  indifféremment,  &c  dans  le  même 
Icns , CCS  deux  termes  Remorum  Remigum , & que  par 
conléqucnt , il  a entendu  la  meme  chofe  par  Ordines 
Remorum  , & par  Ordines  Remigum.  Mais  cette  inter- 
prétation ne  paroît-cllc  point  un  peu  forcée?  Et  ceux 


_ Digitized  by  Google 


SUR  LES  GALERES  DES  ANCIENS.  Jtj- 

qui  tiennent  pour  lcsctages,ou  pour  les  differents  or- 
dres de  rames  élevés  , les  uns  fur  les  autres , ne  reven- 
diqueront-ils pas  un  paflage,  qui  fcmble  leur  apparte- 
nir de  droit? 

Véritablement  on  aura  peine  à fe  perfuader  , que 
Végéee  ait  pris  , trois , quatre , & cinq  hommes  lur 
chaque  rame,  pour  trois , quatre  & cinq  ordres  de 
Rameurs.  Autrement,  on  fc  croiroit  permis  de  don- 
ner le  même  fens  à ces  paroles  yAiinima  Lihurn<e  re- 
morum  habent  fngulos  ordines  , paulo  majores  binos  , &C. 
Rien  n’empccheroit  de  dire,  que  Végéee,  en  donnant 
un  fcul  rang  de  rames  aux  Unirêmes , &c  deux  rangs 
aux  Birêmes,  a feulement  voulu  infinuer,  que  les  Uni- 
rcmcs  n’avoient  qu’une  feule  rame,  & que  les  Birêmes 
n’en  avoient  que  deux , &c.  Ce  qui  cft  contre  toute 
vrai-fcrablance. 

Ceux  qui  font  d’un  fentiment  contraire  , ne  pen- 
fent  pas,que  cette  fécondé  conjecture  puiffe  avoir  lieu, 
dans  les  Galères  de  vingt , de  trente,  quarante  & cin- 
quante rangs,  qui  par  conféquent  auroient  eu  vingt, 
trente  , quarante  & cinquante  Rameurs  fur  chaque 
rame.  Comment , difent-ils , pouvoir  placer  cette 
multitude  de  Rameurs , fur  une  feule  rame  , & dans 
une  fîtuation  allés  commode  pour  ramer  ? Mais  ce 
qui  leur  paroît  un  argument  fans  répliqué,  ne  femblc 
pas  même  une  difficulté  ferieufe  à ceux , qui  emprun- 
tent les  noms  de  Birêmes , de  Trirèmes,  de  Quadri- 
rêmes,  &c.  du  nombre  des  Rameurs , fixés  à chaque 
rame.  Qiiclle  néceflité , répondent-ils , de  mettre  en 
même-tems,  quarante  &c  cinquante  hommes  fur  une 
feule  rame  , dans  un  Vaiffirau  de  quarante  ou  cin- 
quante rangs  ? Il  n’y  a qu’à  fuppofer , que  la  moitié 
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des  Rameurs  fc  repofoit , tandis  que  l’autre  moitié 
travailloit.  Ils  croyent  cette  fuppolition  néceflaire, 
dans  tout  fyllème.  Ils  ne  conçoivent  pas,  que  les  me- 
me s hommes  ayent  pu  fuflire  à un  travail  aulli  forcé, 
qu’eft  1 exercice  continuel  de  la  rame. 

Il  faut  remarquer  cependant , q^ue  cette  alternative 
de  Rameurs , qui  travailloient  5c  k repofoient  tour  à 
tour,  n’cft  fuppoféc,  que  pour  les  grands  Vaideaux  de 
guerre , qui  avoient  un  certain  nombre  de  rames , Se 
qui  étoient  deftinés  à faire  une  longue  traite.  Le  par- 
tage auroit  été  difficile,  dans  les  Unircmes,  & inuti- 
le dans  les  courfes  de  peu  de  duree.  Voila  donc  l’em- 
barras diminue  de  moitié.  A ce  compte,  dans  le  célé- 
bré Vaiffeau  de  Pcolomée  Philopator  , chaque  rame 
n’auroit  eu  que  vingt-cinq  Rameurs.  Il  n’importe  , 
réplique- t’on , l’arrangement  &:  la  lîtuation  de  vingt- 
cinq  Rameurs, fur  une  feule  rame,  ne  fc  comprend  pas 
ailcmcnt. 

A cela  les  Partifans  dufyftêmc  , que  nous  produi- 
rons ici , répondent , qu’à  la  vérité  , il  ne  falloit  pas 
moins  que  vingt-cinq  hommes  à chaque  rame,  fi  l’on 
s’en  tient  au  rapport  d’ Athénée,qui  donne  à ce  Vaif- 
feau  quatre  mille  Rameurs.  Mais  aufli  ils  trouvent  le 
moyen  de  fc  mettre  un  peu  plus  au  large,  en  fc  décla- 
rant pour  ceux  , qui  ne  comptent  que  trois  mille  Ra- 
meurs dans  ce  Navire.  Si  cela  eft  ainfi,  chaque  rame 
n’auroit  eu  que  vingt  Rameurs.  Cependant  ces  vingt 
Rameurs , n’cmbarralTcront- ils  pas  dans  la  Galère? 
Point  du  tout , puifqu’ils  ne  tiendront  pas  plus  de 
place  que  d’.x,  en  les  portant  tous  fur  des  bancs  pa- 
rallèles, de  manière  que  dedix  de  ces  Rameurs  affis  lur 
un  banc,  regardent  en  face  les  dix  autres  aflis  fur  l’aur 
tre  banc. 
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A la  faveur  de  cette  nouvelle  fa<jon  de  difpofcr  les 
Rameurs,  les  interefles  fe  flattent  même,  de  placer  fans 
embarras  vingt-cinq  hommes  fur  une  feulcrame.Dans 
leVaifleau  dePtolomée  Philopator,lcs  rames  avoient 
au  moins  dix-neuf  pies  de  longueur  intérieure.  C’eft, 
dit-  on,  plus  d’efpacc , qu’il  ne  faut  pour  placer  treize 
B ameurs,  qui  n’auroient  occupe  que  quinze  pics  trois 
pouces , àraifon  de  quinze  pouces  pour  chaque  Ra- 
meur. 

En  fuppofant  quatre  mille  Rameurs,  dans  une  Ga- 
lère de  quarante  rangs  au  moins , telle  que  celle  de 
Philopator,  & cinquante  rames  de  chaque  côté  , il 
faudra,  pour  le  conformer  au  préfent  fyftêmc,  defti- 
ner  quarante  hommes  à chaque  rame.  Encore  de  ces 
quarante , il  faut  retrancher  la  moitié  , qui  prend  du 
relâche  , tandis  que  les  vingt  autres  travaillent.  Ces 
arrangements  peuvent  le  faire  fur  le  meme  plan,dans 
l’OéHrêmc  de  Memnon,  C’étoit  une  Galère  à huit 
rangs.  Elle  avoir  donc  huit  Ramcurslur  chaque  rame. 
Q.u’on  lui  donne  cent  rames  de  chaque  côté,  on  aura 
les  feize  cents  Rameurs , que  Memnon  lui  attribue. 
La  même  méthode  a lieu,pour  la  diftribution  dt  s qua- 
tre cents  Rameurs , qui  avoient  place  dans  la  Quin- 
quérême  de  Cai'us  , puifque  cette  dernière  Galère 
ctoit  à cinq  rangs.  Selon  les  Auteurs  de  ce  fécond 
fentiment , elle  devoir  avoir  cinq  hommes  par  banc, 
ou  par  rame.  Donnés-lui  quarante  rames  de  chaque 
côté,  vous  aurés  quatre-vingt  rames  en  tout.  Quatre- 
vingt  rames  multipliées  par  cinq  , feront  au  jullc  les 
quatre  cents  Rameurs  qui  étoient  dans  cette  Quin- 
quérême. 

Il  eft  vrai , que  d’abord  il  fcmblc  , qu’on  ne  garde 
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nulle  proportion , entre  la  grandeur  des  VailTeaux  de 
guerre , &:  le  nombre  des  rames,  non  plus  qu’encre  le 
nombre  des  rames,  & celui  des  Rameurs.  Par  exem- 
ple , le  Vaiflcau  de  Philopator  , auroic  quatre  mille 
Rameurs  fur  cinquante  rames  de  chaque  côte.  Cepen- 
dant,il  faudra  néceflairement  Ce  paflerde  quatre  cents 
Rameurs,  pourquarantc rames  d’une  parc,  &;  autant 
de  l’autre , dans  la  Quinquciême  de  Caïus.  Maison 
prétend  , qu’une  dil proportion  fi  fenfible  ne  doit 
point  tirer  àconfcquence,  dans  les  exemples  qu’on 
vient  de  citer.  Le  Vaiflcau  de  Philopator  étoic  plus 
pour  la  montre,  que  pour  l’ufagc.  On  ne  s’en  fervoic 
que  pour-  fe  promener  fur  mer.  Or  ceiu  rames  ma- 
niées, par  deux  mille  hommes  à la  fois,  ctoient  plus 
que  fuflilàntcs , pour  un  trajet  de  quelques  heures. 
D’ailleurs,  la  multitude  d’appariements,  & de  cham- 
bres , qui  avoient  été  ménagées  dans  ce  VailTeau  , ne 
permettoit  pas  un  plus  grand  nombre  de  rames. 

Cependant , s’il  eft  vrai , que  la  différence  des  Ga- 
lères anciennes  doit  fe  prendre  du  nombre  des  Ra- 
meurs ,on  fe  réduit  à la  néceflitéd’avoücrunechofe, 
dont  la  plûpart  auront  peine  à convenir.  En  cfFcc,on 
ne  pourra  fe  défendre  de  dire,  qu’en  ajoûtant,  ou  en 
retranchant  un  Rameur  , par  chaque  rame  , un  Vaif- 
feau  de  guerre auroirpafle  tout  àcoupjd’unedénomi- 
nation  à une  autre.  La  Quadrircme  , par  éxcmplc , 
fans  changer  de  forme,  feroit  devenue,  tantôt  Trirè- 
me , tantôt  Bircme,  tantôt  Quinquérême , quelque- 
fois Héxércme  , fuivant  l’augmentation,  ou  la  dimi- 
nution , qu’on  auroit  fait  dans  le  nombre  des  Ra- 
meurs. 

Les  Critiques  déclares  pour  les  rangs  étagés , dans 
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les  anciennes  Galères  , reviennent  à la  charge.  Ils  en 
appellent  à la  Colonne  Trajane , où  les  figures  des 
Vaifleaux  qui  font  rcprcfcntcs  à double , & à triple 
étagej prouvent  invinciblement  contre  les  défenfeurs 
de  ce  fécond  fyftèmc.  Ceux-ci,  prefles  par  la  force  de 
l’cvidcncc,  n’oublient  rien  pour  donner  lieu  de  foup- 
^onner  la  foi  de  ce  monument  antique.  Aux  repon- 
fes  que  nous  avons  déduites , dans  l’expofition  de  la 
première  conjedure , ils  ajoûtenc  les  réfléxions  fui- 
vantes. 

I*'.  Les  Ecrivains  qui  ont  fait  mention  de  cette  Co- 
lonne, ne  conviennent  point  entre-eux  de  fa  hau- 
teur. Eutropc  & Cafliodorc  , lui  donnent  cent  qua- 
rante pies  de  longueur.  Publias  Vidror  n’en  compte 
que  cent  vingt-huit.  Ce  dernier  affurc  qu’elle  avoir 
quatre-vingt-cinq  marches , cependant  on  n’en  trou- 
ve que  quatre-vingt- quatre.  De  quarante-cinq  fenê- 
tres qu’elle  avoit,  félon  le  même  Auteur  , elle  eft  ré- 
duite à quarante-trois. 

Z*.  Apres  la  bataille  d’Aétium,  fi  l’on  en  croit  le 
témoignage  de  Dion  , les  Trirèmes  celTércnt  d’êrre 
en  ufage.  Au  tems  de  Zofime , Se  pluficurs  fiéclcs  aupa- 
ravanr,  comme  lui-même  nous  l’apprcnd,on  étoit  fort 
peu  inllruit  de  la  manière  qui  avoit  cours  dans  la  fa- 
brique des  anciens  VailTeaux  de  guerre.  Ainfi  la  trace 
en  étoit  perdue,  pour  le  fiécle  de  Trajan,  comme  pour 
,1e  nôtre. 

3°.  Il  eft  étonnant  que  parmi  les  titres , que  ce  mo- 
nument attribue  à l’Empereur  Trajan,  celui  d’OpTi- 
Mvs  , dont  il  avoit  déjà  été  honoré  , ait  échappé  au 
Sculpteur. 

A leur  tour , ceux  qui  s’intcrrelTcnt  pour  accréditer 
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la  fccondc  conjcdure,  s’attachent  à faire  appercevoir 
les  défauts  de  tout  autre  fyftêmc  en  cette  matière  Ils 
commencent  par  le  premier.  Selon  eux  , il  n’ell  pas 
pofllble  d’accommoder  cçtte  opinion  , avec  le  récit 
que  fait  Polybe , du  Traité  conclu  entre  les  Romains 
& les  Carthaginois.  Par  les  conventions  acceptées  de 
part  &:  d’autre , ces  derniers  ne  pouvoient  mettre  en 
mer  plus  de  dix  Trirèmes , & il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis de  donner  plus  de  dix  bancs  à aucun  de  ces  Vaif- 
feaux.  Voilà  dix  bancs  pour  une  Trirème , où  le  pre- 
mier fyftème  n’en  peut  placer  que  neuf  de  chaque 
côté,  trois  pour  laclafTe  des  Thranites, trois  pour  cel- 
le des  Zygites , trois  pour  les  Thalamircs.  Il  n’eft  pas 
moins  difficile  de  difpofer , fuivant  le  même  fyftème, 
les  trois  cents  Rameurs , que  l’Hiftoricn  Grec  met  fut 
les  Quinquérèmes.  Dira-t’on , que  Polybe,  fous  le 
nom  de  Rameurs , comprend  auffi  ceux  qui  étoient 
deftinésà  la  manœuvre  ? Mais  qui  ne  voit  que  raifon- 
ncr  de  la  forte , c’eft  abufer  des  termes , & qu’en  for- 
mant ainfi  le  fens  naturel  du  texte , on  fournit  un  pré- 
jugé contre  le  fentiment  comefté.  On  ne  fait  pas  plus 
de  grâce  à l’interprétation  des  deux  vers  de  "Virgile, 
rapportés  ci-deflus.  Prétendre  que  le  Poète  par  ces 
ta  mes  Triplici  wfu  ^ a défigné  les  Rameurs  rangés 
en  trois  fois  trois  files  fur  neuf  rames,  c’eft  avouer,  en 
quelque  forte , que  Virgile  s’eft  mépris  dans  le  choix 
des  mots.  Du  moins , il  faudra  dire  , qu’à  plaifir  il  a 
écarté  la  fignification  naturelle  de  Trïpliciverfu , pour 
lui  en  fubftirucr  une* autre,  qui  ne  convient  qu’aux 
cxpfcftîons  ùiivuntes  y Ttr  triplici , ou  Noveno  itrfu. 
En  voulant  donc  fauvet  la  Tautologie  de  ces  mots , 
Triplici  verfu  , Ttmo  ordme , on  donne  au  Poète  un 
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langage  équivoque  & peu  corrcéb.  Les  Sejavants  qui 
tiennent  pour  le  Iccond  fyliêmc  , fe  font  gloire  d’a- 
voir évité  CCS  deux  inconvénients. 

Ils  confidérent  les  files  des  Rameurs  , par  rapport 
à la  largeur  , ou  félon  la  longueur  du  Vaifleau.  Dans 
le  premier  fens, chaque  file  eft  formée  par  les  Rameurs, 
diliribués  fur  neuf  rames  de  chaque  côté.  Cet  arran- 
gement eft  conforme  à la  première  opinion.  Mais  il 
ne  s’accorde  point  avec  la  Icconde  , qui  fuppofe,  dans 
la  Trircme  de  Virgile,  trois  Rameurs  fur  chaque  rame, 
& par  conftquent  trois  files  de  Rameurs , qui  s’éten- 
doient  dans  la  longueur  du  VailTeau,  fur  une  feule  file 
de  rames,  voilà  le  Triplici  verfu.  A l’égard  du  Ttmo  or. 
dîne,  il  fe  trouve  dans  les  trois claftcs  dcsThranites,des 
Zygires  &c  des  Thalamites. 

Les  Partifans  du  fyftéme,  que  nous  avons  dévelop- 
pé , n’en  veulent  pas  moins  au  fentiment  des  étages , 
difpofés  obliquement,  en  forte  que  les  rames  forment 
une  figure  de  Quinconce.  Nous  obfcrverons  en  paf- 
fant , que  cet  arrangement  eft  différemment  propofé. 
Les  uns  mettent  fur  chaque  rame  un  nombre  égal  de 
Rameurs.  Les  autres  ne  gardent  point  1 égalité  dans  la 
diftribution  des  hommes  fijr  chaque  rame.  Ils  pré- 
tendent, que  la  dénomination  fpécifiquedu  Vaiffeau, 
doit  fe  prendre  du  nombre  des  Rameurs , qui  étoient 
fixés  aux  rames  du  plus  haut  rang.  Sur  ce  pié  là,  ils  di- 
minuent ce  nombre,  à mefure  que  les  rames  font  plus 
bailès. 

Palmérius  , qui  favorife  les  rangs  difpofés  par  éta- 
ges , ne  doute  pas,que  dans  le  Vaifleau  de  Philopator, 
l’exercice  de  la  rame  n'ait  été  facile , même  au  quaran- 
tième étage.  Il  donne  à chaque  banc  un  pié  trois 
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Commodément , le  fabord  doit  être  près  de  cinq  pies 
au-deffus  de  l’eau.  Que  faire  donc  ? Prendra  t’on  cin-  - 
quante-cinq  pies,  au  lieu  de  cinquante?  Mais  alors  , 
les  rames  du  rang  plus  éxaucé  feroient  trop  courtes. 

On  ne  goûte  pas  davantage  le  fyftcme  de  Rivius. 
Celui-ci  étale  les  rangs  de  rames  dans  une  Galère , avec 
cette  diffcrencc,  que  félon  cet  Auteur,  les  VailTcaux 
prenoient  leur  nom  de  Bircme,  de  Trircme,  &c.  du 
nombre  des  Rameurs , qui  étoient  fur  chaque  rame  du 
plus  haut  rang.  Par  exemple,  dans  le  Vaifléau  de  Phi- 
Jopator  , il  place  dix  Rameurs  fur  chaque  rame  du  plus 
bas  rang , trente  fur  chaque  rame  du  milieu  , & qua- 
rante fur  chaque  rame  du  rang  le  plus  élevé.  Mais 
cette  difpofltion  ne  peut  avoir  licu,dans  la  Quinqué- 
rême,  dont  parle  Pline.  Elle  avoit  quatre  cents  Ra- 
meurs , & Rivius  lui-même  donne  à cette  Galère 
vingt-cinq  rames  par  chaque  rang.  En  riKttant  donc 
fur  chaque  rame  du  premier  rang  cinq  Rameurs,  ce 
premier  rang  occupera  des  deux  côtés,  deux  cents  cin- 
quante Rameurs.  Il  n'en  reftera  par  conféquent  que 
cent  cinquante,  qu’on  ne  pourra  diftribuër  dans  les 
rangs  intérieurs , de  manière  que  le  nombre  des  Ra- 
meurs décroiffe , dans  la  proportion  que  demande 
Rivius. 

Enfin  , Monficur  Louchéfini , n’a  pas  été  plus  heu- 
reux , lorfqiic  dans  fes  fçavantes  Rcmarqfles  fur  les 
Harangues  de  Démofthéne  , il  a rcnouvellé  un  fyltê- 
me , que  Schcft'cr  avoit  abandonné.  Il  donne  aux 
rangs  de  rames , difpofés  de  bas  en  haut,  une  forme 
triangulaire.  Il  met  à chaque  rang  autant  de  rames  , 
& fur  chaque  rame  autant  de  Rameurs , que  l'efpccc 
du  Vaifl'eau  en  défigne  par  fon  nom.  UncBirêtne, 
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par  exemple , porccroic  deux  rangs  de  rames,  deux 
rames  à chaque  rang  , deux  Rameurs  à chaque  rame, 
& par  conléqucnt  huit  Rameurs  de  chaque  côté.  Par 
la  même  raifon,  une  Trirème  , auroit  trois  rangs , 
neuf  rames  , & vingt  lept  Rameurs.  On  dira  le  mê- 
me des  autres  Galères  d’un  ordre  fuperieur.  L’Auteur 
a cependant  cru  devoir  adoucir  le  fyllême  de  Scheffer. 
Le  changement  confillc  , en  ce  que,  félon  Monfieur 
Louchefini , le  nombre  des  rangs  de  rames  a fixé  le 
nom  des  Galères , depuis  TUnirême , jufqu’à  la  Quin- 
querême  melufivemenr.  Le  même  Commentateur  (c 
perfuade , que  ce  nombre  n’a  point  varié,dans  les  plus 
grands  Vaifleaux  , excepté  dans  celui  de  Philopator. 
Du  relie , dans  tous  les  autres  Navires  au-deflus  de  la 
Quinquérême  , il  détermine , les  noms  d’Hexérêmes, 
de  Septirêmes , d’Oélirêmes  , &c.  par  le  nombre  des 
Rameurs  fur  chaque  rame , & non  par  celui  des  ra- 
mes mêmes. 

Outre  que  cette  difpofition  triangulaire  des  rangs 
ne  fe  conçoit  pas  aifcincnt , on  ne  comprend  pas,com- 
ment  dans  une  Birême  , les  quatre  rames  de  chaque 
côté  pouvoient  être  dillribuccs  en  deux  rangs, de  for- 
te que  parmi  les  Rameurs  , les  uns  fulTent  Thranites , 
les  autres  Zygites,  les  derniers  Thalamites.  D’ailleurs, 
cette  diverfité  de  principes , qu’on  imagine  à Ion  gré, 
& félon  letefoin,  marque  l’embarras,  & le  peu  de  fo- 
hdité  du  fyllême.  S’il  ell  vrai , comme  l’avoue  Mon- 
licur  Louchéfini , qu’on  appcllàt  Birêmcs  les  Galères , 
qui  portoient  deux  rangs  de  rames.  Trirèmes  celles 
■quienavoient  trois,  & ainfi  de  fuite,  jufqu’à  la  Quin- 
quérème  , par  la  même  raifon,  il  a dû  donner  le  nom 
d Hcxérêiûcs , de  Septemremes , d’Oélirêmcs  , aux 
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Vaiflcaux  , qui  avoicnt  fix , fcpt  & huit  rang*  de  ra- 
mes. Il  cft  forcé  lui  meme  de  rcconnoîcre  que  le 
Navire  de  Philippe  , dont  parle  Tite-Livc  ^ au  Livre 
trente- trois , avoir  plus  de  cinq  rangs  de  rames.  A la 
vérité , il  tâche  de  fauvet  l’inconféquence  , en  s’ap- 
puyant de  l’autorité  de  cet  Hiftoricn , qui  dit  de  cette 
Galère  , quelle  n’étoit prefque d’aucun  ufage  , à cau- 
fede  fon  énorme  gTindeur , inhabilts prope  magnitudi^ 
nis.  Mais  il  cft  conftant , que , bien  des  années  après , 
le  Conful  Paul  Emile , vainqueur  de  Perfés,  fils  & fuc- 
ccfTcurde  Philippe , au  Royaume  de  Macédoine  , fe  fit 
porter  à Rome  fur  le  même  Vaifleau.  De  tout  ceci, 
les  Partifans  de  la  féconde  conjecftiirc  , concluent 
pour  leur  fentirrent,  contre  les  differents  fyftêmcs, 
qui  jufqu’à  préfent  ont  partage  les  Critiques.  Il  ne 
nous  refte  plus , qu’à propofer  les  raifons, qui  paroif- 
fent  favorifer  l’opinion  de  ceux  , qui  difpofcnt  les 
rangs  par  étages. 

TROISIEME  CONJECTURE, 

Sur  les  Galères  des  Anciens. 

Afin  de  fc  rendre  maître  du  terrain , & d'établir 
plus  folidement  le  fyftême  des  étages , on  attaque  de 
front  les  deux  premières  conjectures.  Telles  font  les 
raifons  qu’on  employé  , pour  battre  en  ruine  le  pre- 
mier fentiment,  qui  emprunte  les  noms  de  Trirèmes, 
de  Quadrirèmes , de  Quinquérèmes , &c  du  nombre 
des  rames  , diftribuées  d.ms  les  trois  ordres  des  Ra- 
meurs , à I^avoir  des  1 halamitcs , des  Z}  gites , & de» 
Thranitcs, 
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On  a déjà  pû  remarquer , qu’en  adoptant  ce  fyftê- 
me  3 on  cft  réduit  à pheer  trente- trois  Rameurs , fur 
chaque  rame  de  l’Oi^ircmc  de  Memnon.  Chofe  difli- 
cilc , pour  ne  pas  dire  impoHiblc  dans  la  pratique. 
Mais  voici  quelque  chofe  de  plus  décifif. 

A juger  des  Galères  anciennes  par  les  nôtres , la 
diftance  d’une  rame  à l'autre , devoir  être  de  trois  piés 
neuf  pouces.  Cet  efpace  croit  fur  tout  ncceflaire  dans 
le  Vaifleau  de  Philopator , dont  chaque  rame  n’auroit 
pas  eu  moins  que  Icize  Rameurs , félon  le  premier  fyf- 
tême.  Si  donc  on  multiplie  par  trois  pics  neuf  pou- 
ces , le  nombre  de  cent  vingt  rames , qu’on  a fuppofé 
dans  cette  Galère  , on  aura  .quatre  cents  cinquante 
pics  en  longueur  , pour  toutes  les  rames  enfemblc. 
Cependant,  les  Hiftoricns  de  l’Antiquité  ne  donnent 
à ce  Navire , que  quatre  cents  vingt  piés. 

La  Galère  Carthaginoilc , dont  Silius  a fait  la  def- 
cription,  avoir  deux  cents  rames  de  chaque  coté.  Ces 
deux  cents  rames  diftribuées  , entre  les  crois  ordres 
des  Thranites,  des  Zygitcs,& des  Thalamites, donnent 
foixame  hx  rames, dans  chacune  de  ces  trois  clalTcs.  Si 
l’on  raifohne  conformément  au  premier  fyflêmc  , ce 
Vaiffeau  auroit  été  de  foixantc-fix  rangs.  Or  les  plus 
grands  Navires , dont  l’Hiftoirc  ait  fait  mention,  ne 
paflbient  pas  cinquante  rangs.  Il  n’cft  donc  pas  croya- 
ble , que  jamais  les  Anciens  ayent  compté  le  nombre 
des  rangs,  par  celui  des  rames,  partagées  également 
aux  Rameurs  , qui  compofoient  les  trois  différentes 
claflcs  des  Thranites  , des  Zygites  , &c  des  Thala- 
mitcs. 

La  Quinquércme  de  Caïus  Céfar , avoir  deux  cents 
Rameurs  de  chaque  côté.  Puifque  c’écoit  une  Galère  à 
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cinq  rangs,  elle  auroit  eu  quinze  rames  d’une  part , ic 
quinze  rames  de  l’autre.  Cinq  pour  les  Thalamites» 
cinq  pour  les  Zygites , cinq  pour  les  Thranites.  Divi- 
fes  le  nombre  de  deux  cents  par  quinze,  il  en  rcfulte- 
ra  treize  Rameurs  fur  une  feule  rame.  On  ne  peut  ac- 
corder moins  d’un  pic  & demi  d’efpace  à chaque  R’a-' 
meur , dans  la  largeur  du  Vaifleau.  Vingt-üx  Ra- 
meurs , c’eft-à-  dire , treize  d’un  côté , &c  treize  de  l’au- 
tre , auroient  donc  occupé  quarante  piés.  Ajoûtés 
encore  deux  piés  de  large  , pour  le  chemin  qu’on  pra- 
tiquoit  au  milieu , & un  intervalle  de  quinze  pouces 
le  long  des  bords , il  s’enfuivra  que  la  Quinquérême 
de  Caïus , avoir  en  largeur  environ  quarante- quatre 
piés.  Or  dans  les  anciennes  Galères  , la  largeur  n’é- 
toit  pas  la  fepticme  partie  de  la  longueur.  On  peut  en 
juger  par  le  VailTcau  de  Philopator , qui  avoir  quatre 
cents  vingt  piés  de  long,  fur  cinquante  de  large.  Cet- 
te proportion  s’eft  confervée  à peu  près  dans  nos  Ga- 
lères d’aujourd’hui.  En  fuppofant  donc  quarante- 
quatre  piés  , ou  environ , pour  la  largeur  de  la  Quin- 
quérême de  Caïus  , il  eft  évident , que  fa  longueur 
auroit  été  de  trois  cents  piés  au  moins  , pour  être 
feptuple  de  la  largeur.  Par  là  , on  fe  trouve  forcé  1 
répondre  de  deux  chofes  l’une , ou  que  les  quinze  ra- 
mes de  la  Quinquérême , occupoient  une  longueur  de 
trois  cents  piés.  Ainfî , les  rames  auroient  été  placées, 
à la  diftance  de  vingt  piés  les  unes  des  autres.  Ou  bien 
il  faudra  rcconnoitre , que  cent  vingt  piés  fuffifoient, 
pour  étendre  quinze  rames.  Encore  mettons-nous  en- 
tre chaque  rame  , une  dillance  de  huit  piés  , c’eR-à- 
dire , plus  que  le  double  de  l’efpace , qui  eft  ordinai- 
rement fixé  fur  nos  Galères.  Dans  l’une  & l’autre  fup- 
Tome  Vil.  ^YY 
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pofition  , la  plus  grande  partie  de  1 étendue  de  la 
Quinquérèoie  eût  etc  en  pure  perte. 

La  plupart  des  Modernes,  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière  , conviennent  que  les  anciennes  Tritëmes 
avoientjà  peu  près,  la  même  Longueur , que  les  Galères 
d’aujourd’hui.  Elles  avoient  donc , comme  celles-ci , 
plus  de  cent  vingt  pies  de  long.  Cependant  , il  en 
faudroit  rabattre  plus  des  deux  tiers , h l’on  s’obfliine 
à dire>  qu’une  Trirème  n’avoit  que  neuf  rames  de  cha- 
que cote  , trois  pour  les  Thalamites , trois  pour  les 
Zygites , trois  pour  les  Thranites.  Mettons  entre  cha- 
que rame  trois  pics  neuf  pouces  de  didancc , comme 
dans  nos, Galères ,,  ou  fl  l’on  veut , donnons  leur  un 
intervalle  de  quatre  pies , les  neuf  rames  ne  fc  fèroicnc 
pas  étendues  au-delà  de  tientc-hx  pies.  lien  refte  en- 
core au  moins  quatre-vingt-quatre,  qui  fc  trouvent 
abfolumenc  inutiles. 

Le  fécond  lyftènac  , qui  apprétic  le  nombre  des 
rangs  par  celui  des  Rameurs  fur  chaque  rame , parole 
aufu  défc(S);ueux  quc-lc  premier  , au  jugement  de  ceux 
qui  tiennent  pour  les  étages.  Ils  mettent  en  preuve  le 
Vaifleau  de  Philopator.  Ce;,  Navire  avoit  quarante 
l^ngs.  Une  feule  rame  auroit  donc  eu  quarante  Ra- 
meurs. Mais  chaque  Rameur  n’occupe  pas  moins 
qu’un  pié  & demi;  d'cfpace , fl  l’on  en  juge  par  nos 
GalércR  Quarante  Rameurs  auroient  donc  occupé 
foixante  pics  en  largeur.  Cependant  le  VaifTeau,  de 
l’aveu  de  ceux  , qui  en  ont  fait  la  plus  magnihque  dc(^ 
cription.,  n’avok  que  cinquante- fept  piés  de  large, 
llsdonnçntla  tnèilredrmcnflon  aux, plus  longues  ra- 
mes de  cette  Galère.  Ill  n'eut  donc  pas  été  pofliblc  de 
difpofer  utie  hic  de  quarante  Rameurs  fur  le  VailTcao 
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de  Philopator.  En  vain  dira-t'on , que  la  moitié  des 
Rameurs  fc  repofoit  alternativement.  Répondre  de 
la  forte , c’eft  rcconnoîtrc  rinfuffifance  du  fyftcmc, 
que  l’on  défend.  Le  lîlcnce  des  Auteurs , & la  prati^ 
que  contraire  conftamment  obfervéc  parmi  les  For-> 
<^ts  dans  nos  Galères  , nous  donne  droit  de  contefter 
un  fait , qui  ne  porte  que  fur  une  fuppotition  arbi- 
traire. D’ailleurs  il  cftfiir  , que  dans  la  Quinquérè- 
me^e  Caïus  Céfàr,  les  quatre  cents  Rameurs  ramoienc 
en  même-tems.  Mais  on  accorde  pour  un  moment . 
que  les  Rameurs  fe  rclevoicnt  alternativement  dans 
l’exercice  de  la  rame.  Il  n’en  fera  pas  moins  vrai»  que 
de  chaque  côté  une  feule  rame  auroit  vingt  Rameurs. 
C’eft  juftexnent  quarante  Rameurs  fur  une  même  li- 
gne , pour  les  deux  rames , qui  fc  répondoient  direc- 
tement. Il refte  donc,  à faire  voir  comment  on  cfpa-^ 
ce  de  cinquante-fèpt  piés , pouvoir  fuffire  à quarante 
hommes , qui  ne  demandoient  pas  moins  que  foixan* 
te  piés , pour  ramer  commodément. 

Les  défenfeurs  du  fyftcmc , preffés  par  la  force  de 
l’évidence , ont  été  réduits  à imaginer  un  nouvel  ar- 
rangement. Ils  ont  placé  les  Rameurs  fur  une  rame , 
de  manière  qu’une  moitié  fût  fituéc  vis>ià-vis  de  l’au- 
tre. Mais  outre  que  l’Antiquité  ne  leur  fournit  aucune 
trace  de  cette  nouvelle  difpofition  , dl  cft  manifefte , 
qu’une  partie  des  Rameurs  fèroit  fîtuée  à' contre  fens. 
Obligés  de  fe  renverfer  fur  le  dos , ils  n’auroient  au- 
cune force , pour  repouûer  la  rame  , & dans  une  fitua- 
tion  fî  incommode , ils  retarderoient  plus , qu’ils  n’ac- 
ccJéreroient  le  mouvement  de  la  Galère. 

On  adeja  pû  remarquer,  que  félon  les 'principes 
du  même  fyftême , l Odirèmc  de  Memnon  auroit  eu 
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deux  fois  plus  de  rames , que  le  VailTeau  de  Ptolomcc 
Philopator.  Or  il  n eft  pas  vrai-fcmblable  , qu’une 
Galère  à huit  rangs  ait  eu  le  double  des  rames  , qui 
étoienc  dans  un  Navire  au  moins  de  quatre  rangs.  Ce 
n’eft  pas  tout.  Dans  le  Vaifleaudont  parle  Silius,  on 
comptoir  deux  cents  rames  de  chaque  côté.  Si  l’on  dit 
avec  les  Partifans  des  deux  opinions  précédentes,  que 
ce  grand  nombre  de  rames , écoit  dilpofé  de  poupe  à 
proue  ,•  fans  recourir  aux  étages , il  huit  aveiier  en  §iè^ 
mc-tems , que  le  Vaifleau  étoit  long  de  fept  cents  cin- 
quante piés  , on  ne  peut  lui  donner  moins  de  lon- 
gueur. En  ciFct , deux  cents  rames  fur  la  même  ligne , 
cuilent  occupé  fept  cents  cinquante  piés,à  raifon  d’u- 
ne diftance  de  trois  piés  neuf  pouces , entre  chaque 
rame.  Cette  Galère  auroit  donc  furpafle  de  beaucoup, 
dans  toutes  fes  dimenfions,  le  Vaifleau  de  Philopa- 
tor , quoique  la  vafte  étendue  de  celui-ci,  nous  foio 
reprélemée  par  les  Hiftoricns , comme  une  des  mer- 
veilles de  l’Antiquitév 

Apres  cette  cxcuHîon  contre  les  deux  premières 
conjeélurcs  , fut  les  Galères  des  Anciens,lcs  Partifans 
des  étages  , s’attachent  à établir  la  poflibilité  de  leur 
fyftcmc , fur  les  débris  des  deux  autres , par  des  preu- 
ves qui  leur  paroiflent  convainquantes  , & fans  répli- 
que. D’abord,ils  (c  pourvoyent  de  tout  ce  que  les  An- 
çiens  leur  fourniflent  de  plus  décifif  en  cette  matière» 
- Lucain  parle  d’un  Navire  de  Brutus , dont  il  rap- 
porte , que  les  plus  hautes  rames  atteignoient  la  mer 
de  fort  loin.  Summis  longé  petit  ^quorn  remis.  Thucy- 
dide, au  Livre  nxiême,'dit  que  les  Thranites  , av oient 
une  paye  plus  conAdérabie  que  les  autres  , parce  que 
leur  s rames  étoient  plus  longues , & par  conféquenc 


Digitized'by  Coôgle 


SUR  LES  Galeres  DES  Anciens,  ^4* 
plus  difficiles  à manier , que  celles  des  Zy gîtes,  &c  des 
Thalamites.  Paufanias  dans  les  ^nùiues,  fait  mention 
d’une  grande  Galère  de  Délos  , qui  avoit  neuf  rangs 
de  Rameurs,  plus  élevés  les  uns  que  les  autres,  L’An- 
cien Scholiaftc  d’Anftophanc,  A;  Arricnaflarent,quc 
la  longueur  des  rames,  croit  proportionnée  à l’cleva- 
tion  des  Rameurs  au-deflus  de  l’eau.  Ces  Auteurs  ^ 
dit-on , ne  fc  feroient  pas  ainfi  exprimes , fi  les  rames ,. 
avoient  été  difpofées  fur  une  meme  ligne, dans  la  lon-^ 
gueur  du  Vaiffeau.  Audi  plufieurs  de  ceux , qui  ont 
traité  de  la  Marine  des  Anciens,conviennent  de  bon- 
ne foi , qu’on  ne  peut  donner  une  autre  interpréta- 
rion  aux  Ecrivains,  que  nous  venons  de  citer  , fans 
forcer  le  fens  naturel  des  termes.  Seulement  ils  bor- 
nent le  fyftcme  des  rangs  étagés  aux  Birêmes,aux  Tri- 
rèmes , & peut-être  aux  Quadrircmes,  Mais  i's  le 
croyent  impraticable  dans  les  Galères  de  dix  , de 
vingt , de  trente , &c  quarante  rangs.  Cependant , on 
ofe  fe  promettre  de  prouver  la  poffibilitc  des  éta- 
ges , même  dans  un  Vaifl^au  de  quarante  rangs , je 
veux  dire , dans  celui  de  Philopator,  Cette  Galère  fi 
vantée  par  Plutarque , &i  par  Atbénéc , rcloit  les  an- 
ciennes éditions  de  Pline,avoit  cinquante  rangs.  Nou» 
nous  en  tenons  à l’édition  la;  plus  correâe  , & la  plus 
conforme  aux  anciens  manuferits.  Celle-ci,  ne  lui  en 
donne  que  quarante.  Elle  s’accorde  en  cela  avec  le 
récit  des  deux  premiers  Auteurs.  Ce  Vaifleau  avoir 
quatre  cents  vingt  piés  en  longueur  , fût  cinquante- 
fepe  de  largeur.  Sa  hauteur  à l’avanc , ctoit  de  foiranv 
SC  & douze  , & à l’arriére  d’environ  quatre-vingtsi 
pics.  La  longueur  des  plus  grandes  rames  réfervée» 
aux  Thranites  ne  paffoit  pas  cinquante- fept  pics.'. 
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Outre  quatre  mille  Ranocurs,  ce  Navire  portoit  deux 
mille  huit  cents  cinquante  Soldats , quatre  cents  Ma- 
telots pour  la  manœuvre,  & un  pareil  nombre  de  per- 
fonnes  deftinées  à différents  Offices. 

II  s'agit  donc  de  faire  voir  , que  dans  le  Vaiflcau  de 
Philopator  , deux  mille  Rameurs  de  chaque  côté , 
rangés  par  étages  , élevés  les  uns  au-deflfus  xles  autres , 
étoient  fitués  commodément  pour  ramer  tous  à la  fois. 
Ce  u'eft  point  ailes , on  prétend  démontrer  , que  les 
Rameurs  dans  cette  (ituation  , lailToient  une  efpace 
plus  que  fuffilant , pour  placer  à l'aife , tout  l’Equi- 
page , & les  vivres  néceflaircs  à la  fublîHance  de  cette 
nombrculè  multitude. 

Selon  le  fyftcme  que  nous  expofons  , chaque  rang 
horizontal  avoir  dix  rames.  Elles  étoient  lîtuees  dans 
la  meme  ligne , à la  diftancc  de  trente-fept  piés  ôc  de- 
mi , les  unes  des  autres , comme  on  aura  lieu  de  le  re- 
marquer dans  la  lîiite.  Les  dix  rames  occupoient  donc 
le  long  du  Vaiflêau  trois  cents  foixanrc.quinze  piés 
d’cfpace.  Ainli  des  quatre  cents  vingt  piés , qui  mefu- 
roient  la  longueur  du  Bâtiment  de  Philopator , il  en 
reftoit  encore  quarante-cinq  pour  les  deux  extrémi- 
tés, Or  fi  chaque  rang  étoitdc  dix  rames  , on  comp- 
toir au  jufte  quatre  cents  rames  , dans  les  quarante 
rangs  pris  cnfcmble.  Donnons  cinq  Rameurs  à cha- 
que rame  , on  aura  deux  mille  Rameurs  d’une  part , 
& autant  de  l’autre. 

L’élévation  d’un  rang  au-deflus  de  l’autre , étoit  de 
fept  pouces  & demi.  De  là , il  réfulce  que  le  quaran- 
tième rangn’étoit  élevé  au-deflus  du  premier , que  de 
vingt-quatre  piés  & demi.  Ajoutés  aces  vingt- qua- 
tre piés  &c  demi , quatre  piés  6c  demi , que  le  premier 
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rang  avoir  au-dcflus  de  l’eau , il  s’enfuivra , que  le  qua- 
rantième rang  avoir  vingt-neuf  piés  de  hauteur  , en 
comptant  cette  diftance , depuis  la  furfacc  de  la  mer. 

On  doit  conûdérer  deux  parties;  dams  chaque  tamc, 
l’une  intérieure  qui  eftdans  le  Vaifleau , & l’ajirrc  ex- 
térieure,qui  efthors  du  Vaifleau.  Pour  cinq  Rameurs , 
il  faut  fept  piés.  Joignés-y  le  petit  chemin,  large  de 
quinze  pouces  , qu’on  ménageoit  le  long  des  bords , 
& douze  pouces  d’épaifleur , pour  le  côté  du  Vaifleau, 
au  quarantième  rang,  la  partie  intérieure  de  la  rame, 
fera  de  neuf  piés  trois  pouces.  Celle  qui  cft  hors  du 
Vaifleau  , aura  donc  environ  quarante-huit  piés.  II 
n’y  a qu’à  fe  figurer  un  triangle  rcéàangle  , dont  un 
côté  foit  perpendiculaire  à l’hocizon  , Sc  l’autre  hori- 
zontal. Si  la  Ibus-tcndantc  eft  de  quarante-huit  piés  > 
& le  côté  vertical  de  vingt- neuf , Je  côté  horizontal 
aura  plus  de  trente-huit  piés.  Ainfi  les  rames  du  qua- 
rantième rang,pouToieni  atteindre  l'eau  à une  diflan- 
cc  horizontale  de  trente-huit  piés  au  moins.  On  en 
ftra  convaincu , fi  l’on  fait  attention , que  la  hauteur 
du  rang  le  plus  élevé  au-deflus  de  l’eau  , eft  égale  au 
côté  vertical  du  triangle  , & que  la  longueur  de  la 
partie  extérieure  de  la  rame,  repréfentc  la  bafe  du  mê- 
me triangle.  Par  conféquent  le  côté  horizontal  de 
trente  huit  piés,  marquera  la  diftance  requife , depuis 
le  quarantième  rang  jufqu’à  la  mer. 

Mais  ces  Rameurs  ainfi  difpofés  par  étages,. ne 
s'cmbaraflcront-ils  point  dans  l’exercice  de  la  rame  ? 
C’eft  fur  quoi  on  s’applique  à détromper  les  perfon- 
ncs  prévenues , contre  le  fyftêmc  des  étages.  On  fup- 
pofe  donc  les  bancs  des  Rameurs , fitués  le  long  d’u» 
ne  rampe , en  selle  forte  que  l’intervalle  d’un  banc , 
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à celui  qui  le  fuivoit  en  montant , donnât  iept  pouces 
& demi  dcdiftancc.  Il  cnétoitainfi  de  tous  les  autres 
bancs , qui  fc  fuccedoient  de  bas  en  haut , jufqu'au 
quarantième  rang  ; c'eft  à-dire , jufqu’à  la  hauteur  de 
vingt- quatre  pies  & demi.  Chaque  banc  avoir  trois 
pics  neuf  pouces  plus  en  arriére , que  celui  qui  Ic'prc- 
cédoit.  Ce  rapport  de  diftancc  ne  varioit  point  de- 
puis le  premier  rang  jufqu’au  quarantième  , qui  fc 
trouvoit  plus  recule  en  arriére  , que  le  premier  , de 
rrcntc-neuf  fois  trois  piés  neuf  pouces,  c’eft  à-dire, 
de  cent  quarante- lîx  piés  trois  pouces. 

La  forme  de  cette  rampe  deviendra  lènfîblc,  fi  l’on 
s’imagine  un  triangle  reûanglc^  dont  le  côté  vertical 
fbit  de  vingt-quatre  piés  & demi,  diftancc  du  premier 
rang  au  quarantième.  On  a déjà  fixé  le  côté  horizon- 
tal , à cent  quarantc-fix  piés  trois  pouces.  La  bafe  de 
ce  triangle , donnera  la  rampe  en  queftion.  De  plus , 
■que  la  ligne  horizontale  du  triangle  reétanglc  , foie 
diviféc  en  pluficurs  parties  égales  , de  trois  piés  neuf 

f)ouccs  chacune.  Si  par  ces  points  de  divifion , 6c  par 
es  extrémités  du  côté  horizontal , on  élève  des  per- 
pendiculaires , elles  fc  rcncontréront  dans  les  points 
de  la  bafe , où  les  bâties  des  Rameurs  auront  été 
placés. 

Puifquc  l’on  comptoir  dix  rames  dans  un  rang  ho- 
rizontal, chaque  côte  du  VailTeau  de  Philopator, 
avoir  nécclTaircmcnt  dix  rampes.  Toutes  , il  eft  vrai , 
n’étoient  p'as  complcttcs.  Mais  les  Rameurs  poftés  à 
un  des  bouts  de  la  Galère,  fuppléoicnt  au  défaut  de 
ceux , qui  manquoient  à l’autre  extrémité.  Il  y avoir 
donc  au  jufte  dix  rampes , pour  un  des  côtés  du  Vaif- 
ftau,  & autant  pour  la  partie  oppoféc.  Chaque  ram- 
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pc  çcoit  compofcc  de  quarante  bancs , & chaque  banc 
donnoit  place  à cinq  Rameurs.  Une  feule  rampe  con- 
tcnoitdonc  deux  cents  Rameurs.  Voilà  deux  mille 
Rameurs , pour  les  dix  rampes,  d’une  part,  &:  le  même 
nombre  pour  les  dix  autres  rampes,  pratiquées  de  l’au- 
tre côte  du  Navire. 

La dilUncc  des  rampes , étoic  tellement  ménagée, 
qu’en  comparant  les  deux  plus  proches , chaque  banc 
croit  éloigné  de  celui,^ui  le  fuivoit  en  ligne  horizon- 
tale , de  trente-fepe  pies  Se  demi.  De  la  difpofition 
des  bancs  le  long  d’une  rampe , il  arrivoit  que  les  dix 
premiers  en  remontant , n’avoient  point  de  Rameurs 
au  delTous  d’eux.  Mais  l’onzicme  banc  répondoit  ver- 
ticalement au  premier  banc  de  la  rampe  fuivante  , le 
douzième  au  fécond,  le  treizième  au  troinème,&  ainfî 
de  fuite  jufqu’au  quarantième  banc  , qui  répondoit 
perpendiculairement  au  trentième  de  la  rampe  , qui 
fuivoit  immédiatement.  NLiis  depuis  le  trcntc-uniêmc 
jufqu’au  quarantième, la  rampe  fuivante  n’avoit  point 
de  bancs  perpendiculaires  au-deffus  d’elle.  Ainfî , on 
ne  pouvoir  compter  plus  de  quatre  bancs  en  ligne 
diredte.  Parcxemi  le.  le  premier  de  la  quatrième  ram- 
pe , l’onziènre  de  la  troifîcme  rampe , le  vingt  unième 
de  la  féconde  rampe  , & le  trcntc-uniême  de  la  pre- 
mière rampe, formoienr  une  ligne  verticale.  Il  en  étoit 
de  même  du  fécond  banc  de  la  quatrième  rampe  , du 
douzième  de  la  troifième  rampe,  du  vingt  deuxième 
de  la  féconde  rampe  , du  trente-deuxième  de  la  pre- 
mière rampe , & ainG  de  fuite  jufqu’au  dixième  banc 
de  la  quatrième  rampe , qui  répondoit  perpendiculai- 
rement au  vingtième  de  la  troifième  rampe  , au  tren- 
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tiêmc  de  la  féconde  rampe , ôc  au  «quarantième  de  la 
première  rampe.  - ■ 

./i  Los  rangs  conûdérés  félon  leur  (îtuation  perpendu 
eulairc  , ctoient  au  nombre  de  cent.  Ils  n’avoicm  en- 
tre cusc,  que  trois  piés  neuf  pouces,  dc  diftancc  ; & 
chacun  de  ces  rangs  verticaux  contenoit-quatre  bancs 
élevés  les  uns  au  defïus  des  autresidefix  piés  trois  pou- 
ces. Tous  ces  bancs  perpendiculaires  donnoient  qua- 
rante rangs  paraüélcsà  l’horizon , & disants  les  uns 
des  autres  de  fept  pouces  & demi.  Dans  chaque  rang 
horizontal , la  dillance  d un  banc  à l’autre  le  plus 
proche,  croit  de  trentc-fepr piés  &:  demi.  Comme  on 
a fixé  l’élévation  de  chaque  rang  horizontal  , à fept 
pouces  & demi , dix  rangs  pris  enfcmblc  , donneronc 
fix  piés  crois  pouces  de  hauteur  perpendiculaire.  De- 
là , il  s’enfuie  que  les  bancs , qui  fe  répondent  perpen- 
diculairement , feront  élevés  de  la  même  quantité,  les 
uns  au-deffusdes  autres.  Les  Rameurs  ne  s’embarafle- 
ront  donc  point  dans  la  firuation  verticale.  Ils  ne  fe- 
ront pas  rangés  moins  commodément , félon  la  ligne 
horizontale,  puilque  les  bancs  jilacés  dans  le  même 
Icns , auront  entre  eux  , trois  pics  neuf  pouces  d’éloi- 
gnement. Cette  diftance  eft  conforme  à la  divifion  du 
côté  horizontal  en  parties  égales  ..chacune  de  trois 
piés  neuf  pouces.  On  n’en  donne  pas'  davantage  aux 
bancs  des  ForçitSidans  ilos  Galères,  où  l'exercice  de 
la  rame  fe  fait  fans  aucune  confùfion. 

Ce  que  l'on  dit  ici  deviendra  plus  inrclligible , fî 
l'on  fait  attention  non-(culcmcnt,  que  chaque  banc 
avoir  fept  pouces  & demi  d’élévation,au-defTus  de  ce- 
lui qui  le  précédoic  , mais  encore  que  chaque  banc 
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même  pris  fcparcmcnt , avoir  la  forme  d’une  petite 
rampe  , qui  foûtenoit  cinq  gradins.  Ils  tenoient 
lieu  de  fîcgcs  aux  cinq  Rameurs  appliqiîés  à chaque 
rame.  Dans  le  premier  rang  , le  fiege  du  fécond  Ra- 
meur avoir  au  deflus  du  premier  trois  pouces  d'éléva- 
tion. Il  en  écoit  ainii  du  croiliême , par  rapport  au 
Iccond  ,du  quatrième  par  rapport  au  iroifiêmc,&i  cn- 
findü  cinquième  comparé  avec  le  quatrième.  Les  liè- 
ges du  fécond  s’élevoient , l'un  au  dclTus  de  l’autre, 
de  trois  pouces  &c  demi.  Ceux  du  troilîême  , du  qua- 
trième , du  cinquième , du  llxièmc  , du  fcptiêmc  -,  du 
dixième , du  onzième , & du  douzième  rang  , acque- 
roient  un  nouveau  degré  d’élévatioii , l’un  au-delTus 
de  l’autre , dans  la  même  raifon  arithmétique.  Depuis 
le  treizième  rang  jufqu’au  quarantième  , les  fiéges  le 
fuccédoient  à la  hauteur  de  neuf  pouces:  • Il  ell  donc 
mianifcftc,  que  dans  le  premier  rang , cette  petite  ram- 
pc>avoit  une  hauteur  perpendiculaire  d’un  pié..Ellc 
croilToit  de  deux  pouces  par  rang,  jufqu’au  treizième , 
où  elle  le  trouvoit  de  trois  pics.  Mais  en  montant  du 
treizième  au  quarantième  , cette  hauteur  .verticale  ne 
varioir  point.  ’ ' ' ‘ ' 

' Les  Rameurs  allîs  fur  des  bancs  difpofes  de  la-  for- 
te., appuyaient  leurs  rames , de  manière  qu’elles  ne- 
toient  point  parallèles  à l’horizon.  Mais  la  partie  in- 
téiricurc  s’elevoit  au  dellus  de  laligne  horizontale 
k partie  extérieure «’abailloic au  delTous.  La  longueur 
de  CCS  rames , dans  le  rang  le  plus  élevé  , étoit  de  cin- 
quante Icpt  pics.  On  a fait  voir  ci  dclTus , que  la  par-, 
tic  intérieure  de  chaque  ramc'avoit'ncufprés  de  long, 
& rcxrérieurc  quarante  huit. L’une,  étoitdoncà l’au- 
tre, comme  neuf  cft  à quarante- huit , ou  comme  trois 
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tft  à fcizc.  Par  confcqucnt  l'extrémité  de  la  partie  in« 
tcricure  ne  pouvoir  élever  d’un  pié  , que  l’extrémité 
delà  partie 'extérieure,  ne  s’abaiiïât  de  cinq  piés  & un 
tiers,  Ainfi  lorfquc  les  rames  étoient  en  repos  , ap- 
puyées furies  Rameurs,  l’cxtrcmiré  de  la  partie  inté- 
rieure , avoir  trois  piés  aü-deHus  de  la  ligne  horizorv 
taie.  Au  contraire  , l’extrcmitc  de  la  partie  extérieure 
s’abaiiïbitde  feize  piés  au-deflTous  de  la  même  ligne  , 
& fon  éloignement  de  la  fupcrficie  de  l’eau , étoit  de 
treize  piés.  En  fuppofanc  la  rame  dans  cette  fîtuation  , 
elle  fe  trouvoit  éloignée  du  banc  fupéricur  de  plus  de 
quatre  piés.  Par  la  même  raifon , l’extrémité  extérieu- 
re s’abailToit  de  dix-huit  piés  & demi , quand  on  élc- 
voit  fon  extrémité  intérieure  de  quatre  piés.  Alors  il 
y avoir  plus  de  cinq  piés  de  la  rame , qui  plongeoicnt 
dans  l’eau.  Il  ell  aifé  d’appercevoir , que  les  rames, avec 
quatre  piés  de  jeu  n’auroient  eu  aucun  effet , fi  les 
bancs  des  Rameurs  iv’avoient  pas  été  ordonnés  en  for  - 
me de  petite  rampe,'  . 

.-  41  cft  évident , que  félon  leur  fyftêmc  des  rangs  éta- 
gés, les  rames  du  rang  inférieur  , étoient  moins  lon- 
gues que  celles  du  rang  fupéricur.  Elles  touchoient 
donc  l’eau  à des  diffanccs  inégales  du  Vaiffeau  , & les 
quatre  rames  , qui  fe  fuivoient  en  ligne  perpendicu- 
laire , ainft  éloignées  les  unes  des  autres  ^ ne  s’embar- 
rafToient  en  aucune  forte  dans  leur  tnouvemenc.  On 
en  fera  convaincu  , pour  peu  qu’on  réfléchÜTc  fur  la 
proportion  des  rames.  Celles  du  quarantième  rang  , 
avoient  cinquante- fept  piés  de  longueur  , comme  le 
rapporte  Athénée.  On  a déjà  détermine  neuf  piés  pour 
la  partie  iiuéricurc.  Se  quarante  huit  pour  la  partie 
extctieurc.  La  portion  intérieure  d’une  rame  augmen- 
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toit  à proportion  de  l’épaifliur  du  côté,  du  Vaiffeau  ; 
mais  rcxtéricur  diminuoit  à chaque  rang.  Au  trentiè- 
me , elle  avoït  quarante  pics , trente-deux  au  vingtiè- 
me , au  dixième  rang  vingt-quatre  pies.  Au  premier 
rang,  elle  fe  bornoit à feize pies.  Sa  longueur  dans 
les  autres  rames  fe  raefuroit, félon  quelcs  bancs  ctoitmc 
plus  ou  moins  ékvés.  C'cft-à-dirc,  quelle  diminuoit , 
ou  augmehtoit  par  rang,  de  quatre  cinquièmes  de  pic. 

Confidérons  préfentement  ces  difEcrems  ordres  de 
rames  fans  mouvement , & appruyées  fur  les  Rameurs. 
Dans  cette  fituation , toutes  ctoienc  éfevccs  au-deflfus 
de  l’eau , à la  diftancc  de  deux  pies  & demi  au  moins.^ 
Lors  qu’on  les  matoit  en’mouvement , 'il  n’en  étoic 
aucune  qui  ne  plongeât  dans  la  mer  , à quatre  pies  de 
profondeur.  Dans  les  rangs  perpendiculaires,  elles 
atteignoient  l’eau  à fix  piés  de  diftance  l’üne  de  l’au- 
tre. L’exercice  de  la  rame  fe  faifoit  donc  fans  eonfu- 
iîon,  d’autant  plus  que  dans  un  rang  horizontal,  cha> 
que  rame  occupoit  trois  pies  neuf  pouces , c’eft  l’in- 
tervalle, quilê  trouve  entre  les  rames  fur  nos  Galè- 
res. Les  Rameurs  placés  perpendiculairement , lun  à 
l’égard  de  l’autre , éprouvoient  la  même  facilité  dans 
le  mouvement  de  leurs  rames.  Chaque  banc  avoir  fix 
piés  trois  pouces  de  hauteur  vcrticatc , au- delTus  de  ce- 
lui qui  le  prccédoit:  De  plus , les  rames  des  rangs  per-» 
pendiculaircs  touchoient  l'eattità  fix  piés  de  diftancc 
les  unes  des  autres.  C’étoit  un  efpacc  plus  que  fuffii 
fant  à l’adion  du  Rameur  , & au  mouvement  de  la 
rame.  Le  même  avantage  fc'trouvoit  dans  la  fituatioft 
bonzontale,  où  le  jeu  des  rames  étoic  proportionné 
à leur  longueur.  Pour  les  quatre  qui  fe  rcpondoicnc 
perpendictthurcracnt  , elles  fe  rcncontroicm  à la  fii> 
' Z Z Z iij 


Digitized  by  Google 


DlSSERTATlOiN  CRITIQJ;B.'ïT  HISTORIQUE 
dcctÉaqücTBoùvcmchc.,  daos  un  même  plan  vertical. 
Il  eft  donc  indubitable',  qu’à  l a faveur  de  ce  ryftèmci, 
ccl  qu’on  vient  de  le  propofer , quatre  mille  Rameurs 
partagés  en  quarante  rangs , pouvoient  ramer  en  mê- 
mc-tems  ^ & tous  enfemble , fans  s’embarafler  çn  au- 
cune forte.'  >!  ■ ■ !.  . -1  :.;ir  > :■*;  I. 

Il  refte  à montrer , que  le  VaifTeau  de  Phüopator, 
uonobftant  ce  grand  nombre  de  rangs  divifés  par  éta- 
ges, offroit  une  allés  vafte  étendue , pout  placer  qua- 
.tre  mille  Rameurs  deux  mille  buici  cents  Soldats  , 
.quatre  cents  Matelots , quatre  cents  perfonnes  occu- 
pées à différentes  fonctions  dans  le  Navirc,cnfin  grand 
nombre  dc'P.affagctS',  & des.  munitions  de. bouche’, 
autant  qu’il  en  falloir  pour  deux  rnois.  Voici  l’arran- 
^craenr,  qui  fc  préfente  de  luirmcmc,conléqucmmcnt 
al’hypoihéfc  que  nous  venons  de  développer. 

Le  quarantième  rang  avoir  vingt-neuf  piés  de  hau- 
teur au-defTus  de  l’eau.  Mais'cn  avamjant  vers  le  mi- 
lieu du  VaifTeau , Tcxtrêmité  de  la  rame  s’elevoit  de 
trois  piés.  L’élévation  perpendiculaire  de  la  rame  au- 
defTus  dcTcau^étoit  de  trente-deux  piés.  Les  Rameurs 
s’elevoient  au^dc^^us  de  ce  dernier  rang  , d’cnviroii 
quatre  pics , quand  ils  étoient  debout.  Amfi  le  pont  i 
qui  couvroic  les  Rameurs , &•  qu’on  appcUoit  Cataf- 
troma  - avoir  quatre  pics  & demi  au-defTus  du  quaran- 
tième rang.  Sil’on  ijoûte  quatre  piés  & demi  à tren-- 
te  deux  j on  aura  trente  fîx  piés  & demi,  pour  la  hau4 
tcurdc  ce  pont  au-defTus  de  Tcau.  Celui  qui.foûtcnoit 
les  bancs  inférieurs, croit  élevé  au  defTus  de  Tcau  d’en- 
viron deux  piés  & demi.  De  trente  fix  piés  & demi, 
ôtes  en  deux  fie  demi , il  reliera  trente  quatre  piés , de- 
puis le  pont  inférieur , jufqu’au  fupéricur.  De  plus , 
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Vaiffcau  avoic  cihquantc-fcpc  piés, de  large.  Il-cn 
faut  retrancher  dix-iieuf  pies  &sdernt.  Les  Rameurs  en 
elrct,  oCcupoîent  d'e-cl'iaquc  côté  yfept-piés  & 'demi. 
Joignés  yquirizepoùees  pourlcpci,if  chemin,  le  long 
des  bôrds , & douze  pouces  poUP'lîépaiflcati  -dqicôté 
de  la  Galère,  votiS  aurés  cfi  largeuï-y-ncuf  piés-neuf 
pouces , d'une  parc',  &f autant  de  l’autro,  e’eft-à- dircl, 
dix-neuf  pics  & demi , qu’il  faüdr.a  rabâct?rfe''de  cir(« 
quantc-fept  piés.  A ce  compte,  il  en  reftera  trente- 
fept  & demi.  Voilà  donc  dans  le  VailTcau  un  cfpacé 

long  de  quatre  cents  vingt  piés  , large  de  trente- fept 
& demi,  & haut  de  trente-quatre.  ' • , • • 
Partageons  cet  intervalle  en  cinq  étages , ils  auront 
chacun  (ix  piés  & plus  dofmeuf  pôuccs  de  hrtüieur-, 
rctranchons-cn  trois  pouces, pour  l’épaifleur  des  plam 
ches , qui  forment  les  planchers»,  chaque  étage  aura 
fix  piés  fix  pouces  ert  hauteur.  On  fuppofe  , que  ces 
cinq  étages  tireront  leur  jour  par  les  trente" rampes';  &j 
par  des  fenêtres  pratiquées , aux  dcüü'extrèmité's  du 
Vaifleau.  ■ • . • i.  . . ' ' * 

■ Que  dans  chaque  étagc;on  rclcrve  à la'  poupe  tren- 
te piésdclongucur, pour  loger  les  officiers  iion  aürS 
de  refte  un  cfpacc  long  dcrrois  cents  quatre- vingr-dix 
piés , large  de  trentc-fept,  & haut  de  fix  piés  ÔC'de^ 
mi , peur  placer  les  Rameurs , les  Soldats  ks  Mate- 
lots, les  Paflagers  , enun  mot , tout  l^Equipagc.  Aüni 
demi  pic  au-dcffiis  du  plancher , on  pouvoir  ‘dfcfTcr 
cinq  rangs  de  lits  , dont  la  longueur  fût  de  fix  piés- 
Entre  les  rangs , il  écoit  aifé  de  ménager  quatre  inter- 
valles de  deux  piés»,  & dix  petits  chemins  de  traver- 
ft  ,'qui  auroielit  eü  dix- huit  poucés  delargcUP,'-‘ponr‘ 
kifler-im  paiTage  libre:  "Rien  n’orapêchioit  qtic'tiW 
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pics  au-dcflus  , on  ne  fît  le  même  arrangement,  puiC- 
^uedans  nos  VailTcauz  , deux  hommes  font  fouvent 
couchés  l'un  au-ddfus  de  l'autre,  à la  diftancc  d'un 
|)ic..Lcs  cinq  étages  donnoient  donc  une  étendue  af- 
fés  fpaxieufe  en  tout  Cens , pour  loger  plus  de  dix 
mille  hommes  dans  un  Vaidcau  , qui  n'en  contcnoic 
pas  neuf  mille , quand  même  on  uippofcroit  que  les 
Paflagers  cuflenc  été  au  nombre  de  fix  ou  fept  cents. 

Nous  apprenons  de  Virgile,  au  Livre  cinquième  de 
Ton  Enéide , que  les  lUmcurs  fc  couchoicnc  fur  leurs 
bancs. 

PUcida  Uxarunt  memhra  cfuicte , 

Suh  remis  fitjt  dures  per  fedilia  Nesutee. 

Cette  pratique  s’eft  perpétuée  dans  nos  Galères , avec 
cette  différence , que  les  Fonjats  fc  repofent  fous  une 
toile,  qui  les  garantit  des  injures  de  l’air.  La  chofè 
étoit  plus  faifaole  dans  le  Vailfcau  de  Philopator  , où 
le  plancher  fupéricur  tenoit  lieu  de  toit  aux  Rameurs. 

■ Il  cft  confiant , par  les  témoignages  d' Athénée,  & 
de  Pollux , que  les  Paffagers  logeoicnt  , pour  l'ordi- 
naire, fous  les  bancs  des  Rameurs.  Dans  le  VaifTcau 
de  Philopator,  dix  rampes  s'étendoient  de  chaque  cô- 
té. Aucun  Rameur  ne  tepondoit  dirciîlcmcnt  aux  pre- 
miers dix  bancs  de  chaque  rampe.  Ainfi  dans  une  feu- 
le rampe , plus  de  trente  perfonnes  pouvôicnt  fe  lo- 
ger , éc  les  vingt  rampes  auroient  donne  un  emplace- 
ment ,*  pour  plus  de  fix  cents  perfonnes.  Il  cft  clair, 
que  cet  efpacc  réfervé  aux  Paffagers  & aux  Rameurs  , 
ne  fait  qu’une  étendue  fort  modique,  en  comparaifon 
de  celle  dont  on  pouvoir  difpofcr,  dans  la  vafte  Ga- 
lère Je  Philopator.  Cependant  on  y trouve  place  pour 
quatre  mille  cinq  cents  hommes.  On  aura  donc  plus 

d’cfpace  . 
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d’cfpacc,  qu’il  n’cn  faut , pour moinsdc  quatre  mille 
hommes , qui  relient  à loger. 

Il  n’etoit  pas  plus  difhcile  de  trouver  dans  le  même 
Vaifl'eau  , un  lieu  alTcs  ample , pour  y ralTcmblcr  les 
vivres  néceflàircs  à la  nourriture  de  neuf  mille  hom- 
mes , pendant  deux  mois.  Le  pont  fupéricur  de  cette 
Galère avoit  au  dclTus  de  l’eau,t  rente- fix  pics  & demi 
d’élévation.  Rcüniflcsà  ce  nombre  huit  piés&:demi, 
pour  la  hauteur  des  tours  conftruitcsà  l’avant , vous 
aurès  quarante-cinq  pics, pour  l’élévation  de  l’avant/ 
audeflus  de  la  mer.  Si  l’on  fuppolc , qu’il  tirât  vingt- 
fêpt  piés  d’eau,  fa  hauteur  totale  auroitété  de  foixan- 
tc-douze  piés.  C’cll  au  jullc,  celle  que  lui  donne  Athé- 
née. La  poupe  tiroit  un  peu  plus  d’eau,  aulfi  étoit- 
cllc  plus  élevée. 

L’ancien  Soleil  Royal  avoit  cent  quarante  piés  dî 
quille,  & environ  quarante  piés  de  large,  au  plus  fort.. 
Il  droit  à fon  arriére  vingt-deux  piés  d’eau.  Ainlîla 
profondeur  de  ce  Vaiffeau , n’étoit  pas  la  quatrième 
partie  de  celle , du  Navire  de  Philopator.  Or  l’ancien 
Soleil  Royal,  pouvoir  contenir  des  vivres,  pour  nour- 
rir mille  perfonnes , pendant  plus  dchx  mois.  Il  n’eft 
donc  pas  étonnant , que  le  VailTcau  de  Philopator  , 
pût  renfermer  des  munitions  de  bouche , pour  faire 
fubfifter  quatre  mille  perfonnes  pendant  fix  mois,  Sc 
neuf  mille,  pendant  deux  mois 
. Au  tefte,  ce  que  l’on  a dit , fur  la  foi  de  Pollux,. 
que  les  Paffagers  logeoient  anciennement  lous  les 
bancs  dcsRamcurs,paroît  ne  pouvoir  s’accommoder, 
qu’avec  le  fyftêrac  des  étages.  En  donnant  aux  Ra- 
meurs la  firuation  qu^ont  aujourd’hui  les  Forçats , ü 
n’eût  pas  été  pofiiblc  de  placer  un  fcul  homme , fou» 
Tome  FIL  Aaaa 
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leurs  bancs.  Nousen  avons  une  preuve  bien  fenftbie 
dans  les  Galères.  Il  fuffir  d’en  voir  une  feule , pour 
erre  convaincu  de  rimpoffibilitc  du  récit  de  Pol- 
lux , avec  les  deux  premiers  fyftcmcs. 

. Dans  cet  aflcmblage  de  principes , qui  concourent 
à établir  l’opinion  des  rangs  diftribucs  par  étages  , 
fur  les  ruines  des  deux  autres , on  trouve  la  juflmca- 
tion  du  Sculpteur  de  la  Colonne  Trajane.  Iln’cftplus 
permis  de  croire,  que  les  Trirèmes  repréfentées  fur  ce 
monument,  n’ont  eu  de  réalité,  que  dans  l’imagina- 
tion , ou  dans  l’ignorance  de  l’Ouvrier.  De-là  , on 
conclut  à fe  mettre  en  pofleffion  de  tous  les  partages 
des  vieux  Ecrivains,  qui  nous  ont  lairte  des  Mémoires 
fur  l’ancienne  Marine.  On  les  fait  tous  valoir  au  pro- 
fit du  fyftême  des  étages.  C’eft  le  fens  qu’on  donne  à 
ces  paroles  de  Végéee , rapportées  ci-dertus  , interdum 
cjuincs  fortiuntur  liemigum  groAus,  à ce  vers  de  V irgile  , 
Terno  confurgunt  Ordint  remi.  Se  à celui  de  Lucain , 
Quater  furgens  extru£li  Rcmigis  or  do.  Paufanias  ncs’cft 
point  forme  d’autre  idée  dans  l’cndroit,où  il  eft  parlé 
de  ce  Vairtcau,  qui  depuis  le  haut  jufqu’en  bas,  avoit 
neuf  rangs  de  Rameurs.  On  interprète  , conformé- 
ment au  meme  fyftême , le  texte  de  Florus,  où  il  dit , 
que  les  grands  Vaifleaux  de  Cefar  , avoient  fix  rangs 
de  rames,  & que  ceux  d’Antoine,  étoient  des  Novem- 
rêmes , Cxfaris  Navei  â Triremibut  dd  ftnosy  jintonii 
vtro , dftnif  dd  Novenos  remorum  Ordines^  non  dmpliits^ 
crèveront.  Et  qu’on  ne  dife  pas,  avec  les  Auteurs  de  la 
première  conjecture , que  ces  grands  Navires  de  Cé- 
fàr  , n’avoient  que  dii(-huit  rames , de  chaque  côté 
tandisque  nos  moindresGalércs  en  ont  plus  de  vingt  - 
cinq.  Enfin,  l’Empereur  Léon,dan$fcs  Tactiques,  ne 
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doit  être  entendu  que  des  étages , lors  qu'il  borne  fes 
Galères  à deux  rangs  de  rames,  l’un  fupericur , & l’au- 
tre inferieur. Auflî  les  cftampes  Grecques  rcptcfenccnt 
avec  deux  rangs  de  rames  étages , la  flotte  qui  porta 
l’Empereur  Grec  , & le  Patriarche  au  Concile  de  Flo- 
rence. 

Les  diflî cultes  qu’on  fait  naître, pour  déranger  l’oc- 
conomiedufyflcme  propofé,fercduifent  à cinq  prin- 
cipales. 

Première  dificulté. . . On  ne  fe  perfuadera  jamais  , 
que  cinq  hommes  ayent  pû  donner  le  mouvement  à 
des  rames  de  cinquante-fept  pies , & groffes  à pro- 
portion. Mais  on  répond  i°.  que  cette  longueur  doit 
avoir  lieu  dans  tout  fyftcmc.  On  ne  peut  réeufer  fur 
cela  le  témoignage  formel  d' Athénée.  i°.  Ces  rames, 
depuis  le  bord  du  Vaifleau,  jufqu’à  l’cxtrêmiré  fupé- 
ricurc,alloient  toujours  en  décroiflant.  Ainfi  par  cet- 
te diminution  , elles  perdoient  beaucoup  de  leur  pe- 
fantcur  , &c  devenoient  plus  faciles  à manier , entre 
les  mains  des  Rameurs.  3°.  Scion  le  témoignage  d’’A- 
thénéc,  la  partie  intérieure  de  la  rame,  étoit chargée 
d’une  mafle  de  plomb  , en  forte  que  les  deux  parties 
de  la  rame  fc  trouvoient  en  équilibre.  Cet  expédient 
facilitoit  l’aâion  du  Rameur.  Il  ne  lui  en  coûtoit 
qu’un  effort  trés-med  ocre , pour  balancer  au  tour 
d’un  point  d’appui,  deux  poids  d’une  égale  péfan- 
teur. 

Seconde  diffculié . . . Un  Vaifleau , tel  qu’on  le  fup- 
pofe  , élevé  de  quarante-cinq  piés  au-deflus  de  l’eau,, 
& furmonté  de  quarante  étages  , n’auroit  pû  tcniir 
contre  les  coups  de  vcnt.Un  raifonnement  fi  frivole, 
ne  prouve  pas  plus  contre  la  Galère  de  Philopator  , 
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que  contre  le  Royal  Louis.  Ce  Vaifleau,  peut-être  le 
plus  grand,  qui  ait  jamais  été  conftruiten  France , a 
fa  poupe  élevée  au-ddTus  de  l’eau,  d’environ  quaran- 
te-cinq piés.  Cependant,  bien  loind’etre  le  joüct  des 
vents,  il  n’y  en  a point , qui  porte  mieux  la  voile. 
Dans  le  Vaiffeau  de  Philopa tor,l’élevation  de  la  proue 
aU'ddTus  de  l’eau  , eft  la  meme  que  celle  du  Royal- 
Loüis , à la  poupe.  Le  premier  tiroit  vingt-lèpt  piés 
d’eau , comme  le  fécond.  Les  coups  de  vent  ne  fai- 
foient  donc  pas  plus  d’impreflion  fur  l’un  , que  fur 
l’autre. 

Troiftéme  difficulté . . . Il  n’eft  pas  croyable  , que 
les  Anciens  eulTent  donné  à leurs  rames , & à leurs 
Rameurs  un  arrangement , dont  ils  ne  rctiroient  au- 
cun avantage,dans  la  pratique.On  répond  au  contrai- 
re, que  cette  difpoHtion  étoit  doublement  avanta- 
geulc.  I®.  A la  faveur  des  étages , les  Anciens  multi- 
piioient  les  rames , à fouhait.  Ils  n’auroient  pas  eu  la 
même  facilitc,s’ilss’en  fuflciit  tenus  auxdcux  premiers 
fyftcmcs.  Dans  le  Vaiffeau  dePhilopator,  il  n’eût  pas 
été  jiofbblc  de  difpofer  quatre  cents  rames  de  chaque 
côte,  de  poupe  à prouë,  fans  recourir  aux  rangs  éta- 
gés. A peine  en  eût-on  pû  placer  cent , dans  toute  la 
longueur  du  Navire,  lo.  Dans  un  gros  tems , lors 
qu’on  eft  obligé  de  ferrer  les  voiles , les  rangs  fupé- 
rieurs  fuppléoient  au  défaut  des  rangs  inférieurs,  que 
les  Rameurs  éroient  forcés  d'abandonner  , pour  fc 
dérober  aux  flots  excités  par  la  tempête.  Par  là,  les 
Rameurs  des  plus  hauts  étagés,  continuoient  à diriger 
le  mouvement  de  la  Galère , & à la  garantir  des  é- 
cücils.  Mais  en  difpofancles  Rameurs  & les  rames  fur 
une  même  lignc,ils  cufTcnt  été  inutilcs,dans  le  befoin. 
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! & le  Vaiffeau , fans  aucune  rcffburcc  , fût  devenu  le 

joiiec  des  vents  & des  flots. 

^Atriéme  difficulté . . , Il  eft  diflicile  d’expliquer  , 
conféquetnment  à cefyftcme,le  texte  de  Thucydide, 

, qui  dit.  au  Livre  fixiême.que  les  Thranites  avoient  les 
plus  longues  rames.  Cette  objeâion  tombe  d’elle- 
même , pour  peu  qu’on  envifage  la  differente  hauteur 
des  rangs  étages.  Les  étages  fupérieurs  ètoient  defti- 
nés  aux  Thranites.  Les  Thalamites  occupoient  les 
plus  bas.  Les  Zygites  étoient  placés  aux  rangs  mi- 
toyens. Il  falloitdonc  néceffairement , que  les  pre- 
miers euflent  des  rames  plus  longues , à proportion 
qu’ils  étoient  plus  élevés  au  deffus  de  la  mer.  Pour  les 
deux  dernières  clafles  de  Rameurs  , les  rames  dé- 
croiflbient  dans  la  même  proportion.  Cette  fituation 
s accorde  avec  le  récit  de  Pollux.  Les  Thalamites, 
dit-il , font  pofiés  plus  bas  que  les  autres.  Les  Thra- 
nites font  les  plus  élevés  proche  le  pont  fupérieur  , 
fropè  CataflromA.  Le  milieu  efl  occupé  par  les  Zygites. 
Eullachc  parle  encore  d’une  manière  plus  formelle  , 
lors  qu’il  aflure,  que  les  bancs  des  Thalamites  étoient 
fîtués  fous  ceux  des  Thranites.  Sans  doute , il  ne  fe 
fût  pas  exprimé  de  la  forte , û les  rangs  n'avoient  pas 
été  dilpolés  par  étages.  Il  faut  néceflàiremcnt  recou- 
rir à cet  arrangement , pour  donner  une  interpréta- 
tion naturelle  à cette  cxprdTion  comique  d’Arifto- 
phane , inftriori  Rtmigi  in  os  o^pedtre.  L’infultc  dont 
parle  le  Poëte,  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  fyllcmc 
des  étages.  Il  ne  faut  pas  cependant  diflîmuler,  qu’un 
des  Scholiaftes  d’Ariftophane,  aplacé  les  Thranites  z 
la  poupe , les  Thalamites  à la  proue,  & les  Zygites  au 
milieu.  Mais,  fans  emprunter  la  reponfe  de  Scaliger , 
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fou  paonne  que  k.  texte  a été  corrompu  par  les 
Copillcs,  il  fuffic  de  dire  , que  l’on  convient  de  cette 
^difpofition  dans  les  Unirèmcs,avant  que  les  Vaifleaux 
euflent  plufieurs  rangs  de  Rameurs.  Mais  on  ne  prou- 
vera points  que  le  Scholiaftt  doive  être  entendu  de 
toutes  les  Galères,  fans  didinâion.  D’ailleurs  l’auto- 
ritéde  ce  Commentateur  n’eft  pas  plus  décifivc,rur  ce 
poinr,que celle  de  l’interprète  d’Athénéc.Cet  Ancien 
Auteur  avoir  dir , que  les  rames  des  Thranites  é t'oient 
lespluslongues.il  n'.i)oûtc  rien  de  plus.  Cependant 
fon  interprète , de  fa  propre  autorité,  conclut  de  là  , 
que  les  plus  longues  rames  étoicnc  à l.i  poupe.  Il  le 
peut  faire , que  le  Scholiafte  d’Ariftophanc  ait  donne 
fà  conjecture , comme  un  fait  avéré. 

Cincjuiéme  difficulté Il  cft  éronnant,  que  depuis 

tant  de  ficelés , on  ait  négligé,ôi  en  même  teras  igno- 
ré l’art  d’étager  dans  les  Galères.  On  avoue  de  bonne 
foi , que  c’eft  un  fccret , qui  après  bien  des  difcufllons, 
fc  trouve  encore  enveloppé  dans  les  nuages  de  l’Hif- 
toire.  Ilxn  cft  de  celui-ci , comme  d’un  grand  nom- 
bre d’autres , qui  fc  font  perdus  dans  l’abime  des  fic- 
elés. Le  ciment  des  Anciens , la  peinture  incorporée 
avec  le  verre  , fe  fonc  tnaintcnucs'jufqu’à  nos  jours  , 
malgré  le  ravage  des  icms&  des  faifons.  L’Art  de  les 
préparer , & de  les  mettre  en  œuvre , eft  devenu  un 
myftérc  impénétrable.  Nous  n’avons  que  le  plaifir 
d’admirer , dans  les  Ouvrages  antiques  , ce  que  nous 
avons  regret  de  ne  pouvoir  imiter.  Chaque  fiécle  a fa 
mefurede  connoiflànccs,  qui  après  une  certaine  révo- 
lu tien  d'années  , fc  perdent  dans  la  foule  des  nouvel- 
les ÿ foit  que  les  hommes  diftraits  par  d'autres  (oins  , 
en  ayent  néglige  l’ufage,  foie  que  la  chûte  des  Empi- 
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rcs , entraîne  avec  foi  la  décadence  & le  dcpérilîctncnc 
des  Arts,  ou  enfin,  parce  que  rien  n'eft  exempt  de 
cette  loi  inévitable , qui  a mis  un  termeà  la  durée  des 
chofes  humaines,  au-delà  dpquel,  elles  difparoiflcnt, 
pour  faire  place  à d’autres,  qui  paieront  à leur  tour. 

Il  en  cfi  des  anciennes  Galères , comme  des  Çata- 
pulteSjdcsBaLlillcs,  ic  des  autres  machines  deguer-^ 
rc,  qu’on employoit  au trcfois,pour  l’attaque,  àc  pour 
la  défenfe  des  Villesalfiégécs.  Devenues  inutiles , de- 
puis l’invention  de  la  poudre  à canon , on  s’eft  mis 
peu  en  peine  d’en  conferver  la  trace.  La  manière  de  les 
conftruire,  &c  laméchanique  de  leurs  reffbrts,  fe  font 
confondues  fous  les  débris  de  l’Antiquité.  Les  Au- 
teurs Contemporains  , fc  font  épargnés  le  foin  de 
tranfmettreun  Art,quin’étoitplus  en  ufage.  Et  dans 
la  fuite  J on  a négligé  d’approfondir,  ce  qu’il  impor- 
toit  peu  dcconnoître.  Enfin,  fi  de  l’aveu  de  Zofime  , 
on  ignoroit,  avant  le  dixième  fiécle,  l’Architcdlurc 
Navale  dçs  Anciens,  doit-il  paroître  étonnant , que 
cettcconnoiflance,cnfcvelicdêslorsdansIc8ténébres 
de  l’oubIi,ne  fe  foit  pas  perpétuée  julqu’à  nous?  A la 
vérité  plufieurs  S^avants  ont  fait  leurs  recherches 
fur  les  anciennes  Galères.  Mais  la  plupart  n’ont  napr 
porté  que  des  conjcâures  ftériles , qui  font  prcfque 
regretter  les  efforts  qu’elles  ont  coûté. 

Le  fyftcme  des  rangs  diffribués  par  étages,  devenu 
polfiblc  dans  le  Vaiffeau  de  Ptoloméc  Pldlopaipr , le 
devient  encore  davantage, dans  lesautres  Galères  d’û- 
nc  moindre  grandeur.  Celle  dont.nous  avons  p?rjé  , 
d’après  Silius  Iralicus , étoit  une  Pécçpiicmc,.  Elle 
avoir  donc  à chaque  rang  horizontal , vingt  rames 
éloignées  de  onze  piés  trois  pouces.  Aiu/ides  vingt 
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rames  occupoicnt,dans  lalongucurdu  Vaiflcau,  deux 
cents  vingt-cinq  pics.  Si  l’on  ajoâte  quarante-cinq 
pics  pour  les  extrémités , on  aura  deux  cents  foixan- 
tc&dixpiés,dcla  pou|>cÀ]a  proue.  Suppofons,  que 
les  rangs  étoient  élevés  de  deux  pics , les  uns  au  deflus 
des  autres.  Le  dernier  par  conféquent  avoir  une  hau- 
teur de  vingt-  trois  pics  au  dcffiis  de  l’eau , & les  plus 
longues  rames  étoient  de  quarante  neuf  pics.  Il  n’y  a 
plus  qu’à  répartir  cinq  Rameurs  fur  chaque  ramcjcha- 
que  rang  de  vingt  rames  comprendra  cent  Rameurs  , 
éi  tous  les  dix  rangs  pris  cnfcmblc  , en  auront  mille 
de  chaque  côté. 

En  fuivant  les  memes  proportions,  l’Oclirême  de 
Memnon,  auroit  eu  en  longueur  deux  cents  foixantc 

dix-piésjvingt  rames  dans  chaque  rang  horizontal, 
cent  foixantc  rames  de  chaque  côté  , avec  huit  cents 
Rameurs , à raifonde  cent  hommes  par  rang.  Le  der- 
nier rang  avoir  au-deffus  de  l’eau  , une  élévation  de 
dix  - neuf  piés  , & la  longueur  des  plus  grandes 
rames  , étoit  d’environ  quarante  cinq  piés. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  , que  ces  deux  Vaifleaut 
euffent  la  même  longueur  , & différaffent  neanmoins 
en  hautcur.'On  a vûàBreftdcs  Vaifleaux  de  Roy  , 
furmontés  d’un  troifiêmc  pont , quoique  pendant 
pluficurs  campagnes,  ils  euflent  fervi  avec  deux  ponts 
feulement.  ’ 

“■  De  tout  ce  qu’on  a dit  julqucs  ici , pour  établir  le 
■fyftcmc  des  étages  , on  n’a  gatdc  de  conclure , que 
J’Architcâurc  Navale  des  Anciens  , eût  acquis  des- 
lors  un  degré  de  perfeâion  , quelle  pouvoir  avoir. 
Dans  le  Vaiflcau  de  Philopator  , par  exemple  , il  eût 
été  plus  avantageux, de  placer  le  même  nombre  de  ra- 
mes. 
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mes,  fur  quatre  étages  feulement,  de  forte  que  le  qua- 
trième eût  eu  vingt-quatre  pies  d’élévation,  au-de(fus 
de  l’eau.  Pour  cela , il  falloir  que  les  rampes  euflent 
été  pratiquées  , de  manière  que  les  rangs  s’elevalTcnc , 
les  U nés  au  delfus  des  autres , de  fix  piés  trois  pouces  , 
& plus  en  arriére  de  trois  piés  neuf  pouces.  La  meme 
chofe  fû  t arrivée  dans  l’Oâirème  de  Memnon.  Il  étoic 
facile  de  réunir  en  trois  rangs  touresles  rames  diftti- 
buées  dans  les  huit  rangs  de  cette  Galère.  En  ce  cas  , 
le  troifiême  auroit  été  élévé  au-deffus  de  l’eau,  feule- 
ment de  dix-fept  piés.  Ilcft  à croire,  que  l’Empereur 
Léon  s’apperçut  de  ce  défaut,  & qu’il  lecorrigca  dans 
fes  Galères  , lors  qu’il  les  réduiilt  à deux  rangs  de 
rames. 

Au  refte , ce  que  les  Marins  de  profcflîon  ont  cou- 
tume d’oppofer  , au  défavanuge  de  cette  dernière 
opinion  , ne  peut  former  un  préjugé  raifonnable.  On 
avoue  avec  eux , que  les  étages  perpendiculaires  n’é- 
toientpas  pratiquables,  fur  tout  dans  les  Galères  du 
premier  ordre.  L’arrangement  qu’on  fuppofe,  ne  peut 
être  contefte,  que  par  des  efprits  prévenus.  Il  feroit  en 
effet  injufte, de  mefurer  la  conflru£tion  d'une  ancien- 
ne Galère , fur  le  modèle  de  celles  qu’on  voit  aujour- 
d’hui parmi  nous.  De  plus,  leur  témoignage  n’eft  pas 
plus  recevable  en  cette  maniére,que  celui  des  Officiers 
de  terre,  fur  les  machines  de  guerre  autrefois  mifcsen^ 
ceuvre , dans  les  fiéges  de  Villes.  Les  uns  & les  autres 
peuvent  être  fort  éclairés  , dans  les  Ouvrages  de  Ma- 
rine, & d’Artillerie,  qui  ne  paffent  point  la  Sphère  des 
derniers  tems.  Mais  ces  connoiffances  ne  fuffifent  pas, 
peur  décider  fur  les  ufages  de  l’Antiquité. 

Avant  que  de  £nir  cette  Differtation , nous  nous 
TomtVll.  Bbbb 
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faifons  un  devoir  d'avertir , qu’on  cft  redevable  au 
Pere  de  la  Maugeraye  Jefuite , de  tout  le  fond  d’un 
fyftêrncfi  bien  cimente  dans  toutes  fes  parties,  & ap- 
profondi, avec  cet  efprit  dedifcuflîon,  qui  cft  le  plus 
riche  préfent  de  la  Géométrie. 

La  planche  , qui  repréfente  d’une  part , la  coupe 
d’une  Quinquércme  , & de  l’autre  un  banc  de  Ra- 
meurs , diftribuéen  forme  de  gradins,  ne  contribuera 
pas  peu  à l’intelligence  du  fyftêmc. 


Fin  du  feptiéme  Volume. 
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dans  une  montagne  des  Alpes , 
p,  S 8.  ».  4. 

vSlsMSiMS.  Deux  Tribuns  du  Peu- 
ple, qui  portent  ce  nom,  font 
accepter  un  Edit,  lequel  retr.in- 
che  leslonguesprocedures  pref- 
crites  par  les  loix  des  douze  T a- 
bles , pour  la  forme  des  juge- 
ments, en  matières  civiles.p.  ■ 
».  a- 

4Æc4,o\xAnc4,  oaoAEf4,  Vil- 
le del'ydpM/if.aupié  de  VApen- 

»;»  ,p.z54.  n.c. 

nom  que  portoitl’>^- 
chaie,  Avant  quclet  A chi'ens  en 
euffent  fait  la  conquête  ,p<5). 

».  d- 

tÆhus  Pdtus-Tnben.  v.  Pttus, 
dÆmiluis-  B trhula  ( M ) eft  défi- 
gné  Cor.fuI , p.  47.  il  entre  en 
Charge, p.  5t.  La  guerre d’77/j- 
rie  commence  fous  fon  admi- 
niftration  ,p.  51.  cÿ-  fmv. 
t/£miliHS-Lepid.vs  (M^  ConfuI, 
p.  4}.  enleve  fur  les  Sardieiss , 
un  gros  butin,  qui  devient  en- 
fuite  la  proye  des  Habitants  de 
Corfr,  p. 4 y. eft  créé  de  nouvc.au 
Confui  ,p.  114  il  défait  prés  de 
Lilybée  lesCatthaginois,p.  151. 
voile  de  grands  Jeux  à Jiipner 
p.  150. 

tÆinsliMs-  PapHs  (P.)cft  fait  Con- 
ful,p.  71.  Si  chargé  de  la  guerre 

A 
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contre  les  Giutltis,  y. 71.  qu’il 
di'faic  dans  un  fanglanc  combat, 
où  Ion  Collègue  Antlim  perd 
la  vie , 28.  (ÿ-  yicv.  il  reçoit  â 
Kome , les  honneurs  du  T tiom- 
phe,^.  ^ llcftfait  Adminif- 
cr^rcut  du  T célbr  public,y-  5 II^  • 
tÆir.iliMi  Panltii  ( L.  ) ell  créé 
Conful , &L  chargé  de  faire  la 
guerre  à Dem/trim  de  Phtrai, 
f.iiê.fe  rend  maître  de  Dims- 
/< , y.  117.  flc  enfuite  de  PhArat, 
f.  118.  & contraint  Dém/trtus  i 
fe  retirer  en  MAcftlaimt,f.  119. 
il  rentre  Triomphant  â Pamtf. 
SXO.&  enfuite  accufé  par  fcs en- 
nemis d'avoir  detotunéi  fonu- 
fagcparticulJer  lesdépoüilles  fai- 
tes lut  DemArims,  y.  lao.  il  elf 
renvoyé  abfous.  Là-mimt.  Il 
profctit  le  culte  à! Ifis,  icà'Of- 
ris , te  démolit  lui-même  leurs 
T emples , p.  isr.La  Noblefl'e  le 
fait  élever  auConfulat,y.  )09- 
11  harangue  lePeuple  d'une  ma- 
nière folide , avant  que  de  par- 
tir pour  ratmée,y.}ij.Difcours 
que  lui  tint  en  cette  occafion  le 
gtandT4^i«r,y.  jt^jiy.  518. 
t/£iM;/<«rartive  aucamp,y.}T9.il 
remporte  un  avantage  peu  con- 
fidétable  fur  ;io,il 

confcilleàfon  Collègue,  dene 
point  fuivte  ce  Général  dans  fa 
tetiaite  , mais  en  vain  , y.  )14. 
Uni  Rame,  pour  prendre  avis 
,,du  S/uAt , & 1 fon  retour  au 
camp , harangue  les  troupes,  y. 
tiiS.  qui  décampent  aulU-tât, 
pour  aller  combattre  Annibal,  y. 
^%6,aÆmitiHS  eft  obligé  malgré 
lui , de  camper  dans  un  endroit 
peu  avantageux,y.  j tS . Deferip- 
tion  de  la  bataille  de  C Aunes,  y. 
jil-  où  Æmilius  perd  la  vie  , y. 
»8- 


t/Emilms-Regillnt  ( M.  ) ell  (aie 
Préteur  de  Rame,p.  ii|. 

Afran  Roy  d'///yr»f , charmé  d’u- 
ne viètoire  importante,  qu’a- 
voient  remporté  fes  uoupes , 
donne  un  magnifique  repas  aux 
Officiers  , & y boit  avec  taiu 
d’excès , qu'il  en  meurt,  y.  5^ 

AlhAne.  Nom  d’une  place  publi- 
que de  C«y*»r,qui  étoitle  ren- 
oés-vous  de  tous  les  gens  de  dé- 
bauche,&  de  plaifir.qui  fe  trou- 
voient  dans  laVille,en  abendan* 
ce , y.  4tt.  ».  A. 

Alcan  SagonÛTi.  Ce  que  ce  zélé 
Citoyen  fit , pour  empêcher  la 
ruine  de  SAgante  , vivement 
prellee  pat  Annibal, y. 

Allées.  Ville  placée  fut  les  confins 
du  SAmninm,  8c  de  la  CAmpA- 
nie  , 169.  lu  A. 

Alfins  (Marius)  un  des  principaux 
Magillrats  de  la  C Amp  Ame , fait 
la  guerre  aux  RamA:»s  ,y.  469. 
il  tâche  de  futprendre  Cnmea  , 
par  artifice , y.  470-  eft  furptis 
lui-même  & tué , y.  477. 

AUabrares , Peuples  qui  faifuient 
autrefois  partie  de  la  CahU 
PlArboHnaife, y.  I7<-  «»  <«• 

Alarens  Soldat  Efpagnol , â la  fol- 
de  A'AnmbA,  veut  engager  les 
SAgantinsi  accepter,les  condi- 
tions très-dures , que  leur  of- 
ftoit  AnnibAl  , pour  éviter  le 
pillage  de  leur  Ville,  y. 

Alpes.tiiAoiie  du  fameux  paflagc 
des  Alpes  pu  AnmbAl,p.  174. 
184. 

Alpins  ( Marius  )'v.' Alfins. 

AIiHaa.  Ce  que  l’on  peut  conjec- 
turer fur  la  pofition  de  cette 
Ville  ,y-t09.  a.  a, 

AmbAffade  des  Ramains  vers  An- 
nibal , qui  les  renvoyé  au  Sénat 
de  Carthage, p.  1x9.  iji.oùon 
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lesreçoit  avec  beaucoup  dcfiec- 

tc,  p.  156.  ».  4. 

AmoalTades  (k  Philippe  veis  le 
rocmc  , p.  4j).  484» 

jtmbAjfAdcttrs.On  avoit  coûcume 
à Rtme,  d'ériget  une  ftatuëaux 
Ainbairadeacs  Romaini  >quia- 
Toient  etc  mis  i mon  au  lieu  de 
leur  Dépuution , 55. 

jimiUtr , Pere  du  Mmeux  Atmi- 
^4/, finit  glorieufement  la  guer- 
re des  Mtrcéndirts  ,f.  ^ ilËiit 
jurer  Ton  fils  d'être  l'Eimctni 
étemel  des  Captés 

quoi  il  le  mené  faire  la  guerre 
{ouslui  en  Effagni,f.  2^  où  il 
a de  grands  avantages, p.  jt.  }8. 
Sa  mort,  p.  42. 

Aoulctir , .Commandant  de  V/Jlt 
MHit*.  livre  cette  Ifle  aux  Ra~ 
mniHS , p.  i4Î- 

Am>tjit4Sy  Chef  des  AuJetnHs, 
quitte  la  Capitale  de  (on  Pais 
amégée  pat  S cition  , fie  procu- 
re par  fa  retraite  , la  reddition 
de  cette  Place  aux  RormuHs , p. 

iji. 

Ai»s-  Fleuve  à'E  fpagne , connu 
préfentement  fous  le  nom  de 
GHtditutÂ  , p.  it6.  a±  b- 

An^r»ëfte,Koy  de  la  Gaule  Tran- 
falpine 

Anneaux.  Combien  l’origine  des 
anneaux  eft  ancienne,  p.  565. 
tu  h.  Opels  étoient  ceux  qui 
avoient  droitâ  Reme  d'en  por- 
ter Là-mlme.Oncn  com|itoit 
de  plus  d’une  forte  ,f.  16^,  n.h. 
Quel  fiit  le  prodigieux  nombre 
d’44M;4«a'  t\\\'  A'inihal  prit  aux 
Rema  ns  i la  bataille  AttCanne:, 
p.  ^<)S.a.a. 

Ann’.kal , fameux  dans  la  fuite  par 
fes  conquêtes  fur  les  Romains , 
jure  fur  les  Autels  d’être  d ja- 
mais leur  Ennemi,  p.<>.  Il  va  en 


Efpagne^vtc  \milcit  fon  pere, 
p.  2;eft  fiiit  General  de  l'armée 
Catthaginoife  , ».  12a.  Cette 
nouvelle  répandu  terreur  chés 
les  Romains,  p.  105.  AnnibA 
(oaracties  Orcsules.p.  loa.  110. 
fie  Elit  tn  Efpagne  plufieurs  con- 
quêtes imporuntes,pM^.  Vic- 
toire célébré  qu’il  remporte  fut 
les  bords  du  Tage,f.  iiy,  nS- 
Il  entre  dans  le  Païs  des  Sagon- 
tins,  contre  la  foi  des  anciens 
Traités  faits  avec  Rome  p.  iiS. 
119.  allîége54;«»rr,p.  y eft 
blelTé , p.  MO.  reçoit  avec  fierté 
les  AmbalTadeuts  de  Rome  ,p. 
i}a.  interrompt  le  fiége  de  Sa- 
gonte,  pour  arrêter  quelque  é- 
motion  excitée  par  les  Peuples , 
qu’il  venoit  de  conquérir.p.ij^. 
(e  rend  maîtte  de  cette  Ville  , 
p.  tjy.fic  va  hyvernet  à Cartha- 
ge la  Neuve , f.  Ilépoufe 
une  PrincelTe  £fpagnole,p.  ijp. 
adore  par  ce  mariage  fes  con- 
quêtes d’£yp4_g«e  sua.  nomme 
fon  frère  Afdrnbal,  pour  som- 
nunder  en  EJfagne  , pendant 
l’expédition  d’/r4//r,qu’ilmédi- 
toit,  p.  140.  Caraélére  d’..d»i»/- 
bal,f,  149.  Quelques Hiftoriens 
Romamsoni  eu  tort  de  le  tepté- 
fentet  comme  un  impie  ^ 154- 
Uifeours  qu’il  tient  a fes  trou- 
pes , avant  que  de  quitter  l’£/^ 
pagne, f.  M/.  Ce  Général tra- 
vetfe  V Ebre , p,  ^ Avanture 
que  Tite-Live  fuppofe  lui  être 
arrivée  pendant  fon  fejont  à £- 
tevijfe , p.  ij^  Il  pa(Tc  les  Pjre- 
n/es , Sc  donne  i fon  armée  iiis 
tendés-vous  général  â /lltberisr 
put^o.vient  camper  for  le»  bords 
du  Rhône  , p.  163.  an  dedus  de 
Nsmes,CTKCt  Avignon  ScOr  an- 
ge, p.iôg.tub.  pall’e  le  Flenvcy 
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^.i  (î/.S:  le  fait  pafler  àfcs  £/f-  Rorntint,  f.  i94.i9{.Cepre- 
pfr4i»;x,p.  lâS.Ùn  dccachcment  . mier  avantage  lui  gagne  diver- 
de  Tes  troupes , cil  défait  par  les  Tes  Nations  Gauloifes  , f,  1^6. 

Romai/ts , p.  i6y.  Il  arrive  au  Ilpourfuit  ScipioK  i PlMtriti4  , 

Conilans  du  Rhône  , & de  la  p.  196.  & enfuiie  jufques  à la 

Snône,p  170.  Difficultés  qu’on  rrcéic.p.i^p.llachetelaVil* 

a coûrume  d’oppofer  i la  narra-  ie  de  Clairidinm , p.  ioo.  Fait 

lion  que  font  Tiie  - Lève  £.'  le  ravage  fur  les  terres  de  ceux 

p.-  ’r/’f , de  la  route  d' AnntbAl , des  G4n/e/j,qui  n’avoient  point 

jiifques  â cet  endroit,;;,  d.  embraflèfon  parti , p.  aoa.  Se 

»(é.i/,re  tend  en  dix  jours  au  pié  prépare  à la  bataille  contre  les 

de  .4/(1.' '.après  avoir  remis  l'ur  £«ma;;;;,p,a05.ao£.Lesatta- 
le  trône  l'ainé  de  deux  frères, qui  ' que, p.  207.  xo8.  & les  défait  Â 

le  Jifputoient  la  Souveraineté  planes  coutures,,  109.  a>o.  lire» 

d'un  Etat  voifin,. '.174.17  j.Il  pa-  f oit  un  léger  échec  , près  de 

roîtplusvrai-femblable,qu'.4»-  Pl4centi4  , p.  214.  Il  fe  rend 
n/éa/palTalesy^'pv/parle^rand  maître  de  rtilnenviet , p- 11^. 
S.  Bernard  p.  176.  n.  n.Anni-  où  fes  croupes  commettent  des 
tal  attaque  vigoureufement  les  infamies,  & des  criuutés  incon- 
Mont,agnards,qui  le  harceloienc  nues, avant  lui, en  Itnlie  ,p.  iif. 

durant  Ton  paliage  , Se  vient  â Lalcgéreté  des  GanLis  lui  fait 
bout  de  les  dilUper,p.i78. 179.  prendrede$précautions,depeur 
D’autres  Montagnards  incora-  qu’ils  n’attentent  à fa  vie, p.  2.16, 
modent  fon  armée , & ne  l’em-  Il  entreprend  de  palier  VÀpen- 
pèchenteependant  pas  d’arriver  «in,  8c  pendant  ce  palTage  ell 
neureufement  fut  le  fommet  fort  incornraodé  d’un  violent 
desMonragnesp.  180. 181.  Ob-  ouragan  ,p.  217.  qui  l’obligea 
Itacles  qu’il  trouve  i la  defeen-  abandonner  l’entreptife,  p.  118. 
te,  p 182.  L’ufage  que  quelques  A d’abord  quelque  defavantage 

Hiiloriensdifentquent>4/»;-  contre  Sempronmi , fut  qui  il 
é«/du  vinaigre  pour  amolir  les  prend  fa  revanche,  p.  218.  219. 

rochers , ell  tout  à fait  hors  de  II  marche  en  Eerune  , p.  219. 

la  vrai-femblance, p.  il).  Coiji-  220.  Combien  fon  armée  eut  à 
bien  il  avoir  de  croupes  , lors  fouffrir  pendant  cette  marche  , 
qu’il  CUC  franchi  les  .4/per , p.  p.220.221.11  prend  fapouce  vers 

184.  Ce  General  en  fait  écrire  Fefnles , 8c  défoie  tout  à fon 

lenombtc,futunecolonne,qu’il  païfagep.  2j;.  Il  engage  habi- 
étige,  prés  du  Prementoire  La-  lement  flaminins  i une  batail- 
cintenyn.  4.  Il  commence  les  le,p.2)j.EnveIoppe  fon  armée, 
expéditions  d’Italie,  par  la  pti.  ».  116.  8c  la  met  en  déroute  fur 

fe  de  , p.  185.  Speélacle  les  boids  daThrafimlneyp  ijy. 

deGladiateurs,  qu’il  donne  à fes  é- /«ii'.DécacheMaharbaI,pour 
troupes, pour  les  animer  au  corn-  invehir  un  corps  de  lixmilleRo- 

bac,p.  189.  Difeours  qu’il  leur  mains, qui  fe  rendent  à des  con. 
tint  après  ce  fpeâacle,  p.  190.  ditions.qu’y^vméd/ refufe d’ac- 
Sa  Cavalerie  défait  celle  des  cepcei  , p.  240.  Ce  Général 
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donne  des  nouvelles  de  Tes  fuc- 
cés  au  Sénat  de  Cjirtha^e  , & 
entre  dans  \'jipxlie,p.  154.  La 
fage  modération  du  Pro-Diâa- 
teur  Fahims , lui  donne  de  l'in- 
quiétude,^. 15).  Il  va  dans  le 
Sjmuiitm,  p.  ij8-  Pénétre  dans 
la  Campanie,  p.  159  »•  4.  Se 
trouve  engagé  dans  un  mauvais 
pas,  par  lalagell'e  de  Fal>im,p. 
t66.  i6y.  Il  en  fort  par  un  ftra- 
tageme  fort  rmgulier,p.  Il 
prend  de  vive  rorce  Ceremum, 
Sc  rend  fulpeâe  i Rome  la  fidé- 
lité de  F»biHi,p.  170.  H.  a.  Une 
partie  de  Ton  armée  ell  défaite 
par  J\F rnteias  , 174.  ».  4. 
qu’a<  Knihal  fiiit  tomber,  un  peu 
apres, dans  une  embufcade.d'oû 
la  valeur  de  FaiiMi  le  cire  , p. 
18 1.  (ÿ-  fniv-A'inibal  demeure 
dans  l’inaélion  lîx  mois  entiers, 
p.  }O0.  On  fait  à Rome  des  pré- 
paratifs extraordinaires,  pour  le 
chalfet  d'Italie , p.  I to.  A com- 
bien montèrent  les  troupes, 
qu’on  lui  oppofa  , p.  }li.  ».  4. 
A nnibal  veut  faire  tomber  dairs 
une  embufeade  le  Conful  Te- 
rentius,p.  jti.&n’y  réiilficpas, 
p-  Son  armée  prelTée  de  la 
faim,  murmure  contre  lui  d’une 
tiunicre  (éditieufe , ce  qui  l'o- 
blige d décamper,  p.  J 1 J.  )Z4. 

Il  va  i Cannes  ,p-  } 17.  efi  pour- 
fuivi  par  les  Romains  ,p.  jiy  â 
qui  il  préfente  la  bataille  , que 
le  plus  fage  de  leurs  Confuls  re- 
fufe  d'abord,p.  )19  ■ & que  T e- 
rr»rt»r  accepte, p.  5)0.  Plaifan- 
terie  A'  Anmhat , qui  répand  la 
joye  parmi  Tes  troupes,  p.  351. 

».  4.  Deictiption  de  la  bataille 
de  Cannes , p.  335.  & fieiv-  où 
Anntbal  défait  les  Romains  i 
plattcs  coutures  , p.  540.  34t. 


Quel  fut  le  nombre  des  morts, 
&dcs  prifomiiers  de  l’aiméeRo- 
maine  , p.  341.  ».  4.  Annibal 
goûte  la  joye  de  fa  viâoire,  & 
n'en  profite  pas , comme  il  pou- 
voir , p.  345.  Raifons  qui  peu- 
vent le  difculper  de  cette  faute, 
p.  348.  11  fe  rend  maître  du 
camp  des  vaincus,  p. 348.  Cette 
célébré  viéloire,  n empêche  pas 
ii’il  ne  retrouve  dans  une  gran- 
e difette  d’argent,p.367.  Con- 
duite cruelle  qu’il  tient  avec  les 
.Xe»>4<»r,qu’ilavoic  faits  prifon- 
niers  à la  dernière  bataille  , p. 
375.  Plufieurs  Peuples  fe  décla- 
rent pour  lui  .p.  37<>.  Il  ferend 
maître  de  Compfa  , dont  il  fe 
fait  une  place  ae  (ùteté,p.  377. 
&re{oitC4p*wéà  certaines  Con- 
ditions ,p.  387.  qu'il  ne  garde 
pas,p.  388-  389.  On  confpite  à 
Cape».’ contre  fa  vie  p.  390.  Il 
échape  au  danger , par  l'adref- 
fe  de  PacnvtHS , p.  J91.  il  en- 
voyé 4 Cs.rthage  Ion  frère  M.t- 
gon , pour  inûruire  le  Sénat  du 
progrès  de  fes  armes  en  Isalte , 
p.  394.11tente  la  fidélité  de  Afa- 
p/er,mais  inutilement ,p. 409. 
4tt.  Il  rabat  fut  Nncerie , Ville 
Campanoife,p.  4'i.  S'entend 
tiuître  par  compofition.  Se.  la 
brûle,après  l'avoir  pillée,p.  41c. 
11  fait  une  tentative  fur  Noie  , 
près  de  laquelle  il  reçoit  un 
échec confidetable,p.  414.  417. 
A combien  fe  monta  la  perte 
qu’il  fit , ».  b.  Il  fe  préfente  de- 
vant , p.  418.  que  les 

Habitants  abandonnent,  p 419. 
Il  prend  la  réfolution  d’invellir 
Cajïlinnm  , p.  419-  Il  en  fait  le 
fiége,  p.  411. 6c  ell  contraint  par 
la  vigoureufe  réfiftance  , que 
fout  tes  allîégés , de  le  changer 

4^  iij 
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en  blocut,^.  411.  Il  retourne  i j4pi$fiiiti-FmIUfL.)  eft  cré^ Con- 
Ci$pBné,oai\  «'abandonne  i fui , 69.  Commande  dans  le 
toutes  fortes  de  délices,».  411.  Tareoiin,  ».  485. 

4i).&  où  fes  Soldats  laiiTcnt  Gtec  d’orieine,  eftle 

énerver  leur  courage , 414.  premier  qu’on  intromiifit  à X«- 

ll  revient  devant  mr.cn  qualité  de  Chirurgien. 

414. 41$.  qu’il  prend  enfin  ^ar  p.  lai. 

«ompoficion.p.431.  Il  s’empa-  jirditns ,Pevip\es 
re  auifide  435.  Enle-  n.  4. 

ve,  ou  attire  à fon  parti  plufieurs  jirnt  .Rivière  qui  prend  fafour- 
Villes  Sc  Provinces,  p.4j8.  Fait  ce  dans  Vyipeiini>t,  vers  les  con> 
un  Traité  avec  Philippe  Roy  de  fins  de  la  Remagnt  Fltrentwe , 

Muciiotnt , p.  4^4.  Il  veut  en*  p,  ato.  n.  4. 

lever  la  colonne  d’or  malfif,  qui  ^Jîhm.  D’où  vient  ce  fobtiquet  af* 

■ cioit  dans  le  Temple  de  Juxni  feâcàune  des  branches  de  la 
Lucimtmme,  Bc,Cmyiat  Câlins,  Famille  CernfliA,  p.io6.  n-  4. 
il  en  eft  empêché  patJmtBn  elle-  (P.  Cornélius  Scipio  ) vep/s 

même , qui  lui  apparoir  en  fon*  Corn^lins. 
ge , p.  46a.».  c.  de  U pdge prf-  jifelrnb»!  frère  du  fameux  Anni- 
tédentt.  Il  vient  pour  furpren.  éal,  commande  en  Efpagnt  , 

dre  Semprenins , qui  avoir  dé-  après  ledépatt  de  fon  ftéie  pour 

fait  une  arméeCampanoife.prês  [’lidhe,  p.  140.  Il  tombe  fur  un 

de  C urnes.  Sa  tentative  efi  inu-  petit  corps  de  ^rmaiBr.dont  il 

tile,p.  477.  Il  retourne  i fon  fait  un  grand  malfacre  ,p.  a50. 

camp,  p.  478.  Fotmelefiegede  icipi»»  remporte  fut  lui  uneba- 

Cumes  , p.  478.  & fmiv.  Les  taille  navale,  p.  190.  (ÿ-  fuiv, 

X«n>4(»/,qui  s’y  étoient  renfer-  Afdrnbtl  fe  retire  en  Lvjtia- 

roér;tc  forcent  i quitter  l'entre-  nie , fur  les  bords  de  l'Oi;r.iB,p. 

prife  ,p.  481.  Il  va  vers  Noie  , 194.  Ilia  quitte  pour  venir  fe- 

dansledelTcinde  livrer  bataille  courir  fes  Alliés,  & ell  défait  en 

à Aidrcellus ,p.  ^io.  Il  alficge  deux  batailles  rangées  par  les 

la  Ville,  p.  491.  Eft  battu  par  Efpagnols du  parti  Romain ,p, 

Mdrcellus,  p.  49t  494.  Une  193.  limer  à feu  Sf  â fang  le 

partie  de  fa  Cavalerie  , vient  Pats  des  Carp/ra»/,».  400.  Dé- 

deraander  del’emploi  au  Viûo-  fait  Chdlpns,  Chef  des  Mécon- 

rieux,  p-  495.  Il  va  camper  en  tents  Efpagnols  ,p.  400.  Il  re- 

Apmlie.  Li-mcme.  çoit  ordre  du  Sénat  de  Carth*- 

AntidS  ( Valérius  ; v ralFrins.  ge , de  palTet  en  Irdlie  , pour  y 
ArbdCdle  , Ville  d’£^a_j*r,  dont  aller  joindre  fes  troupes  a celle» 
on  ignore  la  pofnion.p.  ii/.  «.  c.  d’ Anntbdl  fonfrére,p.40i.Let- 

^p»I/i>»  avoir  un  Temple  fupetbe  tre  qu’il  écrit  au  Sénat  , pour 
i Cumes , dont  on  croyoit,  que  faire  révoquer  cet  ordre, p.  403. 
Dédale  avoir  été  l’Architeélc  , Il  part  enfin  pour  r/r4/ir,p.404- 
p.  473.  ».  4.  Le  fiége  que  font  d’ /if ra , le» 

ApoHonte  ,Vi\\cAc  V Ilhrie , p.  deux  i’rip/e»i  arrête  fa  marche, 
38.  le  fixiême  Volume.  /■  11  eft  vaincu  dans  une 
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bataille  , qui  fc  donne  prît  de 
cette  Place , entre  lui  Si  les  Â»~ 
m*ins  t f'  406  407- 

jifirHbd!  homme  fort  chéri 

du  grand  Atmlcdr , prend  après 
la  mort  de  celui-ci , le  Com- 
mandement des  arméesCartha- 
ginoifes  en  Effdgnt,  f.  49.  n.  b. 
Il  7 fait  de  grands  progrès  , p. 
^4.  Conftruft  Ctrthdgt  !»  Ntn- 
vr,p.d/.6eperdlavie,p>  109. 

Afiiids  ( Claudius  ) Combat  lin- 
gulier,  entre  lui,  & un  Cavalier 
Capoiian , f.  496.  (ÿ- fmiv. 

SextdntMrii,  Quelle  efpéce 
de  monnoye  on  appelloic  de  ce 
nom  à Rome  f,  ^66.  h.  i. 

AtelU , Ville  fuuée  dans  la  Cam~ 
pd/tie,  entre  Naples  Si  Cdpoui, 

».  jyS.  #r.  a. 

^‘udHdgie , Capitale  du  Pats  des 
Iltriétes , Si  dont  on  ne  fçait 
paslurement  lapolition, p.  ijs. 

H.  b, 

Athe'nes,  charmée  de  l’AmbalTade, 
que  lui  avoir  envoyé  leSénar  de 
Rome  t p.  61.  Admet  à perpé- 
tuité les  Romdins  aux  mylleres 
fecrets  êCEleufis,  Si  leur  donne 
le  droit  de  Bourgeoifle  ip.  6f. 

AtiHtdseei  , Peuples  fur  la  lituation 
derquelsles  Auteurs  ne  s’accor- 
dent pas,  p.  J9.  ».  4.  p.  466. 
».  e. 

jittilims-Mislbies  ( C.  ) Eli  créé 
Confuhpour  la  fécondé  fois , p. 
z8.».  4. &renfuite  érabli  Cen- 
feur  i Rome , p.  }Z. 

AttiliMs-R/gulms  , eft  choifi  après 
la  bataille  de  Cditites  , pour  ad- 
minillrer  le  Ttéfor  ' public , p. 
^64. 

Aitilids-R/gstlds  fC.)  EU  créé 
Conful , Si  s’embarque  pour  la 
Sardaigne, p.jl^ivec  un  corps 
de  troupes  conGderable  p.  71. 


T I E R E S. 

Combatà  fon  retour  une  formi- 
dable armée  de  Géfates  ,p.  77. 
£11  tué  dans  le  combat  > p.  78. 

AtSitises-R/gmlns  ( M.)  Eft  créé 
Conful,p.£7 . Il  occupe  de  nou- 
veau cette  place , p.  178.  On  lui 
conletve  IcCommandement  de 
l’armée  , fous  le  titre  de  Pro- 
Confulip.  jio.  Il  eft  tuéila  ba- 
taille de  Cannes, p.  9 . 

aiverne.  Lac , qui  étoit  au  voifi- 
nage  de  la  Ville  de  Csemes  , p. 
474-  »•  <• 

Assfide.  Fleuve,  que  \es  Italiens 
appellent  0/4»t«  ,p.  514.  ».  b. 

Xsy/r4»r,Peuples  ainli  épelles  de 
la  Ville  d’il»/»,  à prélent  le  r'ic 
d'Ofena , p.  Ijp.  ».  é.  p.  1;  i. 

Anrelitts-  Costa  ( C.  ) Eft  fait  par 
le  Diâateur  Dnilins , Général 
de  la  Cavalerie  , p.  47. 

Anfpices.  Angures.tAaefji  de  tou- 
te la  fciencedu  cérémonial  des 
Angnrs  ,t.  4iS‘",  a.  On  avoir 
foin  de  défendre  aux  Magiftrats 
Subalternes,d’obferver  IcsA»/'- 
pices  , pendant  le  jour  marqué 
pour  la  tenue  des  Comices,». 
44;.  ».  4.  Deux  termes  de  la 
fcieiKe  Augurale,p.  4^6. n.i. 

B. 

Bebids-Herenniits.v.  Herennsnt, 

Baléares.  ( lOes  ) Ces  Ifles  font 
i préfent  connues,  fous  le  nom 
de  Majorette  Si  de  Minorijite, 
p.i40.»-  b. 

Bancitss , Habitant  de  Noie,  fort 
attaché  au  Carthaginois,  p.  41t. 
41}.  Eft  gagné  au  parti  Romain, 
pat  la  fage  douceur  de  Mareel- 
/»r,p.  4ij. 

Barbe.  Quel  eft  le  tems  précis,  ou 
les  Romains  commencèrent  si 
ceffet  de  porter  la  ^4r^s  longue. 
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f'.  45».  Us  fe  fervoient , pour 
a couper , du  rafoir  & des  ci- 
fcaux , la  même. 

(M.Ærailius)  v.tÆ'ni- 

lÎMf. 

Peuples,  qui  dtoient 
fîcuésentrela  Caralf^trScV Ar- 
rd^û»,  p.  157.  ».  4.  ;>.  1/9.  »• 
Bajfny,  { Hcrcnnius  ) Magiftrat  de 
fort  attaché  aux  Romaini, 

f.  491. 

Sek$KS  Tamphiht.  ( Q_)  Eft  Dé- 
puté vers  Aiinibalen  Efptgre , 
p.  iiÿ.  Celui-ci  le  reçoit  avec 
fierté,  & le  renvoyé  au  Sénat  de 
Carthage , p.  iji.  Détail  de  ce 
qui  s’y  pafla . p.  1 41  (ÿ- /ttiv.  Be~ 
biHi , ajirês  avoir  fait  fon  rap- 
port aux  Peres  Confcriptt , re- 
tourne à Carthage , pour  y dé- 
noncer,dans  les  formes, la  guer- 
re aux  Carthaginoit,p.  157.  ».  4. 
B.rgti/ia,  Villedont  Pttl/m/e  fait 
mention  , & qui  apparemment 
avoir  donné  fon  nom  aux  Peu- 
ples, appellés  BarguJienSfp.  159. 
».  4. 

Bernard.  ( Le  grand  Saint  ) Mon- 
tagne de^Alpei,p3t  laquelle  on 
croit  que  paflâ  An/ishal  en  Ita- 
lie, p ij6.  ».  4. 

Blafus(  Marins)  Préteur  de  C4- 

ponë , r.  jgj. 

Bxnfi.  üfage  fingulier  , que  fait 
Aitmbal  de  deux  mille  de  ces 
animaux  , p.  itîy. 

Soient  ( Gaulois  ) r.  Gaulois. 
Boflar  , Gouverneur  de  S gonie, 
pour  les  Ca'ihaginoii , fc  laide 
enlever  toute  la  jeune  Noblef- 
fe  Efpagnole  . qu’il  gaidoit  en 
otage  dans  cette  Ville, p.  197. 
C"  fniv. 

Brancnt,  Roy  duPaVs,où  Lyeved 
fitué  , eft  remis  fut  le  Trône 
pat  Anrt  bal,  qui  en  chad'e  l’ü- 


futpateur,p.  ryj.  ».  a.p.  174;  '' 

Brnndnfe  ,p.  58. 

Sruttiens.  Ces  Peuples  étoient 
entièrement  livrés  iAnnibal , 

p.4Si- 

Rulhus,  ( C.  Attilius)  V.  Attilint. 

Bufa.  Ce  que  fit  cette  généreufe 

■ Apnlienne,  en  faveur  des  Sol- 
dats Romains,  qui  s’étoientté- 
fugiés  é C4»»/t»M,  après  la  per- 
te de  la  bataille  de  Cannes,  p. 

348.34?- 

C. 

CaciliHS-Metellns.  V.  Adetellus. 

Caïns-A tilins-Balbtes.  v.  Atti- 
litts. 

Cditts-At:ilius- R/gnlm.  v.A Iti- 
Itut. 

Cdius-Dmlitts.  v.  Duilius. 

Caïns-Flaminms-Nepos.  v.  Fla- 
miniut. 

CaiHs-Mamilius-TarisMS.v.Ma' 

milins. 

C asHs-P apinus- Mafo,  v.  Papi- 
ri  -s. 

Caint.Terrnrius  P'arro  v.  Teren- 
titst. 

Calatie  , Ville  ancienne  , fituée 
où  eft  prérentement  celle  de 
C4Ï 4Z.Z.0  , p,  ; •j6.  ».  b.  ■ 

Calavitts  , ( Pacuvius  ) v.  Pain- 
vins. 

Calela.  Colline  fituée  dans  leT er- 
ritoire  de  Larinnm,p.s.'pi:  ».  a. 

C.r//<,Ville  de  la  Camp 4»<.*, qu’on 
nomme  aujourd’hui  Calvi,p. 
Z6l.  ».  b. 

CtUitnla,  Mont  appelle  audi  Eri- 
buH,  entre  le  P’nltnrne  & le  54- 
vo,  p.  160.  ».  4. 

C amirgne , Ifle  fut  It  RhSnt,  qui 
a fept  lieues  d'étendue , depuis 
Arles,  jufques  àla  mer,p.  16^, 
».  4. 

Cumellanay 
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C4»iW/<»«4>  nom  que  donne  Pline 
le  NAtural Jle  , à une  Ville 
à'Ombrie  , appellce  Nhcctia 
CAmell*ri.t,p.  411.  a.  b. 

CnmpAnie.  Camon  le  plus  beau 
d'Italie  , & en  même  tems  le 
plus  difficile  à pénéirer , ».  n8. 
Les  Peuples  de  ce  Païs  lèvent 
une  armée  contre  les  RemAint, 
p.  469.  V,  Alfins. 

Campanen.  On  donne  à Rome  , 
dans  unealTemblée  du  Peuple, 
le  titre  de  Citoyens  Romains, 
à trois  cents  Chev*liers  Cam- 
fAvoii , qui  avoient  fervi  la  Ré- 
publique avec  une  fidélité  in- 
violable , dans  la  guerre  de 
Sicile,».  4y;.  n.b. 

Cannes , Ville,  ou  Bourg 

lie,  devenu  fameux,  par  le  mal- 
heur des  Romains,  p>  3a  4-  n.  a. 
Bataille  de  Cannes,  p.  33^  cr 
fniv. 

Cantilius  ( Lucius  ) expire  fous 
les  verges  , pour  avoir  eu  un 
commerce  facrilége  avec  une 
Vcftale  , p.  tt7. 

aujourd’hui  Canofa.é- 
toit  uneVilIc  (îtuée  â cinq  ou  (îx 
milles  de  la  mer  Ad-  iari^ue  , p. 
31  f . Pourquoi  on  donne  à fcs 
HabitanS'Ie  nom  de  Bilingues  , 
n.a.p.  410- 

Capavé,  Ville  lïtuée  au  milieu  de 
la  Campanie  , autrefois  la  plus 
délicieufe  de  toutes  les  Villes 
d'/eal ie,p -1^9.  A nnibal s’en  rend 
maître , à certaines  conditions, 
qu’éxigent  les  Habitans,  p.  3S7. 
Defcription  de  cette  Ville,  p. 
37ÿ.  & des  moeurs  de  fes  Habi- 
tants , p.  383. 

Cap/ne.  ( Porte  J On  y transfère 
les  alTemblées  du  Sénat , p.  439, 
B.  b. 

Carnes,  Peuples  originaires  des 

Tome  ni. 
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Gaules . p.  Ji.n.  a.  v.  le  qua - 
tricme  Volume. 

Carp/tans,  Peuples  anciens  d’£/l 
» qui  font  fitués  au  centre 
de  ce  Pars  , entre  le  Tage  8c 
VA  nas,  p.  ujL«  «t.  4.  p,  400. 
SL.  a. 

Cart/ia  , Capitale  du  Pats  qu’ha- 
bitoientlesC4rffc^f«;,ou74r- 
tejfiens  ,Peap\es  de  la  Besiqne, 

p.  400.  SL  4. 

Carthage.  Guerre  qu’elle  eut  à 
foûrenir  contre  les  Mercenai- 
res , p J.  De  quelle  manière 
cette  fiéte  République  le  com- 
porta avec  Rome , durant  cette 
guerre  , p.  1.  j.  Elle  eft  forcée 
de  ceder  nsxRomainslaSardai- 
gne  , p.  10,01,  li.  Qui  i fon  inf- 
tigation  fe  révolte  contre  eux, 
p-  i2_-  Carthage  fait  de  vains 
efforts  , pour  appaifer  les  Ro~ 
mains , qui  avoient  éclaté  à ce 
fujet , p.  ry.  Ils  lui  accordent 
enfin  la  paix,  p.  ly.  Elle  eft  bien- 
tôt troublée  pat  les  défiances 
mutuelles  entre  l’un  8c  l’autre 
Peuple  ,p.  iS-  Conquêtes  des 
Carihagiiiois  enEfpagne, p.  37. 
38.  63,  Les  Ramains,pat  une  fa- 
ge  politique , ctoyent  devoir  y 
mettre  des  bornes,  p.  6àî-  An- 
nibal enftaint  le  Traité  fait  en- 
tre Rome  8c  Carthage  , p.  11  g, 
Ambairade.que  les  Romains  en- 
voyent,à  ce  fujet  aux  Carthagi- 
K«is,  p.  119.  Détail  de  ce  qui  fe 
paffa  dans  l’entrevîic,  p. 
fniv.  La  guerre  eft  réfoluë  en- 
tre les  deux  Républiques , p. 
I4t>.  Une  flotte  Carthaginoife, 
eft  défaite  près  Lilyb/e  p.  13a. 
Les  Romains  envoyent  dénon- 
cer la  guerre  aux  Carthaginois, 
p.  If 7-  a,  4.  PalTage  d'Annibal 
en  Italie,  p.  fniv.  Ba- 
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cailles  du  T/fiit , 194.  de  {la 

Treiie,  f,  10  f.  du  Thrijim/ne, 
p,  1J7.  Carthaüt  envoyé  en  Ef- 
pafne  i>ne  llocie,  que  celle  des 
Romains  oblige  de  relâcher! 
l'endroit  meme  d’où  elle  écoic 
partie,/).  304. Bataille  de  Can- 
nes , 334.  Le  6énat  de  Car- 
thage , ordonne  pat  un  Decret, 
qu'on  envoyera  â Annibal  de 
nouveaux  lecours  , pour  comi- 
micc  la  guerre  qu’il  avoir  com- 
mencée li  heureufement  en /r  - 
Ce,^.  399.  Le  fccours  qu’on  lui 
avoir  préparé  eft  envoyé  en  Ef- 
pagne,f.  4<So.  On  lui  en  envoyé 
un  autre, P.4S9. 

Carthage  la  Neuve.  Pourquoi 
elle  tut  appellée  Sparraria . p. 
291.  ».  c.  Cette  Ville  eft  la  me- 
me que 

Carrhagtne,  Ville  bâtie  en  Efpa- 
gne  , pat  les  Carthaginois,  p. 
6y  ».  4. 

Carviliui- Rnga.  (Sp.)  Différent 
de  celui  qui  fuit,  commence  par 
fon  exemple  â introduire  les 
divorces  dans  Rom*  , page  31. 

».  4. 

Carviltut,  ( Sp.  ) eft  créé  Conful, 
p.  30.  Pacinel  Ifle  deC«r/r,où 
il  s’étoit  excité  quelques  mou- 
vements contre  les  Romaim,6e 
ptlVeen  SarJaigne , où  il  rem- 
porte une  viâoire  contre  ces 
Infulaires,/).  31. & rentreà  Ro- 
meT riomphant,  l ■ m'me.  Il  eft 
élevé  de  nouveau  à la  dignité  de 
Conful  , p.  60. 

Ca(ilinum  , Ville  placée  fur  les 
bords  d\s  E'uttnrne, dans\e  voi- 
ftnage  de  Capouë,  p-  164.  »•  h. 
p.  160.  ».  a.  p.  41a.  419. 

Cajilinus.  Nom  qu'on  donnoit 
quelquefoisau  Fleuve f»/r»r- 
»e,  delà  Ville  de  Cajilinttm  , 


près  de  laquelle  il  couloit , p. 

4 xo.  ».  4.  V.  h' nlturne. 
Caflona,  Ville  fur  les  frontières  de 
fa  Bitiqsse  , p,  139.  ».  4. 

Cajlnltn , Villeautrefois  très-for- 
te,& qui  étoitfttuée  fur  les  con- 
fins de  la  Nouvelle  Cafiitle,  i 
qui  peut-être  elle  a donné  fon 
nom , p.  194.  ».  b. 
Cancoltberis,  Vil\e  auparavant  ap> 

fielléey//iécr/r,nommée  aélucl- 
ement  Cù//i«»rc,dans  le  Rouf^ 
pilon , p.  160.  ».  4. 

Cavdinsts , ( P.  Cornélius  Lentu- 
lus.) V.  Cornélius. 

Celtibinens , Peuples , qui  occu* 
poient  une  partie  de  VArra- 
goH,  qui  eftaudelà  de  i'Ebre.p. 
X14.  K.  a. 

Cëiiamans.  Ccs  Peuplesquittenc 
le  parti  des  Gaulois  leurs  com- 
patriotes, p.  6 9. 70. 
Cenfeurs.\.es  Loix  Romaines dé- 
fendoient,  qu’on  élevât  perfon- 
neâ  la  dignité  de  Cenfeur,plus 
d’une  fois  en  fi  v\e,p.  441.  n.b. 
Centumalus  , ( Cil.  Fulvius  ) v. 
Fulvius. 

Centum-virt.  Juges  établis  â Ro- 
me , pour  (oulager  les  Préteurs 
dansladécifion  des  affaires  ci- 
viles, p.  39.  ».  a.p.  40.  ».  4. 
Ces  Juges  n’étoient  point  élus 
à la  pluralité  des  fuffrages.  C’é- 
toit  le  Préteur  qui  les  choifif- 
foit,  p.  40.  ».  4. 

Corcurs,  Cerejri  , Cercyr; , Fré- 
gates légères  en  ufage  parmi  les 
Infulaires  de  Corcyre,  & dont 
on  attribue  l’invention  auxPeu- 
plesde  \’Ipe  dt  Chypre,  p.  467. 
».  4. 

Ce'res.  Fetc  célébré  établie  en  fon 
honneur  à Eltups , p.  65.  ».  4. 
Ses  myftcres  avoient  beaucoup 
de  rapport  avec  ceaxd' Jps,n. a. 
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La  perce  de  la  bataille  de  Ctm- 
Hes  empêche  qu’on  ne  célébré 
i laFcte  de  cecie  Déefle, 

^ JJ 4-  »•  «• 

Cfthegui,  ( Cornélius)  eft  privé 
du  Sacerdoce,  & pourquoi,  p. 
9}.  n.  b. 

C 0*1  pu  s , ou , félon  d'autres  G*l, 
bus.  Général  des  Efpagtnls,  qui 
s’étoient  révoltés  contre  lesC<r- 
th*giatii,  p.400.  Prend  <f  em- 
blée 401. Et  cA  défait 

par  jlfdrubdl , p.  401. 

Chinfons  goerrifres.  Il  étoit  en 
ufage  chés  les  G*»tois , Si  chét 
les  Allem**s  , de  chanter  des 
Chtnpmt gxernérts , avant  que 
de  livrer  combat  aux  ennemis  , 

P 167.  ».  4. 

chevolitr.  Le  rang  dechev*lirr 
Rom*m  y étoit  une  grade , pour 
monter  I celui  de  Sénateur , p. 

4J7.W.4. 

Chie» J.  Le  Conful  Ttroponios 
fered  un  grand  nombre  de  ces 
animaux  , pour  donner  lachaiTe 
aux  S*rdiens  , qui  s’écoient  re- 
tirés  fur  des  rocs  efearpés  , pour 
éviter  la  pourfuite  des  Romains, 

».  4<î. 

Chirurgie , ( La  ) eft , pour  la  pre- 
mière fois , introduite  dans  Ro- 
me y p-  lai. 

Cipusy  ( M.  Genucius)  v.  Gtnu- 
ciui, 

Cirtjue  de  FUminiusyp.in,  où  il 
étoit  placé  , p.  115.' Dans  quel 
rems  il  fut  conAruic , ».  4. 

Cijf*,  nommé  par  Tite-Live , Scif- 
/r, eft  une  Ville  dontonne  trou- 
vc«aucuns  veftiges  , page  Zjo. 

».  4. 

Clanis  y ou  GUnius.  Nom  com- 
mun à trois  différentes  Rivières 
A' Italie  y p.  41g.  u.d. 

ClaJlidjtim , Ville  de  hGattle  Ci- 
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/alpine , félon  flntaripue , de  la 
Ligurie , fuivant  Tue-Live , p. 
97.  ».  b.  59.  ».  b. 

Claudia.  Il  jr  avoit  deux  branches 
dans  cette  Famille  , dont  l’une 
étoit  Patricienne,  & l’autre  Plé« 
béienne , p,  456.  ».  b. 

Claudtus-yij'ellus  y Cavalier  dans 
les  armées  Romaines , combac 
feul  à feul  contre  un  Cavalier 
Capoiian , p.  456. 1 equel  fe  ci- 
re d’affaire  par  une  plaifincerie, 
p.  497.  qui  pafte  enfuite  pour 
proverbe  chés  les  Romains  , p. 
49g. 

Claudius  - Gljeias.  voje's-  Glj- 
cias. 

Claudius-Marcellus,  (M.)  eft  créé 
Conful, p.  9;.  Son  éloge, p. 94. 
limer  le  li^e devant yéerrrer, 
p.97.  Le  quitte  pour  aller  com- 
oattte  yiridomare  , p.  9S.  Ac- 
cident qui  lui  acrive.au  moment 
qu’il  eft  prêt  d’attaquer  , p.  99. 
Il  fe  bat  ivccyiridomars , & le 
tuë,  ».  100.  La  défaite  de  l'ar- 
mée fuit  la  mort  du  Général , p. 
100. 101.  Marcetlus  fomtiet  tou- 
te V/'ifubrie  à la  Répii'olique  , 
p.  loi.  Il  T riomphe  à fon  retour 
à Romcyp.  loz.  Defetiption  de 
ce  Triomphe  ,p.i04.  ».  a.  l)  eft 
créé  Préteur  pour  la  Sicile , p. 
jio.  On  lui  donne  ie  Comman- 
dement de  l’armée , après  l.a  ba- 
taille de  Cannes , p.  5 ,'î.  D O/ 
tie , ou  il  étoit  prêt  de  s’embar- 
quer pour  la  Sicile  , il  vient  à 
Rome  prendre  les  ordres  du  Sé- 
n.it , p.  j(7.  Il  fe  met, à la  tête 
de  l’armée , p.  40g.  Si  fe  rend  à 
JVole , qu’il  raffermit  dms  le  par- 
ti Romain  , p.  410.  411.  Qiiellc 
fut  la  toute  qu’il  tint , pour  arri- 
ver iNole , p.  410.  ».  4.  Avant 
que  d’y  pouvoir  entrer,il  gagne 

Btj 
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aux  Romttms  un  jeune  No- 
Un  , qui  croit  fore  attaché  au 
parti  Carthaginois  , p.  413.  11 
fait  une  vigoureufe  fortie  fur 
à qui  il  tue  cinq  mtlla 
hommes , p.  ^tS.  417.  n.  è.  Il 
punit  ceux  de  la  Ville  de  N»le, 
ui  avoient  confpiré , pour  rcn> 
le  la  Ville  à A imbul , Sc  va 
camper  fur  les  montagnes  de 
SMejfhU  , p.  417.  414.  On  le 
mande  à Ri>me , p.  436.  Sempro- 
niHS  l’en  éloigne  par  jalnulïe  ,p. 
448. 43â.  Il  cil  élu  Conful , mais 
Ton  éleélion  cA  déclarée  défec- 
rueufe , par  les  AngMri  ,p.^;6. 
Il  fc  démet, de  lui-même ,p.  457. 
On  lui  donne  , fous  le  titre  de 
Pto-Conful , une  armée  à com- 
mander , p.  437.  C'étoit  celle 
qu’il  avoit  ei:c  à NoU,  p.  4Ô0. 
11  retourne  camper  fous  les  murs 
de  cette  Ville  ,p.4S7.qu’-/^»-ij- 
IaI  vient  alTiéger,  p.  49i.^ar- 
ccHus  remporte  fur  lui  une  glo- 
rieufe  victoire, p.  491.  494.  Un 
corps  de  troupes  de  l’armée 
à AmrhAl  vient  demander  de 
l’emploi  au  Viftorieux , p.  49p. 
Le  Conful  fabius  , lui  donne 
ordre, de  licentier  Ton  armée  ,p. 
498.  Il  paAé  l'Hyver  à Noie , 
lans  vouloir  aAîAer  aux  Conttees 
pour  les  élcébon- , p.  499. 

Clunrims-Pulcher , ( Appius  ) cA 
mis  par  les  troupes , qui  avoient 
échappé!  la  défaire  de  Cannes, 
à la  i(  te  de  l’aimée  , p.  349.  Il 
cA  fait  Préteur  ,p.  447,  pour  la 
Siale, p.  448. 

Csseiui-Cornelius-Scipio  , v.  Cor- 
n 'lias, 

CnéiHs~  Fulvius-  Centumalus.  v. 
Fulv't's. 

Colonne  d’or  m’aAif . qui  étoit  dans 
leTemple  de  Junon-Laùnicnne, 


p.  4(sl.  ».  c, 

Colonie.  Coutume  des  Romains, 
dansl'établiflement  de  leursCe- 
lontes,p.  161.  Le  yer  faemm 
contribuoit  beaucoup  chés  les 
anciensPeuples,àl’établifléraenc 
des  Colonies,  p.  145-  ”■ 

Colubraria.  Nom  que  pottoit  la 
petite  lütOphtnfa , parce  qu’el- 
le abondoit  en  lerpcnts , p.  195. 
».  4. 

Combuheria.Con]c€oiK  d’Hoffie- 
mus  , fut  la  poAcion  de  cette 
ancienne  Ville, p.  4S(>.  ».  a. 

Comices.  De  quelle  manière  onles 
indiquoit,  &ce  que  l’onobfec- 
voit  dans  cette  occafion,p,  445. 
».  4. 4l<î.  ».  4. 

Compfa , Ville  de  la  Principauté 
'Ultérieure  . qui  porte  ptélente- 
mentle  nomdeonz.4,  p.  377- 
».  a. 

CoHColitan  ,Vioy  Ac  la  Gaule  Tran- 
falptne , p.71.  EAfait  ptifonnicr 
par  le  Conful  t/£mihus  , p.  Si. 

Concorde.  On  érige  ! cette  Divi- 
nité , un  T emple  dans  l’enceinte 
du  Capitole, p.  303. 

Conjuration  de  quelques  Efclaves, 
contre  la  République  Romaine , 
découverte  & punie, p.  301.  ».  a. 

Con/eil.  C La  DéeAè  du  bon  / Dans 
quel  tems  fut  établi  i Rome  , le 
culte  de  cette  efpéce  de  Divini- 
té , p.  148.  ».  a. 

Confence,  ou  Cofence,  Capitale  du 
Brutium  , qui  fublîAe  aujour- 
d’hui , fous  le  nom  de  Cofenz.a , 
f’-4i*"».4. 

Conflantta.  Nom  par  lequel  Fron- 
tin  dcfigne  une  Nucerie  ,*dont 
Augufte  fit  une  ColonieRomai- 
ne,  p.  4ti.».  h. 

Confuls.  A combien  de  formalités 
étoient  fournis  les  Con/uts,Sc 
les  autres  MagiArats  Romains , 
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Tiberins  - StmfrtniHS- 
Grjcchm. 
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Marcus  - Attilius-Re- 
gulus. 

517. 
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518. 

Publius  -tÆmilius-Pa- 
fus, 

C aius-Attilius  - Regu- 
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Titus  - Manlius -Tor- 
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Flaccus, 

JJ®- 
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rcMS  - AfinucfMS  - ~S 
cipio-^JÎKa.  J 


551- 

MircHS  - AfinucfMS  - 
Rh/m 
RmUims  - 
Scipio-^JÏK 

SU- 

Lucius-yetHrim-  Phi- 
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C«iltS-LHt*tiMS. 
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Lepidui 
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MArcHS-Livius-SA- 

hnAtoT. 

Lucim  - t/£mitiAS- 
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III  - Ilfi. 
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rnbliAt  - CorMtliMS- 
Scipio-Ajin 
Tiberim-Semp 

LongHS 
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141  - m. 


trMtlws  - 
/Î1.4.  / 

mproniHS»  C 

CAtHi-FlAminiAs. 
PubliHS-ServiliAS-  >115-14}. 
CeminHt,  j 

}}rf. 

PitbliMS  . ServitiA}  - > 
GemiHHs.  / 

M»rcHs-AttiliMS-Rf  f 


••  -r-  ”7- 

t-Atut-j  ereHtius-yar<  "J 

r».  ^ 

Lucius  - t/£milsns  - 
PauIus, 


3°>-447- 


558. 

Lacihs  - PafihstMiMs  - 
Albtnus.  / 

Ttbtrius-Simpronius-  f +^7-449- 
OrACchus-  J 


5}S.‘ 

TiberiHS-Semfrtnists-  ' 

Cr  AC  chus!'  ■ , 

Matchs  - ClAHdists  - '457- 

MatccUks. 

. 53«- 

Tibersus-S  empt  ohihs- 
GrACchns. 

^HiHtHS  - fAbiHs-  ^+57-495>• 
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Corcjre,  Il  y avoir  deux  Ifles  de  ce 
nom , l’une  dans  la  yl/cr  AdriA- 
nque , Sc  l'autre  dans  la  Mer 

ItnicHHe  ,p.  ^66.  tt.A.p  ^7,  H.A. 

Cerdms.  Ce  que  fignifioir  ce  fur- 
nom  , p.  447.».  d. 

Ctrimhe  donne  pour  toujours  pla- 
ce aux  RemAiHS  , dans  les  jestx 
IJimitjHes  , p.  6f. 

CûTHe/iHs-LeHtu/HS , CL-^Elicréé 
Conful,p.  15.  Il  marche  contre 
les  Liguriens  Sc  les  GahIo  s,  li- 
gués cnfemble  , p.  15.  Il  fait  de 
ceux-U  un  carnage  affi  eux  , 8e 
rentre  Triomphanr  à Rame  , p. 
Il-  Eli  crée  enfuite  Grand-l'on- 
tife.  Il  déclare  au  nom  du  Col- 
lege Pontifical , qu’on  ne  peut 
établir  le  y er  CAcrum  , que  du 
confenrement  du  Peuple^p.  14g. 
149. 

CerneliMS-LentHlHS,  (P.  ) ConfuI, 
p.  11.  Réduit  à la  raifon  les 
Bo'iens,  & les  Liguriens  , j>.  ij. 
24.  Va, en  qualité  de  Prêteur, 
appaifer  quelques  mouvements 
qui  s’étoient  excités  contre  les 
^«m4i»/,cn54rd4/^»r.Il  meurt 
de  la  pelle  dans  cette  Ille,p.  ;a, 

Corneliue-MAmmiilA.(^R  ) Vtru 
qu’il  fie.  aux  Di  eux,  au  nom  de  la 
République,avantquede  partir, 
pour  la  SurdAigne , donr  la  Pré- 
tute  lui  étoit  échue  en  partage  , 
p.  14}.  «.  «.  Il  le  renouvelé  ,p. 
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1(0.  II  eft  continué  Gouverneur 
de  Sardaigne , p,  }io.  4(4.  ».4. 

^ 4J5- 

CorH;liiiS‘Sapie-y4finA.{  P.  ) Eft 
élevé  au  Confulat,  p.  loS.  n.a. 
Il  (otimec  aux  Ramaimt  \' liirie , 
p-  107.E1  reçoit  les  honneurs  du 
Triomphe.^. loS.  Ilchdenou* 
veau  élevé  au  Conlulattp.  141. 
Et  chargé  d'aller  faire  la  guerre 
CnEfpaane,p.\^S.l^o.  Ildéfail 
un  petit  corps  de  l’armée  , que 
condui  foie  Anmbal  en  Italie,p. 
t6g.  Revient  en  Italie , dans  le 
delTein  de  combattre  ce  Géné- 
r.il  lui-même,  p.  \-j6-  11  joint 
Annlhal  fur  les  rives  du  Téjln , 
p.  iS).  18$.  Harangue  les  trou- 
pes avant  que  de  livrer  combat, 
p.  187.  1S8.  Leur  fait  palTer  la 
Rivière,  p.  int.  Et  en  vient  aux 
mai  ns  avec  Ànnibal.qm  met  en 
déroute  fa  Cavalerie,  p.  194, 
Sc:p!on  eft  blcilé  danscette  ren^ 
contre, p.  195.  Et  (e  retire  à 
Placeniia , p,  1911.  Là  . les  G.im 
/a;<, qu’il  avoir  dans  fun  armée 
font  un  grand  carnage  des  Ro^ 
mainsiSc  fe  retirent  vers  Anni 
bal,  p.i97.  Cette  perfidie  obli 
ge  Scipton  , à aller  prendre  fon 
polie  . près  de  la  Tr^bie.p- 198. 
SempronîMS  vient  l’y  joindre 
avec  fon  armée,  p.  loi.  A un 
leger  avantage  fut  Aitmba  ‘ , p. 
loi.  Ce  qui  lui  fait  infulter  à la 
fage  modération  de  fon  Collè- 
gue, iO).&  livret  une  batail- 
le, dont  le  fuccês  devient  fu- 
nefte  aux  Ramaim  p,  106.  <5- 
fniv.  Scipian,  après  la  perte  de 
la  bataille  de7"rfé»f,fe  retire  à 
Crémone , p.  lit.  Il  eflfait  Pto- 
Conful  pour  aller  avec  fon  frè- 
re faire  la  guette  i A fdrtibatcti 
Efpagne,p  113.  Il  part  pour  ce 


Pais,p.  iji.  Y arrive  tf.  ijf. 
Concerte  avec  fon  ficre  les 
moyens  de  ruiner  les  Carthagi- 
nois en  Efpagne  , p.  ipî.  Ren- 
voyé aux  ÉfpagnoU  tous  les 
otages  que  leur  avoir  demandés 
Annihalt^pièitlpiX'  AbtlQx\e%\ui 
eût  livrés, p.  300.  Le  Pto  Con- 
fulatd’£yp4^«-',lui  ell  continué 
p.  310.  Il  prend  la  réfolution  de 
s’oppofetau  pM'igeA'  Afdr^bal 
en  Italie,  p.  404.  Scipian  alllé- 
ge  Ibira , à dclfein  de  retarder 
par  là  fa  marche  , p.  405.  II 
remporte  une  célébré  viéloire 
fur  ce  Général,  qui  s étoit  ap- 
proché pour  venir  fecourir  la 
Place, p.  40(1.  407.  Combien 
cette  viéloire  fut  avant.igeufe 
aux  Romains , p.  407.  On  lui 
proroge  lePro-Confulat,p.4(4. 

CarnéliHi-Scipio  fCn.  ) Efl  élevé 
âladignitédeConful,p.  93.  Il 
fe  tend  maître  à'Acerres  , p. 
101.  Et  va  mettre  le  fiége  de- 
vant Mil.  n ,Aont  il  s’emp.ite 
avec  le  fecours  de  Marcellut, 
fon  Collègue.  La  même.  Il  ell 
fait  Pto  Conful,  pourréglerles 
affaires  de  la  Gaule  Cifalpine , 
nouvellement  fubjuguée.p.  105. 
V.Scipion  fon  frère  l’envoye  en 
£/p<ÿ;wf,  pour  faire  tête  à Af- 
drubal,p.  lyd.  Il  remporte  fur 
le  Carthaginois  de  célébrés  vic- 
toires,p.  119.  Ilfaitprifonnier 
Hannon , te  le  Roy  Iniibilis  , 
p 150.  Punit  la  négligence  des 
Officiers  d’un  petit  corps  de 
Romains,  qu’il  avoir lailTés au 
Port , où  il  avoir  débarqué,  te 
qui  s’étoient  hiiflcs  furptendre 

Par  Afdrubal  , puis  va  palfer 
Hyver  à Tarragme  , p.  131. 
Ravage  le  Pa'is  des  Ilergetes , 
ftenA  Aihanagie , & la  Ville 
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Cai'iijle  Aci  AuftUHS , p.  i ji. 
151.  F.quippc  une  flotte  , & va 
attaquer  celle  flei  Carthapnois 
p.  190.  Et  remporte  fur  elle  une 
glotieufe  vidoire.p.îpi.  Prend 
enluite  d’emblée  Hauofca,  p. 
191.  Et  profite  en  babile  hom- 
me , de  fon  avantage,^.  19}. 
Cent  Villes  fe  donnent  a lui,p. 
194.  8c  fous  fes  Aufpicesles  Ef- 
agnols.lesAllics, gagnent  deux 
atailles  rangées  contre  y//<ér*- 
l-al,p.  195.  Il  prend  des  mefu- 
res  avec  fon  frère,  pour  s’oppo- 
fer  aupallage  i'^Cdruhal , en 
Italie,  p,  404.  Aflîége/tcrrf, 
p.  40J.  8c  défait  Afdrnbalt  qui 
étoitvenula fecourit , p.  ^o6, 
407.  Combien  cette  viâoitc 
fut  avanrageufe  à laRépubliquc 
Romaine  , p.  407.  On  proroge 
lonPro-Confulat,  p.  454. 

Carfe.  Quelle  eftl’année  que  les 
Rom  Ai»  I en  firent  la  conquête , 
p.  II.  ».  c.  p.  ij.  }i.  47. 

Canon!.  Ville  auttefois  des  plus 
confidérables  de  r£rrMrie  , p. 

2jj.  ».  a. 

Cafa, oa  Ville 8c  Promon- 
toire de  l’£fr»r/c,p.  15J.  ».  A. 
V.  le  jîxiême  V alnme. 

Crathis.  Rivière  , qui  du  côté  du 
5'irpff»fW»»,atroïoitla  Ville  de 
Confence  , 4jS.  ».  />. 

Crémone.  Ville  , qui  fut  fondée 
par  les  Gaulois  d’/tAlie,p.  97. 

».  A. 

Criminels.  Aptes  la  bataille  de 
CAnnes  , on  permet  aux  Crimi- 
nels de  s’enrôler  ,p.  40g. 

Crttone  , Ville  du  Srutinm  , qui 
porte  aujourd'hui  le  meme  nom 
dans  la  CAUhre  , p.  4jg.  ».  c. 
p-ilC.n.d. 

C»mes.  Les  CAmpAnois  tâchent 
de  s 'en  tendic  maîtres,  8c  de 


L E 

l'enlever  aux  Romains , p.  4tî'9. 

/»iv.  Origine  de  cette  Vil- 
le , fa  force  ,'8c  les  autres  cho- 
fes,qui  la  tendoiem  tecom. 
mandable  , p.  475.  ».  <«. 

CjcUdes.tiom  qu’on  donnoit  au- 
trefois aux  Ides  de  V Archipel, 

p.  111.  »,  A. 

Cjre'ne.  La  principale  Ville  des 
cinq , qui  compofoient  la  Pen- 
tapole  d'Afrique  ,p.  j9j. 

D. 

DArdAsiicHs,  Peuples  de  hsiééjîe, 
p.  Si-n.  e. 

DaJîhs,  Commandant  de  Ctaüi- 
dium  pour  les  Romains  , vend 
fa  Place  à Annibal , p.  100. 

Dédale,  pall'oit  pour  l'Archiiecle 
du  lupetbe  Temple , qu’Apol- 
lon  avoit  à Cunses , p.  47  j.  ».  a. 

Delos , Ifle  fameufe  pat  le  culte, 
qu’on  y rendoit  à Diane  , 6c  à 
Apollon , HZ.  ».  A. 

Dimale.  Ville  qui  confinoit  avec 
la  Macédoine  , p.  117.».  a. 

Delphe'.  Les  Romains , sipsiiVs 
bataille  de  Cannes,  y envoyenc 
cor.fultet  l’Otacle,p.557.Quel- 
le  fut  la  téponfe  qu’ils  en  rem- 
portèrent , p.  594-  ».  c. 

De'mciriHS , Gouverneur  de  Cor- 
cyi-e  la  No:re,\ivsc  fa  Place  aux 
Romains , p.  58.  8c  contribue 
beaucoup  à la  conquête  qu'ils 
font  de  \'JI:yrie,p.^9.Lcs  Ro- 
mains le  mettent  en  pofleflîon 
de  ce  Pais  ,p.6i.  Il  fe  révolte 
contre  fes  bienfaiteuts  ,p.  ni. 
HZ.  Le  Séiut  de  Rome  , forme 
la  réfolution  de  le  pourfuivre 
parlesarmcs,p.iij.  Démétnus 
met  dans  fon  parti  Philippe  de 

- Aéacédoine ,p.  is6.Chis 

fe  retire , après  la  perte  de  fes 

Etats, 
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Eucs,^.  4i9.».<.  Les  Remaim 
le  font  demandet  1 Philtfp; , 
f-  jOi-  Demetrtms  leur  fufcicc 
ce  Roy, qui  prend  des  mefuresi 
pour  faite  une  Ligue  avec  jIh- 
mth*l , f.  qui  lui  envoyé 
pour  ce  fujet  une  Aroballade  > 

p.4(fa. 

Dertmfa.  a.  lher*. 

Dtüil.  A combien  de  tCn»  étoit 
fixé  le  dtüil  des  Rtmtim , p. 
M4-  g-  h- 

Diane  , étoit  honorée  d’un  culte 
particulier  iCnmei,t.e,n.n-t. 

DiÜattHr.  Les  Loix  défendoient 
au  Z>iff4trMr,de  paroitre  i che- 
val à la  tête  des  armées,&  pour- 
quoi I p.  Ht.  IL.  4.  Le  Peuple 
leul  avoit  droit  de  difpenfet  de 
' cette  Loi , a.  a.  On  égalé  à la 
Charge  de  DiChueur , celle  de 
Colonel  Général  de  la  Cavale- 
rie , p,  122: 

Suite  iesDitlatturs. 

Caïui-Duiliut.  42î 

Cacilius-Âietellus-  8 a- 

Fabiut-Maximui.  14;  • 

Minmcius-Rufus.  iSl. 

Lucius~V eturiut-Fhilt.  jof. 

M-Junims-fera.  %6o. 

DivtreesiaconnxuiRemt,  avant 
un  cetuin  Sp.  Carvtlius , p,  }l. 

K.4. 

Duearius , Cavalier  Ganlois.don- 
ne  la  mort  au  ConCalFUmiuiui, 
durant  la  bataille  du  Thrajîmd- 
ne,p.  nç). 

Duilius,lC.)cA  fait  Diâateur, 
pour ptéfider  à une  éleâion  de 
Confuls , p.  42: 

Durance,  Iln’efl  pasvrai-fetnbla- 
ble,qu’.^«»<é4/iaprêi  avoir  paf- 
fé  le  RhSne , foir  revenu  fut  fea 

Tome  ru. 


.TIE  RES. 

pas,&  (oit  defcenduversla  2>«- 
r4»ce , p.  174.  n.  a, 

Djrrachium  , Ville  nommée  au- 
jourd'hui Durax.!,» , p.  U-  a. 

E. 

Ebre,  Nom  d'un  des  plus  grands 
Fleuvesde  VEfpagne.p  .66.  Oa  4> 

Ebujfut  , Ebjfus  , Ebojîa  , ou 
£boïlTa,iîbms  différents , dont 
les  Anciens  Auteurs  appellent 
ride  , qu’on  nomme  prefente- 
ment  Tvica . & qui  ed  placée 
vis  i-vis  lePromontoite  Èerror 
ria , p.i9t.tta4. 

Egadts.lttes  connuësaujoutd'hni, 
fous  le  nom  de  Maretamo. 
& Seveux.0.  dans  la  mertCA- 
frique.p.i^yH.b. 

Et/phauei.  Artifices,  dont  refer- 
vit  Aunibat , pour  faire  palTer 
le  Rhône  à fes  EUphanu  , p, 
168.  a,  a, 

Eleujii.  Ville  de  Attiijue , fituée 
au  Couchant  d'Aihenei , & cé- 
lébré pat  les  Fêtes  qu’on  y avoit 
inllituées , i la  gloire  de  C erit , 
fous  le  nom  de  mjftdres  fecrttt 
d'Eleufit,  p.  4. 

£mparie,  aujourd’hui  Empnrias, 
Capitale  du  L.tmpourdan  , eft 
une  Ville  très-ancienne , p.  119. 
n.  4. 

Euniui.  Epoque  de  fa  paillànce  * 
& fon  éloge  )• 

Epidautuus.kaüen  nom,quepor- 
toit  la  Ville  de  Djrrachium , 
aujourd'hui  Durax,x,t , p.  jS. 
s,  4. 

Eribau,  Nom  que  porte  un  des 
défilés,  qui  font  dans  les  hautes 
montagnes , dont  eft  bordée  la 
Campanie,  p,  1/9. 

Erjciue.  (Venus ) v,  Feuuu 

EjeUvtt>  Conjuration  de  quel- 

G 
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quel  EfiUviiyContteli  Rcpu>  publique,  f.  Prend 

biiquc  d^ouvette,.& punie, p.  le  Comnundemem  de  l’atniée 

joz.  H.  «•  On  tire  du  corps  des  du  ConfuI  Servtlims  ,i  laquelle 

f/r/iivcrSooo- des  plus  jeunes,  il  ajoute  deux  nouvelles  Lé- 

& des  mieux  faits , pour  groflir  gions.p.ijo.  Le  Sénat  lui  pet- 

l’atmée  , que  Roirt  oppofa  â met  de  paroîtrc  à cheval , i la 

yiHHikdl , après  la  bataille  de  tète  des  armées,/.  151.  Il  vient 

Ctfines , p.  camper  i fix  milles  du  camp 

£r»/(>.  PoStion  de  ce  Pars , JJ.  A’ Annihéd , f.  ajt.  Ses  fages 

».  e.  f-  6t.  lenteurs  donnent  ac  l'inquiétu- 

Etvvijjt.  On  eft  fort  incertain  fur  de  i./<»»jA»/,&  font  murmurer 

la  vraye  fituarion  de  cette  VU-  les  Soldats  Romains  .p.sjj.  if6. 

le  , /•  IJ  J.  ».  4.  11  fait  femblant  de  condefcen- 

dre  i l’ardeur  martiale  de  ceux- 
F.  d , A:  reprend  fa  première  con- 

duite,/. 16t.  Que  quelques  gens 
d'abord  Con-  blâraent,mèmc  i komt,p.  i£f. 

fol,  puis  Cenfeur  , eft  enfin  & qui  lui  mérité  l’cftimed'^f»* 
choih  peut  la  Diâature,/.  44t.  mt/il , p.  164.  Il  marche  vers 
».  4. 11  fe  plaint  de  quatre  inno-  T crr4c«»c,ponr  empêcher  Ah- 

''  valions  faites  en  fa  faveur  , en  n<^4/demrctdansleZ.4ri»i»,/. 
cette  occafion , p.  441.  S’élève  a<p  Remporte  for  lai  quelque 
fortement  contre  Carvi/mr  , âvantage,/.a£â.  L’enferme  dans 

qui  avoir  propofé  d'itKorporer  unendtoiidéfâvantageux,/.a<7. 

dans  le  Sénat  des  Lutims  , p.  dont  Armibal  fe  tire  néanmoins, 
443.  Il  remplit  les  places  vacan-  par  unfttatagême  a/Tés  fingulier, 
tes  au  gré  de  tous  les  Ramai»/,  p.  i£S.  Celui-d  rend /ufpeâe 
p.  44J.  444.  ».  4.  & fc  démet  au  Sénat  Romain  la  fidélité  de 
de  La  Didbture,  /.  443.  P'aiiw/.qui  eftrappellc  à Rvmr, 

/’aéi»/  - AfAximmi  - F’trrtKtfni.  f.170.  Aâion  genéreufe  de  ce 
( Q.  ) Eft  créé  ConfuI , pour  la  grand  homme , p.  171.  Arrivéi 
premiérefbit,  p-fS.  Pourquoi  Rome,  il  eft  aceufé  devam  le 
on  lui  donna  dans  fbn  en^iKe  , Peuple  par  le  Tribun  Meülims, 

le  furnom  d’Ovic»/»,  ».  4.  p.  a.  X7$.  qui  demande  qu’on  éga- 
36. 11  délivre  VltAit  de*  K la  Charge  de  Colonel  Géné- 

riens,  qui  rinfeftoient,&  mert-  ral  de  la  Cavalerie , â celle  de 

»e  le  T riomphe , /■  p.  E levé  de  D iâateur.  Lu  même.  C etteLor 

nouveau  à ladigniié  de  ConfuI,  pafle,/.i7tf.f’4é>»jfoaffi-eavec 

p.C*.  11  ne  bit  rien  de  mémo-  tranquillité  le  partage  de  fon 

sable  , p.  6y  S’il  a été  deux  fols  pouvoir , p.  S79.  Il  fauve  l’at- 

DiAateur , p.  tto-  ».  4.  On  le  mée  de  fou  Collègue , qui  étoir 

fiiii  Pr*-i>féf4rc»r,aptèslaper-  indiferetement  tombée  dans 

te  de  la  bataille  du7V4/»m/»r,  une  embufdade,».  tS4-ii^.M!~ 

y.  24).  Il  f établit  dons  Âome  le  tmei»}  reprend  rc  rang  de  Su- 

culre  des  Dieux,  p.  *44.  Fait  balterne,  delui-même,/.  tS6y 

fhifieucs  v«ux,au  aoende  bRé-  287.  L’aâion  de  Fsèmt , & les 
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fuites  qu'elle  eut  > font  revenir 
les  efprics  en  fa  faveur , f.  igg. 
On  l’oublie  cependant  dans  la 

Îiromoiion  des  Magiftrats , qui 
e fait  peu  de  temsaptès  jii. 
Difeours  qu'il  ntnii%/£miUHs- 
PdHlH! , avant  le  départ  de  ce 
ConfuI  pour  l'armée, p.  jid.Avis 
qu’il  propofe  an  Peuple  confter- 
né  , de  la  défaite  de  Ctimes,  Sc 
qui  eft  fuivi  ,p.  3jj.  Il  eft  char- 
gé de  faire  la  dédicace  duTem- 
ple  de  f'’ cmtt  Erycine,  f.  4/4. 
».  b.  & élevé  pour  la  croifiime 
foisau  Confulat , 457.  Il  étu- 
die les  deifeins  aAnnibMl , 8c 
fait , i fa  vûë , une  marche  aflés 
longue,  ».  ^%6.  Reprend  fut  lui 
trois  Villes,  qui  avoient  quitté 
le  parti  Romain,  /a mémr.  Ra- 
vage le  Pais  de  Capouë  , d'où 
s’«oit  retiré  Annibdl.f.  49^, 
II  donne  lieu  de  fonpçonner , 
qu’il  eft  jaloux  de  la  gloire  de 
MdrccUdS , p.  49g. 
Edbsui-Pibltr,  eft  envoyé iUel- 
phet,  après  la  bataille  de  Ca». 
ne  J , pour  y confuliet  l’Oracle , 
p.  J57.  Quelle  fut  la  réponfe , 
qu’il  en  rappona  iReme^.  J94. 
».  c. 

Fdferne,  ( Le  Mont)  eft  le  même, 
ne  celui  qu'on  nomme  an  jour- 
’hui  Monte- Drdgone. 

F dltf^Het.Les  Gdttloit  fe  joignent 
â ces  PeupIes,pour  faite  la  guer- 
re aux  Romdrns  , p.  7. 

Fdlte , (P.  Valérius  ) v.  Kdl&iitt. 
Fdln,C  Q;  Valétius)  v.  FdUritis. 
Feremen.  Quelle  eft  l’étymolo- 
gie , que  donne  HHtdrque  i ce 
mot , ».  10}.  ».  c. 
^triei-Ldtines.  La  célébration 
des  Fériés- Ldtines  ptécédoit 
toujours  le  départ  des  nouveaux 
Conlub,pouf  l’arraée,p.22x.»ai. 


F/fnles,  Ville  des  plus  anciennes 
8c  des  plnsconfiderablesderf- 
trstrie , p.  7).  ».  a.  p.  i}}.  te.  b. 

Fldcctes , ( p.  Valétius  ) v.  Vdle- 
rittt. 

Fldcttes , ( Q.  Valérius  ) v.  Fdle- 
riits, 

Fldmittien , (Cirque  ) v.  Cirqete, 

Fldminienne , ( Voyc)  v.  F'eye. 

^/a»»(»/«j,Ttibun  du  Peuple  pro- 
pofe une  Loi , pour  diftribuet 
aux  pauvres  Citoyens  les  terres, 
que  la  République  avoir  enle- 
vées fur  les  Gdaltis , p.  4a.  4}. 
Le  pete  de  Fldminitts  gagné  pal 
le  Sénat , p.  4}.  Empêche  que 
fon  fili  ne  vienne  i Dont  de  la 
faire  accepter , p.  44.  Le  Tri- 
bun Cdrvüites  .remet  cette  Loi 
en  mouvement , & l’emporte , 
Id  même. 

Fldminitts-Nêpts , ( C.  ) eft  élevé 
au  Confulat , p.  85.  11  livre  ba- 
taille  aux  Infnbrient  , p.  87. 
remporteuneimportance  viâoi- 
re  fur  eux,p.  89. 8c  rentre  ttiom- 
phaetâ  Rtme , malgré  lé  Séiut, 
p.  91.  Il  eft  contraint  d’abdiquer 
le  Confulat , p.  9}.  Pendant  fa 
Cenfute,il  conftruit  un  Cirques 
8c  un  chemin  public , & fait  la 
cérémonie  du  quatante-troifiê- 
me  luftre  ^ p.  is4.  is}.  U entre- 
prend de  faite  recevoir  la  Loi , 
qui  bornoit  aux  feuls  Plébéiens 
le  droit  de  commercer,  & qu’on 
appella  de  fon  nom  la  Lot  Ftd- 
teeinid  , p.  lia.  Il  devient  de 
i^uveau  ConfuI , 8c  eft  deftiné 
i faire  tête  à Anmbdt , p.  iii. 
II  prend  le  Commandement  de 
l’armée  de  Sempronittt  ,p.  an. 
Sans  avoir  fait  précéder,(uivant 
la  coutume , Tmauguiation , p. 
aa).  Ce  qui  mécontente  fbn  le 
SAutt  XdMditt,  qui  lui  envoyé 

Ci) 
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des  Députes, pot»  le  rsppeller  i 
Rome,  Si  l’obliger  i remplir  les 
céiémuniet  oroinaires , y;,  ii^. 
FinminiHs  lefufe  d'obeir  , Im 
même.  AnnihAl  pénétre  fon  peu 
de  mérite,  & lui  tend  un  piege , 
dans  lequel  il  donne  , £ms  déli- 
béret , p.  Il  veut  donner  le 
combat  malgré  les  temontratt- 
ces  de  tous  les  Officiers  de  Ton 
armée  ,p.  a j 4.  Se  lai  (le  envelop- 
per par  Anitihtl , fut  les  bords 
du  Thr*Jîmetit  ,p.  1^6,  Son  ar- 
mée e(l  défaite,  p.a}7.  i)i.  SC 
lui-méme  perd  la  vie , p.  i J9. 

FltrtniA.  Vellale , fe  donne  à elle- 
même  la  mort , pour  fc  fouHrai- 
te  au  fupplice,  que  metitoit  le 
crime , dont  elle  avoir  fouillé 
la  pureté  de  fon  état , p.  J57. 

Frenumt.  Peuples,  qui  nalntoienc 
cette  contrM  àilttUt , qui  fait 
à prefent  partie  de  Yythmjfe 
Citetieure,  Sc  de  la  CtpitMA- 

tl,p. 

Futto,  (Ludus-Apuilius)  v-  -Apuf- 
tius,  ' 

FkIvihi,  La  Famille  des  Falviui 
étoit  Plébcïenne  , & originaire 
de  Tufculum , p.  4^7.  w.  c. 

Fulvius-CeHtttmaliti Co.J  eft 
créé  Conful , p.  57.  Il  fe  rend 
maître  d’ yiptllt»ia,  dansr//(T- 
ric  58  ■ de  Dj/rrAchimm , at 
ÜHtrif , Sc  délivre  /Jf^,  que  les 
troupes  de  la  Reine  Tcmia  Æé- 
geoient , p.  <9.  60.  créé  Pto- 
Conful.aprés  la  nomination  des 
Confuls  nouveaux,  il  achevée 
dompter  les ///7r(e»r  ,p.  ^o.dr. 
Fait  partir  une  Ambaflade  pour 
YEttli* , Sc  pour  [’AchAÏe  , p. 
^a.&  reçoit,  de  retour  i Rome, 
les  honneurs  du  Triomphe  ,p. 

<4  M.A. 

Fulvmj.FUuMS , ( Q;. } e&  créé 


Conful , p.  I}.  Il  marche  contre 
les  Ligmriens  & les  GauIois  , p. 
15.  Sa  catnpagne  ne  lui  e(l  pas 
heureufe , a.  16.  aéé  Cenfeur. 
11  eft  oblige  d'abdiqucr,p.  47.  Il 
eft  élevé  de  nouveau  à la  dignité 
de  Conful,  p.S5>  On  le  fait  Pré- 
teur, p.  447.  de  Aamc , p.  4 48. 
Il  eftehargéduComraandement 
d’une  floue  de  vingt- cinq  Ga- 
lères , p.  459.  H.  b.  Il  prend  les 
Amballadeurs,  que  le  Roy  Ah  - 
lippe  avoir  envoyés  à Anmbtl, 
p.  467.  Sc  les  fait  conduire  i 
Rome  , fous  bonne  efeorte  , p. 
4£S. 

FitriHs-Philms,{V)  eft  élevé  au 
Confulat,p.  85-  U fait  paiTcr  le 
Fi  i fon  armée  , p.  8y.  Une  ar- 
mée d'inftihriens , eft  défaite 
fousfesaufpices, p-%p.Lz  Peu- 
ple lui  déféré  les  honneurs  du 
Triomphe  , p.  9X-  Sc  le  Sénat 
l’oblige  à fe  demettre  du  Con- 
fulat,  p.  9}  11  eft  fait  Préteur 
de  Rome  ,p  }io.  enfuite  de  Si- 
cile, p.  J57-  Il  eft  blellé  raor. 
tellement,  p.  434. 

G- 

Galbtts.  voj/s  Chilphns, 

GulliHAriA.  Forêt,  qui  s’étendoit 
entre  l’embouchure  du  Fleuve 
Li terne , Se  celle  du  F' nltnrne  r 
p.  471.  n.  4. 

Gdmlots.  Les  Gdulois  d’/tnlie, 
nommés  auffi  Boient , fecoüenc 
le  joug  des  Romains , p.  7.  Ils- 

• défbntle  Conful  F'4/ér<«r,p.  8. 
Qui  leur  revaut  bien-tôt  cet  é- 
chec,  p.  10.  Les  Gaulois  appel- 
lent à leur  fccours  leurs  Com- 
patriotes, de  delà  les.Monts,p. 
16.  Ils  demandent  aux  Romains 
la  icftitution  d'Alriminum  , p- 
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it.  Ceux-ci  les  amufent , & ob. 
riennennineTrcve,^  i;.Pen- 
<ianc  laquelle  les  Gaulois  te 
bioiiilleni  avec  leurs  Compa- 
triotes nouvellement  arrives,  & 
en  fontunauel  man'acte,  p.ij- 
Les  Romains  profitent  admira- 
blement bien  de  cette  divifion, 
poui  réduite  les  Gaulois  d’/r*- 
lit  ,f.  On  partage  les  ter- 
res, qu’on  leur  av.dt  enlevées, 
p.  LtiGanloss  outrés  fe  met- 
tent en  marche , pour  venir  fur- 
prendre  Rome,  p.  ^ Surpris 
eux  mêmes  par  l'armee  Romai. 
ne , ils  fe  retirent  de  ce  mau- 
vais pas, pat  la  voye  de  la  feinte, 
>•  <1-  Ils  remuent  en 
Maniite  cruelle  , dont  les  Ro- 
mains  éludent  une  prétendue 
Prophétie , qui  premettoit  aux 
Caulois&c.  iuxGrtcs  la  po/léllïon 
de  Rome ,p.  lu  t.  Les  Fir- 
n/eos  Si.  les  Cenomans , quittent 
IcsGanloisleuis  Compatriotes, 
pour  s'attacher  â la  Republique 
Romaine,^.  20-  Les  Romains 
lèvent  une  prodigicufe  armée, 
pourextetminerles(74«/«;t  d'I- 
talie , p.  2h  Deux  cents  mille 
Céfate  , viennent  au  fecours  de 
ceux-ci, p.  21:  Ils  mettent  en 
déroute  un  corps  conCdérable 
de  troupes  Romaines  . p.  74- 
Sont  enveloppés  par  les  Con- 
fuls  %Æmilius  Atrilins,p.  2^ 
&dcfaits,p.8i.  Autre  échec  con- 
fidérable , qu'ils  reçoivent  près 
de  l'yUiia,p^.  Ils  lotit  encore 
mis  en  déroute. par  une  poignée 
de  Romains  ,p.  too.  Et  enfuite 
enriéreroent  réduits  fous  la  do- 
minationRomaine  y.tot.ioi.Les 
Gaulois  de  !a  Gaule  T ranfalpine 
tejcttenr,avec  méptis,la  propo- 
£cion,que  Icuc  font  \çxRomai»s 


de  s'oppofet  au  palTage  à’  Arnl- 
hal  en  Italie , p,  ijÿ.  tu  4,  Les 
Soïens  fe  révoltent  contre  laRé- 
publique,p.i(io.  Font  le  liège  de 
Mutina , p,i6i.  Défunt  les  Ro- 
mains , qui  étoient  venus , pour 
la  recourir , p.  loa.  Lèvent  le 
liège  de  Mutina , & celui  de 
Tanlte  , p.  igi.  Font  Alliance 
avec  Anmbal,  p.  19g.  197.198. 
Quelques  Gaulois  quittent  le 
camp  Romain , après  y avoir  fait 
un  grand  carnage , & fe  don- 
nent au  Carthaf^inois  , p.  lÿp. 
D’autres  Gaulois  font  périt  L. 
Pofihumius , avec  toute  fon  ar- 
mée, dans  laFotêt  de  Litant,p. 
449.  Artifice  , dont  on  dit  qu’u- 
lerent  les  Gaulois,  dans  cette 
occafion,».  ^<0. 

Gllon , fils  aîné  cîHifrou  , fe  ré- 
volte contre  fon  pete  , & ell 
tué , p.  45g. 

Giminus,  (P.  Servilius^  v-Ser- 
vilius, 

G-'monies.  Lien  delliné  on  à tour- 
menter les  criminels , ou  i ex. 
pofer  leurs  corps  après  l’éxécu- 
tion,».  y.  J*. 4. 

Genefl  Efpagnt , nommé  eh  E(- 
^ pagnol  Efpardillas  ,fil  donnet 
^ a la  Nouvelle  C4rrfi4^r, le  not» 
de  Sparrarià  ,p.  igu  n,  c. 

Genucius-Cipus  ,(M. ) Préteur  de 
Aamr.  Fable  ihvemee  Lfon  fit. 
jet , & dont  quelques  circun& 
tances  paroill'ent  avoir  quelque 
fondement , p.  S,  2: 

Gtronium,  Gerio,  Geriouum,Ce~ 
reuium,'I'\\\cÎM\'  Apulit  Dau- 
uienn*  , p.  16g. u.c,  p.  s.70. 

G/fat  es,  troupes  Metcuiaires,  qur 
fe  donnoient  L tous  ceux  qui 
vouloient  les  employer  dans  I» 
guerre, & i qui  une  efpéce  d’ar- 
me appellée  Gffum  , avoit  faic 

C «y 


TABLE 

donner  ce  nom  i f.  70.  Elles  avec  mais  â la  Citlsraire, 

écoicnc  originaires  de  Cerm*-  f.  i4i-  Il  s'oppofe  , à ce  qu'on 

Kit ,f.  105.  envoyé  de  nouveaux  fecours  i 

CiffoK.  Plaifantcrie  d' jinnikitl  i pour  Continuer  l'heu- 

ce  brave  Cttrth*giHtis , p.  reufe  guerre,qu'il  faifoicen/ns- 

K,  K.  ht , f,  )97.  Entretien  qu'il  a fur 

ClKdi4teKn,  udKKibél  anime  Ces  ce  (ujet  en  plein  Sénat  avec^4> 
troupes,  par  le  fpeélacle , qu'il  fon,  frète  a ^Knititl,p.f pi. 
leur  donne  de  quelques  prilon-  UurmoK , fils  de  Btmilcar , palTe 
niers  de  guerre , qu’il  fait  battre  le  RtiSni  avec  un  gros  détache* 

enfcmble,  en  leur  préfence , p.  ment  de  l'armée  d'Amnih*! , p. 
189.  On  donne  i le  pUu*  ilfi.  ».«.  II  eft  défait  ,p  48a. 
lir  cruel  d'un  combat  de  Cld-  //iMv«<v,Carthaginoisdifiétcntdes 
diatenrtyp.  4/5.  h.  b.  deux  qui  précédem,  ell  chargé 

CluHims,  V.  CldHtt.  pat>^n»;/'4 'décommander dùôs 

CljcUs , ( Claudius  ) homme  du  tout  le  Païs , en  de^à  de  l'Ebre, 
plus  bas  étage , qui  par  dérWîon  p.  159.  Il  eft  défait  pat  Cir.  Car- 
avoir  été  aevé  i la  Diâature  »///«/  ScipioH , qui  le  fait  lui* 

Romaine,  v.  le  Terne  6,  Fait,  meme  prifonnier ,p.  130. 

fans  ordre,  un  Traité  honteux  Heteas.  Préfet  de  la  Cavalerie 
avec  les  Habitans  de  l’Ifle  de  Àuzih’aire dans ^4p/rr,eft  tué, 

Cerfe,f-H'  lien  eft  puni  d'u*  en  pourfuivant  avec  tropd’ar- 

ne  manière  également  cruelle,  deur les  Cti’thtig.Hiis ,p.  378. 
&ignominiea(e  ,p-iS‘  Heracled,  Fîtes  célébrées  par  les 

Grdcchen,  ( Tib.  Sempronius  ) v.  AthenieHS  en  l'honneur  d'Hi  r- 

Semprenitts.  cule  Sc  d’/elaüt.  Les  Thébains 

CrumeKie.  Pofition  de  cette  an-  les  appelloient /«/4/4,p.  464. 

cienne  Ville, p.  481.11.4.  4.4. 

CuddittHa.  Fleuve d'£yp4jj«f , fur  HerenKiiii-B*fus,\indespt\nc\- 
le  cours  duquel  quelques  Géo-  paux  Magiftrats  de  Ntle  , fort 
graphesMoaeinesfelonttroim*  attaché  aux  £*m4i4/,p.  491. 

* pés , p.  iiff.  ».  b.  HereKKÎus~BdbiMs  , entreprend 

d'élever  au  Confulat  fon  parent 
H.  T ereHtiiis-f'drra , p . 307.  & en 

vient! bout, p.  509. 

Httme.  Lieuütuéill’exttèmitédu  Hermtindiqme,\\\\et  dontlefeul 
Territoire  des  C W4»r,ducôté  7*irr-I,<t<erait  mention, p.  115. 
de  Capetté , p.  4 70.  ».  4.  n.b.  ^ 

Hunnon , jeune  CarthagiMeii , fa-  .Wffp/Wew/.PeupIesqui  habitoient 
meux  pat  le  dilcours  qu’il  tint  cette  contrée  dTulie , qu'on 
au  Sénat  de  Reine  , qui  cefufoic  nomme  aujourd'hui  Prlnciptut- 
d'accotdet  b paix  , que  lui  de*  tfVlteriettrt , p.  \-j6.  ».  c. 
mandoit  Cnrihage,  p.  17.  18.  HUren  , Roy  de  SjrttcMfe  , vient 
& encore  plus , par  la  liberté  exprès !£«»«;,  pour alEHeràla 
avec  laquelle  il  parle , pour  en-  célébration  des  ^eMxSeeuhe.  res, 

gager  Cdnhnge  a ne  pas  rompre  ' / • 17,  H fait  ptélent  aaxRemniKs 
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de  deux  cents  milles  muids  de 
iromem,^-  lo.  ii.  Les  aide  dans 
la  gnerte  qu’ils  font  aux  C^rrh*- 
ginti! , f.  151.  Défait  une  flotte 
Caithaginoife  ,ftis  Lihbée,t. 
151.  & comble  de  biens l'atmée 
Romaine,)».  15J.  Il  envoyé  aux 
Romains  milleCavaliers,ac  cinq 
cents  Cretois  ,p.  ni. Une  ftatuc 
de  la  Kibhirt  d'or  madif , & 
des  grains  enabondance,  p.  )ia. 
avec  un  fecourt  de  mille  hom- 
mes armés  à U légère,  p-  )if- 
Letne  de  remerciment,  que  lui 
envoyé  la  République  , p.  51). 

JJieroH  demande  aux  Rs- 
mainsdu  fecouts,conrre  lesC4r- 
thagiMsis,  p.  )55-  Son  fils  aîné  fe 
révolte  contre  lui , p.  458.  Hie- 
roH  donne  du  fecours  aux  Ro- 
mains , pour  les  aider  dans  la 
guerre  de  Macédoine 485. 

Jitmilc/ , Princefle  Efpagnolle , 
qu'époufa  jinnibd  , avant  fors 
expédition d'/ra/ir  ,p.  lyÿ. 

Himolcony  PactiCaD  d' dnnobaf  , 
prefiie  le  Sénat  de  Carthagt , 
d’envoyer  en  Iralée  du  fecours  i 
jtnmbal, p-i97-  U va  taEfpa- 
g»r,pour  luccederà  Aplrstid, 
p.  40).  Qui  lui  doniteMfalatai- 
res  confeils,pour  continuer, avec 
fuccêa  , b guerre  dans  ce  Pais 
?•  4<t4. 

Honofea , Ville  Maritime,  au-dell 
del’£érr,  dans  le  canton  des 
EM/soms  ,p.  isrs-  M-n. 

Hoflillut-Afancintis  , ( L.)  ÿeune 
Officier  Romain, p.  ayant 
voulu  combattre . malgré  b dé- 
fenfe  du  Pro-Diâateor  Eabuot 
fonGénérd,  cft  tué  danalamê- 
lée . py  x6^- 

J. 

fanm.  S«i  Temple  cft  fermé  pmir 


la  première  fois  depuis  N:  ma- 
Pomfihsos , p.  19. 

Javelino.  Cette  arme  étoit  le  fym- 
bole  de  la  JuAice , & de  l’auto- 
rité Souveraine . p.  41.».  a. 

Jbtra , eA  probablement  |b  même 
Ville  , qui  fut  appellée  dans  b 
fuite  'Dertu  fa  , & qui  fubfiAe 
aujourd’hui, (bus  le  nom  de  Tor~ 
toje , p.  404.  4oy.  n.  4. 

Jenx-Emnerairts,  Époque  Sc  Au- 
teur de  leur  établiAement , p. 
455.  n.  b. 

Jenx.  { Grands  J Le  Diééateur  £4- 
bsHS , après  b perte  de  la  bataille 
d\iThraJîmeHe,vcXa  de  G ronds- 
lemx  i Jfspiter , p.  a 47.  Quels 
ctoient  ces  Jeux,  & quelle  fom- 
me  fut  deAinée  i leur  célébra- 

dan,  p.  147.»- 4. 

Jonx-Iftmiijnety  inAiruéaeitrhon- 

neut  de  PaUmon , & M tUcor- 
te,p.  dj.  siyb. 

Jfnx-PUb^ftsa,  Quels  étoient  ce» 
fortes  de  Jtnx , p.  45;.  n.è. 

Jtsix-Romaisos , ou  Grands-fessx- 
On  en  donne  i Rome  le  fpeéb- 

cle, p.  454.».  é- 

Jtosx-StcniMrts.  Dcfaiption  de 
ces  Jeux  fi  célébtes  à Rome , p- 
ly.w.  4- 

tUsrgests.  Peuples  anciens  d’ E fa»- 
gsot , qui  Soient  fitués  aa-delL 
du  Sfgrt , entre  l'Ebrr  Bc  le» 
Pjrfnfet , p.  15)8.  so-  ».p.  Sji- 
n.  b. 

JJlittris,  aujourd’hui  CoUôonre  r 
étoit  atKiennement  une  des  plus 
opulences  6t  des  plue  grandes- 
Villes  de  la  CasUtNarbonnoifoy 
f.  5^0.  SS.  a- 

dlyrte.  Pofition  de  oe  Pais , p.  ;t.- 
Les  Romsüns  en  entccprennenc 
b conquête,  p.  & Jssiv.  iip- 

Indibstss , Roy  d’un  Canton  d’ÉI' 
pagne  , eft  fiât  prifonnier  p:» 


TABLE 


Cn/iiis^Scipi$»,p.  HO. 

/n/iihiie.Coaifée  d’/M/iï.qui  fait 
aajoutd’hui  laplus  grande  partie 
-du  Duché  de  Mi!a>t,p. 

loUiis.  Neveu  & Compagnon  in- 
féparable  d’Mertm't,  à qui  les 
Atheniem  avoient  érigé  un  Au- 
tel, p.  4.6a.  m.  4-  Les  Fêtes  qu’on 
céléoroit  en  fon  honneur  , é- 
toicntappeliées  hU'ia  par  ceux 
de  7'hebet , p,  464.  h, a. 

JemriCivils.SC  Art:fii:ieh.  Ladif- 
tribution  qu'en  faiibient  les  Rt- 
f»4ii>j|é:oitdiirérente  de  celle 
qui  étoit  en  ufage  cbés  les  Chal- 
déens,les  Babyloniens,  Scc.p. 
475.4.4. 

//4/C4.  Officier  G/tule,  eft  envoyé 
■ pat  AnnibéU  vers  Cufilmum  , 
pour  fommei  les  Habitants  de 
lui  ouvrit  Tes  portes,*.  400.  411. 

Ifis.  ( Les  Myliéres  a ) avoient 
beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
deCer/{,p.i}. a, a,  Ijis & OJiris 
étoient  comme  les  types  des 
principales  Divinités  du  Paga- 
nifme,p.  iri.a.4.  Leur  culte  eft 
aboli  d.ins  , i>.  nj. 

Ijfa.  Ifle  donc  les  Habitants  fe  don- 
neur aux  ,p.  54.  tS.  59» 

/fimijmes.(  Jeux  ) Fêtes  inftituées 
en  rhor.ncur  de  PaUm»»  , ou 
de  Mtlicirtty  Sc  qu'on  repré- 
fcncoit  toui  les  trois  ans  , dans 
l’/fthme  de  C}<itithe,f.6%.  tu  b. 

Jfii  i*.  Quelles  font  les  oornes  de 
ce  PhÏs  , & d'où  lui  vient  fon 
no:r,  p.  log.  deuxieme  m 4. 107. 
Les  Rimuint  s’en  rendent  le* 
maîrtcs , p.  107. 

Jubelhut , Cavalier  Capoiian  livre 
un  combat  fingulier  a un  Cava- 
lier Romain , p.  469.  Sc  le  finit 
pr  une  plaifanterie , p.497. 
/N4c«r,  La  famille  des  jùaiut  é- 


toit  partagée  en  dent  branches, 
dont  l’une  étoit  Patricienne , 6c 
l'autre  Plébéienne  . p.  41t.  ».  4. 

’JuHiits-PfrÂ  , ( M.  ) eft  défigné 
Confuf , p.  47jr  H eft  fait  DiÂa. 
teur, après  la  bataille  de  Caituet , 
p.  jSo.  ».  4.  Il  remet  fur  pié  une 
armée,  pour  oppoferi  ,/i»»/é4/, 
/.  t6i.  De  quoi  étoit  cempofée 
cette  armée  ,p.  408.  Il  revient 
â Rome  prendre  de  nouveaux 
aufpices,  p.  41t.  On  l’y  rappelle 
enfuite , pourJa  tenue'  des  Co- 
mices , p.  446.  Il  y ptéfide  , p. 
447.  & teiourne  au  camp , p. 
448.449- 

Janmi-Sitiitiin , ( M.  ) Comman- 
dant de  la  Garnifon,  qu’avoienr 
â Naples  les  Romains , dans  le 
terris  de  la  bataille  de  Canuts, 
p.411. 

Jsinon , étoit  adorée  i Lannvinm , 
fous  le  titre  de  Sofpita , p.  457. 
i Rome  fous  celui  de  Résina  ; 
chés  les  Latins , fous  celui  de  la 
DéefTe  F/rtnia , p.  117.  »-  4. 
Les  Lacidémonitns  étoient  les 
feuls , prmi  les  Grecs  , qui  lui 
facrifialTent  une  Ch(vrt , la  mi- 
me. Comment  V alert-Maxi- 
me  attribue  au  courroux  de  /«- 
non,  le  malheur  des  Romains  i 
la  bataille  deC4»Hrr,p.4y4.  a.x. 
Jnnoto-Lacinienne  ,p.  g6l.  lu  c. 

Jttpiter,  On  fabrique  i Rome  pour 
cette  Divinité  , un  Fondre  d’or 
du  poids  de  cinquante  livres , p. 
tiS± 

L. 

Lacitans.  Peuples  anciens  d’£/- 
paffte , fîtttés  où  font  i prefent 
le*  Villes  de  B.irctlene,àVr- 
gelfà'Ofialrie,  6c  de  Solfont,p. 
M9-  auf. 

Lactnita,  ( Promontoire  ) Il  s’*- 
rance 
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tance  dans  la  mer  Icntenne,  au- 
delà  du  de  T^reute  y f. 

4(11.  n.  h.v.  PromcKtcire. 
LtfvinMS,  ( M-  Valciius  ) v.  l'ale- 
rsHS. 

LuciHieiwe.  Junon  ) Elle  avoit 
un  T emple  fort  célèbre  au  Sep- 
rentiion  du  Promentute  L»ci- 
men , an  milieu  duquel  on  avoir 
érigé  une  colonne  d’or  mailîf,p. 
461.  ».  c. 

Lurinum  , aujourd’hui  Lurina  , 
étoit  une  Ville  fituée  dans  le 
Pais  des  Ecer*ns , p.  170.  fut 
les  Frontières  de  Vylpieh»  , p. 
171.  ».  ». 

L eüifternisim  fait  à^«»»c, après  la 
bataille  du  ThraJ!m/n*yf.  ijo. 

».  4. 

l/t^ions.  Les  E/gicHt  Romaines , 
n’étoient  d’ordinaire  compo- 
fée^ , que  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pié  . & de  deux  cents 
chevaux , f-  jii. 

Lemnlns  . ( L.  Cornélius  ) vej/s 
CcrnÛiui^ 

Lentnlut,{  P.  Cornélius  ) vd/r'f 
CorneliHS. 

tefidns,{  M.Æmilius  ) v.  %Æmi- 
tws. 

Xf/»f.Illeappellée  anciennement 
/Jle  de  PharoSy  p-  5?.  ».». 
Ijictnims  - y trH!  > ( C.  Conful , 
».  si.  H. a.  Soumet  par  les  armes 
Vifle  de  C»r/è , p.  ij. 
liguriens.  Ces  Peuples  paroilfent 
menacer  Pome  d’une  guette 
prochaine  >p.  7.  Ils  font  défaits 
dans  une  bataille  rangée , p.-io. 
Quelle  «oit  leur  origine,  p- 1}. 
».«.  Pt-fthetmiin-  AlhtHMS  a lut 

eux  désavantagés  , dont  l’Hif- 

■ toire  ne  fait  pas  le  détail,  p.  JO. 

Ils  font  chsflcs  i'Iitlie  , pat  le 
Conful  P>.t!p  nirnsyt.  j7- 
linternr  .Ville  fituée  lut  unFleu- 

Tomt  Vif.- 


TC,  qui  porte  le  même  nom,  ert- 
tte  Naples  Sc  SitiuejrAyp.xaS. 
».  ». 

jjtane , ( La  Forêt  de  ) C e qu'on 
dit  de  plus  probable  , lut  la  ff- 
tuationdc cette  Forêt, 'p.  449. 
».  ».  Une  armée  Romaine  y pé- 
rit , là  mime. 

Literae  y Ville  ptes  de  l’embou- 
chùte  du  Ciams  y dans  la  mer 
Tirrh'Mieane  y p.  418.  ».  d.  f, 
470.  ». 

Lits.  Qiiel  eft  le  rems , où  cotrf- 
mença  iPeme  Tulàge  de  le  cou- 
cher lot  des  lits  . pour  prendre 
fes  repas  , p.  45J.  ».  ».  Ce  que 
c’eroir  que  PaxicaHs  Lent  , p.- 

45J.  ».  ». 

Livitts^Saliaator y ( M.)  cft  «éé 
Conful,&  chargé  d’aller  faire  la 
guerre  à Dimétrius  de  Pharos , 
p.  n(S.  Qiie  lui  & fon  Collègue 
challénr  de \'Ulyrie,p.  119.  Cet- 
te conquête  leur  mérite  à tous 
deux  les  honneursduTriomphev 
p.ito.  Ses  ennemis  le  font  con- 
damner , pour  avoit  détourne  à 
fon  ufageparticulietles  dépouil- 
les, qu’il  avoit  remportées  fur 
Di'me'tnttSyp.Mo.W  s’en  venge, 
dans  la  fuiie.d’une  manière,  qui 
ternit  fa  gloire , U mime. 

LtgHntica  y Ville  anciennement 
iituéc  fur  la  côte  du  Royaume 
de  yalente  dans  le  Païs  des 
Ceatrfi  ;»/ , qui  n’eft  plus  au- 
jourd’hui qu’un  Village, nommé 

OlivAyp.  apa.  ».  t. 

Lengus  , ( Tib.  SemptoniUs  ) v- 
S emprtmitts. 

Lethremns , Nom  du  Fleuve  , que’ 
les  Romains  appclloient  FhI- 
tttrne , p.  x6o.  ».  ». 

Lncins-*^miitms~P*iilmt.  <0vj(t 
tÆmthus.- 

LHCtHs-ApttJiitts-fKllc.^.  ApfiJI.. 

D 


T A 

LuciKs'^Mtiliitf,  v»jtt  Cdnti- 
Ums- 

LHctHS-Ctrmilius.Ltnl$$tin,^ij/t 

Ccm/liut 

Lmcitij-  Hoftilims-  Mémemms.  v. 
Hofiiltu'. 

Lmci$n-Licimut~V*rmt-  v.  Lici- 
nimj, 

Lmcms-toJihHmiiis-Albinits.vtjfj 

Poftho’oiHS. 

Lucimi-f^tturmi-thiU.v,  ^ttu- 
rms. 

Lic^nts , Ville  qui  étoit  (icuéc  fuc 
les  Fronci^ics  de  la  Ligurie , & 
de  [’Etrurie , p.  lii.  »•  d. 

Lucriu  (Lac^  Il  étoit  lïtuéau  voi> 
(inage  de  Cumet.  Il  n’en  telle 
plus  que  de  légers  veftiges  , f. 
474-  »• 

Lufiianient.  On  donnoit  anaen- 
nement  cenom, non-feulement, 
aux  Peuples  du  Pertugdl , mais 
encore  i ceux  . qui  occupoienc 
V Eftrdmddoure,tC  lapattieOc- 
cidentale  de  la  Vieille  CdfiiUe , 
p.  114.  K»  4. 

Lutatius, (C.)  fait plufieurs con« 

Suites  dans  \aGdule  Cijdlpiite, 
: ell  contraint  d'abdiquer  le 
Confulat  ,p.  113. 114. 

reformé  dans  Rome,p.  ii4< 
LjJJmi  porte  âprefenc  le  nom  d'^t* 
lejftf.  Sa  ficuacioa  ,p.6i.  ».  é. 

M. 

Mdc^Jeime  Quels  étoient  les  Paît 
que  contcnoii  ce  Royaume , du 
ccms  de  Philippe  ,p,  ^6t.  u.d. 
Micen,  Mdtifcend.  On  dontyice 
nomàlaVillede  MJceutf»!- 
ce  qu’elle  étoit  fîtuée  fur  les 
bords  de  la  Rivière  de  Sdéne  , 
appellée  anciennement  5r«»4» 
p.  ijl.ddm  Iduete. 

Mdgdle,  Général  des  £«<>»/,t'uf> 


BLE 

fre  i Amibal , pour  fervir  de 
guidei  Ton  armée,  danslepalTa- 
gedes  d/pr>,p.U>9.  170. 

Mdgtu! , Noble  Ci.ps« du,tefa[c 
de  prendre  part  au  Triomphe 
d'il  » bal,  devenu  maître  de 
Capnut  ,p.  389.  il  n-ba!  le  fait 
condamner,  par  Acrit  du  Sénat, 
i lui  être  livré , p.  39t.  lied  en> 
voyc  i Carthdge , & porté  par 
une  tempête  dans  les  Etats  de 
Pre/em/e,i\  y reçoit  la  liberté 
de  ce  Prince , p.  393. 

M*g>» , frète  d'Anatbal , combat 
fous  lui  en  Italie  , p.  io$.  37S. 
Anitibal  l'envoye  i Carthage  , 
après  la  bataille  de  Cannet,  p. 
394.  Il  y fait  le  reçit  des  prodi- 
gieux exploits  d'il  -»'éit/,p. 394. 
39y  -&  en  prouve  la  vérité, par  le 
grand  nombre  d’anneaux  prisfur 
les  Rematns , Si  qu’il  étale  en 
plein  Sénat , p.  395.  Il  dennande 
des  fecouts,  pour  la  continua- 
tion d’une  fl  neureufe  guerre , 
f.  39S.  Entretien  qu’il  a avec 
/Titn»e»,en  pIcinSénat  furcefu- 
jet.s.  39g.  Il  obtient  enfin  ce 
qn  il  demande, p.  399.  Il  reçoit 
ordre  de  conduire  en  Efpagne, 
le  fecours,  qu’il  fe  difpolbit  de 
mener  é Aanibal , en  Italie , p. 
460.  U.  a- 

Mabarbal  un  des  Généraux  d’il». 
fiibal  force  un  corps  de  fix  mil- 
le hommes , échappés  de  la  ba- 
taillc'du  Tbrafimlue , à fe  ren- 
dre prifonniers  de  guerre  , p. 
140.  Si  taille  en  pièces  un  déta- 
chement de  Cavalerie,  envt^é 
trop  tard  > par  Servilius , au  (e- 
cours  de  Flaminius  fon  CoMé- 

fue , 14».  Confeil  qu’il  donne 
Auuibel , p.  343.  Il  vient  , de 
la  part  d’il»»  b l,  fommet  les 
Habitants  de  Cafiiiaum  , delui 
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en  ouviii  les  potces , & eft  re> 
pouiréavccpcKc  411. 

Jtialetltts,  ( M.  Poplicius  ) V.  Po~ 
fliciKS. 

M »miliHi-Turin»s,  (C.)  eft  aéé 
Confol,^.!. 

J^»nc$Hns,(  L-HoAiliu*)!/.//»/- 
tilims, 

Jildmcifinm.  Ce  que  l’on  enten- 
doit  propteiDcnc  ,par  ce  mot , 
chcs  les  Romtins , p.  i6i.  m.  b, 

JH d»iui-P omptntHS - JHiuht.  v. 

Ptmptnms, 

JHmIihui,  brave  Officier,  qui 
foûtinc  avec  vigueur  le  li^ge  de 
CdJiliHHm , contre  Anmh*l,p- 
4ji.  Onlui  érige  une  ftaruc,/4 
mime. 

JH dnliMs-TtnjMdtHS  ,{T.}  Con- 
ful,réduit  la  qui  s'é- 

toit  révoltée  contre  les  Xa- 
mdiniyf.  i8.&  reçoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe  , U mime. 
Créé  Ccnfeur , il  eft  contraint 
d’abdiquer , p.  47.  Il  eft  élevé 
de  nouveau  à la  dignité  de  Con- 
fui  ,^.8  J.  Il  s'oppofe  aurachapt 
des  ptifonniets  faits  â la  bataille 
de  C«  ;».'S , p.  X71.  Son  avis  eft 
fuivi  ,p.  )7),  Il  gère  la  Charge 
de  Grand  Pontife  , jufqu’i  la 
mort,  )7i.».  a.Cequi  n’empe- 
che  pas  cependant,qu’il  ne  gou- 
verne la  en  qualité 

d'Adÿoint  de  ScdveU,  Préteur 
de  cette  Province  ,p,  44S. 

JHdHliHs-l^Hlfo , ( L.  ) Préteur  en 
fici/r,conduit  uue  armée  au  fe- 
cours  de  Mutine , affiégée  pal 
les  Btiens , & fe  laifte  honteu- 
fement  furprendre , par  les  en- 
nemis,^. 16a. 

JHdreelUa  Feftd.  Fêtes, qui  furenc 
inftituées  à Sytacuie,  pour  étet- 
nifer  la  mémoire  du  grandAfar- 
t*llns , f.  105.  ».  4.  de  la  page 


prJcJdente. 

jHarcellus-.(  M.  Claudius  ) eft  éle- 
vé au  Confulat  ,p.  v.  Cia», 
dims. 

Marcus  - a/Cmilius  - Barbula.v, 
tÆmilius. 

JH arCHS - t/£mèliuS‘Lepidus.  t>. 
ty£mili»s, 

Marcus- Attilius-R/gulus.  vej/s 
Atsslius. 

Marcus-Claudius-JHarcellus.  v, 
Claudius. 

Marcus- G/uucius-Cipus,  vije'l 
Geuuctus. 

Marcus- Juuius-PJra.  v.  Juuius. 

Marcus  • Juuius  - Silauus.  v.  Ju- 
uims. 

Marcus-Livius-Saliuaser.  vey/e 
Livius, 

Marcus- Miuucius^Xufus.  Mojit 
Mmucisis, 

Marcus-Ptplicius  - Maleelus.  v. 
Pef'.icius, 

Marcus  Statilius.v.  Srasilius. 

Marcus- K alértus  - Lav.nus.  v, 
VaUrius. 

Marcus-V al/rius-JHeJfala.  voyis 
y^aUrius, 

Mariages,  Pour  tendre  les  »W4- 
riages  plus  féconds  , les  Ceti- 
feurs  iugentà  propos  d’engager 
tous  tes  Citoyens  Romains , i 
ne  fc  marier  que  dans  lavûëdc 
multi  plier  le»  fujetsde  la  Répu- 
blique , p.  }i- 

Marius-Alfius.  v,  Alfius, 

Marsus-BUjîus.  v.  Xlojius. 

M arruems.  Peuples  originaire» 
des  Marfes  , qui  occupoienc 
ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  le 
TerriiMe  de  Chiess , p-  s54- 
».  h, 

Marfeille.  Les  Habitant  de  certe 
Ville  . font  les  feuls  de  tous 
les  Gaulais  , (jui  func  ac- 
cueil aux  Députes  ^*»»4»»;, 
Dij 
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qui  croient  ventii  demander  du 
fccours  contre  Annibal , f.  i5)ti 

H.  4.  de  lapngei<,6.f.\^o, 

M.tfo,  ('C.  Papitiiis)  v.  Ptpirms. 

Méfie,  ( Le  Mont  ) eft  le  meme , 
que  celui , qu’on  appdioit  le 
A/ ont  Féteme  , p.  1.6 1.  h.  c. 

Mélhtéi.  Peuples  anciens  , que 
quelques  Geowaphes  placent 
près  le  détroit  de  Gibrultér,  p. 
140.  n.  Am 

Métho  , ( M.  Pomponius  ) vej/i 
ftmpcéi«i. 

Afaximui,(Q^Fa\i\as)v.Fébmj. 

M l'f*  » f lUc  ) i ptélent  l'/fle  Je 
U.l.he.cA  pnfepar  les  Re. 
mains  , p.  i/j.  1».  a.  veje's  le 
fixi.'me  ol  ime. 

Menas,  { P.  Ticinius)  v.  Tics- 

ftîtéfn 

Mercenaires,  ( La  guerre  des  ) 
C’étoit  une  guerre  que  firent  a 
la  République  de  Carshage,  les 
croupes  des  diverfes  Nations  , 
qu’elle  avoiteuës  à fa  folde,dani 
la  première  jKfrre  Fnniifsse  , p. 
1.  Ces  Mercenaires  font  chaC* 
fes  d' Afrique  par  Amilcar  , p. 
5.  Ils  s’emparent  de  la  Sardai- 
^ne.dontilsrendent  maîtres  les 
Romains  , p,  10. 

Mejfala,  f”M.  Valérius^  v.raU- 

rit4S» 

A{etetlus,{Cxd[\m)  eft  fait  Dic- 
tateur , p.g4. 

Metcllus , ( Cacilius  ) différent 
du  précédent,  complotte  avec  la 
jeune  NoblelTe  de  quitter  1’/- 
ra/ie, après  la  bataille  àeCannes, 
Cf  en  eft  empêché  pat  la  fermeté 
du  jeune  5c/pi«»  ,p-  );o.  J5i. 

Metil  ses. K la  Requête dece  Tri- 
bun du  Peuple  , on  réforme 
dans  Rense  le  luxe  des  particu- 
liers , p,u6, 

Metiltus  didami  i contre 


les  fages  lenteurs  de  Fabius , p, 
X70-  Ce  l’accufe  devant  le  Peu- 
p'e,p.  déclare  qu’il 

aura  raifon  de  cet  attentat, p, 
*77.  n.  a. 

M Un.  Fut  fondée  par  les  Gaulois 
d’Italie, p.  loi.  n.  a. 

M Huciiss-  A ugurinus  Tribun  du 
Peuple,  fait  nommer  trois  Ad- 
miniftrateurs  pour  avoir  foin  du 
Tréfor  public  , épuifé  après  la 
bataille  de  Cannes  , p.  j6f, 

Minucius-Rufus , (M.  ) eft  élevé 
à la  dignité  de  Conful , p.  106. 
Ilfoumet  \Tj7rie  àla  domination 
Romaine,  p.  107.  Le  Sénat  Ro- 
mai  n , de  U propre  autorité,  le 
donne  au  Pro-DirftareurFaé/iv/, 
pour  Colonel  Général  de  laCa- 
valerie,p.  iqf.Mmucius  blâme 
hautement  les  fages  lenteurs  de 
Fabius  ,p.  157.  afin  & déclame 
contre  lui  avec  violence  ,p.iSi, 
Fabius  rappellé  â Rome , lui  re- 
met en  main  le  commandement 
de  l’armée  , p.  171.  Uinucius  a 
quelque  avantage  fur  Anntbal, 
p.  17J.  n.  a.  11  partage  égale- 
ment, avec  Fabius,  le  pouvoir 
fuprème,&  en  devient  infolent, 
p.  igo.  Annibal\e  fait  tomber 
dans  une  erabufcade,p.  aSi.  Ce 
eût  fait  petit  fon  armée , fi  Fa- 
bius ne  fût  venu  au  fecours  de 
Cet 
mê- 
me, fie  il  reprend  génereufë- 
ment  le  rang  de  Subalterne  , 
p.  tÏ7.  a 8 g.  eft  tuéâ  la  batail- 
le de  Cannes,  p>  }41> 

Modene  , Ville  anciennement  ap- 
pellée  Mutina  , p.  iCi.  •.  a. 
Msnuaje  dor.  En  quel  tems  elle 
commentai  avoir  cours  chés  Les 
Romains , p.  100,  n,  b, 
Mounepes,  L’année,  dans  laquelle 


fon  Collègue,  p.  aS4.  tgp, 
échec  le  fait  rentrer  en  lui- 
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•Çe  donna  la  bataille  de  Cannes , 
cH  l’époque  de  l’alteration  des 
monnojres,  dans  l’Etat  Komatn, 
p,  f6S.  lu  h. 

Moplius.  Nom  d’une  Famille  11- 
luftre , de  la  Ville  de  Compft , 
fort  attaché  aux  Romains  , p. 
m-  g-  !>■ 

Aisecias  Scavtla,  eft  fait  Préteur, 
p.~A 47.  de  Sardaigne.p.  aa». 

Mngielta.  Vallée  Ittuée  au  pié  de 
l’Apennin,appellée  aujourd’hui 
y al di  Mngellt ,p.j^iu à. 

M-tina.,  Ville  préfentement  con- 
nue, fous  le  nom  àtMtdéne, 
p,  ish.  B.  a. 

N. 

Nt-vins.  Pocte , qui  commença  à 
fe  diftinguerâ  Rome,  par  l'Hif- 
toire  qu’il  fit  en  vers  de  la  pre- 
mière gnerre  Panique  , où  il 
avoir  fervi  dut  antquelques  cam- 
pagnes,^. a.  a.Jl  devient  en- 
fuite  célébré  par  les  Comédies 
régulières , qu’il  donna  le  pre- 
mier aux  Romains  p.  ^ n.a. 

Wap/f/ envoyé  à ^««vconprefent 
ac  quarante  vafes  d’or , dont  le 
Sénat  pat  générofité,  ne  retient 
que  le  moins  précieux, p.joi.;*! 
Anmhtl , enrayé  de  la  hauteur 
de  fes  murailles , n’ofe  en  faire 
le  fiége,  y.;73.  Il  tâche  d’en  ga- 
gner les  Ûabitans  par  fes  priè- 
res, & deles intimider , par  des 
menaces  , mais  inutilement  , 

p.  409.  4H. 

Ni'pos,  ( C.  Flaroinius)  v.  Flof 
minins, 

Kep-unia.  Nom  que  donne  yet- 
léSHS  Patercnlns  â l’ancienne 
Ville  de  Paflnm , p.  jix.  tu  a. 

Note.  Unedesplus  anciennes,  & 
desplusconfidcrables  Villes  de 


‘ la  Campanie  , p.  409. n.a. 

Nuce'ne.  Il  y avoir  quatre  Villes, 
qui  portoicnt ce nom,p.  aii.B.  b. 

Sobriquet  donné  auxPré- 
nefttns,  3c  pourquoi, p.  4<o.  ri.  4. 

Nnit.  En  combien  de  parties  les 
Romains  divifoient  les  heures 
de  la  nuit , p.  476.  *t.  a. 

Nnerle , Ville  dont  la  pofition  eft 
abfolument  ignorée , p.  ^ÿ.ab. 

O. 

Ocr/civ/r, Ville fituée  furies  bords 
du  Tjbre,  p.  isi-  Elle  s’appelle 
aujourd’hui  Otncoli  ,tub. 

Olcades.  Quels  étoiem  ces  Peu- 
ples ^ quel  Pa'is  ils  habitoient, 
p.  loa.  n.  a. 

Ophinfa.  Nom  d'une  des  deux  If- 
les,appellées  pat  les  anciensGéo- 
graphes  Pithjssfes  ,p.  12  )•  n.  a. 

Op>i»«5p«/i4.Numquedonnoient 
les  Romains  aux  aépoQilles  ex- 
traordinaires , qui  fe  rempor- 
toient  quelquefois  fur  l’ennemi, 
p.io^.voyés  le  Tomepremier. 

Opimia.  Veftale  , qui  fut  enfoSie 
toute  vivante,  pour  avoir  foüile 
lé  la  pureté  de  fa  profellion , p- 

Or/t»m,  Ville  limée,  près  de  l'A- 
nas  , qui  donne  fon  nom  aux 
Peuples  appellés  Orétans  , p. 
M4- 

Oj'ca,  i ptéfent  Hnefca,  étoit  une 
Ville  iituée  dans  lePaïs  des  ller- 
g/tes,p.  191.4.  4. 

Ofris.  vojés'Ift. 

Oiacitsas,{  T.)  Préteur  de  Rome, 
fait  VŒU,  au  nom  de  la  Républi- 
que , d’ériger  un  T cmple  â la 
Déeftedu  bon  Confeil , p,  ito. 
Etant  Ptéteuren  Sicile  ,p.  115. 
Il  fait  conduire  i R orne  une  flot- 
te , que  le  Conful  Scrvilists 

D üj 
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avott  laifTéau  Pott  de  Lilyb/e, 
f.  }oi  n.  4,  Romt  lui  envoyé  un 
renfort  de  vingt-cinqCJuinqué- 
rêraes,  f.  iH-  H envoyé  i Ro~ 
me  demander  du  fecouts  pour  le 
Roy  Mi/rcft»  contre  les  CMrth4~ 
gmois  , f.  Ce  bon  Roy  lut 
fournit  de  1 argentAdes  vivres, 
dont  ce  Préteur  avoir  un  extrS. 
iTieberoin,a.4j4.v. 4.  p-  4jt. 
OucUiHs  en  chargé  de  faire  fa 
Dédicace  du  T emple , érigé  à la 
DéeiTedu  ko»  Ce»feil,p.^S4- 
».  b.  & enfuiteon  lui  donne  le 
Commandement  d'une  flotte  > 
ea  Sicile  ,p.  459*  »•  b. 

?. 

Téeuvini  ChImvims  , Préteur  de 
Cupetié;  forme  le  delTcin  de  li- 
vrer cette  Ville  i yiMMibei!,  6c 
enfuite  de s*en  faire  lui-mème 
leSouvetain,p.j8o.Il  engage  ar- 
lihcieufement  tous  les  Magif- 
trats,  i Ce  laifler  enfermer  ^ns 
le  Temple  , où  fe  tenoicnc 
les  AlTemblécs  , ».  }8o-  ;8i.  & 
par  un  autre  artince  empêche  le 
Peuple,  irrité  contre  eux,de  les 
faite  périr  ,p.  )8i  }8».&  parlé, 
fe  conciliant  les  uns  & les  au- 
tres , fe  procure  un  pouvoir  fans 
bornes  (Lns  la  Ville,  p.  En- 
voyé i Tfr^wrivr  yetrra  , apres 
la  batàlle  de  Cnnnei,  p.  384.  & 
enfin  livre , â certaines  condi- 
noniyC»poit<i  yixfibnitp  387. 
quilesenftaini  aufli-tôt  qu’il  y 
eft  entré,  p.  589.  Rfr»!»  , fils  de 
PucHviH  r, découvre  une  confpi- 
raiion,qu'ilavoit  formée  contre 
jdmiibM  tp-y)0.  PiuuviHS 
en  empêche  l’exécution,  par  fes 
prières  . p.  391. 

Pépiriut-Maft , ( M.  J eft  élevé  i 


la  dignité  de  ConfuI , & va  Cure 
la  guette  dansl’T/Zc  de  Ctrfe,  p. 
45.  qu’il  réduit  entièrement , p. 
47.  On  lui  tefufe  le  Triomphe, 
& il  y fupplée  parle  magnifique 
appareil  ,aveclequel  il  va , fuivi 
de  Ton  armée,  rendre  de  folem- 
nelles  aâions  de  grâces  à 7»^i- 
r»r,dans  le  T emple  quece  Dieu 
avoir  fur  la  montagne  d’Albe, 
p-  48.' 

Purtheme , Ville  Capitale  du  Pais 
des  Pdrthums,  Peuples  de  1’//- 
ljne,f.  466.  a.  e. 

Ptflum,  Ville  ancienne  , bâtie  é 
fix  milles  au-delâ  de  l’embou- 
chure du  Fleuve  SiUrH{,p,^\i. 
».  ». 

P*tmi-Tmber»,  ( /Elias  ) Préteur 
dans  Xff»»,facrtfiefon  bonheur 
atticulier  à celui  de  la  Répu- 
lique  ,p.  113  1x4. 

Ptpus,  ( P.  Ærailius  ) v.  %Æ,mi- 

llHI. 

Purrhus  , Ville  que  les  Géogra- 
phes anciens  placent  dans  VJllf- 
rie,p.  S9.H.4. 

/*»»/»!,  f L.  Æmilius  J v,  t/£mi~ 
lins. 

P/ligniem,  Peuples  AeYAbmjfe 
Citérieure , p.i6$. 

Tiltpcnefe.  Grande  prerqu’llle  de 
la  Gr/'ccy  connue  aujourd’hui  , 
fous  le  nomade  la  Morde,  p.  33. 
».  ». 

RtntApole  d'Afriepee-  On  appel- 
loi  i ainfî  cette  étendue  dePaïs 
quiefteomprife  entre  l’ Egypte, 
& le  Royaume  de  Tripoli, p. 
393.  ».d. 

Peittritnt.Peuplet  qui  occupoient 
un  Canton  du  SAmmmm  , aux 
environs  de  Boviunt , p.  154. 
».  d. 

fdrt , ( M.  Jonius  ) v,  /»»/»/, 

Pdroln , fils  de  Ptcuviiu , confpi- 
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re  contre  la  vie  à' Anmbul , p. 
1 89.  r90.  PAcmviin  Ion  Père 
empêche, par  fe» prières,  qu’il 
n’exécate,ronde(fein.p.  rgi. 

Nom  . qu’^»<<r/  dt 
P»Lt  donne  aux  MArgmfiim,  f. 

1<9-  tu  A. 

P/tdlit,  Ville  de  l'ancien  Brut- 
ttmm,  fondée,  i ce  qu’on  croit , 
pat  Phil»(l/te  ,f.  4}i.  a,  a.  Ses 
Habitants  (tgnalent leur  fidélité 
pour  les  R»mAins  , f.  4{i.  & 
fmiv- 

phAlAritjMt.  Arme  offenfive,  dont 
fe  fervirent, avec  fuccès. les  Sa- 
goHt.H!  au  fiége  de  leur  Ville  , 
pat  yfAHitAl  tp.  ifi.  Aotet  A.  h, 

PhATou  lile  foiimife  ptéfentement 
à la  domination  des  P'/nititn', 
& qui  e(l  appellée  L<'yin.>,par  les 
Naturels  au  Pais,p.  ^S.a.a. 

Phenicie.  Il  y avoir  en  Ff  rt  une 
Ville,  qui  portoit  cenom.p. 

».  h. 

PhÜffp  -jRoy  de3/4fAé»<»r, prend 
des  mefuies  , pour  faire , avec 
\^AKiiAl,iiae  Ligue,  contre  les 
RcmAint , p-  4j5.  Il  lui  envoyé 
une  AmbalTade,  p.  4^1.  Quel 
âge  avoir  alors  Philippe , a.  h.  11 
envoyé  une  fecondeAmbalTade 
â AnnihAl . p.  484.  Le  Sérut 
de  Reme  pone  la  guerre  en  Tes 
Etats , p.  484. 

Phili , ( L.  Veturius  ) v.  Vetm- 
riHs. 

Philus , ( P.  Furius  ) a.  pAritt'. 

PinU , jeune  Roy  d I hrie  , voit 
fes  Etats  en  proye  au  Romains, 
par  la  mauvaife  A Iminifttation 
de  fes  Tuteurs  , p.  j8-ga.  ii*. 
iij».  }ca 

PlAcene  A â préfent  P’a/'/iwfr,  eft 
une  Ville  fituée  en  deçàdaP^, 

p. 101,^4. 

Pijft , Villev  qui  de  touiterosate* 


T I E R E S. 

nu  un  cane  illuftre  parmi  les 
grandes  Villes  d’/ra/if , p. 

2,  A. 

Pifemt  publiaHe-dicÀi  nn  grand 
réfervoir  d’eau , où  les  jeunes 
RcmAiAt  s’eflayoieni  â nager  , 
avant  que  de  fe  bazarder  dans  le 
Tjbre p.  4^9.  s>  b. 

Pitjeefes.  Nom  qu'on  donnoit  an- 
ciennement â deux  Ifie.,  firuées 
dans  la  mer  d' E/p.igne,  Ei^Jpis 
le  OphiAfA , p.  i9t-  ».  4. 

Pivert.  Avanrure  merveillenre 
d’un  Pivert,q\n  veut  fe  perchec 
fur  la  tête  d«/£v</i4  -Par»/, 
qu’il  prononçoic  des  Arrics , en 
qualité  de  Préteur  de  Rome  , p. 
Ul. 

Pi.  PalTage  de  ce  Fleuve  par  les 

RomAÎAs , p.  8 f . "■ 

PompoHins-MAtho  , ( M.  ) eft  créé 
Conful , p.  IJ.  PlAtArijAe  pré* 
tend , que  la  Famille  PompomA 
defeendoit,  en  droite  ligne,  de 
NumA  Ponf  liU!,«.  h,  tempo- 
»>»<  fait  voile  iienXiiSArdAignt, 
f.  12:  oi  il  a des  avantages , qui 
lui  méritent  les  honneurs  du 
Triomphe, p.|9-  Il  eft  de  nou- 
veau élevé  au  ^nfulat,  p.  4f. 
Réduit  les  SA'-dieai,  qui  fe  li- 
vrent i lui , & Ce  rendent  i dif- 
etetion.  p-46.  Il  eft  fait  Préteur 
de  Rome , p.  Xij.  Il  annonce  au 
Peuple  la  perte  de  la  bataille  du 
ThrAjiméne  jp.  X4i*  Le  Diéla- 
teut  P'eturiitJ  le  fait  Colonel 
Général  de  la  Cavalerie,  p ;op 
11  eft  enfuite  continué  Préteur 
de  Rom*  pour  juger  les  caufes 
des  Citoyens , p.  )io. 

PopliciA.-M  lleolitl  • ( M ) Con- 
ful , p.  Se  laiüé  enlever  par 
les  Corfes  le  butin  qu'il  avoit 
fait  fur  les  SArdieni  ,p.  4/. 

Pont  Cof.  me.  On  y transfère  les 
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AffembléetduS^nat,^.  459.H.4. 
fajpdoni*.  C’«rtainfiquclej<jr?M 
rommérent  U V ille  de  Piflum  , 

I p-  )il.  n-M, 

faj}hnmiHS- , ( L.  ) cft 
créé  ConfuI , p.  30.  Il  marche 
’ dans  la  L:gi$rtc , où  il  a un  fuc- 
cês  complet,  p.  30.  Il  elt  dcfignc 
Confut,  p.  4 47.  & cft  tué  avatu 
que  de  gérer  ,p.  447. 
fophumtK!.  La  Famille  des  Pod- 
humius  croit  une  das  plus  an- 

ciennesâédcs  plus  didinguées 

encre  celles  qu  on  appelloic  Pa- 
triciennes, 0.  447.».  4. 
T.fth»mms-jilbinus,{  P.;  edéle- 
véau  Confulac,  pour  la  fécon- 
dé fois , p.  J7.  be  fgnalc  dans 
Y/Uj/ie , p.  38.  39.  Revient  i 

■ Xame.p.  60. 11  ed  créé  Préteur, 

. pour  la  G.t»lt  Ctjü'pmc,  p.  3101. 
PbMz,z.ales , éioicde  la  dépendan- 
ce, & commel’aifenaldela  Vil- 
le de  Cnmes  , p.  473,  m.  4. 

fre'mefle.  Ancienne  Ville  du  La- 
tium, p 4 zo.  aujourd’hui  P4- 
lejfnne , n.  b.  Pourquoi  on 
donnai  (es  Habitants  le  fobti- 
quccde  NucuU, p.  4}0-»  a. 

funedes,  qui' précédèrent 
la  bataille  , que  Scipiau  livra  â 
-,  ><4v/é4/,prèsduTé(ïn,p.  t^). 

' M.4. Celte  du  Thràjimfne,p.i,i^. 

4.  Enfin  celle  de  Cannes , p. 

‘ 3‘X.Auciesméfages,p.  457.H.4. 
F/c>c»rr.Les  Romains  étabiid'enc 
, qtutre  ire'teurs , deux  pouc  tef- 

■ ter  iRtme,  & des  deux  autres  , 
l'un  pour  la£ic//c,&l'auctepoar 
la  Sardaigne  , p.  Cy.  Quelle  é- 
toirl'écenduc  de  leur  Jutildio- 
lion  ,la  même. 

Srtjonuiers.Ctimhitn  .Annibalfit 
• de  Frifer.Hiert , à la  bataille  de 
Cnnnestp.  34t.  ».-4.  A quel  prix 
il  fixe  leur limion,/.  348. 


Ileneovopedixi  ^«»»c,pout 
en  traiter  avecle  Sénat , p.  368. 
De  quelle  nuniéreces  PnJ'on- 
niers  y dirent  reçût , p.  370. 
fuiv.  Rufe  d’un  de  ces  Pnfon- 
nters  ,p.  }i^8.  que  Reme  défap- 
prouva  hautement , p.  3 7 4. 
Jrementtire  LatSnien,  C’ed  lui’, 
qu’on  appelle  au)ourd’hui,C4p« 
deile  Colonne  , p.  481,  ».  bi 
Piopbe'nt  , qui  piomeccoit  aux 
Grecs  & aux  Gantois  , qu’ils  fc 
ceiulroienc  un  joiur  maîtres  de 
Rome,p.6i,  Les  Romains  fe 
fervent  d’une  politique  barbare 
pour  l’cluder  ,p.  <>9.  ».  a. 
fiolom/ePhilopator.Kend\a  liber- 
té au  cdébieMaginsdeCapouê', 
p.  393.  Erreur  de  JnftmCal  fon 
furnom  de  Philopator,n.  b. 
fublin;-t/£miliuf  Papas,  voj/s 
t/£milins. 

Pnblius-Corn^lius-Sc'pio  - atjîna- 
V,  Cornélias. 

Publias-Cornetius  - Lentulus,  v. 
Cornélius. 

P ubUsss-Furius-Philus.v.  Purins. 
Publias- S ervshus-G  eninus.v.jés- 
S ervilius. 

Publius-Ticinias-Al enat.  v.  Ti-- 
■ cinias. . 

Publius-Kalerius-Paltt.  v.  Vale- 
, risss. 

Publius-Faterias  - Flaccas,  vojis 
V aierius.- 

Puteal  Senbonii  Libonis.  Monu- 
ment ancien,  fur  lequel  diffé- 
rents Critiques  ont  donné  leurs 
conjcâurcs , p.  364.  ».  b. 

0. 

^uintas-  Fabius  - M aximms.  v. 
Fabius. 

^uintus-  Fabius-Ferracofus.  v- 
Fakstu» 

^uimuf 
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^HintHS-FMlviHS-FluCCHS.  Vfj(s 
FmIvihs. 

^uintHi-rderims-F^ltc.  v.  V*- 
Icnut. 

R. 

Recenjltnt  des  Citoyens  Romai  ns, 
f.  jx.  51.115. 

RecHferMores.  Juges  délégués  pat 
le  l’rcteuf , pour  informer  fur 
un  fait  contellé  entre  les  par- 
ties, f.  41.  n.  a. 

RtgHlMt , ( C.  Arcilius  ) v.  Atti- 

liui. 

Regulns,  ( M.  Actilius  ) v.  Atti- 

lius. 

Reine.  Les  Remains  adoroient  Ju- 
iioiiifous^le  titre  de  Reine,  p. 
1x7.  H.  ét. 

Repns.  A quelle  heure  du  jour  le* 
Remnini  avoient  coutume  de 
prendre  leur  repas , p.  47S.  ».  ». 

Rhie.i»iMm  , Rhiz.»n  , Ville,  qui 
éioit  placée  fur  un  petit  Golphe 
de  la  mer  Adriatique  , p.  61. 
».  ». 

Rhedes.  Le  fameux  Caloffe  de  Rhe- 
dr/,e(l  tenvetfé  pat  un  tremble- 
ment de  terre,  p.  8fi. 

Rafni , ( M.  Minucius  ) v.  A/<»*- 

CiHS. 

Ruga,  f Sp.Catvilius)  v^Carvi- 
lint. 

Rufeinen , Ville  de  la  Garnie,  an- 
ciennement confidérable  , dont 
il  ne  celle  plus  aujourd'hui  qu'- 
une Tout  à portée  de  Perpi- 
gnan, p.  160.  n.  ». 

S. 

Sagente.  Ville  A'Efpagne , qui  é- 
toit  placée  dans  le  Royaume  de 
Valence  ,p-66.  n.b.  Hiftoite  du 
fiége  de  cette  Ville  par  Anni. 
bai,  p.  1x9.  & fniv-  Aélion  hé- 

TomtVll. 


T I E R E S. 

toique  des  Sagantins  , pendant 
le  fiége  de  leur  Ville,  p.  ij6, 
Sagonte  , étoit  originairement 
une  Colonie  des  Habitants  de 
Zacynrhe,  p.  157.  ».  ».  Les  Ra- 
mains  fe  reprochent  la  perte 
d'une  Ville  fj  fidclle.p.  i j 7.  ».  ». 
.rf»»»^»/ y renferme  les  otages , 
u'il  avoir  obligé  le*  EfpagneU 
e lui  donner,pour  alTùrance  de 
leur  hdélicé,  p.  X97. 

Salinator,  ( M.  Livius  ) v.  Li- 
vint. 

Samnium.  Les  Peuples  de  ce  Pa'is 
fe  donnent  â Annihal,p.  487. 
Difeours  qu'ils  font  au  Cariha- 
giniii , pour  le  tirer  de  la  lan- 
gueur , où  l'avoient  plongé  les 
délices  de  C»7«Më,p.  487.  488. 
Il*  7 font  mention  d'un  efpace 
de  cent  ans  , pendant  lefquels 
ils  difent  avoir  fait  la  guerre  aux 
Remaint,  p,  487.  ».  ». 

Saône.  Cette  Rivière  fut  appellée 
anciennement  Scena , Saucena, 
p.  tyx.  dam  la  nette. 

Sardaigne.  A quelle  année  doit  fe 
fixer  la  conquête  des  Ifles  de 
Cerfe , & de  Sardaigne  pat  les 
Remaint , p.  II.  n.  e.  p.  xS.  ji. 
47- 

Saturnales.  On  ordpnne  à Rome, 
que  les  Saturnales  feroienc  à 
jamais  un  jour  de  Fête  . p.  xi8. 

Sean.'iniMs-Capieelinus.Edile  Cu- 
rule , eft  cité  en  jugement  pat  le 
grand  Marcellus  alors  fon  Col- 
lègue , & fubir  la  punition  du 
crime  infâme , qu'il  avoit  voulu 
commettre  ,p.  94. 9/. 

Scipie-  Pourquoi  ce  fuinom  fut 
donné  i la  branche  de  la  Famille 
Cernelia , qui  le  portait , p.  106. 

H.  a. 

Scipie-Apna , ( P.  Cornélius } v. 

CernfliHi, 

E 


T A B 

Sciprâ,  (Cn.  Cornélius)  V,  C»r- 
n/lms, 

Sc'Pion  , furnonimé  dans  la  fuite 
Vjifricmn  , releve  fon  père  1*. 
Corncliiis  , qui  venoit  d 'être 
blcifé  à la  bataille  du  7~  Jm , fc 
le  fait  appoiier  dans  fon  camp , 
B.  Les  troupes  cchappiesd 
la  défaite  de  C «oici , lechuillf. 
fent  pour  un  de  leurs  C hefs , 
}4ÿ.  Q,ucl  âge  avoit  alors  ce 
jeui.e  Héros, p.  jjo.r.  g.  Il  fe 
Cgnale  pat  la  géneteufe  réfolu- 
tion  qu’il  prendconrte  la  jeune 
Noblelfe  , qui  avôit  complotté 
d’abandonner  V/tglie  , p.  }]0. 

3 S'* 

SciJJii,  o\i  Cijfgi,  Ville  dont  on  ne 
trouve  aucuns  velliges , dans  les 
anciens  Géographes  p.  ifi.  ».«. 

Scr,hmfi-LÎa  eft  fait  Adtninif- 
trateur  du  Trélor  public,  après 
la  bataille  de  Cannes , p.  }(?4> 
On  attribue  à un  ihenins-L- 

bo . l’éreeWon  d’un  ancien  mo- 
nument , appellé  pour  cette  rai- 
fon,  Pnteal  Scrilenii  LiboniSt 
n.  a. 

Séculaires,  ( Jeux  J v.  feux. 

Se^re.  Petite  Rivière  èiEfpagne , 
qui  fe  décharge  dans  l"£bre , p. 

€6.  n.  a. 

St,  .promu',  La  Famille  des  Setn- 
priH  MS  , étoit  partagée  en  trois 
branches,dooc  l’une  iftoti  Patri- 
cienne , Scies  deux  autres  Plé- 
béiemies , p.  447. 

SempeoniMS'Cracchus ell 
aééConl'ul,  p.  4.  & va  faire  la 
guerre  aux  l igunen;, p,  7.  Il 
gagne  contre  eux  une  bataille , 
part  pour  la  Sardagne , p.  10. 
Il  cot.trainr  les  Carthag  nnis  à 
uitiet  I lAe , & à lui  payer  les 
ais  de  1 ai  mentent  qu'avait  fait 
^me,pourccuc  expédition,. 


L E 

p.it.  11.  11  eftfait  Colonel  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  , p.  f^o. 
De  quelle  maniéré  il  ravitaille 
CaJ!hnum,p.4jo.  Onle rappel- 
le i Ronse , p.  44$.  Ileildcli- 
gné  Conful , p.  447 . Il  entre  en 
exercice  , p.  4J1.  Sa  jalouhe  lui 
fait  cloigaet  de  Rome  le  grand 
Afarceltusydc  peur  qu’il  ne  de- 
vienne fon  Collègue  dans  le 
Confulat,  p.  45<.  Il  vient  au 
camp  de  Ssnuejfa  . p.  470.  où  il 
forme  les  troupes  au  métier  de 
la  guerre,p.  471.  Il  fe  rend  à 
Cames,  fur  l’avis  que  lui  don- 
nent les  Habitants , que  les  Re- 
belles Camp.wois  avoient  dcf- 
fein  de  s’en  rendrelesmaîttes, 
p.  474. 11  force  leur  camp  , le 
pille  . apiès  avoir  tué  plus  de 
deux  mille  hommes  de  l’armée 
Campanoife,  p.  477.  eftadiegé 
dninCumes  pi(y1nmbal,p.  47S- 
II  fait  fur  lui  une  vigoureqfe 
fortie,  p.  481.  afnnsbal  leve  le 
fiege, /a  mime.  Semproniwca- 
voye  â Rome  les  Ambafladeurs 
de  Phitipp,  à jlnnsbal , & ceux. 
d' Ann. bal  à Pl.shppr  , qui  a- 
voientétépris en  mer,p.  48^. 

Semp  CH  n -L.ngus  , ( Tib  ) elt 
élevé  au  Confulat,  p.  14t.  eft 
delhné  à porter  la  gueire  en 
Afrique, p,  148.  avec  une  nom- 
breufe  armée , p.  150.  fe  rend 
m-iître  de  V Ijle  Melsta,  â pté- 
fent  Ijle  de  Maltbe , p.  iff.  Le 
palTage  d' Aan.bal  en  hahe  , 
oblige  le  Sénat  de  Rome  à le 
rappcller  de  .Sic>/e&  l’empêche 
d’aller  cn  Afique,p. 
rive  à R-, me,  & conduit  fon  ar- 
mée vers  la  Trebie  , où  il  joint 
celle  de  Scipian,B.  aot.  Un  lé- 
ger avantage  qu’il  remporte  fur 
Anmbal , lui  infptrc  une  iîcrtâ' 
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mal  entendue, loi.  loj.  oui 
aboutit  enfin  à la  luine  de  (on 
armée  , que  le  CarrhApnois  dé- 
fait à plaites  coûiutes  , p.  107 
dr  fti.Vn  SempreniHi  revient  à 
Rome,  pour  piéfideril’éleâion 
des  nouveaux  Confuls  , an. 
11  va  retrouver  l’armce  a Pla- 
centm  , f.  1 1).  près  de  laquelle 
Ville  AnnibAi  reçoit  de  fa  part 
un  leger  échec,  p.  1 1 4 . 115. m- 
proHiusa  encore  quelque  avan- 
tage (ut  ce  Général,  dont  cepen- 
dant il  perd  tout  le  fruit  par  trop 
de  vivacité,  p.  ii8. 119  II  cède 
le  Commandement  de  l’armée 
au  nouveau  Conlul  fUmmixs, 
p.  au.  Il  efi  fait  Pro-Conful , & 
en  cette  qualité , chargé  de  con- 
duire un  corps_de  troupes  en 
LiiCAHie  , p.  481.  Il  J défait  un 
des  Généraux  d‘AHmbal,t-^9i, 
& l'oblige  i fe  confiner  dans  le 
Païs  des  BrxtlienSfp.  489- 
Sen,pro»iKs-7~uelitAHt$i  , ( M.  ) 
pendant  fa  Cenfure,  fait  la  céré- 
monie du  quaranie-unicme  luf- 
tre,p.;i.  j4}-}44-  , 
SénAtcurs.  Les  Loix  défendoienc 
i Romemx  S^xAteMrSfde  fonir 
de  l'Italie , fans  un  congé  exprès 
du  Sénat , p.  4)6.  ».  a.  A qui 
appartenoit  le  choix  des  StuA- 
tiurs,K.b.  Quelles  réglés  on 
gardoit  dans  leur  choix , p.  437. 
».  A.  Cequec’éloità  Rome<\at 
les  membres  du  Sénat  appellés 
Adleüi  Stn.uorei , p-UfS.m.A. 
Quels  étoient  l’âge  Si  les  biens 
qu’on  devoir  avoir , pour  être 
admis  au  rang  des  Sénateurs , p. 
4jS.».4.Tous  ceux  qui  avoient 
entrée  dans  le  Sénat , n’avoient 
pas  le  titrede  S/nAteArs,p,  4)9> 
».  4- Quels  étoient  ceux  du  Sé- 
nat,qu’on  appelloitPrié4»ri  St~ 


KAtores , p.  440.  ou  Pédant  Se- 
natores , ».  a.  On  remplit  les 
places  vacantes  du  Sénat,p.  444. 
445- 

Seplafte.  Place  publique  de  C<- 
pouè , où  étoit  le  rendés  vous  de 
tous  les  gens  livrés  au  plaifir  Si 
â la  débauche  , p.  4xj.  ».  a. 

Serment,  qu’on  oblige  les  Ci- 
toyens Romains,  de  faire  en  fe 
mariant , p.  ) a. 

Serments  Militaires.  Le  ConfuI 
Terentiut  f'arro  , fait  faire  aux 
Soldats  de  fon  armée  un  Ser- 
ment , qui  avoir  été  inufité  aupa- 
ravant , p.  }I4. 

Serpent.  On  étoit  perfuadé  à La- 
»»‘!/i»»s , que  cet  animal  ne  re- 
cevoir de  nourriture  . que  de  la 
main  de  celles  qui  avoient  gar- 
dé la  continence  ,p.  ii8.  h.  a. 
de  la  page  precedente. 

Serpent.  Cet  .animal  étoit  confacré 
à /mnin  de  Lannvixm,  p.  1x7. 
».  a. 

Servilius-Geminut  ) eftcréé 
ConfuI, p.  115.  il  entre  en  Char- 
ge, Si  remplit  auparavant  toutes 
rescérémoniesprefcrices,p.xi4. 
11  côtoyé  les  Illes  de  Sardaigne 
Si  de  Carfe,  Scenfuice  fait  voi- 
le vers  où  il  reçoit 

un  échec,  p.  300.».  a.  On  lui 
conferve  aptès  fon  Confulat , le 
Commandement  d'une  armée , 
en  qualité  de  Pro-CanfHl,p.^\o. 
Il  e(l  tué  i la  bataille  de  Can- 
nes, p.  54t. 

Seitlfit,  Ville,  quePtol/m/e  pla- 
ce dans  le  Pars  des  LacétAnSfp. 
Z}0.  ».  ». 

Sibs/les.  Les  Livres  des  Sibylles, 
fi  l’on  en  croit  Plut.irane , com- 
prenoient  beaucoup  de  Prophf- 
r»f  f,qui  avoient  bien  du  rapport 
aux  malheurs  , qui  déiblérent  la 

E.J 


TABLE 


R#p«h'iqiie  Rom3Îne,^.i44- 
n.b-S  bjtlede  Cames  ,p.  47}. 
SictUnm  Ville  ancierncdoiu  on 
ne  connuîi  pl  iS  la  (ïcjation , p. 
4SI  a. b. 

SiUuMS  , ( M.  Juniiiî  ) V.  Jseaias. 
Silarus  , fleuved'/i4lse  , rppeilé 
aiicccmem  le  Sela,  ou  le  SiUro, 

p.  ;I1. 1).  d. 

Silentiam.i^c  que  lïgnlfioit  ce  rer- 
me  de  la  Science  Auguiale,  p. 
455. 1».  d. 

Sinaejfa,  Ville  nommée  d’aboid 
Sintpt , ficuée  au  pié  du  Ment 
Mdjfic  6c  célèbre  par  feî  eaux 
meviecna'e'^.qironcoiuiuît  (ous 
le  i.om  de  Bdgni,p.i.6i.n.h.p. 
470.  ».  b. 

Souliers.  Les  Romdins  ne  por> 
toient  point  de  fouliers , dans  la 
faite,  où  ils  prenoienc  leurs  re- 
pas , p.  45î.  ».  d. 

Spdrtaria.  Nom  que  donne  Strd~ 
bon  i la  Nouvelle  Cdrthdge,  que 
bâtirent  en  Efpd^ue  les  C..rshd- 

giHoiSfp.  6j.  H.d. 

S^urius  Cdrvil  us-Rugd.  v.  Cdr- 
vilius. 

StdSslius , ( M.  ) Officier  Romain, 
eft  chargé  d .lier  obferver  le 
camp  à' yinmbdl , p.  )at.4t4. 
Strdtdgéme  lingulier  donc  (e  fert 
jinuibdl , pour  fortic  d'un  mau- 
vais pas,  où  l’avoit  conduit  in- 
fcnfiolcment  le  fage  Fabius , p. 

i67. 

Suejfuld.  Il  refie  encore  dans  la 
Cdmpduie  quelques  vefliges  de 
cette  ancienne  Ville, 1.418.  ».  b. 
Sulpicius , ( Q..  ) eft  dégradé  du 
l-laminat , & pourquoi , p.  93. 
».  b. 

Surrente,  Ville  , qui  étoit  fituée 
fur  la  côte  maritime  delà  Cam- 
pdnie  , près  du  Promontoire  de 
Minerve  ,p.  n,  t.  > 


T. 

Tdge.  L e Fleuve  le  plus  confidéra- 
b e d'Efpdgne , fi  Von  en  excep- 
te r£ére,p.  116.  ».  é. 

Tdmphilus,  ( Q;  Bcbius)v.  Se- 
bius. 

Tdnéte,  ancienne  Ville  , à huit 
mille  de  Parme,  6c  qui  n’eft 
plus  préfentemcni  qu'un  Bourg, 
iitué  dans  l’Etat  de  Modêne , p. 

l6l.  H.  d. 

Tdrragone,  Ville  de  Catdlogne,ts^\ 
fut  Bâtie  par  les  £o»i4i»r , p.  ijt. 
n.d. 

Tartejpens,  Peuples  de  la  B/ti^ue , 
dont  la  Capitale  étoit  Cartéia, 
ou  félon  d’autres  Tartejfns  , p> 
400.  ».  a. 

Taurins,  ou  Taurijefues,  Peuples, 
que  Polybe  compte  parmi  les 
Nations  Gauloifes,  qui  Icfttcnt 
un  pafl'age  en  Italie , p.  78. 

Téldmon.tiom  que  poitoient  éga- 
lement un  Port , une  Ville  & un 
Promontoire  , â huit  mille  de 
l’embouchure  de  I Ombtoné  ,p. 
77.  n.  a, 

TIleJid,  Ville  fituée  dans  la  tetic 
de  Labour  ,p.i^6. 

T tutd , veuve  d’ Agron , R07  d’//- 
Iprie , devient  , par  la  mort  de 
Ion  mari  Regente  du  Royaume, 
p.  51.  Sa  fierté  la  rendl’ennemie 
univerfclle  de  toutes  les  Na- 
tions fur  qui  elle  ordonne  i fes 
fujets  d’exeicec  la  pyraterie , p. 
51.  Les  Romains  lui  envoyent 
une  Ambaïïa:*e,  p.  54  Tenta 
fait  maiiâcrer  les  Amballàdeucs, 
p.  5/.  Elle  envoyé  à Rome,  8c 
offre  de  livrer  au  Sénat  les  au. 
leurs  de  ce  maffacre  p.  53. 56. 
Tandis  que  fes  croupes  font  de 
nouvelles  hoftilicés  contic  les 
Romains, f .^6.  jy.  Ceux-ci  ictUcs 
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de  fa  cruauté  & rie  (â  mauvaife 
foi  , loi  font  la  guerre , p.  \7-  Sc 
s’ccant  rendus  maîtres  de  tout 
fon  Pais,p.  58-  (ÿ- fuiv.  L,i  con- 
traignent à quitter  par  dél’cfpoir 
la  Régence  du  Royaume . 

TerentiUs  p'Arro.  ( C.  ) D’abord 
homme  de  néant  , parvient  au 
Tribunal,  & fait  recevoir  la  loi,  _ 
qui  égaloit  la  Charge  de  Colo- 
nel Général  de  la  Cavalerie  , â 
celle  de  DtÜAttur,p.  179.  Il  fe 
mec  au  nombre  des  Prétendants 
au  Confulat,^.  Joô.On  fait  une 
forte  brigue  , pour  l’élever  à 
cette  di  gni té , p.  507.  La  btiguc 
réunit, & Caius-  T trtntims-  ('arm 
r»,  eftcrééConful.p.  }0j>.  «-4. 

Il  fait  régler, que  fon  Collègue 
& lui  auront  lucccfllvemenc  le 
Commandement  , chacun  fon 
jour,p.  3 10.  Il  harangue  le  Peu- 
ple Romain  , avant  que  de  par- 
tit pour  l’armée , p.  jiy.  Il  y ar- 
rive  , p.  319.  ytunihul , veut  le 
faite  tomber  dans  une  embufea- 
de , p.  311.  Un  lcrupule  de  Re- 
ligion I empêche  d’y  tomber , p. 
313.  Ttrentius  fComtt  l’avis  de 
Ion  Collègue , & celui  de  pref- 
que  tous  les  Officiers  de  l’ar- 
mée , s’obrtine  à vouloir  pour- 
fuivte  Anitihal , qui  venoit  de 
quitter  fon  cam^acCerenittm, 
p.  314.  L’atteint  a p,  327. 

Accepte  la  bataille , qui  lui  ell 
offerte, pat  j4»«ié4/  p.35o.Def- 
ctiption  de  cette  bataille  fameu- 
fe  , p.  331-  <ÿ-  fuiv.  Ttrtntms 
vaincu  s’enfuit  i y t nu  fie , y.  340.' 
il  en  parc , pour  fe  cendre  i Cu- 
uufium  t oit  s'écoient  réfugiés 
les  relies  de  Cannes  , p.  & 
delà,  tait  à Keme  l’état  des  af- 
faires , p.  334.  Le  Sénat  le  rap- 
pelle , p.  tue.  11  eft  reçu  à 


Keme  avec  honneur,  on  lui  offre 
la  Uiélatuic,  qu'il refufeyg.  338. 
Il  fe  condamne  de  fon  plein  gré, 
à un  extérieur  lugubre, p.  338. 
a.  a.  431.  On  le  fait  venir  à Re. 
me,  pour  nommer  unDiâateur, 
p.  4 40.11  nommeM-Faéjx)  Bu~ 
tee,p.  ii±,Sc s’enfuit  de  Rome 
pour  n’êcre  point  oblige  de  pré- 
lider  aux  Comices,  pour  l’élec- 
tion des  Magiftrats , p.  44^.  Il 
ell  mis  à la  têced’unc  année  Ro- 
maine en  Apulie  . p.  431,  Il  la 
conduit  dans  le  Ficenum  , pour 
défendre  cette  contrée , i pour 
faire  des  encôlemens , p.  4<So; 

T ffi»  • Rivière , qui  prend  fa  four- 
ce  au  Aient  Adula,  dans  le  Pais 
des  Suiffes , p.  1S6.  a.  a.  veyft 
le  quatrième  Volume . 

Thermeffa.  Nom  qu'on  doBooic  à 
\ Jjle  de  Vutcain  , aujourd’hui 
Volcano  , p.  I31.  n,  d. 

Therfites  Peuples  anciens  d’Efpa~ 
gne , dont  on  ignore  abfolumeoc 
la  ncuation,p.  140.  a.  a. 

Thrafimene , grand  Lac , nommé 
;aujourd  hui  le  Lae  de  Pereufe  , 

■ fameux  pat  la  bataille , que  per- 
dit le  ConfuI  ftamittius,  contre 
Annibal  ,p.  133. 136.  tu  a. 

Tiberius  Semprenius  Gracchus.v, 
Semprtmius. 

Ttberius-Semprenint-Lengùt.  v. 
S empreniut. 

7'(é»r,aujout  d’hui  7"»v»/»,renom- 
mée  pour  la  douceur  de  fon  cli- 
mat , p.  151.  tu  b. 

Ticinius-Menas,  ( P.  )amene  des 
Barbiers  de  Sicile  à Rome , p. 

~ 43*-  U.  ».  ' 

Tifate.  Montagne  fituée  dans  le 
voilinage  de  Pancietuic  Capeui, 
p.  4i8- 

Tintas  , Fleuve  de  VOmhrit , 
4ri.  SL.  h. 
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Titin'.  Loi  qui  fut  portée  à la  te- 
quifltion  de  ce  Tribun  ,p,  6-j. 
Ti  us.AinnUut-Tor<fHttns.v»p(s 
Mitnltut- 

Manlius)  r.  Mtn- 

Uhs. 


doL.  tÆmllius 
PahIhs. 

de  M>  Livius- 
SAlind'or. 


Triumviri  Me/iféirii.  Nom  que 
donne  Tite-Live  aux  trois  Ad- 


Torroje , Ville  qu’on  noramoit  an- 
ciennement Ibera,p.  405. 

TrAit^cMte  AnnibatySi  Philippe 
Roy  àe  MAcédtintyp.  464.465. 
466. 

Tribie,  (La  ) Rivière,  qui  prend 
fa  foutce  àmiV AfemuH , & fe 
décharge  dans  le  Pê , prés  de 
PUijAnce,  p.  198.  «.  4.  Fanieu- 
fe  par  la  première  bataille  que 
gagna  Annibal  fur  les  RcmAins , 
p.  107. 

TrdbiHi,  Noble  Cempftr,  livre  fa 
Ville â AitmbAlfp-  577. 

Triomphes.  Il  n’y  a eu  à Rome,que 
xioxtTnomphes  marqués  pat  des 
dcpoiiillesÔ^riw»,  p.  105. 105. 


mini  llrateurs,  qui  étoient  char- 
gés, par  Commillîon,  du  Tréfor 
public , p.  565.  H,  b. 

Tubcrty  (Ælius-Pxtus)  v.Pe  mt. 

Tssmule  , Bourg  allés  avancé  dans 
les  campagnes  de  l'/»yMérx;,  ». 
191.  Onn'enconnoît  point  la  n- 
tuation  ,<r.  4. 

Tmrinui , ( C.MamiIius)r;.  Ma- 
milu!. 

Turin,  étoit  la  feule  Ville , qui  fut 
dans  le  P.Vmgnr,  lorsqu' 
bal  palTà  les  Alpes ,p.vi<,. 

Tut’A,  Nom  d’une  Veftale  , qui 
viola  la  fainteté  de  fa  conlécra- 
tion,^.  54. 

V. 


Triomphes  de  T.  AfAnlius-Tor- 
tjHAtus.  a8. 
deSpurins-CArvi- 
Itus.  51. 

AeQ^F-bius-Ver- 
rncofus,  j7. 
de  M.  Pompomsss- 
Matho.  59. 

I Sur  le  Mont  I de  M.  PApirsHs- 
d'Albc.  I Ma[o.  48. 

de  Ch.  FssIvihs- 

CeHtMmAlHS.6^. 

de  L.  tÆmilius- 
PApsss.  85. 
de  C.  FUmittisss- 
Nepos.  91. 
de  p.  Fssrisss-Phi- 

=1  ..  91* 

de  M>  ClAssdiHS- 


VAce/ens  , Peuples  d'E/pA^ue  , 
qu’y/d«rf  place  au  pié  des  Pj- 
renits , p.  tsy.  n.  a. 

F’Alerim.AHifAt , eft  chargé  de 
rranfporterà  Rome  , les  Ainbaf- 
fadeuts  de  Philippe,  que  le  Pré- 
teur Fnlvius  avoir  pris  , lors 
qu’ils  retournoieni  i leur  maî- 
tre , chargés  du  Traité  de  Con- 
fédération , entre  AnnibAl  Sc 
lui , p.  468. 

yAlerius-AHtiAs,K\Ktm  d’un  gros 
V olume  d'Annales  Hiftoriques, 
p.  46$.  H,  s. 

yAleriHs-pAlto,  ( P.  ) eft  élevé  au 
Confulai , p.  4.  & chargé  d’aller 
faire  la  guerre  aux  G»*lois,p.  7. 
Ileneftvaincu  dans  une  batai  lie 


Mércellus.  10) . rangée , f.i-  mais  il  ne  tarde  pas 

de  P.  Cornélius-  à avoir  fa  revanche  , p.  10. 
Ajîua.  108,  yAliriHs-FAlto , ( Q;  ) eft  créé 
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ConfuI , p- 1. 

ytlctins-FUccMS  t ( P.  ) eft  élevé 
an  Confulat , pendant  lequel  il 
ne  fe  fait  rien  de  confidcrable  , 
p.  67.  Rome  le  députe  en  Efpa- 
gtte  , pour  demander  tailon  à 
jiuHibdl  des  conquêtes  qu’il 
faifoit  dans  certaines  contrées, 
contre  la  foi  des  Traités , p.  119. 
Anmhdl.poMt  touteréponfe,  lui 
dit  d'aller  porter  fes  plaintes  au 
Sénat  de  C»rikagr,p.  1 ji.  Il  re- 
vient rendre  compte aiiSénat  de 
Rime  . du  mauvais  luccês  de  fon 
AmbalTade,^.  141.  147.  On  le 
charge,pat  une  Commillion  ex- 
traordinaire , du  Commande- 
ment d’une  flotte  , qui  dévoie 
garder  la  côte  à'ftalie  contre 
les  defeemes , que  pourroient  y 
faite  les  Mucediniens,  p 4<î/. 

y dlerms-LdvniHS , (M._^  eft  créé 
ConfuI,/!.  ii4.IleftfaitPréteur, 
p.  447.  de  Rome  , p.  44g.  te 
chargé , avec  deux  Légions,  de 
couvrir  & de  conferver  \'Apn- 
lie,p.  459.  T’ire-üt'f  lui  donne 
encore  te  Commandement  des 
troupes  échappées  i la  défaite  de 
Cannes,  tc  outre  cela  de  vingt- 
cinc^  Galères , p.  459.  ».  é.  Il  fe 
laifle  tromper,  par  les  Ambaflâ- 
deurs  du  Roy  de  Macédome  ,p. 
4t$).  Il  reprend  trois  Villes,  qui 
s’étoienr  données  i Aamhal , p. 
4$i.  Le  Sénat  lui  ordonne  d’al- 
ler porter  la  guerre  en  MaU- 
detne , p.  48/. 

ydlerÎHS-MeJfald,  (M.)  efteréé 
Conful  , f.  6i.  Aétion  cruelle 
qu’il  fait,  pour  éluder  une  pré- 
tendue Prophétie,  p.  69. 

Varro,  { Ca’ûisTerentius)  vo]és 
T trentiut, 

V*rus,(Q.  Licinius)  r.  Licinius, 

V tnétts,  G es  Peuples  abandonnent 


le  parti  daGauliis  d’/ulir  leurs 
compatriotes,  pour  s'attacher  à 
la  République  Romaine,;.  70. 
y eniii-kejcine.Le  Diéiateur  Fn- 
é.  » ' . fait  vcEU,  au  nom  de  la  Ré- 
publique, de  lui  bâtit  un  Tem- 
ple,;. 148  qui  dans  laiuite  fur 
éiige  fur  le  Cupitolt , ».  a. 
yeniifie , Ville  , qui  confïnoit  avec 
le  Sa’nniiim  ,\Herpinit,  \‘  A- 
puüe,  & la  Ls4Cdnie,p.fiO.  n.  4. 
yei  ccllinm  , Ville  ancienne,  dont 
on  ne  connoît  plus  la  ficuation  , 
p.  481.»./!. 

yerrHCofus  ( Q^Fabius-Mdx.  ) 
V,  Fabius. 

Ver  fâcrum.  Les  anciens  Romains, 
prétendoient  exprimer  pat  ces 
termes , (oui  le  bétail , qui  étoic 
né  entre  le  premier  jour  de 
A/./r/ ,&  celui  de  A/dt , p.  14J, 
».  b.  Les  autres  Peuples,  outre 
le  bétail,  y comprenoient  aulli 
les  enfjns,qui  venoient  au  mon- 
dc|endarit  cetintetvallc,p.  145. 

y ers  Chore'iyres  , p.  4.  ».  b. 
yetetes , yet’rani,  Qpellc  diffé- 
rence mettoient  les  Romains , 
entre  les  Soldats  appetlés  y ete-- 
res , & ceux  qu’on  appelloit  ye- 
terani,  p jtîr.  ».  a. 
yeenrius-Philo  , f L ) créé  Con- 
ful, p.  Il},  Fait  diftérentes  con- 
quêtes dans  la  Gaule  CiJ'atpiue, 
te  eft  contraint  d’abdiquer  le 
Confulat,avant  l’année  révolue , 
p.  44.  Il  eft  fait  Diétaieur,p.305. 
^ftf»»jt/!ej,Placequc  les^;».« 
flrentcenfttuire  pendantia  guer- 
re . qu’ils  eurent  â foûtenit  con- 
tre les  GauloiStp.  xij.n.  a On 
appelloit  cette  Place  en  Latin 
ÿiSlumvia  , ou  yuumnia  , p, 
191.  ».  a,- 

yilius.-  Loi , qui  fut  portée  ila  ce- 
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quifition  de  ce  Tribun  du  Peu- 
ple , f.  6j.  Si  qui  fut  appellée 
yUiti-  Titixyf.  6%.  «.A. 
VtrdomArc,  à L ccie  de  trente  mil- 
le Cff«tes,tMic  cnlr»lie,f.  ^6. 
yi  'celliHm,  ou  Ficslium  , \i\le  , 
qui , f'uiviint  les  conjeâures  des 
Géographes , n’ctoit  pas  éloi- 
gnée de  CcmffaenU irftnie , f. 

481.  ».  y. 

Vitinm  & caUmitas.  Ce  que  fi- 
gnifioient  ces  lerroesde  la  fcien- 
ce  Augurale.p.  456.».  4. 

Vixit.  Ulàce  que  faiibientles  Ro- 
mains. de  ce  terme,  p.  419.  ».  4. 
ytlcei.  Peuples  de  la  Gaule  Nar- 
henntije  ,p.  ».  é.  S’oppulenc 

inutilement  au  palTage  que  fait 
jtuuibal  du  RhSue  ,p.  l6C.  l6y. 
yelfcteus , Peuples  d’Efpagne  > re- 
fufent  avec  hauteur  , d’entrer 
dans  l'Alliance  de  Rente , p.  157, 
VeUnts.  Nom , qui  fut  donné  i 
cette  troupe  d’Efclaves  , qui 
s’enrôlèrent  au  fetvice  de  la  Ré- 
publique Romaine , après  la  ba- 
taille de  Cannes, p.  393.». 4./. 
4/9.».  4. 

Volunt/srii.  Nom  qu'on  donnoità 
ces  vieux  Soldats  , qui , après 
avoir  pajré  leurs  années  de  Mi- 
lice. s'engapeoient  encore  de 
leur  plein  gte , 1 faire  un  certain 
nombre  de  campagnes  , p.  i6y 
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yoye  Flaminienne.  Par  qui  elle  fut 
faite , & dans  quel  tems  ,p.  114. 
iij.  aji.  ».4. 

yeje  Latine  , Chemin,  qui  con- 
dui  foi  t dans  le  Latium , p.  1/4. 
».  a.p.  353*  ».4. 

yulcain,  ( Ifle  de)  aujourd’hui 
Felca’iOtcA  une  des  Ijles  Eelien- 
net,p-  151.  ».  4. 

Vulturne.  Ce  Fleuve  qui  arrofoit 
la  Vi  lie  nomméeC4/î/»»»iiv,s’ap- 
pelloit  aulli  Lethrenui , p.  tSo, 
n.a.p.  4to.».4. 

yulturne.  Nomquedonuoicntles 
Romains  au  vent  de  Sud-Sud- 
ER]  p.  317.  ».4. 

X. 

Xettephanit,  Chef  d’une  AmbalTa- 
de  , que  le  Roy  Philippe  en- 
tioyoiii  Annibal yt- ^61.  Tom- 
be entre  lesmairu  aes  Remaint , 
d qui  il  fait  croire . que  fon  maî- 
tre l'a  député  au  Sénat  de  Reme , 
p.  463.1Iarrive  au  campd’./<»- 
nihal,  avec  qui  il  fait  un  Traité 
de  Ligue, p.  463.  ^/»/'U.  lied 
pris,  I fon  retour  en  Macédei- 
ne  pat  Fulviut-Flaccut , 467. 
qui  l'envoye  â Reme  , fous  bon- 
ne efcorte  , p.  468.  Il  y arrive  , 
Si  ed  renfermé  en  prifon  par 
ordre  du  Sénat , p.  404. 
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